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ats-Unis en Guerre
Le ministra de la Guerre Baker sur le front
Paris, 20 rnars.
Mj^^jar a visite, hier mardi, un secteur du
■ froWlenu par les troupes. amSrieaines. Au
cours de la visite, un obus ennemi a eelate a
quelque qnarante metres du groupe qu'il formatt avee des offlciers americains. Let mcident ne troubla aucunemsm le Ministre de la
Guerre qui se borna a demander quel etait le
calibre de l'obus et si quelqu'un ' avait ete
louche.
Un telegramme de M. Compers
Washington, 19 mars.
M. Samuel Gompers a adresse a M. Hender.
son et a M. Albert Thomas, le telegramme sui
vant :
« Votre lettre du 16 Janvier, mvitant une de.
legation de la Federation Americaine du Travail a participer, a Londres, a la' conference
du 20 fevner, m'a touche le 9 fevrier.
« Le pouvoir de designer les delegues du
mouvement travailliste americain 6tant d6volu
a des asemblees de la Federation Americaine
du Travail et, pendant Tinterim, a un Comite
executif, le Comite executif, en session du 11
fevrier, a estime avee regret qu'il etait impossible d'envoyer des represontants en raison du
manque de temps pour atteindre Londres.
■ NOBS avons cable cela, ainsi que nos saluts
■fratemels a la Conference iatcrali.C-e \.tu Travail et exprime l'asurance que le peuple americain est uni dans la lutte pour la justice mondiale et la liberte.
« La Federation Americaine du Travail est
uriquement responsable ,du cable a vous envoye par ses representants en non des cables
tronques parus dans la PTesse.
« Le Travail americain est heureux de se
rencontrer avec les represents nts du mouvement travailliste des pays allies, mais refuse
de se rencontrer avec les representants des
mouverrtents travaillistes des pays ennemis,
attendu qu'ils iuttent centre la democratic et
la liberte du monue.
o Dans la tache gigantesque pour la destruction de Tautoeratie; il doit y avoir une cooperation corliale parmi les travailleurs, et nous
esperons que Tien ne viendra troubler 1'entente
complete et la bonne volonte entre les ouvriers d'Amerique et ceux des contrees alliees.
« tine delegation representant le Travail
americain visifera bientot l'Angleterre et Ja
France, en vue d'encourager, de conferer et de
cooperer au proges de la cause du Travail et
de la Democratic mondiale. »
Individui suspects arrStes a New-York
New-York, 19 mars
Les agents fedeiaux out arrSte, hier, dein.
ho'mmes et deux fenimes habitant de richej
appartements dans dil'ferents endroits de la,
ville et qui sont accuses d'avoir entretenu une
correspondance chifiree avec le comte Bernstorff et d'autres diplomates. Ils ont_6t6_remjs
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'ARCHIE" ROOSEVELT
SENDS HIS FATHER
PIECE OF SW
Mr. Newton D. Baker Visits Colonel's
Son in an American
Hospital.
Captain "Archie" Roosevelt, eon of
the ex-President, who was wounded recently on the front, is in an army hospital which is supplied with bedding and
surgical instruments by the American
Eed Cross. Cap.ain Roosevelt is very
popular with the hospital doctors, nurses
and other patients. He is always in
good spirits and, despite his injuries,
assists ihem in every way.
While his wounds were being dressed
Captain Roosevelt was visited by Mr.
Newton D. Baker, Secretary of War,
who talked with him for several minutes.
Captain Roosevelt was enthusiastic
about the work of the American Red
Cross. He said : "The Red Cross is doing everything possible for us. I cannot
say too much in appreciation of its efforts. It is a great comfort to us fellows in the hospitals, and I only hope .
people back home will realize how wonderfully efficient the . organization they
are supporting has come to be."
The lied Cross chaplain at this hospital is Dr. B ilings, of Crofton School.
Captain Roosevelt was "one of bis boys"
at Crofton. The American Red Cross
has a shopping service for this hospital,
conducted by Miss Mary Vail Andress, a
Red Cross worker, who visits all the patients several times each week and does
any shopping they may desire in a nearby town. Captain Roosevelt has commissioned Miss Andress to secure a new
uniform for him to replace the one
ripped to pieces when he was wounded, j
A piece of shrapnel taken from the
shoulder of Captain "Archie" Roosevelt is now in the possession of Mr. M.
C. Mason, of Los Angeles, Cal., a
Y.M.C.A. worker, who is returning to
America. Mr. Mason stated that the
piece of shrapnel was given to him with
the request that it be taken to Colonel
Theodore Roosevelt as a souvenir.
Mr.
Mason, who is returning to America to
participate in the next Liberty Loan
campaign, hopes to deliver this memento
soon after landing.
:

^art*(«'

C'est une trouvaille que ce nom, et nul ne
symbolise mieux l'unit6 patriotique des com:battants americains : la Division de VArc-cni Ciel, M. Baker vicnt dc l'lnspecter et do rapfpeler sWaowg^niej..-IvJ 1 e a cte formee avec ckg
hommes de tous les Efats de la Confederation
afin que le peuple enticr des Etats-Unis soit
represente sur le champ de bataille : Nordistes, Sudistes, gens de l'Est, Westerners et
recrues du Far-AYcst fraterniscnt dans cette
division, et M. Baker pouvait justement les
feliciter d'avoir renforcc Funion de tous les
Americains : « Vous vous etes elcves a unehumanite superieurc, a-t-il ajoute, et l'acier
de votre esprit a etc eprouve dans la vert
des combats. »
Quelle espcrance portc en elle cette Di-vi]
sion de VArc-en-Cicl ! Et quelle fierte' po
ceux qui reviendront de pouvoir dire pi
tard : « Nous avons combattu pour que l'aro
en-ciel de la paix illumine les peuples de 1
terre. »

\Declarations de M. Baker
apres sa visite
d'un centre d'aviation
Apres la visile qu'ii viemt de feire au
centre d'aviation americain, M.' Baker a
fait les. declarations suiwtinte
« Juste au moment de quitter l'Ameirique, j'ai fait iune enquete pour savoir oil
en .etait noire, 'programme d'aviation. J'al
trouve nos fabrioants pieinsd'entliousiasine
quant aiux resuilats.
)> Quails] Os apprendroht les pr6paratifs
qui out ei<'; Eaits en France pour utitiser le
materiel qn'ils envoient ils auront.un nouveau slamrutont pour lialer lesuns efforts.
Dans les champs oil il n'existait pas un
seul batiment (juand nous avons pose le
premier radii, s'est elevee une cite de baraquements, de bureaux, de magasins et
de hangars avec une population de cinq
mills Americains, 1'otrmant l'ecole d'-entratnement, pour l'aviation. La, comme dans
tons nos autres prcparatifs en Eramce, notre but a ete crarrive'r a une farce proporlionnee a nos moyens pour aider les Fnanc.ais et les Anglais et .acquerir la maitrise
absolue de Fair, qui est l'line des premieres
i conditions requises, skra i la premiere con<li 1 itvii pour to victoire. Ghaque homme dans
ce camp semble- penetro de la. rnasaion qm
: l'a amene" en l'i;n>rr. el le camp a une organisation adinirabl.'. flest agreable d'ap
prendrc de leurs tostrmcteurs francais (pie
nos jeunes aviateurs se moritrent aua^
■ deux, pleins dc sang-froid et habiles. »
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eTElats-Ms^en Guerre
: Le ministra de fa Guerre Baker sur le front
Paris, 20 mars.
M JjjiiPK i visits, hier mardi, un secteur du
| frswffenu par les troupes amerieaines. Au
cours tie la visite, un obus ennemi a 6elat6 a
quelque quarante metres du groupe qu'il f ormait avec des offlciers americains. Get incident ,ne trpubla aucunement le Ministre de la
Guerre qui se borna a demander quel etait le
calibre de 1'obus et si quelqu'un ' avait eta
touche.
Un telegramme de M. Compers
Washington, 19 mars.
M. Samuel Gompers a adresse" a M. Hender.
son et a M. Albert Thomas, le te!6gramme sui
vant :
« Votre lettre du 16 janvier, mvitant une de.
legation de la Federation Ame>ieaine du Travail a participer, a Londres, a la' conference
du 20 fevrier, m'a touche le 9 i'evrier.
« Le pouvoir de designer les delegu-es du
mouvement travailliste americain 6tant d6volu
a des asemblees de la Federation Americaine
du Travail et, pendant l'interim, a un Comite
ex^cutif, le Comite exeeutif, en session du 11
Kvrier, a estime avec regret qu'il £tait impossible d'envoyer des reprtisantants en raison du
manque de temps pour atteindre Londres.
« Nous avons cable cela. ainsi que nos saluts
:
frateiiielR a la Gottferepce ratcrali.ee-du Ti-dVail et exprime l'asurance que le peuple americain est uni dans la lutte pour la justice mondiale et ia liberte.
« La Federation Americaine du Travail est
uriquement responsable du cable a v-ous envoye par ses representants en non des cables
tronques parus dans la Presse.
« Le Travail americain est heureux de se
rencontrer avec ies representants du mouvement travailliste des pays allies, mais refuse
de se rencontrer avec les representants des
mouvements travaillistes des pays ennemis,
attendu qu'ils iutient eontre la democratic et
la liberte du monde.
« Dans la tache gigantesque pour la destruction de Tautocratie, il doit y avoir une; cooperation corliale parmi les travaiHeurs, et nous
esperons one rjen ne viendra troubler 1'entente
complete et la bonne volont6 entre les ouvriers d'Amerique et ceux des contrees allifees.
« Une delegation representant le Travail
americain visifera bientot TAngleterre et !a
France, en vue d'encourager, de conferfir et de
cooperer au proges de la cause du Travail et
de la Democratic mondiale. »
rnaividus su*peets arrSt6s a New-York
New-York, 19 mars,
Les agents federaiix ont arrSte, hier, deuJi
ho'mmes et deux femmes habitant de riches
appartements dans dilferents endroits de la
ville et qui sont accuses d'avoir entretenu une
correspondance chiffree avec le comte Bernstorff et d'autres diplomates. Ils ont ete" remis
au bureau de l'immigration pour etre d6pories.
Les inculpes pretendent se nommer le baroa
Henri de Belleville, le cornte Bobert de Clairemont, Mme Despina Dadldovitch-Storck et
Mme Nix. Cette derniere aurait avoue avoir
touche trois rnille dollars du comi# Berns
torn: mais seulement a titre de pret.
Les inculpes pretendent etre citoyens francais. Le comte de Clairmont declara qu'il est
ne a Sumatra et qu'ir se rendit en 1912 en
Allemagne, puis, accompagne de Mme Nix, il
voyagea en France et gagna Genes. Ils arriverent aux Etats-Unis, en decembre 1913, sous
le nom de M. et Mme Boberts. Ils voyagerent
fceaucoup depuis lors. Le comte deelarait qu'il
etait le cousin de Mme Nix.
Les explications de cette derniere, au sujet
de la source de ses revenus, n'ont pas paru
plus satisfaisants que celles donnees par^Mme
Storck. Elle a reconnu que Bernstorff lui avait
remis 3.000 dollars peu avant son depart pour
l'Allemagne.
Le comte de Belleville et Mme Storck se
trouvaient ensemble, a Madrid, en 1915, ou ils
etaient connus comme mari et femme. Ils y
furent arrows pour espionnage au profit de
l'Allemagne. Reiaches, ils partirent pour Cuba,
mais ils se rendirent a Washington ou ils ehtrerent en relations avec de hauts personna.
ges. Ils revinrent a New-York, repartirent da
nouveau a destination de Cuba, mais se rendirent a Keyvyest. Ils furent alors ramenes a
New-York snr J'crdre du Gouvernement pendant 1'enquete dont ils etaient l'objet. '
New-York, 19 mars
Des ordres presidentiels sont arrives de
(Washington pom l'extradition en France des
buatre personnes soupconnees d'espionnage et
brretees hier. Mais il est probable qu'un certain temps s'ecoulera avant que les quatre
Inculpes puissent etre remis aux autorites
trancaises. Les nombreux cablogrammes chifIres saisis sur les chefs de cette bande ont
Ete expedies a Washington pour y etre de-chitfres.
•'
Les industries de guerre
Washington, 19 mars.
^ On annonce offlciellement la creation d'une
commission dependant du bureau des industries de guerre et chargee d'examiner et de
lixer les pnx de toutes les matieres premieres d importance essentielle achetees par le
gouvernement.
*
Les decisions de cette Commission seront
Soumises a 1 approbation du president Wilson
I Parmi les membres de la Commission se
liouvent le President du Bureau des industries
Ke^ guerre ot 1 Adrninistrateur des combust*L'heiire d'ete aux Etats-Unis
. ._, /„..,
Washington, 19 mars.
Le president Wilson a signe auiourd'hui leoill prescnvant d'avancer les horloges d'une
■heure le dernier diinanche de mars et de les
etarder d'une heure le derner dimanche
r„

SENDS HIS FATHER
PIECE OF SHRAPNEL
Mr. Newton D. Baker Visits Colonel's
Son in "W1" American
Hospital.
Captain "Archie" Roosevelt, son of
the ex-President, who was wounded recently on the front, is in an army hospital which is supplied with bedding and
surgical instruments by the American
Bed Cross. Cap.an Roosevelt is very
popular with the hospital doctors, nurses
and other patients. He is always in
good spirits and, despite his injuries,
assists ihem in every way.
While his wounds were being dressed
Captain, Roosevelt was visited by Mr.
Newton D. Baker, Secretary of War,
who talked with him for several minutes.
Captain Roosevelt was enthusiastic
about the work of the American Red
Cross. He said : "The Red Cross is doing everything possible for us. 1 cannot
say too much in appreciation of its efforts. It is a great comfort to us fellows in the hospitals, and I only hope i
people back home will realize how wonderfully efficient the .organization they
are supporting has come to be."
The Red Cross chaplain at this hospital is Dr. B Hings, of Crofton School.
Captain Roosevelt was "one of his boys"
at Crofton. The American Red Cross
has a shopping service for this hospital,
conducted by Miss Mary Vail Andress, a
Red Cross worker, who visits all the patients several times each week and does
any shopping they may desire in a nearby town. Captain Roosevelt has commissioned Miss Andress to secure a new
uniform for him to replace the one
ripped to pieces when he was wounded.
A piece of shrapnel taken from the
shoulder of Captain "Archie" Roosevelt is now in the possession of Mr. M.
C. Mason, of Los Angeles, Cal., a
Y:M.C.A. worker, who is returning to
America. Mr. Mason stated that the
piece of shrapnel was given to him with
the request that it be taken to Colonel
Theodore Roosevelt as a souvenir.
Mr.
Mason, who is returning to America to
participate in the next Liberty Loan
campaign, hopes to deliver this memento
soon after landing.
:
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La " Rainbow division "
C'est une trouvaille que ce nom, et nul ne
symbolise mieux Punke1 pntriotiqua des combattants americains : la Division de I'Arc-cn- i
CM. M. Baker vieut de l'i.aspecter et de rappeler sW«M»!ginje£. F,ile a ete farmee avec d«|
hommes de tous les Etats do la Confederation
afiu que le peuple entier des Etats-Unis soi»
reprcsente sur.lc champ de bataille : Nordistes, Sudtstes, gens de l'Est, Westerners et
recrues du Far-West fraterniscnt dans cette
division, et M. Baker pouvait justement les
feliciter d'avoir renforcc l'union de tous les
Americains : « Vous vous fetes eleves a une
humanite supcrieurc, a-t-il ajoute, et l'acier
de votre esprit a ete eprouve dans la ArerL
des combats. »
Quelle espcrance portc en elle cette Dim
sion de VArc-en-Cicl I Et quelle fierte' po
ceux qui reviendront de pouvoir dire plu
tard : « Nous avons combattu pour quo l'arcj
en-ciel de la paix illumine les peuples de
terre. »

Declarations de M. Baker
apres sa vtsite
d'un centre d'aviation
Apres la visite, qu'il v.ie.nt de faire ail
centre d'aviatian amierioaiin, M. Baker a
fait ies declarations suivtmios :
« Juste au moment do quitter l'Amerique, j'ai fait une enquete pour savoir ou
en 'etait notre 'programme d'avuation. J'al
trouve nos 1'abrioants pteLnsd'entliousiasine
quant aux r-esultats.
i) Quand dls apprendront les priparatifs
qui ont cid fails en Framde pour utilises le
materiel qu'iis envoient ils auront.un nouveau stimulant pour hater Heure efforts.
Dans les champs ou ill n'existait pas un
seal batiment quand nous avons pos<5 le
premie* radii, s'est elevee une cile de baj'aquenients, de bureaux, de magasins et
de hangars avec une population de cinq
mills Americains, t'oirmant Fecole d'mtratnement pour 1'aviation. La, comme dans
tous nos autres preparatifs en France, not.i-c but a ete d'arriver a une force proportioimee h nos moyens pour aider les Francads et les Anglais et acqu6rir la maltnse
absoluede Fair, qui est Tune des premieres
| conditions requises, sins i la .premiere coni clition pour to, vicloire. Cbaque homtne dans
c.» camp semble penetre de la mtsswu qui
! l'a amen;e en Fraince, el le camp a une ar! ganisatjon admirable. II est agreable dap
prendre dc lours tostructeurs francais quo
nos jeunes aviateurs se monitrent audacieux, pleins dc .aang-frofd et habiles. >
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THE "RAINBOW'S" SPIRIT.
MR. BAKER'S TALK TO U.S.
DIVISIONS.
Mr. Ne.vtonJ
[,.. T \t*-\Z
AVar for the UflM«*WM,**• nns <V\*]l
to the famous Rainbow Division of the
United States Army in France, ga~.a
short " tali " to the men, ot which the
frtlltiYwincr are passages:—
■
.
\Vhi'"the RiinW Division was trami»f St home, began Mr. Baker, he saw a
Slat deal of it. Then one day it had
lone to France, where it disappeared be£b_ the curtain of military Becrecy whicn
St be drawn unless they chose to sao
rVfif; .L lives of their men for the sake
^It'S™ safe to mention certain dwisions which were the first to arrive m
Trance and had already been in the line.
mese included the Haiabow, j«<«^
cause it was representative ot all paats
of the United State*.
"You may lea™ more than wax in
Framce," continued Mr. Baker.
You
may learn lessons from Fxmce, who«
uniV and courage have been the bulwark
against that sinister force whose character you are leajrning in the trenches. A
Freiiehnran is first of all a Frenchman
wlhioh stimulates rather than weakens tin
Boon's pride in, Brittany or the Lor
Miner's in Lorraine Thus yon will %W
best and serve, test by being, first, a c-iti£„of the United States.
Though yoi
have come three, or four, or five thdusanx
miles to the battleground of France you
too are fighting for your home, yoiu
iWlv and all that you ™ ,,e n-^.
and for future generations, m this conflirt- whose influence no part of the world
an re* *L and whose result is the concern
of every human being m the world. We
at home aim to support you with all our
resources to make euxe that you have not
^tturfr't' you marched well and
dril led well when I last saw you, but
what I have seen of you to-day gives me
a new standard of comparison.. The maik
of our thorough system in ^ance is u]
yon. I feel that you have all poro,
j?gr*tox manhood and the steel of yo
epirit now has a fighting «**^J%JS
selatives scattered over the UnitedISM
I send the message that you are well 1
and you want for ao™ of the applies a
no attention which safeguard your heal
Your own communities and rue nation ._,
a whole may well be proud ot your goofl
conduct and clean living which go Tvith
oCn hard fightiiig, and tlie principles tor
which you fight."

■ - v<m mmn
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Le cor.respondant de YAssociated Press
tel6*rapble du train special du rolntstre
de la guerre des Etats-Unis en France :
M Baker prend, pendant son sejour en
Fran©£>*rmportantes decisions sur les qaestions qui, a son avis, exigent une solution
immediate. II se documente pour les besoms
ulterieurs sur toutes les questions qui concerned l'armee americaine: mais ll resout sur
place les problemes qui demandent une solution immediate.
, ,
,
Ainsi, aujourd'hui, au quartier general d un
des centres d'aviation americains, M. baker a
demands s'il avait ete possible aux premiers
milliers d'avhteurs envoyes en France d'y terminer leur instruction et s'ils avaient tons ete
hrevetes. Le chef de l'aviation a repondu a
M. Baker que, pour des raisons qu'il a d'aillenrs expliquees, tous n'avaient pas encore en
l'occasion de faire leur instruction finale.
M, Baker a fait une enquete immediate, a
Tissue de laquelle, avec Tapprobation du. general Pershing, il a ordonne que les aviateurs
fussent brevetes aussit6t qu'ils seraient prets
et que ces brevets fussent dates d'un jour plus
tdt que ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes ayaat pris du service a une
date ulterieure, les premiers ayant droit a la
Lorsque le train du secretaire a la guerre
est arrive au camp d'aviation, qui a une etendue de pres de cent milles carres, une cm- ,
auantaine d'aeroplanes tenaient l'air. Ils se
nrofilaient nettement sur le fond du ciel convert Les nnages avaient une teinte d un bleu
eris' ce qui constitue le meilleur fond pour
I'observation des manoeuvres aenennes.
De nombreuses rangees de monoplans et de
biplans attendaient l'arrivee du ministre. Rapidement, l'un apres l'autre, Us prirent leur
vol et vers la fin de la matinee, cent appareil's manceuvraient dans le ciel, pilotes par
des Americains.
Tous ces appareils dans l'air, fit remarquer
un otficier francais, ne representent pas la
dixieme partie des appareils americains de ce
seul centre d'aviation ; il y a ici plus de miile
pXtes et plus demille appareils. Vous n'anrez
nlus bientdt besoin d'instructeurs francais.
Nous avens enseigne tout ce que nous savons
ivos ieunes gens, qui
se sont mstrmts avec
tne et^nnante facilite4. Ils ont de 1'audace, du
aerf et de l'initiative. Le danger et les diffi•,ultes les attirent, les galvamsent. C est pour
>,ux une vraie question de sport.
■
^
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president Wilson
Attitude to War
CoancilVr>^anSed
'Wilson has given the cme
has
ministration to T^^ or Modifying
S* trie sligMest -ten*°\g^ War
bis attitude toward the Suprem
suggestion *h«*e
that Mr. Bato. the m
ought to remain m Eu'0^
The

rf
a
fc he

Waf;

United

\^r*t Ihar-uucll meets with no
\W ^^vlSat Mr.Baker
IrnstrreSertnAne -r efficacious.
- ■■■;_.; t. Bar—*■*

M. Baker visits le
front amsricBtn
Le corresponnant de l'agence Reuter aupres de l'armie britanmque en
France telegraphie, le 19 mars :
M Baker, sous secretaire d Mat a la
guerre aux Etats Unis, a visitt. aujourd'hui lea tranchees de premiere hgne
d'un secteur tetiu par les americains.
II est reate une heure et demie sous
uu vif bombardement ennemi. II avisit6 un poste d'ecoute avance et s est
entretenu avec les olficieis et les sol
data.
_,,,. .
Aiors qu'il r,etouKiait au poste d etat
malor ua obvi&,:*lleraaiid de 105 a
eclate' sur la route, a une quarantame
de metres de lui, mais sana atteindre
1'automobile ni lea occupants.
Plus tard, M. Baker a viaite un autre secteur americain ou il a de uouveau 6te sous le feu de l'ennemi. La,
ila visite des officiers blesses. Parmi
eux se trouvait le capitaine Roode-

Pr

'xlrait de
ition

__^ ui —"

)att

21 MARS

Signature:

--*•.,_

ixtrait de:-mOX7_I0r

Idresse.
'at*

,21 MARS x&xo
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~lA» Hostilltfis
Dans les Secteus's americains
'GfirBiiicfer wisits le-F^wlr'-anfW^l'eaj -.

JLe'Co^e^bnsEant; tie--r-aptence K<*»fcsr au-.
n-p.s ds I'arraee britaaaiqiis «ifi JwBftiic© telegraphie, le 19 mars :
M Baker, sous-seccetaiTe-d'EKafcSsf!lnt guerre
aux Eiats-Unia, a visite aujourtfhui-l«s (rancliees de prenitfere Ugae o'un seeteur teaa
par iss Jfcmericatsis. Il est rests- une hetire et
demfe sous un vif hombardement ennems. 11
a visU6 un poste d'ecoute asande e& s'esi enweteauaveclesolflciei'S etles sdldats. Alors
ciu'li TStournait au rK>st.e cfetat-iliajor, un i
oVassnUemanddo ii)5 a eclate snr la route, a
une quarantainc cle metres de Urt, mais'saas',
atteindrei'automoblle ni~les occupt\gts.
Plus tard, M. BaUer a visite un autre se
teur americain, oil ila de neuveau et6 sous le
feu de reunemi. La, it a-visite ctes.ofUcsers-l
biess6s. Parmi eux se trouvatt 1c capUaiuo'i
'■Eoosevelt.
■'*£.]

—

llif Baler en France

LISBONNE

HWIIW.

IL A VISITE HIER UN SECTEUR Dl«
FRONT AMERICAIN. — UN OBUS
ECLATE A 40 METRES DE
AT. Baker a, visite, hm- mitin, v.n
I teur du front tenu par Jes troun.'
1
caines.
Au cours de sa visite, un cbus eiaiem:
a eclate u quslque quararite metres du
group* qu:'il formait avec des officiers amerfciains. Ceit iiicideat ne trouble aicunenient le rntaistee de la Guerre qui se fcoroa
a diemanidter qu:el etait la ealitor© de I'obU"
et si guiaiqiu'un avait eta touche

17 MARS toils
■e •

0 exeroifo is Pershing

Para que o nao atinjam as doencas de
caracter epidemioo
res _ind»^ou£tfcid<ls. p^sando cada urn 8:000
-U-ja^^serao %gfjra: fcnviaUbs para a« forcas <io
general PersJi*;iii, eat-'Efanca. .Estes esterilisfidores^Atoiisutrao o perigo, para as tropas-americanas, da lebre tifoide e outras doencas. Os
apai-elhos sao. muito portateis, podehrto ser
transport ados at« perto das primelras linhas de
batalha. Desinfetaui ronpas de 40 horaens em 40
minutos, servindo lamDem para as desinfecOe^
Nde^pensos.—S.
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M. lie? sur Paris,
IB irom
20 mars.
M Raker ministre de la guerre americain a visite aujourd'hui les tranchees, de
SieVes liJnes du secteur araer cam; il a
SI un bombardment ennem pendant
une Watrente ; 11 a visile ensutte espo>tes d'ecoutes avances et s est entretenu
avec les offiriers et les soldats
En revenant an poste de 1 etat-maor, un
obus allemand de 105 a eclate a une quarantine de metres, n'atteignant pas Pantomobile et ses occupants. ,
,
Le minfetre a vislte eimu e un mitre sep,
leur sous le feu ennemi, vn des oiiicieis
blessls, notamment le capitame Roosevelt. [

Anon
IS. Saker en France

M Saker! apres avoir visile le centre
deviation americain, a dit :
« Joste «a moinBnt de qulKer 1 Ami-

•
tzlrait dt:- fcYQfl REPUBLICA»idresse :
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Question prialable

MS

Ouand ils apprendront les pr6parauih ,
quiont ete fafts en France ponruUlser |
le materiel qu'ils envoient i auroM un
nouveau stimulant pour ha er leu

&&££&£?*
P

d°e baraSu'ements, du bureaux de mag^

Signature:
Exposition

\ Les Visites de M. Bgker
Un Obus delate non loin du Ministre
Paris, 20 mars.
Da « New-York RareiM » :
M. Baker..a visile hier nwrdi tin secteur du front teuu par les.troupes »■rfcaines. Au cours de la visile au front,
un obus ennemi a eclate &quel^e quarante metres du groupe qu il f?™«J;av«;
des officers arnerioains. Cet .incident no
troubla aucunement le ministre de to
ituerre qui se borna a demander qpei
Itait le calibre do J'obus et si quelquun i
avait ete touche.
PariSj oo mrs.
Un aviateur americain de Memphis
(Tennessee) a ete" victime d'un accident
serieux alors qu'il participait a un grand
vol de demonstration dans un camp <x aviatioa americain, pendant la visite au
ministre de la guerre M. Baker. Laviatour se livrait a des exerciees accrooatioues et l'accident fut cause par sa tentative de boucler la boucle trap pres du
sol.' Apres qu'il out execute avec euoeBS
trois tours, l'appareil heurta, le sol et le
pilote fut enseveli sous les debris. Onie
Iransporta a l'hopital, ou l'on juigea dabard qu'il n'en rech-apperait pas. Des nou-velles recues hier, cependant, indiquent
que son etat s'est fort ameliore et quev
les chirurgiens ont maintenant da certi-}
tude de le sauver.
J

M. BAKER AU FROJlf BECCE
.. Le Havre," 21 mars: —■
M. :Bak<?r, seca'dfaiiN'''; d'Etatr A/:lav,gii&rve(dcs.AEiats:U"ras,. a
•isite viVidmli Me'. front beige, he. ministre
iiiiAri'-ain a et6 r-ecu,vpar4e':roi;Albert avec
lequclila'eu un "long emtretienf -.'■'.

Sr CmncaiB et les Anglais, et ac- ,
^erir
la des
^^^£3'
est l'une
prem 6res eon
up la
I Ses, si nonJa Prf n"6!fme dans ce camp
I victoire. Cheque h^me^a
^
e
-emb^SKcee
tec?mp.uneor
.fl
amen6 en rra.nc£a°

de sang-froid et habiles.

A-Jir»||
U ^«:

itifs

ans le secteur aoie'ricain

. Londres, 20 mars. ■— Le c'.HV(!s.)K.ndant .-'«
f.euter, auprfcs de l'armde br!ta«ilcco en Frane, MWgrapliie le 19 mars :
8 M.,Baker a visits aujourd'lujl les tranoL-^GS
fe premifere ligne d'un 1 secteur tenu par les
mericains. II est restt une heure et demie
sous un vlf bombardement ennemi.
II a visfW un {Kiste d'dcoute avanc^ et
s'est entretenu avee les offlciers et les soldats.
Alors qu'il retournaitv&u posle d''(itat-ma-'
jor, un obus allemand de 105 a ^clatg sur Ja
route, a une quarahtaine do metres de lui,
mats sans atteindre 1'autoihobile ni les occupants.
Plus tard, M. Baker a visite" un autre secteur americain, oti il « de nouveau eW sou*.
le feu de l'ennemi. hk, il a visits des officiersa
blesses. Parmi e.ux, se trouvait le eapitaine ]
osevelt.

1

d

H est une phrase dans la dcrniews d»
;iaration de guerre, — celle de Londres
apres la conference des Premiers anglais, francais et italien, - quiouyre,
I la paix future, un stable terrain. Lelui m&ne ou ont pris position le president Wilson et Lord Lansdowne. La
phrase sur la paix du Droit, orgmitsi.
I
Auiourd'hui s'embarquent, pour alloc
s'entendxe avec les travailleurs amencains, et de concert avec leurs camarades
anglais, italiens et beiges, les d61egues
fralicais : Jouhaux, pour la Confederation du Travail, Cachin, pour le Parti
socialists Nul doute qu'ils ne se mettetit
d'accord avec le vieux Gompers et la
jeune armec des ouvriers des fc-tateUnis. Tous en communion avec le president Wilson, ne voulons-nous pas pour
demain le meme but : une Societe des
Nations ou la violence des armes obess.
se a la force du Droit ? Une societe de
libre commerce dont l'AUemagne, si
elle vient a resipiscence, ne sera pas exclue. Or, rAUemagne n'entendra raison
que lorsque eon peuple l'aura fait entendre aux soudards grises qui la menent,
et qui, foos' ci'orgueil apres le tnomphe
russe, la vculcnt ramener a la bouchesrie^
•ssrei su mb jips, u^suisi wn^ 1*^'*^-*%:
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M. fetor sur Paris,
B vm
20 mars.
M Baker, ministre de la guare.ameriJn, algk aujourd'hui les tranchees-de
Premieres lismes du secteur amer cam, il a
une heure. trente ; 11 a ^«g*J»
tes d'ecoutes avarices et s est. entietenu
avec les officers et les soidate.
En revenant au poste de l'etat-major uri
obus allemand de 105 a eciatea une-quarantaln* de metres, n atteignantpas 1 automobile et ses occupants,
Le ministre a visite cnnute un M$M«£
teur sous le feu ennemi, vu des offlcfca* |
blessed notamment le capitame Roosevelt. t
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'Les Visiles de M. B^ker
Un Obus delate non loin da Ministre
Paris, 20 mars.
Dc « New-York HeraM. » :
M Baker a visile" hier mardi Up se3teur du front tenu par les.troupes amerfcaines. Au cours de la visile au front,
un obus ennemi a eciate a quekrae craarante metres du groupe qu'il formal, avec
des officers americains. Cet incident no
troubla aucunement le ministre de lla ,
guerre qui se bom-a a demander q-uei
etait le calibre do J'obus et si quel-quun i
avail ete touche.
. •
Paris, 20 mars.
Un aviateur americain de Memphis
(Tennessee) a ete" victime d'un accident
■serieux alors qu'il participait a un grand
vol de demonstration dans un camp o aviation americain, pendant la visite du
ministre de la guerre M. Baker. L'aviateur se livrait a des sxereices aoorpoatiques et l'accident flit cause par sa tentative de boucler la bouele trop pres du
sol' Apres qu'il cut execute avec succes
trois tours, l'appareil heurta le sol et le
pilote fut enseveli sous les dehris. On le
transporta a l'hdpital, ou Ton juigea d abord qu'il n'en rechapperait pas. Des nou-r
velles recues hier, cependant, inaiquent
que son etat s'est fort amehore" et que\.
les c-hirurgiens ont maintenant la cefti-l
Hide de le sauver.
j

M. BAKER AU FRONT BELGE
. Le-Havre,
2-i'mar's: —f;*Af^Baker,: secretaire sd0Ete.W^ki<iguerre
dcs^fajs-jilh^s;; a
■isite vfridnrdir le fffch.t: heige. Le. ministre
im'<Vicam a et6 racu,pVr4e':r6U Albert avec
iequcl"il'a*eu uirtorig'entretien.*' -,-.; •,,-..:',
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IS. Baker ea Franca
M. ggcer, apr&s avoir visite le centre
d'aviation americain, a dit :
«Juste au moment de quitter 1'Amfirlaue i'ai fait une enquete pour sayoir
Ten etait notre pi^-mme f'|m.Uon
J'ai trouve nos fabneants pleins den
thousiasme quant aux ^s,^ta^;Darati{s
Quand ils apprendront les' P«P"»"« |
aui'bnt ete fails en France pour util ser .
?Sriel qu'ils envoient iIsi auront un
nouveau stimulant pour W er leura et
forts Dans les champs, ou ll n existau
nasi unseal batiment quand nous avons
noLTe
oremier rail, s'est elevee une cite
P S
de barea§ueeStS, du bureau, de, m-gj
Rirm de hanaars, avec une popuiauou
ie 5.000 Ame?icains formant 1'ecole, tf entratnement pour l'aviation. La, comme
dansTous nos autres preparatifs en
France notre but a ete d'arriver a une
forrce1ronp°or5onnee a nos moyenS pour
aider les Frangais et les Anglais, et ac ,
J8t I'une ^pr^g canditj^
ses, si nonra Pr-nhom
^ e dans Ce camp
viotoire. Chaque
^ m°s«ion qui l'a
semb
d
l?
KSnte
11
cSauneorga,
c
amene een fram-e-,
nisation admirable.
fle leurs
5SSSSS monS idacieux, plems^
de sang-froid et habiles. »
>f~*

MX, UB.k>
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>ans le secteur americain

Londres, 20 mars. ■— Le coivfi&iKindant .-'e
fleuter, aupres de l'armde brrtadMauj) en I<"ranee, telegraphle le 19 mars :
I M. Baker' a visits aujourd'hui les tranch-ias
fe premRre ljgne d'un secteur tenu par Jes
mericalns. II est reste une heure et demie
sous un vlf Jiombardemcnt ennemi.
II a \'isfW un poste d'icoute avanct5 et
S'est entretenu avee les offieiers et les soldats.
Alors qu'il retournait,au poste d'Otat-major, un obus allemand de 105 a delate" sur-la
route, h une quaraiitaine de metres de lui,
mafs sans atteindre l'automobile ni les occupants.
Plus tard, M. Baker a visite" un autre secteur americain, ou il a de nouveau ete sousir
le feu de l'ennenii. Lfe, il a visite des offlciers!
blesses. Parmi eux, se kouvait le capitaine
Roosevelt.

—LE PAV8
22 MAfiS 1&18

Question prtalable
II est une phrase dans la derniere d«
2laration de guarre, — celle de Londres
apres la conference des Premiers anglais, francais et italien, — quiouvre,
i la paix future, un stable terrain. CelUi meme ou ont pris position le president Wilson et Lord Lansdovvne. La'
phrase sur la paix du Droit, orgatttsi.
Aujourd'hui s'embarquent, pour aller
s'efntendie avec les travailleurs americains, et de concert avec leurs camarades
anglais, italiens et beiges, les d616gues
fiancais : Jouhaux, pour la Confederation du Travail, Cachin, pour le Parti
socialists Nul doute qu'ils ne se mettent
d'accord avec le vieux Gompors et la
jeune armee des ouvriers des EtatsUnis. Tous en communion avec le president Wilson, ne voulbns-nous pas pour
demain le meme but : une Societe des ,
Nations oil la violence des armes ob&s- j
se a la force du Droit ? Une societe de j
libre commerce dont l'AUemagne, si
pile vient a resipiscence, ne sera pas exclue. Or, l'AUemagne n'entendra raison
que lorsquc son peuple 1'aura fait entendre aux soudards grises qui la menent,
et qui, fous d'orgueil apres le triomphe
xusse, la vculent ramener a la bouchejcic
Mais, pour que l'AUemagne nous entende, encore faut-il que nous nous entendions d'abord. Done, n6cessite vitale
pour l'Entente de =e mettre d'accord,
immeiiatement et difinkivement, sur
1'action militaire, comme s-ur la double
offensive economiquc et politique. Question prealable a tcwites les questions:
Souhaitons qu© nos gouvwnements,
passant de la parole individual* aux
actes collectifs, entrent eaifm resolument
dans la voie que leur a traces la Conference de Londres, — la vraie, celle des
socialistes interallies ; la Voie ou se
g-encontrant demain avec la federation
americaine du travail, Jouhaux et Lachin, d'accord avee Henderson et Van*
dervelde, pour ne nommer parmi les socialistes allies que des chefs consacres
par leur participation mmistenelle au
nouvoir. Voie oil il faut qu'avec le president Wilson,l rAngkterre, 1'Itahe etla France, sans perdre une minute de
plus, emboitent le pas, comme un seul
iipmme.
En faisant la guerre, et en 1'intensifiant par tons les moyens terrestres, navals et airiens, oreanisons done des aujourd'hui, par l'offensive eco»omique et
•oar l'offensive poiitique, la paix du
Proit Paix des Allies, — paix des pennies ArmatuTons entre nous, avec porte
ouverte ou porte fennee aux Empires
entraux et a ieurs satellites — il defend - d'eux, — notre Societe des Nations. C'est pour elle que nous nous batfcons. C'est par elle que nous vaincrons.
Lord Lansdowne^ traite d'utopiste
parce qu'il ne partage pas l'erreur d'hier,
t- celle ou s'ehtetent les partisans de la
■seule force militaire, — est dans la verite de demain. Disons meme dans celle
d'auiourd'hui puisqu'avant 1m le president Wilson, matire de Vhetirc, a dresse|
devant nous, comme un but procham,
la cite future, et qu'en en determinant
les voies d'acces, il a fixe jusqu a la mar
che a suivre.
La remarquable etude parue dans Id
New-York Republic, et qu apres \A
a Journal de Pontarlier » VHumamie
■^eproduite, temoigne che'z nos allies amej
ricains, comme le courageux discours dl
Lord Lansdowne a la Chambre del
Lords en t6moigne egalement: chez nol
allies anglais, de l'impossibiht6 delr
der, plus longtemps, le prorileme.
Travaillor^ a le poser par une actioj
enfm commune, et nous l'aurons du ma
me coup resolu. Ce n'est qu'en marchan
qu'on demontre le mouvement. Que
dommage qu'en meme temps que MM
Touhaux et Cachin ne s em-barque pal
.oour New-York, M. Clemenceau! Oueil
core qu'avec M. Baker, le president Wilson ne1W"pas venu
converser a Pans, — ou a
Londres !
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Neuf cents aviateurs am6ricains
prfcts a senvoler
Front Americain. — M. Baker a pu, avoir un
aper?u materiel de ce que serardans nn avenir
prochain, l'aviation americaine eu France ; il a
vn, sur un aerodrome, neuf cents aviateurs prfits
a prendre leur vol et, a un signal, cent d'entre
eux escalader a la fois les av.3.
Le centre d'aviation americain en France est
maintenant completement installs. II s'£tend sur
une surface de plusieurs milliers de milles carrls,
reunissant huit immenses champs d'aviation et
une quantity de batiments dans lesquels sontlog^s
des centaines de pilotes amSricains experimentes,
mais qui sont forces de rester encore inactifs en
attendant des appareils.
La production des aeroplanes sera msulhsante
pour utiliser tous les pilotes qui sortiront de
cette enorme e"cole, tout an moins pour quel^Ji|
temps.

lit dt:

M Baker, ministre des Etats-Unis, est venu en France
vom^isiter l'armee americaine et les camps d instruction. Son sejour a Paris a coincide avec rincursion
des « Gothas » sur la capitale.
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Sj^c Une usine proche du front citee a j
ordre du jour !
. i
Le Journal Officiel porte a la connais- ,
Mice du pays la belle'conduit© du person- ■]
tlel dirigeant et ouvrier des Acieries de
grance a Isbergues.
| Ainsi, sous la meme menace constante,
-'- 1-a-haut comma ici iiiaivd senne l'heure
da danger, — chacpn accomplit-il patriotlquement sa tache.
C'est ce qu'a si simplement, si. noblement
exprime M. Baker, sous-secretaire d'Etat
americain a ll Guerre, quand il disait
avant-hier, en son adresse aux Sammies
des tranchees :
— De l'usine a la ferine,, je suisrvenu aux
tranchees de premiere ligne. Me voila
maintenant sur la frontier© do la liberte.
L'usine et la ferme qui travj&Uent meritaient d'etre ainsi associees a Savant qui
sebat.
*•■*

maturt :
oosition ...
M.

VISITE LE FRONT
AMERICAIN

Le correspondant de 1'agence Renter
aupres de l'armee britannique en France,
telegraphie, le 10 mars:
M. Baker, sons-secretaire d'Etat a la
' guerre aux Etats-Unis, a visite aujour.
d'hui les tranchees de premiere ligne
d'un secteur tenu par les Americains. 11
est reste une he'ure et demie sous un \if
bombardement ennemi. II a visite un
paste d'ecoute avance et, s'est entretenu
avec les offlciers et les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etat- ,
major, un obus allemand de 105 a eclate j
sur la route a une quarantaine de me- j
tres de lui, mais sans atteindre l'automobile ni les occupants.
/
Plus tard, M. Baker a visite un auire j
secteur americain, ou il a ete de nouveav? i
site j
sous le feu de l'ennemi. La, il a visite
fOU- j
des offlciers blesses. Parmi eux se trou
vait le capitaine Roosevelt.

La " Rainbow division"
C'est une trouvaille quo;« nom, « nul^
symbolise mieux l-umu. gw*q
^
battanls amenams . 1» " *'*
r et dc rapCiel. M. Bate vientde l^^\rac des
peler ~**gg*™£ £/SeSr«ion
horomes de tous les Etats de xai _
.
.,

rssK 5^*rEtt- ssras

rori-ues du Far-West frateimsent dans ccx
reraues au r
pouvait ustement les
division, et M. ^gL^Punion de tous les

des combats. »

Divi-

ceux ii reviendront de pouvair d,re plus
S : , Nous avons combattu pour que 1 arcen del de la paix illumine les P^ples de la
terre. .•»

L'AMERIQUE

& LA GUERRE
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Ncw-Yovk, SO mara.— M- Merlon Lewis, mouvcmentsiravoiUistes des pays'enncnits, atattorney aSn&ikl, ctson substitut, M. Bec- tends flU'ife lutlent eontre la dOmoerati'c e> !a
ker.' mn out conduit- les saiqtjMes .sur.tes af- lilstrt« du niaide.
faiYefr Bold, IfumbeH'*} UeMspM,. vtcwnaM
En teiroinant; M. Gompers confifroe qti'ufts"tf&6«vrir,-ajir«B m$ nouveHc enquCte ap- »e 'delegation repres.entant lc travail auierilirom'tit!.^ mcnee- sur 1'achvite de la mule- tain s& rendra bienWt en Angteterre et'en
"cive Hank, que -ccUc. banque possede epcure Fiance en vae do coopeter ati* progress-d€
aux -Jit^s-lJ)iK sou" ;<}iveis«s h>jwes, des :la«ause de la dfeiocratie.
f oiids. -ef'des f jcii's .Velevanfc a) ,»p, #$»*: ;i|«? Le capitaine Heurteaux aux Etats-Unis:
Vi*'nijniani et'&fe.' tfe*aflos, £^e;euqucjc
Le capitaine Hcurteanx,. ancien commandemomr* Chm Hnt.ii? ohoscs qtte la tte.ats-.
clieDank avait^is .fes-Jaiesures pour pro- dant tfe l'e-scadritte <lfes.Cigog;nes, vient dlaV'■ceder a iWaporemfnt-a-'un stock conside- river en Ainerique pour y i'aire sur'ies conrable <le laine qui. apres la guerre, efirete; ditions de la gnerre'aer'ienne-une s^rie de
conlcrencos aux elevefi-^dotes et ayx Cle'■cJ£B6'*i« iBitvuedialemcnt «4i AUeoiagoe. L ep- ves
observateurs americains q«j sont a'c#ele a denwntre egatement e«alemcnt qfe
■ptsleur* eacieies se .*«»*. f«n»*es aux Etals- tuellemont dans ies eciiues d avration des:
.^is-aw ^s" «»}»*a«H, .IMriiis par la Etats-L'nisi ... ■ ♦•
J)PUIM^P Bank e{ay»»t:poni'.ot))el 1 achftt
-j,^. :■
M. BAKfR VISITE LE FBONT
^icertaW products ^himiqaes fit :M*t»&
trifts et la eewslftA^tfft^Hie reserve de cos.
AMEBICAIN
-produits.
■. I.c.WMTespondatU; de. 1'agcncC Reuit^r Ritpi^s
de'J'armee brilanoique en France fWcgrapliic •
Les Iravaillistes americains
>
M. Baker, soas-s«cretiure d'Etat a )a
' M fiawnel Compcrs a adresst a M.'.Hciiguerre
aux Etats-Unii, %l visile aujouiid'liui
..je'fsfrti «'t a'M. Albert Thomas un telegrom- les tranchees
:
de premifete li^ne d'un sea-'
nWdan's lc'qod if s>'<?xpl»que sur la »en-pa.rtear
tenu
par
les Aindricains.; 11 est reste
ticipatioh '•«& tavaillistes aminoaans a <)a
demiire eontfrence socialists• niteralliee de urie lieu/e et demie sous un- vif bCBiibardeLondres, eii faisant valo-ir que le temps fit nient ennemi. 11 a visite un poste>d'eeoute
defant a la Federation■ anieneaine du^tra- avanee et s'est entretenu avec les ofliciers
vail pour designer ses-delegues. Au su>e.t Ou et les so»dats.
Alors qu'il relpurnait au poste d'etal-ma«Tegrammc adress.e a, la .conffirer^inter;
I allitV, docLuiUexte 'tronquA ful pubhepar jor, un olws ailemand de lC6a eclate sof 1«
roiife, h une quarantaine.de metres de.lu),
'^es.idnynaux' anglais, '^G<wnpers a. drt :
mais sans atteiijdir'e j'autbinobile ni les oen La- .F^roiioa ai»er,kai«« *u- travail -.esi uni- cupants..'.
:,'iu«iMBl rcsi»nsati!ft-«ii time a, wus erwoi'o"
Piii's %rd, M;, Bakef a.viaiie un autre
■fiar-ses i:eprcscn,i»triis fit nor, des ea'Wcs IMI>
,,«s paras, dans. Ja. pvossr. fce 'travail amen-. -secteur amewcain, 'oii-il a de noiiveau'/ct*;
ain est lifiireux do se rencontrer avec lc seas le feu de rennc'rri'i. L;\ il a visits des'
iouvement tsavailliste des >\avs allies, mats re- oflTeJers blcssAs. Parmi eux se trouvah le
\e dc-se miconhcr avec les repseseBteuts des canilninp RoosevetL

amea

Nos allies americains commencent
renforcer nos effectifs et prouvent, d^
mamtenant, leur valeur.
Ils sont sportifs et montreront c
1 interet aux exercices athletiqaes pot
la formation des pilotes.
Parmi enx, cltons le recordman d
monde de course a pied, Ted Merodit\
qui termine son entrainement quelqu
?a7Le» France> le fameux joueur d
lootball et de hockey, Hobey Bakker, e
aeja au front et a mis deux victoires
son actif.
Le serpent Putman va encore plm
vite en besogne. II remportait son pre
mier succes le 15 Janvier, le second I<
Z7 janvier et son troisieme le 15 mars.
Nous pouvons avoir confiance dans
I aide apportee par les pilotes am6ricams.
Avant pea, 2.000 d'entre eux, entrain|s d une facon parfaite, viendront
prendre place dans Ies rangs de notre
arm6e alliee.
Regardons l'avenir avec calme.

Un obus tombe a 40 metres
de M. Baker
M. Baker a visite, hi«*niatin, un secteur du front tenu par les troupes amencaines.
*
Au cours de la-visite au front, un obus
ennemi a eclate a quelque quarante metres du groupe qu'il formait avec des
officiers americains.
Cet incident ne troubla aucunement
le mmistre de la guerre qui se borna a
demander queletait le calibre de l'obus
et si quelqu'un avait et6 toucb.6.

Le grand effort de
„
M. Loucheur
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Baker visite le froot americain ">«•"
..,.-..
.
m, BAKER SOUS LES OBUS
Le correspondant de l'ageace Reuter r
upres de i'armee britannique en France IL VISITE LE CAPITAINE ROOSEVELT
ilegraphie, le 19 mars :
Le ministre de la guerre americain
M. Baker, sous-secretaire d'Etat a la i M- Bnk.!lv a visife bier Ies tranchees de
lerre aux Etats-Unis,a visite aujourd'hui I. rii'pnitWVlig'iic d'un sect'eur te-u-u par les
s tranc)i6es de premieres ligne d'un I Amierioa-ms. II est reste une heure et
sous up vif boinbardement ennetcteur tenu par les Americains.IIest reste demie
nii.
he heure et demie sous un vif bombarde<
Alors qu'il retournait. an poste d'etatjnt ennemi. II a visite un poste d'ecoute
obus allemand de 105 a eclate
ance et s'est entretenu avec les officiers sur la■ un
route a une quarantaine de meles soldats.
tres de lui sans atteindre 1'aulomobile
Alors qu'il retournait au poste d'etat- I.lus tard M. Baker a visite un autre
ajor, un obus allemand de 105 a eclate sectewr americain ou il a de nouveau et<§
r la route, a une quarantaine de metres sous le foil de. l'ennemi. La il a visite les
lui, mais sans atteindre l'automobile ni officiers blesses dont le capitaine Roose1 ve.lt.
occupants.
aius tard, M. Baker a visite un autre
teur americain, ou il a de nouveau ete
JUS le fen de l'ennemi. La, il a visite des
|iciersblesses. Parmi eux se trouvait le
Ihitaine Roosevelt.

Nous savons que les Allemands, derriere nos fronts, pnt de grandes densiies d'escadrilles, mais nous savons que,
le notre c6te, sous l'impulsion de M.
uoacheur, ministre de l'armement, un
jrand effort est en voie de realisation.
Avant de chercher a venger encore
:ur Paris les exploits de nos allied brianniques, le general von Hoeppner,
fiand-maitre de l'aviation allemande,
era bien de reflechir.
Le silence actuel de l'aviation Iranaise de ?,f
bombardement pourrait n'etre
ue mop ane...
de:

^EVERg
21 MAH^

_
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M. Baker dans Ies trafiCiiees
Lo;;Dk.S - 20 marI~rT7eoxre,pcnuant
en France dit bue .U.nalier a vklta au
iourdhui leg tronflfca (16 premiereVna
est rsac& unq bsurij et demie mta

un vif

i^^B^^^mm

6

Mxirau ut.

WOTTTHEISn"
BQB.DF1ATIIS
22 MARS i9is ■'
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La Tournes d'inspects
de Ml, Bator
Londres, 20 mars.
Lo oorrosrondant de l'agfiQce »ra«ff
de l'arntee britaimique en France, te&grajnie
le 19 mars :
, ,
' __
„ M Baker a visite aujourd'hui les traneh^delremieVe
ligaedu
cains. II est rest<5 tme
beuref«*^£«&
et deime sous un
vif bombadement ennemi: il f visits unpobi
d'ecoute avance et s'est entretenuavw les ot
fieiers et les soldats. Alors qu U retouinajt au
nnste d'etat major, tin obus allemand de 105 a
ecTate surbTroute, a une crunrantrune de me™.liii tnai<! sans atteindre 1 auto pt les
SS&ff- 8? ta'rS. M Bauer a vis,«, u«.

arec de* j^Uff ** tott

n*8ta?£X SUSS*" *™*»***t le

IfSdeIloifAs ^,•**>"*>
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1. Biksr visits le front asssrlsaln
Le t^Wrlspoadant 4a l'agence Reuter aupraa
de l'armee britsnnique en France tellgraphie,
le 19 mare :
M. Btker, cous-secretsire d'Btat a la guerre
aux Btats-Uais, a visit* aujourd'hui les tr.*nchees de premiere Hgae d'un secteur tenu par Its
Aaierlcains If est rest* une beure et d.-mie sous
uo Tii bombarlemect ennemi. II a visite ua
poste d'ecoute avaace et s'est entretenu avec les
officiers et lea soldatJ.
Alors qu'il retournait au paste d'etat-major,
un obus allemand de 105 a eclate sur la route, k
use querantaice de metre* de lui, rnais sans atTeindre l'autom«b>le nl les occupants.
Plus tard, M. Biker a visite un autre sect sur
•rairieain, oft il a de nouveau et£ sous le (eu de
1'ennemi. La, il a visite des offfcien blessfs.
Parmi eus se trouvait te capitaine RoosejjevtT

■ait de:..

t>U,

Un obus allemand 6clafe
non loin de IW, Bake^
Londres, — Le correspondant de Faience Reuter aupres de l'armee britannique
en France telegraphic le 19 mars :
M. Baker a visite aujourd'hui les traiichees de premiere lign'e d'un secteur tenu par les Americains. II est reste une
heure et demie sous un vif bombardement
ennemi. II a visite un poste d'ecoute availed et s'est entretenu avec tos occupants.
Alors, qu'il retournait au poste d'etatmajor. wn obus allemand de 105 a eclate
sur la route a line quarantain'e de metres de lui, mats sans atteindre l'automiobile ni les occupants. Plus tard, M. Ba
ker a visite un autre secteur ame'ricain
ou il a de nouveau ete sous Je feu de 1'ennemi. La, il a visite des officiers blesses.
Pasmi eur se trouvait le capitaine T?cn«evelt.

Rue TaitbtM

'it BoRer uislte le Front flmfricain

%it de:

amencame

M. BAKER A LONORES
Londres, 2S^Bfc. ~ M. Baker, ministre
dp la guerrejdevEtats-Unis, apres avoir vH?
*U*.-**m bslSe> °u il avait 6t6 reru par le
roi Albert, est parti pour Londres, oft Test
arnve dimaoohe.
Le' mituwe a dtfclart
quhl alia*, comm avec M. Lloyd-Kj

^uaresresdu«°we"«««b^
-«♦«»-

GRANGE M1LITAIRI

mature:

tition ~

ai

trait de:
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Monday. — Mr. Newton D.
Baker, the United States War Secretary, who arrived in London on Saturday, had a conference with Lord Derby
at the War Offire, and he has arranged
to meet the Prime Minister and other
members of the Government.
Representatives of the British press
were received by Mr. Baker, but he was
resolute in his refusal to make any comment upon the present situation.
Mr. Baker visited the Belgian front
and was received by King Albert.
LONDON,

'

M. Baker pres des obus

' «,ru 9rt mars. — M. Baker a visite mardi
nn s.cteut du Wt tS»par.les troupes
^^icatnes.Aucours^^vts^auin^
^m^X^f'^^™>t avec
rioa nf.ficiers americains.
, ,
T. n n tve de la guerre se borna a demand 1 qu etait le calitoe de Vobus et d
gl'ua avait etc louche.

M Baker, sous-secretaire d'Etat d. la guerre
aux Etats-lJnis, a visile aujourd'hui les trancbees de premiere ligne d'mi secteur tenu par
l'pS; A 1-•'«■>rains. Il-&st reste une beure et demie
sous un vif bombardement ennemi. II a visite
un poste d'ecoute avance et s'est entretenu
avec les officiers et soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etat-major,
un obus allemand de 105 a eclate sur la route
a une quarantaine de metres de lui, sans atteindre J'auto ni les occupants.
Plus tard, M. Baker a visite un autre secteur americain, ou il a de nouveau ete sou
le feu ennemi.
La, il a visite des officiers blesses. Parm
eux se trouvait le capitaine Roosevelt.

''STRIKE HARD AND SHOOT
STRAIGHT," MR. BAKER URGES
FIRST AMERICAN DIVISION
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M. BAKER SOUS LES CBUS
•<•**
Pastis, SO mars.
M. Bafcex a visile hie-r marcH un seoteutr du
iron* teojii par les troupes amer-icain.es.' An
ccurs de ia visits au front, un oims eruraimi
■& ecla.te a qnelque gaararate metres dm
groupe anil formait avee dfes oliicraers ai
Bicains. C.et inic-idiei* ne trcubJa auc-unetnentds mSnistre de la guerre qui, sa boroa a demander qusl etaat le calibre (is 1'ojjus et si
ff-jetoftm avait j$te tiajc&e.'
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AMERICAN ARTILLERYMEN MANNING A
BATTLE FBONT.
Secretary Praises Hardiness of Troops
Who Were Pioneers of Army
in France.
AMERICAN FRONT IN FRANCE.

Thursday.
Mr. Baker, the! Secretary of War, reviewed the men of the First Division
to-day, and in a speech praising their
hardiness, advised them to "strike hard
and shoot straight." Mr. Baker's speech
follows:—
sjJSI^e*- .
"It would seem more fit, and I should
much prefer instead of addressing you
to listen to your experiences. Your Division has the distinction of being the
first to arrive in France. May every
man in your ranks aim to make the
First Division the first in accomplishment. With you came a body of Marines, these well disciplined and shipshape soldiers of tbe navy.
"When your Division arrived it was
regular only in name. Judged by tb°
high standard set by our Regular Army,
some sixty per cent, of the privates
were recruits and even a larger percentage of the officers were reserves.
Had
we chosen to send to France at the outset a veteran regular contingent, this
might have been a source of momentary
gratification, but it was necessary to the
long view of our responsibility in giving
adequate military assistance to the Allies," and out of keeping with the broad
plan of cur staff to use our professional
soldiers of all grades in training a large
army which should Wave units of an even
quality of efficiency in order to assure
that dependability upon all parts which
is requisite to successful action.
"Yours was the first experience in being billetted and in all the initial details
of adjusting yourselves to new and
strange conditions. In this, as in developing a system or training, you were pioneers blazing the way, while succeeding
contingents could profit by your mis°
takes.
Day after day and week after
week you had to continue the hard drudgery of instructions which is necessary
to proficiency in modern war. You had
to restrain your impatience to go into
Iftn-tror.chps under General Pershins'

FRENCH

75

ON

THE

wide demand for that thoroughness, the
value of which you now appreciate as a
result of actual service in the trenches.
If sometimes the discipline seemed wearing, you know now that you would have
paid for its absence with your lives and
failure.
"If 1 have any advice to give, it is to
strike hard and shoot straight, and I
would warn you at-the same time against
any carelessness, any surrender to curiosity which makes you a mark needlessly.
The better you are trained, the more
valuable is your life to your country, as
a fighter who seeks to make a soldier of
the enemy rather than your self pay the
supreme price of war. On every hand I
am told that you are prepared to 'fight
to-the end.' I see this spirit in your
faces. Depend upon us at home to stand
by you in a spirit worthy of yours.
"Another early arrival among the
divisions was that from New England,
which, in common with all other divisions, whether Regular, National Guard
or National Army, are a part of a homogeneous national force. From the day
of my arrival in France I have been
hearing praise of the New liingland Division, which has made good in its initial
experience in the trenches in a manner
to guarantee that it will be equal to
future emergencies. It trained rapidly,
as later divisions are training rapidly,
because of tbe longer period of prefatory training at home.
"Some of the men in this division are
probably descended from the Minute
Men of the Revolution and Ethan
Allen's Mountaineers, and others from
soldiers who went to the Civil War from
New England.
Those whose fathers
came to America since the Civil War
have had an opportunity to prove that
their Americanism is of the same quality as that of the descendants of the
Pilgrim Fathers, even better Americanism, we hope, as an augury for the future. Whether the soldier is from the
factory towns or the farms or the Maine
woods, the account I hear is equally
good. After a long period of peace in
which our mettle had not been tried by
war, and we had known commercial success and comfort, some sceptics feared
that we had grown soft. I shall bring
home the message from our me3 in
France who have given up their comfortable home life for the trenches, that
we have not."
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Dans »n secteur tfu front
M. Baker a visile, rn.ardi, tin secicur d.u
front terra par ins WfrijreS am-.-rieainasr-A«.,
ctfurs de la visits au front, un obus ennemi.
a eclale- a quelque quarante metres du
groifpo qu'il formait avee des officisrjs am«richins.
Cei inclden* no tronMa aucunsmsnt la
ministre de la Guerre, am so horna h. damahde'r quel etait'le calibre do I'obus et at
quelqu'un avait (He toucbi.
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rsirc LE FRONT AMERICAN
M Baker a vn samedi quelques, autres
nartie3*«9««tpavanx gigantesqees commeaces
par les armees americaiues en France,.
deoassant toojours les bssoins de l'armee,
mii enx-memis, ne cessent d'augmenter.
M Baker vientde vixiter une serie de ports
dp debajaviementetii inspecte les etisblisse-marts de i'interionr\ou sontaccu-mttleesdes
reservas de toutes sates et des approvision- \
nementsiiour les liirces "corabattanr.es da
front.
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Le correspondant de I'agence Reuter aupres
de I'armee brilanniqne en Fiance telegraphic,
le 19 mars :
, ,
M Baker sous-secretaire d'Etat & la guerre
aux'Etats-Unis <a visite aujourd'hui les tra»Tchees de premiere ligme d'un sectcur term par
les Amerieams. U est reste line heure et de;
Wus mi vif iwmbardemeut ennenu. 1- »
v'isite un poste d'ecoute avance et s'est entretcuu avec les offleiers et les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etat-maior un obus allemand de lOS.a eclate sur la
route a line quarantaine de metres de lui,
mais'sans 'atteindre l'automobile n-i les occupants.
...
.
Plus tard M. Baker a visite un autre secteur americain oil il a de nouveau ete sous
le feu de V'ennemi La, il a visite des oflii ciers blesses. Parmi eux se trouvait le capitaine Roosevelt.
j^tf*

renforcer
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' i > VOYAGE OE M- BAKER
„
..„. - visite bier jnawU. ua s^ctettr
u
, du Iron* tenu Rarf^ " * tun obttS en-

M. Baker visite un camp destruction
I Le correspondant de 1' « Associated
Press » telegraphic du train special du
ministre de la guerre des Etats-Unis en
France;
M. Baker prend,pendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une
solution immediate. II se documente pour
les besoins utterieurs sur toutes les questions qui concernenl I'armee americaine;
mais li resoud sur place les problemes
dont la solution ne petit pas attendre.
Parmi ces problemes, l'aviation est en i
premiere ligne, et M. Baker vient de visiter un des principaux camps ou viennent terminer leur instruction les pilotes
americains:
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au eamp deviation, qui
a une etendue de pres de cent milles carres une cinquantaine d'aeroplanes tenai'ent l'air. Its se profilaient nettement
sur le iond du ciel couvert. Les nuages
avaient une teinte d'un bleu gris, ce qui
constitue le meilleur iond pour l'observation des manoeuvres aeriennes.
De nombreuses rangees de monoplans
et de biplans attendaient l'arrivee du
ministre. Rapidement, l'un apres l'autre
ils prirent leur vol; et vers la fin de la
matinee, cent appareiis manoeuvraient
dans le ciel, pilotes par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
individuellement a des exercices de combat, tels que changement de direction en
virant sur une aile ou en piquant. Ils manceuvrerent ensuite par escadrilles de
cinq, puis par des groupes de quinze.
« Tous ces appareiis dans l'air, fit remarquer un offlcier irancais, ne represented pas la dixieine partie des appareiis americains de ce seul centre deviation : il y a ici plus de mille pilotes et
plus de mille appareiis. Vous n'aurez
bient6t plus besoin d'instructeurs Irancais. »
, . ',:;. , ■'"...'."..
Le dernier exercice aenen de la matinee fut un combat et la mite del'appareil
attaque.
II a paru que les visiteurs quittaient le
'•|ULP aj»-a .OH inJ'iKpiuU' 'WHHftfc
jamuEAl^tt'oiDawBpi-uueH "si^m b&
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M. BAKER SOUS LES 03US
M. MSHr-a visite les tranchees
de premiere ligne d'un secteur term par les Americains. 11 est reste"
une heure et demie sous un vif
bombardement ennemi. II a visite
un poste d'6coute avanc6 et s'est
entretenu avec les offleiers et les
soldats.
Alors qu'il retournait au poste
d'etat-major, un obus allemand de
105 a eclate" sur la route, a une
quarantaine de metres de lui, mais
sans atteindre l'automobile ni lea
occupants.
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MR.
BAKER UNDER
- . - fIRE.
SHELL BURSTS REAR U.S. WAR
SECRETARY.
[From Reuter's Special Correspondent]
U.S. Army in France, Tuesday. •
Mr. Baker, American Secretary for War,
to-day entered the front line trenches in a
ceitaih sector h^ld by Americans, and remained one' hour and a ha>lf under brisk
enemy shell fire.
He- visited an -advanced listening post,
and talked with officers and men.
While returning to headquarters a German 105 millimetre shell burst oil. the road^
side within forty yards or him, but did ho
damage to his motor-car or its occupants.
Later Mr. Baker visited,another American sector, where he was again under fire.
Here he .Visited wounded m>en and officers,
including Captain Archibald Soosevelt: -.

I

Paris, ~(> mars.
Vn alialcui-!1 am.'-ricain. ,ile .xlomplii.s-'l'unalors au'il paritcipait a un'g;;and yoj de cuno^l^ion a.-m.'..m camp■d?™^?.«»^;
,-ain. pi.-adunt la visile c|u miilistrte de la CUM'e1 ;aviJpfe Hvioil a des exprc'^ acrohadfi bouolcr la B«uelp frop pits du So .
de liouekr la boucle tout pies du snt.
Vn^c'R qu'il i'Ul r\('i.-ul,- yvn- su^ece, lioib ,■'
\a&, i-app&re-il hcurta l'e sol tt le pilfrtc flit
pn4pveli sou-!- Ifcs di'-liris.
On le tralwpiirla ;i l'liopilttl. oit Ion jugea fVaSoni nu'il'h'en reciiapperaii pas.
IJT-S noiuelles reeues Ui«' (•■i-'ouant mdictuent quo son «at s:e?;l lor! oraelipr* <'.,')'!''
Ics cnii'iirgieiiS ont maintenant la ceiUtude, j
,1a If sauve'r.'':::
^"^
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W-WJf^SflB IE FRONT ftW£niCA!N
Pai-is — M Baekr. sous-secretaire d'ktat des' -Etats-Unis a la gncrre, a visile
les irancMcs 4e prcmierc. ligne dans un
secteur tam par les Americains.
ifesl rests une heure et demie sous un
vif bombardement de rennemi. put? it-a
eatreceau avec les of ciers et les-^oidaIs.
Comme il retournait au poslode unai
iuao" un obus de-105 a eclate sur la
2-1-TO quaraulaiiic dc -niotres ^
lui sans atteindre ni 1'aul-omobdc,. n, ses
°Cp!uftar«. M. Baker a visile un autre
se-S americain sous lc feu d&, ennenu;
i arondu visite & des o tc^rs-bte*
parmi lesquels se trouvait -le capitamfe
Roosevelt.
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t? Baker visite le froat raiericaia

he correspondant de I'agence Reuter aupres
de I'aimee brilannique en France telegraphic,
le 19 mars :
M Baker sous-sewetaire d'Etat a la guerre
aux'Etats-Viiis a visite aujourd'hui les trauchees de premiere ligne d'un secteur tenu par
les Americains. II est reste line heure et de;■' Sans wi vif bombardement eanenu. I- a
visite un poste d'ecoute avarice et s'est entretenu avec les offleiers et les soldats.
Aloi>s qu'il retournait an poste d'etat-maior un obus allemand de 105-a eclate sur la
route a une quarantaine de metres de lui,
mais'sans atteindre Isautomobile ni les occupants.
...
Plus tard M. Baker a visite un autre secteur americaiii. oil il a de nouveau ete sous
le feu de lfennemi La. il a visite des ofli! ciers blesses. Parmi eux se trourait le ca1
pitaine Roosevelt.
<***^*
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'aviation amencame
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J ,
4.Le dernier exercice aenen de
la manne'e fut un combat etlaluile del'appareil
attaque.
II a paru que les visiteurs quittaient le
camp avec la conviction que 1 effort americain dans le domaine de l'aviation est
deja puissant, qu'il reunit les meilleures
decouvertes irancais, anglaises et am6ricaines et qu'une organisation a ete
creee capable d'instruire minutieusement
les bataillons de l'air,
w:

l U.i»

SOUS LES G3US
M. BGSBSt-SL visite" les tranches
de premiere ligne d'un secteur term par les Americains. 11 est reste"
une heure et demie sous un vif
bombardement ennenii. II a visite
un poste d'6coute avanc6 et s'est
entretenu avec les offleiers et les
soldats.
Alors qu'il retournait au poste
d'etat-major, un obus allemand de
105 a eclate" sur la route, a une
quarantaine de metres de lui, mais
sans atteindre Fautomobile ni les
occupants.

M Baker a.visite ^mar^m^te^

M. Baker visite un camp d'instruction
g Le correspondant de 1' « Associated
Press » telegraphie du train special du
, ministre de la guerre des Etats-Unis en
Prance;
M. Baker prend.pendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une
solution immediate. II se documente pour
les besoins ulterieurssur toutes les questions qui concernent l'araiee americaine;
mais H resoud sur place les problemes
dont la solution ne peut pas attendre.
Parmi ces problemes, l'aviation est en i
premiere ligne, et M. Baker vient de visiter un des principaux camps ou viennent terminer leur instruction les pilotes
americains:
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrivd au camp d'aviation, qui
a une etendue de pres de cent milles carres une cinquantaine d'aeroplanes tenai'ent l'air. Its se profllaient nettement
sur le tond du ciel couvert. Les nuages
avaient une teinte d'un bleu gris, ce qui
constitue le meilleur fond pour l'observation des manoeuvres aeriennes.
- De nombreuses rangees de monoplans
et de biplans attcndaient l'arrivee du
ministre. Rapidement, l'un apres l'autre
ils prirent leur vol; et vers la fin de la
matinee, cent appareils manoeuvraient
dans le ciel, pilotes par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
individuellement a des exercices de combat, tels que changement de direction en
virant sur une aile ou en piquant. Ils manceuvrerent ensuite par escadrilles de
cinq, puis par des groupes de quinze.
« Tous ces appareils dans l'air, fit remarquer un offlcier frangais, ne representent pas la dixieme partie des appareils americains de ce seul centre d'aviation : il y a ici plus de mille pilotes et,
plus de mille appareils. Vous n'aurez :
bient6t plus besoin d'instructeurs tran-
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MR. BAKER UNDER
SHELL BURSTS KEAR U.S. WAR
SECRETARY.
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[From Router's Special Correspondent.]
U.S. Army in France, Tuesday. <
Mr'. Baker, Ainericaii Secretary for War,
to-day entered the front line trenches in a
certain sector held by Americans, and remained one' hour .and a half under brisk
enemy shell fire.
He visited an -advanced listening post,
and talked with officers and men.
While returning to headquarter's a German 105 millimetre shell burst en the road^
side within forty yards of him, but did ho
damage to his motor-car or its occupants.
Later Mr. Ba-k'er visited another Ameaioan sector, where he was again under fire.
Here he visited wounded inen and officers,
including Captain Archibald Roosevelt;
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M. 8SK£LSURLEFR0fiTftW£aiCA!N
Pai-is — M. Baekr. sous-sccrotaire d'lilat des' Hials-Unis a la gncrre, a visile
les tranches 4e premiere, Ligne daflb. UD
secteur teau par les AuMsncaUis,
II esl rtst# one heure et demie sous;.!!^
vif bombardement de l'enncmi, put? Jl-a.
visUe un poste d'ecoute avanc6-et s.'S.
VZSUku IWles officiers e teyoldab
CODIBIO il retournait'au posiede i aai
Jto? un obus de-;105 a eclate sur a
"ouie ' a one quarantaine de metres de
lui sans aUcindre ni 1'aniomobile, n: ses
0CC

pffi1ard. M. Baker « visile uu aulre
sedeur am"ricain sous lc feu de I ennenu;
ff arciidu visite tides ofhcicrs blesses
tJA tesquels se . If ouvait le c,V±»uv .
Roosevelt.
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M. Baker visile le front
Le correip> ndaot de l'agence Renter
■npres de i'trince britannique en France
eiegraphie, le 19 mars :
M. Baker, sons-secretaire d'Etat a la
joerre anx E ais Onis, a visit* aujonrd'hni
es tranches de premiere Iigoe d'nn sectenr
enn par les Americaios. II est reste noe
aeure et demie sons nn vif bombardement
jnnemi, II a visite nn poste d'econte avance
st s'est entretenn avec les officiers et les
toldats.
Alors qn'il retonrnait an poste d'etat-ma|or, nn obns allemand de 105 a eciate sur la
route, a nne qnarantaine de metres de lni,
aais sans atteindre 1'antomobile ni les occupants.
Pins tard, M. Baker a visite nn antre
sectenr americain, ou il a de nouveau ete
ions le fen de l'ennemi. La, il a visite des
afficiers blesses. Parmi eux se tronvait !e
:«pitatne Roosevelt.
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M. Baker sur le trout
Le coiTespondanrtie 1'a.genoe Reuter aupres
do l'nrm6e britannique en France telegraphic,
le 19 mars :
M. Baker a visite aujourd'hui les tranchees
do premiore ligae d'jua. secteur terra par les
Americains. II est rests une heure et demie sous
un vif bombardement crmemi. II a visite un
poste d'ecoute avanoe et' s'est entretenu avec
les officiers et les soidats.
il Alors qn'il retonrnait an poste d'etatrmafojr, nn obns allemand de 105 a delate sur
la route a nne quarantaine de metres de In!,
rnais sans atteindre; 1'aatomaMlP ni les ocennants. Plus tard, M. Baker a visits nn antre
seeteTir am&'main ou. il a de nouveau et6 sous
le feu de l'ennemi. La, il a visits des officiers
blesses. Parmi eux se trouvait le capital

d-Etau'i^.S^-^-secretaira
^eilement^TaS^'817"18.68^^

AMERICAIN
DANS LES TRANCHEES ..

I

Paris, 20 mat's, 15 h. 55;
M. Raker, ministre de la. Guetiv, aux
Etats-UflPJF a visile lo.s tranchees amelicallies dn front, nous un boin.l>a rdenient
et a failli eU'.g tue. — Havas,
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IM* Bafccr visite les H^sTj
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Londres. 20 mars. — Le eorresponCant de
lagence neuter, auprfes de l'armee britannique en France, telegraphie le 19 mars :
M. Baker a visite aujourd'hui les Irancbees
ae prem^ . ,ne d'-un sectenr telm par lua
Am-ericains. *. est reste une heure et demie
sous un vif bombardement ennemi. II a visite un poste d'ecoute avanc6 et s'est entretenn avec les eftleiers et les soidats.
Alors gu'il retonrnait an poste d'etat-major
nn obns allemand de 105 a eciate sur la
rente, a une qnarantaine de metres de lui,
mais sans atteindre l'autcmobiie ni les occupants.
Plus tard, M. BaKer a visite' un autre secteur americain oil il a de nouveau ete -sous
le feu da l'ennemi.
La, il a visite des officiers blesses : parmi eiQfesisS'trcuva.it le capitaina Roosevelt.

Exlrait ojrjHM»-e*fi!WWWl~
Adnesse,
Dale

2i MARS

1918

"

I ,.!' est re*te uno h«nire ef cfoinie ■■
I ^f bombardement de I'ennmnf V181Us m1
I Pqsfe d'e-cnute avanci """"•/'
^"'
p^i-PfficmrsetSsoW^tf^^-1

M. BAKER SUR LE FRONT BELGE
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M Baker, secretaire a'Elat a la guerre
des'Etats-'Unis, a visit* le tfrant beige. Le
ministre americain a ete reeu par le TOI
Albert, avec lequel il a m m »oBg entre\ 'tien.
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M. Baker a as^ste un moment, dans un
des chantiers, a l'assemblage et au montage de locomotives fabriquees en Amerique.ll en a vu differeutes series plus ou
moins achevees. 172 locomotives ont ete
jusqu'a present ierminees et Ton compte
en faire sortir 1.100.
Le secretaire d'Etata ensuite visit6 nn
dep6t de remonte qui est constitue, en
majeure partie, par d'immenses dcuries
de mulets. Ici, les Americains ont adopte
la pratique vetednaire francaise qui per
met.par une petite operation chirurgicale
pratiques dans les naseaux. de rendre
presque imperceptible le braiement des
mulets, fort dan^ereux dans les nuits silencieuses du front ou il s'entend a un ou
deuxmillesde distance et sui'flt a donner 1'eveil a 1'ennemi et a declancher son
feu.
M. Baker a parcouru 3 milles a pied le
long des terrains ou s'6difient les nouveaux docks.
Ces docks permettront le dechargementsimultanedequarante-quatre grands
batiments ou ie soixante navires de tonnage moyen.
Plus de 12 000 hornmes travaillent a
cette grande oeu vre et aux entreprises en
rapport avec ell* dans le voisinage.telles
quemagasins, depats,<casernes pour les
troupes, h6pitaux, camps de repos, batiments de chemins de fer.
M. Baker a passe quelques moments
dans un chantier naval improvise, ou les
Am6ricains cons*,ruisent des alleges, qui
permettront de decharger les navires des
deux cdtea a la fois.
Toutes ces installations, exclusivement
destinees aux besoins de l'armee americaine,tont donner a un port francais,plutot petit, une potentiality egale a celle
d'Hambourg.
Les Americains, dans le seul but,d'assurer la victoire, depensent, dans cette
region, pour dws installations permanentes, environ 40 millions de dollars.
Les ports ^out y etre agrandis, comme
ilsne l'auraient ete sansdoute qu'au bout
de nombreuses annees, sans !a guerre.

10

pres tes
s st Paris
" M. Eucken, professeur de philosophic
a lTJniversite de Berlin, ecrivait au debut de la guerre : La lutte pour la conservation de notre peuple est en m6me
temps une lutte pour Vhumanili tout
cntiere, pour la profondeur et I'dme de
sa vie. Car c'est au peuple allemand,
— comme a aucun autfe peuple dans
touie la duree de Vhistdire, — qu"a Cte
eonfU'le soin de veiller sur les sentiments intimes et la valeur vntnnseque
de Vexistence humaine... Ainsi done,
nous ne combattons pas seulement pour
nous, nous combattons en rMme temps
.pour Vavenir de Tespece humaine.
D'autre ' part, dans une lettre qui
rendra a jamais tristement celebre le
nom de son auteur,-le savant cuistre
hen- professor Adolf Lassau, ne c-raignait pas de dire : « L'Allemagne a enseigne au monde a diriger la politique
avec conscience et a faire la guerre
avec loyaute ». II ajoutait avec non
moins de modestie, vantant les vertus
gernianiques : « Nos earacteristiques
sont l'humanit<§, la douceur, la conscience, les vertus chretiennes. »
Je ne sais pourquoi, depuis les dernieres incursions aeriennes qui ont seme la mort et le deuil sur Paris, ces lignes se presentent invinoihlement a
ma memoire. Je les chasse, elles reviennent : c'est comme une obsession.
Ah ! les beautes de la « kultur » germanique 1 qui les celebrera jamais a leur
juste valeur ? Ce n'est assurement pas
nous, peuples latins ou anglo-saxons,
dont la mentalite, formee a l'ecole de
la Grece et de Rome, est incapable de
se hausser jusqu'a la comprehension de
la mentalite boche, et surtout d'admettre la superiority de la civilisation nouvelle qu'apporterait au monde le triomphe du militarisme prussien.
Si quelque esprit ma! fait avait encore des doutes sur cette sup6riorite, les
derniers raids des gothas sur Paris, alternant avec les raids sur Londres, sufficient, j'imagine, a les dissiper. Oui,
la capitale de la Grande-Bretagne, Londres, ne jouit plus d'une faveur . speciale. Sans derate, Paris n'en est pas encore a sa 103° attaque; mais ne desesperons pas. La -delicatesse allemande
nous reserve encore quelques surprises.
C'est un autrichien. M. Jules Andrassy
qui a bien voulu j3QUg___gn avartir

, «i »e uigne pendant de
la guerre sur Wrre et de la guerre sur
mer.
A quoi tend-elle 1 A briser le ressort
moral des peuples avec lesquels l'Allemagne e?t en lutte. Oui, voila ce quo
la psychologie teutonne attend de ces
magnifiques prouesses ! Elle espere que
la BYance ne resistera pas plus longtemps au desir de traiter la paix. Elle
s'imagine que nous sommes prets a tout
plutot qu'a subir la continuation de pareilles horreurs !
Triste et pauvre psychologie ! Comme
c'est mal connaitre 1'ame franchise !
Oui Paris pleure ses morts : nos aviateurs les vengercjnt. Mais loin de briser
son esprit de resistance, les murs de ses
maisons ecroul6es et le sang innocent
repandu ne font que tremper davantage
sa volonte de vaincre. De Tepouvante et
de la terreur ? Pi done*! Un redoublement de vigueur, un sursaut d'energie,.
l'inflexible resolution d'en finir une fois
pour toutes avec l'imperialisme allemand, eternelle menace pour la paix du
monde et la liberty des nations. Voila la
lecon de ces assassinats en masse 1
M. Glemenceau • l'avait en quelque
soi'te tiree d'avance lorsque, a la tribune
de la Ghambre, en reponse a l'effondrement de la Russie et a la necessity ou
aliait se trouver la Roumanie d'accepter la dur£ loi allemande, il declarait
fierement, en Prancais a l'ame indomptable : « Je fais la guerre ».
Cette lecon, le ministre de la Guerre
americain, M. Baker, a son tour, ne la
degageait-il pajwfllS£niuquement le lendemain du raid, quand il disait : « Si
l'Allemagne croit affaiblir, avec ses gothas, le moral de Paris, il sufflt d'avoir
vu la superbe attitude des Parisiens
pour savoir qu'elle se trompe » ?' Mais
fa Conference interalliee de Londres
ne vient-elle pas de repondre en termes
energiques et tiers a cette outrecuidante
prevention ?
Henri Michel,
Sinateur.
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M. BaKar visile Is W amdricai n
M. Baker, sous-secretaire d'Etat a la
guerre aux Etats-Ums, a visits leg tran
chees de premiere ligne d'ua secteur

tep^ par les Am^ricamB, Jl egt rest^ «ne
iieure etiretoie st^us in vif bombardeaieat euuemi. II a visite un posts d'ecoutt
avanc^ et s'est entretenu avec les olflciers et les Boldats.
Alora qu'il retournait au poste d'6tat; major, un obua allemand de 105 a 6cla; te sur la route, a une quarantaine^ de
| metres de lui, mais sans atteindre l'automobile ni les occupants.
Plus tard, M. Baker a visite ,un autre
secteur am6ricain ou il a de nouveau ete
sous le feu de l'ennemi. La, il a visite des
oificiers blesses. Parmi eux se trouvait
le capitaine Roosevelt.
II taut signaler ce mot eloquent prononci par le ministre de la guerre des
Etats-Unis pendant qu'il examinait les
positions ennemies par-dessus le parapet
d'une trancbie:
« De 1'usine et de la ferme, je suis
venu aux tranches de premiere ligne
M« voila maintenant sur la irontiero del
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Londres, - Le c^espondant dejjag*
Reuter aupm. de 1 ^6e
. .
en-France te^fc^rihtoWbiS
les
tranM. Baker, a Y^116,^ d'un secteur te,
chees, de V^rnihm^ **
rest6 une,
nu par If ^ ff"nVif bombardement
heure et deime ?p/*^^,VL d'ecoute avanennemi. I! av^rC?e les
occupants,
ce et s'est enlreteuu avec eb t • d>6tat_
CC
AlorH. Mail retou'n^ au ^
major, un obu, al e;™\.antaine de meaur )a route a ""^^tteindre rauto.motres de lui, maisi sans at^na
Ba
bile ni e^?cc?^fre sectenr americ.P.m
ker a visite un a«tre SLCI
ou il a de no^^tf des Meiers blesses.
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". Baker sur le Front Beige
i r Havre, ' xaoss..
M. Eaker, s.oar6taire d'. tat a la guerre
les Etate-Unis, a visite vendredi-if--*'ront
eige. Le ministre americain a etS recu .
■ar le TOi Albert avec Ie<ju«J il a eu un
mar en/ttetoE.

10

v^nv, c^ie uigne pendant de
la guerre sur terre et de la guerre sur
mer.
A quoi tend-elle ? A briser le ressort
moral des peuples avec lesquels l'Allemagne eft en lutte. Oui, voila ce que
la psychologie teutonne attend de ces
magniliques prouesses ! Elle espere que
la Prance ne resistera pas plus longtemps au d6sir de traiter la paix. Elle
s'imagine que nous sommes prets a tout
plutot qu'a subir la continuation de pareilles horreurs !
Triste et pauvre psychologie ! Comme
c'est mal connaitre fame francaise !
Oui Paris pleure ses morts : nos aviateurs les vengeront. Mais loin de briser
son esprit de resistance, les murs de ses
maisons ecroulees et le sang innocent
repandu ne font que tremper davantage
sa volont6 de vaincre. De l'6pouvante et
de la terreur ? Pi done"! Un redoublement de vigueur, un sursaut d'6nergie,,
l'inflexible resolution d'en finir une fois
pour toutes avec l'imp6rialisme allemand, eternelle menace pour la paix du
monde et la liberty des nations. Voila la
lecon de ces assassinatsen masse !
M. Clemenceau ■ l'avait en quelque
sorte tiree d'avance lorsque, a la tribune
de la Ghambre, en/reponse a l'effondrement de la Russie et a la n6cessit6 oil
aliait se trouver la Roum.anie d'accepter la durft loi allemande, il declarait
flerement, en Francais a Fame indomptable : « Je fais la guerre ».
Cette lecon, le ministre de la Guerre
americain, M. Baker, a son tour, ne la
d^gageait-il pauwaB^niflquernent le lendemain du raid, quand il disait : « Si
1'Allemagne emit affaiblir, avec ses gothas, le moral de Paris, il suffit d'avoir
Vu la superbe attitude des Parisiens
pour savoir qu'elle se trompe » ? Mais
la Conference interalliee de Londres
ne vient-elle pas de repondre en termes ,
^nergiques et tiers a cette outrecuidante
pretention ?
Henri Michel,
Sinateur.

° M. Eucken, professeur de philosophie
a l'Universite de Berlin, ecrivait au debut de la guerre : La lutte pour la conservation de noire peuple est en mime
temps une lutte pour VhumaniU tout
entiere, pour la profondeur et I'dme de
sa vie. Car c'est au peuple allemand,
— comme a aucun autre peuple dans
toute la duree de Vhistdire, — qu'a ite
confie" le soin de vettler sur les sentiments intimes et la valeur mtrinseque
de Vexistence humaine... Ainsi done,
nous ne combattons pas seulement pour
nous, nous combattons en mime temps
.pour Vavenir de Tespece humaine.
D'autre ' part, dans une lettre qui
rendra a jamais tristement celebre le
nom de son auteur, "le savant cuistre
herr professor Adolf Lassau, ne c-raignait pas de dire : « L'Allemagne a enseigne au monde a diriger la politique
avec conscience et a faire la guerre
avec loyaute" ». II ajoutait avec non
moins de modestie, vantant les vertus
germaniques : « Nos caracteristiques
sont l'humanite\ la douceur, la conscience; les vertus chreliennes. »
Je ne sais pourquoi, depuis les dernieres incursions aeriennes qui ont seme la mort et le deuil sur Paris, ces lignes se prfeentent invinaiblement a
ma memoire. Je les chasse, elles reviennent : c'est comme une obsession.
Ah 1 les beautes de la « kultur » germanique ! qui les celebrera jamais a leur
juste valeur •? Ce n'est assurement pas
nous, peuples latins ou anglo-saxons,
dont la mentalite, formee a l'6cole de
la Grece et de Rome, est incapable de
se hausser jusqu'a la comprehension de
la mentalite boche, et surtout d'admettre la superiorit6 de la civilisation nouvelle qu'apporterait au monde le triomphe du militarisme prussien.
Si quelque esprit mat fait avait eneore des doutes sur cette superiorite, les
derniers raids des gothas sur Paris, alternant avec les raids sur Londres, sufficient, j'imagine, a les dissiper. Oui,
la capitale de la Grande-Bretagne, Londres, ne jouit plus d'une faveur . sp6ciale. Sans doute,
Paris n'en est pas encore a sa 103e attaque ; mais ne desesp6rons pas. La -delicatesse allemande
nous reserve encore quelques surprises.
C'est un autrichien, M. Jules Andrassy
qui a bien voulu nous en avarUr
charitablement. Pourquoi, djable ! les
nations alliees s'obstinent-elles' a faire
la guerre ? II leur serait si aise de signer la paix ! Duels avantages n'y trouveraient-elles pas ? La guerre ! Elles savent bien que les Empires centraux sont
seuls desormais capables de la mener a
bien: Quo ne font-elles done la paix,
tandis qu'il en est temps encore ? Elles
pourraient traiter avec le kaiser et ses...
vasaaux, sur le pied d'6galit<5. Pass6
quinze jours, il sera trop tard' ; la
France, l'Angleterre, l'ltalie, les Etats;Unr3... ne pourront plus se presenter devant le tapis vert de la Conference
diplomatique que comme une coalition
battue. Et alors, malheur aux vaincus !
outre la responsabilite qu'ils porteront
devant l'histoire des « evenements »
epouvantables » qui se produiront dans
Fintervalle I
L'avertissement part, evidemment,
d'un bon naturel. C'est sans doute pour
mieux incline* les esprits, en Prance
en particulier, vers la paix, que les
ivilains oiseaux de proie 'sont venus
Reter leurs bombes meurtrieres. Assaskner vieillards, femmes, enfants, deEctpmes et sans defense, fait partie du
plan de terrorisation erige en systeme
par la caste militaire faconn6e par la
-haute « kultur ». Les principes du sysIteme ont <He magistralement exposes
Ipar le grand th<§oricien de la guerre alllemande, von Klausewitz : « Toute idee
Iphilanthropique a la guerre est une erIreur pernicieuse ; celui qui emploie la
Iforce physique, dans toute son etendue,
Isans 6pargner le sang, aaquerra tou[jours la preponderance sur l'adversaire
Iqui n'agirait pas dememe,.et il lui dicItera la loi. »
Les raids aenens de Paris, comme
Isur Londres, ne sont qu'une application de la sanguinaire m6thode. Ils d<SIcoulent du meme esprit qui inspire les
lactes du grand etat-maior allemanddeipuis le debut des hostility. La guerre
Idans les airs, telle que la pratique la
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p. BA|fR VISITS LE FRONT BELGE
, fe ilavre, 23 ma — M. Baker, secretaire
(1EUU a la guerrti's. aes
Etats-Unis, a vigitg
vcjidredi le front beige
Le minlslre americaln a ete reeu n-r i-3 roil
Alben, avec lequel il a eu Z Jo^ Inlmie^
tien.'I
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M. Babr visits k front amiricain
M. Baker, sous-secretaire d'Etat a la
guerre aux Etats-Unis, a visits ks trau
chees de premiere ligne d'un seeteur
tepii par les Am^ricams, II est VQSH une

iieure etdemie st»us in vif bombardem.'eat ennemi. II a visits un poBte d'ecoutt
avanc^ et s'est entretenu avec les oificiers et les eoldats.
Alora qu'ii retournait au poste d'^tatmajor, un obus allenaand de 105 a 6cla16 sur la route, a une quarantaine de
| metres de lui, mais sans atteindre l'automobile ni les occupants.
Plus tard, M. Baker a viaiteVun autre
seeteur am6ricain ou il a de nouveau et6
sous le feu de l'ennemi. La, il a visite" des
oificiers blesses. Parmi eux se trouvait
le capitaine Roosevelt.
IL taut signaler ce mot eloquent prononci par le ministre de la guerre des
Esats-Unis pendant qu'il examinait les
positions ennemies par-dessus le parapet
txlrait ds :l ,\ /6>T?<tt/&7>?<?ttf—-^v^<?g
^^fra
<7& d'une tranch6e:
« De 1'usine et de la ferme, je suisj
Adreste :
(.. ,C1(,st4<trir?^!st/)L
venu aux tranchees de premiere ligne. i
Me voila maintenant sur la irontiere de|
"iat* .:
-iA-/
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laker sur le Front Beige
' • Havre.. ' raius.
M. Eaker, s.o;ar6taire dTt.at a la guerre
les Etatri-Unis, a visite venidredt-if'-iront
elge. Le mio-istre americain >a ef6 recu
ie<rue» :l a eu
ar le roi Albert a
,^'
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J M. Baker, mfnistre de la guerre au?
Btats-Uais est en France depuis unt
dizaine de jours.
U est arrire a Paris juste a temps
pour assister au bombardemtnt dei
Gothas et ii s'est ainsi r«n«l« compfci
des procedes sauvages de nos ennemis
M. Baker est venu inspector l'organisatioa militaire americaine en France.
Sa premiere visite a ete pour le from
americain. II a visite ensuite les deus
grands ports de debarquernent que le;
Etats-U.,is amdnagent pour la receptioi
de leur troupes, de leurs approvision
nements, de leur materiel.
Les compte-rendus donnds par lei
journaux font rever.
L'un de ces ports depasse deja en db
mension le port de Hambourg. Les voiet
ferrees qui bordent cette immense gare
a eau ont un ddveloppement de plus de
300 kil. Elles peuvent porter a la fois
|*500 wagons a l'arrivee et autant au
depart. Un atelier de construction de
locomotives ou s'assemblent les pieces
fabriquees en Amerique fait partie des
accesseires du port.172 locomotives sont
deja termindes : onze cents sent prdvues
Les travaux en voie d'aohevement
couteront 200 millions !
Apres la gare d'eau, M. Baker est alle
visiter le champ d'aviation situe dans
une plaine du Centre de ia Franee sur
un espace de 100 kil. carres.
Plusieurs centainea d'avions amerioains deja montes ont pris Fair avec leurs
pilotes et ont donud au ILinistre le spectacle inoubliable d'un combat d'escadrilles. Sous peu plus de mille avions,
dit-»a, seront prets au cembat et 1'effort
de nos allies ne s'arretera pas la. Gar la
guerre aerienne suivant leurs calculs
doit terminer i'autre et nous apportera
!
la Victoire sur ses ailes.
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a ministre americain de la gnew©
en Franc*.
Le eorrespondant de I'agence
teuter pre* de I'armee britanni,ue en Prance telegraphie le 19
mars ;
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EFFORT
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/W. Baker en France
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« M. Baker, smnistre americain
de la««HWMPMH8ite aujourd hm
les Iranchees de premiere iigne
d'un secteur tenu par les Americans. II resta Kne heure et demie
sous un vif bombardement ennemi visita un poste d'ecoule avan- |
ce 'conversa avec des oificiers et
des soldats. Pendant qu'il retournait a I'etat-major, un obus alle™
mand de 105 eciala sur la route, a
une vingtaine de metres de distance, mais sans atleindre ni i'automobiie ni ses occupants. Plus
tard, M. Baker visita un autre secteur americain, ou il se trouva de
nouveau sous le ten ennemi. 11 y
visita des otticiers blesses, dont ie
capitaine Roosevelt.»

LES COnSTRUCTIOnS
vtSiu- aprig ie front francals, lm
Be debarquemeni et les constructions
annexes
PARIS 15. _ Du train special du secrd^aire a htat a ia guerre americain en
.* ranee :
« Le premier travail de M. Baker, apres
;es conferences avec les homines d'Etat
rancais et les generaux afndricains dans
ia capitate, a ete de commencer son etule sur -ce que les Americains font et doivent faire en France, par l'inspection d'un
gra
?,?,4poi1a ?lae d6
barquement Le secretainiJ f
,guen'e a fait trois milles h
pied le long des docks de I'armee americaine, deja constants ou en voie de construction et qui component l'etablissem.'nfc
de nouveaux quais de ddbarquement pcuvant recevoir cinq navires.
« Sur un emplacement mis a la disposition des Americains par le gouvernement
trancais, deux milles de ce territoire sur
lequel sonft etablis ces nouveaux docks
etaient encore des marais le 1" octobre
demier. Ces nouveaux docks permettront
le deehargement simultane de quarante
grands batiments ou de soixante navires
d un tonnage moyen. Plus de 12.000 homines travaillent a cette grande ceuvre et
aux entrepnses en.rapport avec ell.e dans
le voismage, telles que des magasins, des
depots, des casernes pour les troupes, des
hopitaux, des camps de repos des batiments de chemins de fer.
. « Apres avoir visite ce port et toutes ses
dependances americaines, le ministre Baker et le general Pershing out visite les
blesses americains d'un des derniers raids
d'avions. M, Baker declare que cette visite vaut a elle seule son voyage a tracers l'Atlantique a cause de.l'encouragement qu'elle lui donne. II a continue en
disant que, jusqu'a present; ii n'avait visite que deux centres de 1'effort americain
mais que e'etait assez pour le convaincre
-iue l'organisation americaine pourrait
battre celle de 1'ennemi :
<< — J'ai lu tous les rapports que l'on m'a
:< donnas, dit M. Baker ; et j'ai eu une
< idee de ce que pouvaient etre les diffl< cultes que nous aurions a surmonter ;
< et nous les surmonterons quoique nos
< ennemis aient dit que nous ne le pourK nons pas. Apres sa grande et victorieu< se defense, la France pourra nous re:< server un peu de materiel ou de travail
!< pour nos affaires, tout en n'affectant
'< pas sa propre organisation. Elle nous
« offre egalement un terrain de travail
« pour notre avenir et toutes les facilites
« pour nos communications. »
K M. Baker a ensuite compliments les
ingenieurs americains pour leur immense travail, disant que e'est grace a leur
devouement et a leur habilet6 professionnelle que les troupes americaines sont d£ja au front :
« —- Je voudrais seulement que chaque
i< Americain ait vu ce travail comme jo
« viens de le voir ; et il aurait la satis(( faction de constater que 1'Amerique ap«;porte aux allies toutes ses forces », j?
po
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in Attendant I'lntervenfiOR
des Reserves de la Vlctoire
Poursuivons notre Effort Financier.
| Nous entrona, comme l'a declare M.
^ndi'e Tardleu, Haufc Commissaire de la
Kepublique Francaiee, k son retour en
Amerique, dans la period© la plus dure de
la guerre. Lee armies alliees, renforcees
chaque jour par les nombreux bataillons
des Etats-Unis qui eelon la forte exprer
sion de M. Bakgk cons^u,6nt « les Ed-1
serves de la Vrctoire » sont pretes a faire
face reeolument aux derniers et ddsespdres sursauts de-1'ennemi. Mais la bataille
n'est pas seulement sur la ligne de feu.
L'effort economique et financier en sont
l'indispens-able complement.
Cet effort reclame notre u'nanime"participation. Nous pouvohs tous nous y associer en employ ant nos Economies a l'achat r
de
Bons de la Defense Nationale
Ces bons qui sont delivres immddiatement — titres centre argent — a tous les
guichets du Trdsor, des Banques ou des
bureaux de poste, recoivent un intdret
payable d'avance et exempt d'impot, de
4 % pour les Bons a 3 mois et de 5 %
pour les Bons de 6 mois ou un an.
Les varietds de-leurs coupures de 100 fr.
500 fr., 1.000 fr. et au-dessus, les rendent
accessible^ ^ tous, meme h la petite dpargne pour, laquelle il existe d'ailleurs des
bons de"5 frs et de 20 frs, dans tous les
bureaux de poste.
Adresse :

gMPJI ^>« Ito^fflBlffir.
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Le tour nee d'Inspection de^MpTaRer
Paris 20 mar«gga»
Le con>e«poadant de l'Agence Rauter
aupres de I'armee britannique en France
telegraphie le 19 mars:
M. Baker a visite aujourd'hui les traachees depremfere ligne du s-cteur dfs
Americains.
Ilest-redte one heure et demie sou?
un vif bombardement ennemi ; il a visite
un poste d'ecoute avancd et s'e t
entretenu avec les officiers et les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etatmajor un obus allemand de 105 a eclate
sur la route a une uarsntaiae de metres
de lui, mais sans atsemdre l'auto ni les
occupants. Plus tard. M. Baker a v site
, un aotre secteur americain ou il a de nouveau ete sous fefeu de I'enc-emi.
La il a visite dea olflcsers blesses ;
parmi eax se trouvait le cajitaine Roosevelt.
Adrtut :■
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M. Baker visile h front americaih
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pians tard, BI. Baker a Tisite nn autre sectear americain, ou il a de nouveau 6te sons
le fea de I'ennemi. La, il a visite des om»
ciers blesses. Parmi enx se trouvait le cap*
taine Roosevelt.
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In bel example djjrganiaatioi.

KW6 la victoire -qife-notts gagneroBs sera it
Vrtiit de nos fatigues et de noire teiiacite. •la declaration de 1'Eutcnte s.gnitic done
'nine fois de plus qu'il ue; saurait otre quc.^tion d'au'cffe paix-prtoaturte, Btove et me
les Alleniands se -font grandement illusion,
aorsm'ife croient. a 1'aide de leur boulmue
annexionniste. dans VEst, produire une imp™ decouragcanto_ sur des puissances

LE PORT ET LES DOCKS.
M Tt^p.r sous-secretaire d'Etat amerieain a la
-mer#9§Tit d'inspecter, sur une cdte franoaise,
Se^ndport dePd«.a«Iu«ment adapts aux-beSO

LLne^deeor«aTe6ed•EfatUd•eSla guerr ea fart quatre
il
k omItr°ef et demi a pied le long des docks de
rarmee americalne deja <»™^V^USment
/■/instruction et <jui oomportent 1 etamisw-uieiii,
denouvaux 1% de debasement pouvant reiran^dib. r-iu» u.

nouveaux

OC
CommcleHinaenburg le disait naguere, ftVl^em-igTie avait le cou dans uriJgBUd coulan .
ferace a la trabison maximah=te. et uladclection mm elle a reussia rompre cetie
•corde. Mais n'en est-il pas une autre dun
.peu plus large eiivergure, qui va: bientot la
iaisiv &■ oii-corps et- qui produira, un effef

dooKs

■ai3e n'afnie pas beaucoup & pvopbetiser'. Mais
-la T>aix TOSse est dejii si fecoride, en decepvtions'pottr tous ceux qui, en Allemagne, enI :visasent
le plus proelmin avenir avec un es;
Wtt;.€kir et seffeux, elle reaffirme comme
unitel iiocftet de vanite a l'usage exclusif du
feaiset que la situation allemande, aussiWt
one nous serons sortis de -l'intermede pacmque actuel, redeviendra plus compliques,
pins difficile que jamais. ■
chemins de fer.
^ viLLE MILiITAJRE.
A .proximite des travaux **^$™£0$
port Veleve un systeme de depots qm ^ h te_
lorsqu'ils ^ront terming, prfes *> ™»
lus

I plus grand du .monde.

^^ VOTES ERBBES.

sous^ecretaire d'Etat^^ ^g£
visite le formidable wmid ■°^elopt»ineai»
OT creation,^'»«5™P°U^ourronV porter
de plus de 380 WtomStees^es p
^ *
1
slmultanement */W J^™^
independamment
d
Farrlvee et autant au 6part ^n ^ w
de la gare de triage ^ co^0^enti dans un des
M Baker ^^ageefau.montage de loj*-..
chantiers, a 1 assenu>ia» . .
n en a Vu dlflemoUves faSriqueeS en Wj,^^. m 1OCOrentes ^rfM'f?r*ent termin6eS et -Van;
motives ont $w ju^" * K ^
compte en ^re sorUr M^
r68lli9ation. Ga;
Le

I

ment

i ^--n ffipWSM -stltuent u«
frein a 1'aeUon.

Ji4 MAH5 id i.3

Signature.

Xia»l8

LA SITUATION

Le correspondent de ragence Renter aupriss de
l'arm6e britannique en France telegraphic, le,
19 mars :
—M. tiaker. sous-secretaire d'Etat a la gnerre
anx Etats-Unis, a visite mardi les tranehees
de premiere ligne d'on sectear tenu par les
Americains. II est reste une henre et demie
sous nn vif bombardement ennemi. II a visits nn poste d'econte avarice et s'est entretenn avec les officiers et les soldats.
Alors qu'il retoumait an poste d etat-maior, un obns allemand de 10S a eclata sur la
route. & ane qnarantaine de metres de lot,
mais sans atjeindre l'automobile m les oc-

CHAUMONT

Les Communiques du front occidental, atissi lien que du front italien et du front des:
JBallcans, continuent a iie-.relater que des.
coups de main ; ceux-ci sont satisfaisants en
ce sens que, tourpant reguliereme,nt a. notre
avantage, ils - demoatrent la ..super-iorite du
soldat allre sur le soldat allemand, mais ils
ne peuvent evidemment modifier en yien
I'ensemble de la situation.
■
- C'est une periode- transitoire qu'il tout;
ouelquei eKiouvante qu'elle soit, savoir subir.
fin 'assure que la derniere Conference in'teralliee a 6te. essentielleinent militaire' et
qu'a- c6te des proble-mes. de'haute poktique
'Internationale que je signalais, elle s'est .surtout occiipee de la conduite militaire, de la
-guerre, doiit elle etudie' et fixe .tous les defails. II n'y a done pas a imaginer que nous
-abandonnions quoi que ce.soit de notre es?
prit-tombatif: Simplenient, la guerre. se: fera
jparde nouveaux procedes et c'est pour que
tout soit au point a la minute voulue que let
etats-majors ienposent au public de. farrier?
la longue periode d'inaction et d'attente, qu;
"pe doit ni nous lasser, ni nous d6courager.
FORTIS.

ffiMlinilal
iiuolis&i

Vous etes la pointe du triangle
sur la base duquel I'AmeriqUe
—r-rappuie -de- toutes ses forces
pour faire penetrer le coin
dans les armies de I'ennemi,
dit le ministi'e des EtatsUnis.
II y a quelques mois, quelques Americains qui se trouvaient dans les docks
d'un port francais, virent arriver un
grand transport gris, traine par un petit
rem'orqueur haletant. Le tansport s'arreta. Entassds contre les garde-fous, se.
trouvaient les premiers soldats americains, qui devaient poser le pied en
France. Quelques-uns arrivaient des
fronti'eres du Mexique, ou ils avaient
servi sous les ordres du general Pershing. Les autres etaient de j-eunes Americains ' fraichement emoulus de leurs
emplois civils. Ils se tenaient de travers,
marchaient a contre-temps, ne savaient
pas porter leur 6quipement. C'etait ii y
a huit mois.
Des milliers de ces soldats ont ete passes en revue, il y a quelques jours, devant M. Newton D. Baker, secretaire d'Etat americain de la Guerre, et devant le
general John D. Pershing, leur commanjlartt en chef. La transformation etait'
complete : la vilaine chenille s'etait
muee en papillon.
La tete haute ,les epaules droites, la
demarche) cadencee, tous ces soldats
americains, par lignes de cent, se presenterent, puis, se forrnant en rangs de
quatre, ils descendirent du plateau dans
la vallee de la Marne pour retrouver
leurs quartiers dans les villages voisins.
Et tandis que deux kilometres de sol-dats serpentalent sur la route, depuis la
cr'ete du plateau jusqu'au fond de la vallee, M. Baker assemblait autour der lui.
lies centaines d'officiers, leur disait en
pielques mots que toute la nation amerf:aine, travaillant chez elle, se trouvait
lerriere eux pour les soutenir jusqu'au
lout. II declara :
Vous etes la pointe du triangle Spp 1$
)**« duquel VAmMque appuie de toutes
tfis forces pour faire penetrer le coin,
ians les armies de I'ennemi.
Ce fut un moment de fierte pour le
general Pershing, que le secretaire d'E:at remercia au nom de la nation ameri;aine.
■ Aux Americains qui avaient vu ces
nemes soldats arriver en Frani-j. ^u^

'.!„ omd aA.noai3J saj -

U UO 'KIOIU S3Q'

at lindap aioisso.ici.ati S9IC[TUfd OP 3A-.I3S;
snot sauiioq«o s»[ 1« MJWW 31
1U0
•snoAiA op snouBJ.?u?» si°^ nQ
fsnap osnw£Uj0's9joTpm!iiTiu saoBUti.xS sal
pop *a Mini i,a,, p"atirep oiiao/f -I9Ssa-11
r??nr(S ap ^Ss90 u'u 'STJBCI *■ au&BmanV.ft.

,

12

Adreste

Date :* ■
Asms

£GHO D'ALGEK

Date

wE HAVH|

Clique et la Guerre

Date :

;V,UKK

Signature. gp
Exposition
■
*

ZL-Mj^^-^ri®
—-™««»«»*agr **■ w i»

MAi^

■

Signature
tire .

X0>l8

vcr

Le correspondent de l'agenee Renter aupres de
I'armee britannique en France telegraphic, le
19 mars :
—M.-Baker, sou8-secr6taire d'Etata la gnerre
aux Etats-Unis, a visite mardi les trancnees
de premiere ligne d'nn secteur tenu par ies
Americains. II est rest6 ane henre et demie
sous an vif bombardement ennemi. II a visits nn poste d?6conte avanc6 et s'est entretenu avec ies officiers et les soldats.
Alors qa'il retoarnait an poste d'etat-maior, un obos allemand de 105 a delate sur la
ronte, a ane qaarantaine de metres de lai,
mais sans atjeindre l'aatomobile ni les occupants.
Pins tard, M. Baker a visits un autre secteur americain, ou il a de nouveau 6te sons
le feu de I'ennemi. La, il a visite des o%
ciers blessGs. Parmi eux se trouvait le capb
taine Roosevelt.
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A. ramertoaine

Me« d'une veritable tvalason.
.. . .,-„
CM eS ioufour? Bon a duo et a■ rcptteV
r»V ne saurai assez alflch«r sur tons U»
n,\iH aue out peuple fjui tfinandQime aux
g&evantes illusions clu lemuisme est.onL pen
^f perau ; qu'on ne vit quo par f«to ^ cl
<,Lt'on ne triomphc que par l^^ .We ,
<ine la victoire que 'nous gagperon* seia it
fruit de nos fatigues et de; notee .ttoafeite la Wciaratlnn de I'Enteiite signitic dune
j tttie
lois de'plus qu'it ne. saurait etre question u'aucune paix-prA-naturee,.native et que
les Mllmands se iont grandement illusion,
lorsq™ croiept. a 1'aide de leur ^tone
annexiomnste dans im ^JMj
Hression decourageantc surges puissances

la .bol sample d'orgaatiatioB j
LB PORT ET L1H8 iDOCKS.
M n»tp.r sous-secretaire d'Etat amerieain a la
guer#$fet d'inspecter, sur une <*J» f "W
un grand port de deba.rque.ment adapte aux. be
SO

LrsdeerLitaTe6ed4fatUdeSla guerr ea fait quatre
kilometres e derm a pied 'le long des docks de

OC

Comme Hinclenburg le disait naguere PAJlemagne avait le cou dans urf riceud coulant.
ferftce a la traliison maxima isteet a la dcieetion russe, elle a reussi a rompres cette
•corde. Mais n'en est-il pas une aiitre d un
.meu plus large eiivergure, qui ya bicntot la
iaisiv >d. mii-corps el qui produira.. un effct

/"(instruction et qui component 1 etarmssemeni,

•a,3e n^'irne pas beanooup a proplwtiser. Mais
■la paix rasse est deja. si lecofida en decep. tions-pdiir tous ceux qui, en Allemagne, enI u-i-sasent le plus proeliain avenir avec un esinrit i-Mi & serieUXi elle reaffirme comnie
un'rtel hociiet de vanite a l'usage exclusif du
teiset que la situation, allemande, aussiwt
tt\ie nous serons sortis de .1'intermMe pacifioue aetuel, redevlendra plus compliques,
plus difficile que jamais. •
cherriins de fer.

^A yiLLE MMTAJRE.

I de cinq kilometres de long^et sIUI i, iw
i plus grand du monde.
^^ ^^g ERBEES.
Le Sous^ecr«aire dEta^ am^cain a 6g^eraent

6
I'1ft V'Lea
^ wii^nrSS
undeveloppement
0,
en «reatiom
aui^^
„nSurront
norter
rt,„.™nt porter
creation,'Lea
'vmes
» ^",,„
"de plus de MO WtomJ^.^ P°aUrroha„aU \
Blmultanement
*.<W ,yrt?OT»t
independamment
Vatrivee
et aut^au
dgart ^
^
de la gare de t"^:/1"- moment, dans un de«
^■<BTl lUembfage e^au montage de lojg-..

-^tnf/^^pfent termini
compte en Wre^sortir^ 1,100
r6aU9ftti0n. GaVoila un magniflque enonu
^ av
,
, geons que nos ^«"tf l1 dana notxe
fee formalitea ^^
e^?rfeTcbn8tltuent ui*
pays, mfime en temps aB «"
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Exposition

LArSlTUATlON

M. Softer visite le front americairi

*ff

lies Con'iQiunlques du front occidental, aussi Men que du front italien et du front des,
Balkans, continuent a ne.relater cjue Ues_
coups de main ; 'Ceux-ci sont satisfaisants en
ce sens que, toumant regulierement a notre
avantage, ils • demoatrent la, .s.uperiorite du
soldat allie sur le soldat allemand, mais ils.
ne peuveiit evideiniiient laodifier en nen
Pensemble de la situation.
.
■
- C'est ririe' per-iode- transitoire qu'il faut;
nu'elque-etaouvante qu'elle soit, savoir subir.
;
0,a assme qiie la derniere Conference m"teralliee a. fete essentielleiaent miiitdire et
qu'a c6t6 des problemes de haute politique
Internationale que je signalais, elle s'est, surtout occupee de la -conduite railitaire de la
guerre, dont elle etudie' et fixe tous les details. II n'y a done pas a imaginer que nous
-iabandonnions quoi que ce soit de notre esprit-eombatif. Simpleaient, la guerre, sefera
{par de riouveaux procedes et c'est pour que
tout soit aii point a la minute v'oulue. que let
Itats^majors ienposent au public de l'arrierf
la longue periode d'inaction et d'attente, qu;
'pe doit ni nous lasser, ni nous decourager.
FOBTIS.

PF0GH9

wi sflliats alricaios

Vous etes la pointe du triangle
sur la base duquel VAmiriqile
,. appuie tie toutes ses-forces'
pour faire penetrer le coin
dans les armies de I'ennemi,
dit le ministi'e des Etats'
Unis.
II y a quelques mois, quelqu-es Americains qui se trouvaient dans les docks
d'un port francais, virent arriver un
grand transport gris, traine par un petit
rem'orqueur haletant. Le tansport s'arreta. Entasses contre les garde-fous, se,
trouvaient les premiers soldats americains, qui devaient poser le pied en
France. Quelques-uns arrivaient des
fronti'eres du Mexique, ou ils avaient
servi sous les ordres du general Pershing. Les autres etaient de jeunes Americains ' fraichement emoulus de leurs
emplois civils. Ils se tenaient de travers,
marchaient a contre-temps, ne savaient
pas porter leur equipement. C'etait 11 y;
a huit mois.
Des milliers de ces soldats ont ete passes en revue, il y a quelques jours, devant 'M. Nev/ton D. Baker, secretaire d'Etat americain de la Guerre, et devant le
general John D. Pershing, leur commandant en chef. La transformation etait'
complete : la vilaine chenille s'etait
muee en papillon.
La tete haute ,les epaules droites, la
deinarchcs cadencee, tcius ces soldats
amierieains, par lignes de cent, se presenterent, puis, se formant en rangs de
quatre, ils descendirent du plateau dans
la vallee de la Marne pour r.etrouver
leurs quartiers dans Ies villages voisins.
Et tandis que deux kilometres de solu
dats serpentaient sur la route, depuis la
cr'ete du plateau jusqu'au fond de la vallee, M. Baker assemblait antour derlui.
•les centaines d'officiers, leur disait en
pielques mots que toute la nation amiri:aine, travaillant chez elle, se trouvait
ierriere eux pour les soutenir jusqu'au
lout. II declara :
Vous etes 1>a pointe du triangle Stf* 1$
j«*« duquel VAmeTique appaie de toutes
:f<s- forces pour faire penetrer le coin
tans les armees de I'ennemi.
Ce fut un moment de fierte pour le
general Pershing, que le secretaire d'E:at remercia au nom de la nation amerijaine.
- Aux Americains qui avaient vu ces
nemes soldats arriver en France, cette
' ne montra que L'Amerjque commence
raiment a entrer dans la guerre. Ces
lonimes ne sent qii'une petite partie de
:eux qui sont actuellement en France
Jt une fraction infime de ceux qv>-; viendront pour aider les Allies a gagner la
guerre,
Les troupes americaines qui arrivent
aujourd'hui dans les ports de France ne
sont plus les memes que cel'les qui y arrivaient, il y a huit mois. Quand elles
|d6barqunit maintenant elles ont deja I
Iderriere elles des mois d'entrainement
Imilitaire. Ces soldats seront d«s veterans
|plus. vite que les premiers ne furent
jrots pour les^ tranchees.
Immediatement apres la revue, M.J
iBaker visiia la maison natale de Jeanne f
Id'Arc ; il paya un tribut d'emotion sillencieuse ft. la simple petite paysannef
jqus conduisit la France a la victoire, il|
a cinq cents ans 1
«^.
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« L'ScoIeen queslion a attenu y/ uiv
de son efficacite presumee. Les brevets 1
sont delivres avec une regularit6 cons- <
en aviation
tante.
<
«
La
rapidite
avec
laquelle
les
sieves
Une visite
deviennent des pilotes competents dede M. Bakgr 4 un centre
Eend du temps propice aux vols, et les
*^Wrvlation
ellesjourn6es ont ete extraordinaire-^
New York. — Le correspondant de ment nombrcuses au cours de ce prin-^
1'« Associated - Press », t616graphie da temps ».
train special du ministre de la guerre
Pour preventr tout retard
des Etats-Unis en France :
< M. Baker prend, pendant son se- Dans la condutte des operations
jour en France, d'importantes decisions
sur les questions qui, a son avis, exiWashington — Le comite ministSgent nne solution immediate.
riel de guerre et la commission du Oon« II se documente, pour les besoins gras, ont commence la serie de leurs
ulterieurs, sur tontes les questions qui conferences, afin de prevenir tout reconcernent l'armee americaine, mais il tard dans la conduite des operations.
La France et l'Angleterre ont fait, au
r6soud sur place les problemes qui ded6but de la guerre, la triste experience
mandeat une solution immediate.
' « Ainsi, hier, au quartier g6n6ral d'un de ce quepeut couter le manque de coordes centres d'aviation americains, M. dination entre les divers organes du
Baker a demande s'il avait ete possible gouvernement.
Le Congres est dispose a voter deslois
aui premiers milliers d'aviateurs envoy6s en France, d'y terminer leur ins- qui permettront au gouvernement de
truction, et s'ils avaient tons 6t6 bre- mettre en vigueur, dans les reseaux de
chemins de fer, tousles reglements qui
« Le chef de l'avistion a repondu a seront juges utiles
II hate, egalement, la discussion du
M. Baker que, pour des raisons qu'il a
d'aill6urs expliquee«, tous n'avaient pas projet de r6forme financiere.
Les seules critiques qui se fassent enencore eu l'occasion de faire leur instruction finale
tendre, d'un bout a Tautre du pays, sont
« M. Baker a fait une enquete imme- dues aufait qae beaucoup croient devidiate, a Tissue de laquelle, avecl'appro- ner l'existence d'iajustifiables retards
bation du general Pershing, il a ordonne dans les travaux des chantiers de la
que les aviateurs fassent brevetes aus- marine.
Les adversaires de la politique de M.
sitdt qu'ils seraient pr6ts, et que ces
brevets fussent dates d'un jour plus tdt Wilson sont en quantite negligeable,
que ceux qui seraient accordes en Ame- ainsi que ceux qui elevent des objecrique aux hommes ayant du service a tions contre le programme de paix da
une date ulterieure, lea premiers ayant r president.
La publication quotidienne des pertes
droit a la priorite.
6prouvees par le corps expeditionnairo
americain qui combat en France, n'a eu
« Lorsque le train du secretaire a la aucun effet sur le moral du pays.
gu?rrr~-WrpW-|fq camp d'aviation^ On s'attend a ce que le president
suvq ' e la nation sur les buts de guerre
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Date :—
Signi ;
Z^Bafcer, secretaire d'Etat a laguerre des
L.ULJ UlllJi iliwiti ^ ririfrrii le front ceige. -i
est mainte'nant a Londres.
limn^ne
— Le president de ^. delegation delWa-ne
a Brest-Litovsk est arrive a Berlinen quall.*
de ministre du gouvernement ukMim^
«
— Pour fourair aux aliesle bM****???£*
jusc-u'a la prochaine moisson. ladiMUStrati^a
I de {'alimentation edicte un certain nombre d«
ffiesuras reduisant la consommation amor^
hon ctm^t'foWellement que rAllemag^e aJJ
'propose- a la Suiflse. la cession (de bles d«
l'Ukraine.
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M. BAJCEJB A LONDRES
M. Maker, ministre de la guerre des
Stats-l nis.apres avoirvisite le front beige,
oil il avail e(e reeu par le roi Albert, est
parii pour Londres, oit il est arrive hier
ilimanehe. Le.- ministre a declare qu'il allait
cenlerer avec Ah Lloyd George et les autres membres du gouvernement britanniijue..
.' K
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LA-MISSION DE M. BAKER
1.

1

1,

Londres, 22 m.ar$, — (Dcpeche de noire correp.
pondant parliculier.) — De Washington au fimes :
M. Wilson a donne a entendre aux chefs des administrations qu'il n'a aucunement Vintention de
modifier son aUiluda vis-d-vis du Conseil supr&mc
de guerre siegeant a Versailles.
La suggestion tendant a faire croire que M. Baker, ministre de la guerre ,devrait tester en Europe et etre nomme representant des Etats-Unis-au
dit Conseil ji'a rencontre' aucune fatseur dans les
; cercles officiels.
En realite, on croit que M. Baker ne prendra
part a aucune discussion aulre que cetles qui se
rattachent aux moyens de rendre la guerre effi- i
cace^
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BiyCER A LONDRSS

M. Baker; ministre de la guerre des
Etats-l.'nis, apres avoir visits le front beige,
ou il avail ete recii par le roi Albert, est
parti pour Londres, oil il est arrive hier
ili'manche. l.e ministre a declare qu'il allait
scnlerer avee iVL Lloyd George et les attires membreS du gouvernement britannigue.

Une vlalte
de M. Bak|r a un centre
*"Wfvlation

New York. — Le correspondant de
1'« Associated Press », t61egraphie da
train special du ministre de la guerre
des Etats-Unis en France :
«M. Baker prend, pendant son 36jour en France, d'importantes decisions
sur les questions qui, a son avis, exigent une solution immediate.
« II se documente, pour les besoins
ult6rieurs, sur toutes les questions qui
concement l'armee americaine, mais il
resoud sur place les problemes qui demandeat une solution immediate.
« Ainsi, hier, au qnartier general d'un
des centres d'aviation americains, M.
Baker a demande s'il avait et6 possible
aux premiers milliers d'aviateurs envoy6s en France, d'y terminer leur instruction, et s'ils avaient tous et6 br6vetes.
« Le chef de l'avistion a rSpondu a
M. Baker que, pour desraisons qu'il a
d'aill6urs expliqueei, tous n'avaient pas
encore eu l'occasion de faire leur instruction finale
« M. Baker a fait une enquete immediate, a Tissue de laquelle, avecl'approbation du general Pershing, il a ordonne
que les aviateurs fussent brovetes aussitdt qu'ils seraient prets, et que ces
brevets fussent dates d'un jour plus t6t
que ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes ayant du service a
une date ulte>ieure, les premiers ayant
droit a la priorite.
M
« Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arriv6 au camp d'aviation,
qui a une etendue de pres de cent milie
acres, cne cinquantaine d'aeroplanes
tenaient l'air.Ils se profilaient nettement
sur le fond du ciel convert
« Les nuages avaient une teinte d'un
bleu gris, ce qui constitue le meilleur
fond pour l'observation.
« De nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient l'arriv6e du ministre.
« Rapidement, l'un apres l'autre, ils
prirent leur vol; et, vers la fin de la
matin6e cent appareils manoeuvraient
dans le ciel.pilotes par des Americains.
« Tout d'abord, les aviateurs se livrerent individuellement a des exercices de
combat, tels que des changements de
direction en virant sur une aile ^ou en
piquant.
« Ils manoeuvrerent, ensnite, par escadrilles de cinq, puis par groupes de
quinze.
— % Tous ces appareils dans l'air, fit
reroarquer un offlcier francais, ne represented pas la dixieme partie des
appareils americains de ce seul centre
d'aviation. 11 y a ici plus de mille pilotes et plus de mille appareils. Vous
n'aurez bientAt plus besom d'instructeurs frangais. Nous avons enseign
tout ce que nous savons a vos jeunes
gens, qui se sont instruits avecuneetonnante facilite.
Ils ont de l'audace, du nerf et del'initiative Le danger et les difficultes les
atttirent, les galvanisent. C'est, pour
eux, une vraie question de spert. ».
« — Oui. approuva quelqu'nn de la
, suite de M. Baker.
« Une bonne partie de ces hommes
Iviennent directement de nos colleges
let de nos universites ou le football et
lautres sports sont d'une pratique tres
Irepandue ».

m

M. Baker discuta avec les aviateurs
Imemes les differences qui distinguent
lies appareils II demontra qu il poss6|dait son sujet dans les moindres details.
« Infatigable, il passa des heures a
Is'entretenir avee les hommes, a examiIner les divers modeles d'appareils dont
Iquelques-uns etaient nouveaux pour
|lui.
« Le dernier exercice aerien de la
Imatinee, fut un combat et lafuite d'apIpsreil atlaque.
« M. Baker a visits ensuite les hanIgars ou sont abrites les appareils, les
lateliers de montage, les depdts, et il
■•'est fait expliquer l'organisation de
ll'ecole, qui comprend huit classes, cha|cune ayant son camp special.
« II existe des rivalries sportives enItre ces deux 6coles. La Saint-Patrick a
6t6 c616bree par six concours de base| ball entre douze clubs.
« II m'a paru que les visiteurs quitI taient le camp avec la conviction que
l'effort americain, en aviation, est deja
!
puissant, qu'il reunit les meilleures decouvertes frangaises, anglaises et am6ricaines, et qu'ene organisation, a ete
cre6e, capable d'instraire minutieusement les bataillons de l'air.

« L'6cole en question a attemi y/ uiu
de son efticacite presum6e. Les brevets 1
sont delivr6s avec une regularite cons- <
tante.
<
« La rapidite avec laquelle les Sieves
deviennent des pilotes competents depend du temps propice aux vols, et les
belles journ6es ont ete extraordinairement nombreuses au cours de ce prin *.
temps ».

Pour pr^venlr tout retard
Dans la condulte des operations
Washington — Le coraite minist6riel de guerre et la commission du Oongres, ont commence la serie de leurs
conferences, afin de prevenir tout retard dans la conduite des operations.
La France et l'Angleterre ont fait, an
debut de la guerre, la triste experience
de ce quepeut couter le manque de coordination entre les divers organes du
gouvernement.
Le Congres est dispose a voter deslois
qui permettront au gouvernement de
mettre en vigueur, dans les reseaux de
chemins de fer, tous les reglements qui
seront juges utiles
II hate, egalement, la discussion du
projet de reforme financiere.
Les seules critiques qui se fassent entendre, d'un bout a l'autre du pays, sont
dues au fait qae beaucoup croient deviner l'existence d'injustifiables retards
dans les travaux des chantiers de la
marine.
Les adversaires de la politique de M.
Wilson sont en quantite negligeable,
ainsi que ceux qui elevent des objections contre le programme de paix da
"' president.
La publication quotidienne des pertes
eprouvees parle corps expeditionnaire
americain qui combat en France, n'a eu
aucun effet sur le moral du pays.
On s'attend a ce que le president
eclaire lanation sur les bats de guerre
d'ordre commercial et territorial, mais
on est satisfait du programme politique
anterieurement defini.
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LA-MISSION DE, M. BAKER
Londres, 22 mars, - (DipHche de notre corre^pondant parliculier.) — De Washington au Times. :
M. Wilson a donrie d entendre aux chefs des administrations qu'il n'a aucunement Vintention de
modifier son attitude vis-d-vis du Conseil supreme
de guerre siegeant a Versailles.
La, suggestion iendant d faire croire que M. Baker, ministre de la guerre ,devrait rester en Europe et etre nomme representant des Etals.Unis au
dit Conseil .»?.''a rencontre" aucune faveur dans les
cercles officiels.
En realite, on ■ cr.oit que M. Walter ne prendra
part a aucune discussion aulre que celles, qui se
rattachent aux moyens de rendre la guerre efficace
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M. Baker en France

LA PUISSANCE DE L'ORGANISATION AME
RICAINE. — LA GONFIANCE DU
MINISTRE ALLIE

Paris, 15 mars. — Du front americain, du
train special du secretaire d'Etat a- la guerre
americain en France :
„_-»ai
— Le premier travail de M. Baker apres
ses conferences avec les hommes d'Etatiraneais et les gSneraux atn6rlcains dansua capitale, a ete de comrnencer son etude sur ce
que les americains font et doivettt faire en
'France, par l'inspection d*un goand part, de
debarqu'ement. Le secretaire d'Etat a la guerre a fait trois milles a pied le long des docks
de l'armeo americaine, deia constructs oil ea
voie de construction, et-qui comportent i<fff
blissement de nouveaux quais de debasement pouvant recevolr cinq navi-res sur un
emplacement mis' a la disposition des americains par le gouvernement franeais. Deux
milles de ce territoire sur lequel sont etabiis
ces nouveaux docks etaient encore des marais
le 1« .octobre dernier. Ces nouveaux docks
permettront le ■dechargement simultane de
quarante grands batimerits ou soixante navires de tonnage moyen. Plus de 18.000 homines
travaillent a cette gran.de oeuvre et aux entre- *
prises en rapport avec elle. dans le voismage, •
telles que magasins, depots,- casernes pour '
les troupes, hopitaux, camps de rep.os, bati- ^
ments,-cliemins defer.
■
h
,, i
Apres avoir visits le port et toutes ses dependances americaines, le. ministre .Baker et ,,
le general Pershmg ont visite les blesses ame-ricains d'un des derniers raids d'ayions.^M j
Baker a declare que cette visite vaiit. a eiie
seule son,voyage a travors 1 AU.jntique a
cause de Pettcoflragement queljc hu m
II a continue en disant que i^S^'tf^T.
11 n'avait visite que deux centres,deflort.ame-,
ricain, mais que e'etait assez . pom le ^convaincre que l'orgamsation americaine pourrait battre celle de l'ennemi.
— J'ai lu tous les rapports que 1 on ma
bonnes ,a dit M. Baker, et 'ai eu une idea
de ce que pouvaient etre les^Wulte* qiul
nous aurions a surmonter et nous les surmonterons? quoique nos ennemis aient dit
mie nous ne le pourrions pas.
« Apres ta grahde et victorieuse defense
la France
pourra nous reserver un peu de
maSCouPde travail pour n|s affaires tout
en n'affectant pas sa propre organisation, hi
le nous off re egalement un terrain de travall pour notre Iveiiir et toutes facilites pour
nos
i.-v, ■+* les
iaa jingenp-p.
M communications
Baker a ensuite». compliments
nieiirs americains pour leur immense travail,
feur Iisa™t que c'elt grace & leur devouement
et a leur liabilete. prolessionnello que .les
tr-nnnps
nmericaines sont deja auiioui .
U
X voudrai! seulement que.cnaque .americainait vu ce .travail comma je vieps de le
voir et il aurait la satisfaction de constate^
que l^merique apporte aux allies; toutes s^
forces, a dit en terminant le ministre.
"
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[. Baker sur le front
IL VISITE LA LfGSEA?>ER!Cft!flE
Un obus aliemand eciate pres de lui j
Londres, 21 insrs.
Le correspondant de i'Agence Reuter aupres de l'armee britannique ea France, telegraphie, le i» mars,'
M. Baker a visits aojourd'faui les tranch6es do premiere ligne d'un s'ecteur
term par les Arnericains.
II est reste uae hears et demie sous un
vif bombardement ennemi. II a visits un
poste d'6couta avanc6 et s'est entretehu
avec les ofliciers et les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etatmajor, un obu3 aliemand de 105 a ec'ate sur la route k une quarantaine ds
metres de lui, mais sans atteindre i'automobila ni les occupants.
Plus tard, M. Backer a visits ua autre
secteur americain oil il a de nou^eau
ete sous le fen de l'ennemi.
La, il a visite des offlciers blessag^
Parmi eux se trouvait le capitaiae R&Ssevelt.
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Londres, 25 mars.
.. m- Baker, mmistre de la guerre des Etats-Unis
fst aJPVPWLandres venant de France.
T
j/ j> „■ „ ,
Dublin, 25 mars.
Le_d<SpuJ4 Gmell, l'agitateur irlandais a m
•emprisonne; k Dublin samedi aprls-midi pour
avoir mytf4 les gens a penetrer dans les domaiiW
jparfcionliers et a erilfver le betaM.
Rfllft. 25 mars.
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PARIS, 21. (Commentaii-e Havas du 20):
L'activ'ite de combat continue a se TnanifeSter
sur l'ensemble du front, par d'importanteis
entreprises de; reconifelssaCice, at une luttg
d'artulerie lextremeiment soulenue, Sur certains points, les a-ttaques, hotammerjt dapis
la region de Souain, pint ete veritaMemeriit
imporlantes, trials elles ont 6ch(oiue partout j
a'vec de gtroisges gjftes. Nos siojldats et nos j
officiers, icoilfiants, ne se lats&ftiioifcit ajiflkj-*
part 'surprendre. Less Allejtnands nous meaacent d'une offensive depuis de longs mods.
Mars, favloris^ par un temps ntagnifique, va
passer coinine lout passe les m|ois p^rftjfrdents, sans que le jncuvement soit deolarjd\6. Nois allies ont eu ainsi le temps de;
pr6parer la defensive dont I'^nDemi, s'il
aLLuque, ciproirvera l'effioacit^. On conooit parfaitement que i'elmpereur et les cons^llrs,
passant en revue l'armeei allemande dimmiuSe
de 4 jnillionis et demi d'hom'mds au minimutrf.
hesilent a attaquer sur notre front, fiarm;d#»»
tenent retranch6.

HI. Baker dans ie secteur americain
LONDRES, 20. (Reuter.) — Le cortespondant de l'agence Reuter auprb det I'airmfee
bir;tann!que en France tflegraphitf le 19
mans: «M. Baker a \'isil4 aujourd'hui les tranch'eeis de premiere ligne ,d'un secteur tenu
par les Ameiieauis, II re^ta une heure &l
demie sous un Vif bombardement .ennqne, visita un paste d'eooute aivance, conversa avec
des officiers et des soldats. Pendant qu':U
retournait a 1'etat-major, un ob'us aliemand
de 105 ^clata sur la route a une vingtaine
de metres de distance, mais sans atteindre mi
1'automobile ni ses occupants. Plus tard M.
Baker \siita un aut.re secteur americain ou
il se troma de nouveau sous le feu ^nnemi. 11 y \isita des officiers blesses dont le
capitaine Roosevelt.

:
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IE BACKER A LONDRfib
Londres, 24 mars.
M. Baker, ministre de la guerre arnericairi, esi arrive a Lpadres la nu.it demiene.
11 est amintenant I'-invite de raanbassade
des £tats-U;pis.
.
Le ministre a declaim que son sejour a
Londres sera brief, mais qu'il conlerera ce- ,
pendant *v©c M. Uoyd George «t les autres j
membres &<a gouvemeinenit U a ajoutej
cfu'il avait 4^i& vu-loard Derby a,u War Oh.
flee.
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Paris, 20 mars.
M. Baker a visltfi, liter mardi, un secteur du
front tenu par les troupes amfericatnes. Au cours
de la visite, un obus ennemi a 6clat<5 a quelque
quarante metres du groupe qu'il formait aveq
des officiers amfiricains. Cet incident ne troubla)
aucunement le ministre de la Guerre qui se borna:
a demand-er quel fetait 1« calibre de l'obus et si
quelqu'un avait 616 toucbG.

Mr. Baker Sees
English Chiefs
(SPECIAL TO TirE HERALD.)
LONDON, Monday. — Mr. Newton

D.
Baker, the United States War Secretary, who arrived in London on Saturday, had a conference with Lord Derby
at the War Office, and he has arranged
to meet the Prime Minister and' othei
members of the Government.
Representatives of the British press
were received by Mr. Baker, but he wai
resolute in his refusal to make any comment upon the present situation.
Mr. Baker visited the Belgian frontf
and was received by King Albert.
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Le general Leonard foofl
Un des phis grands chefs de l'armee
amerieaine vient de retourner aux EtatsUnis, apres avoir aceompii en France la
mission que son gouvernement lui avait
confiee. Le general Leonard Wood est une
des prineipales illustrations militaires de
son pays et il nous parait utile de familiariser 1'opinion ayee ce no;n iju'i est appele a devenir, chez nous, aussi populaire
qu'il jt'est chez nos allies. Le role de plus
en .plus important que 1'Amerique se destine a jouer sur notre front ne nous permet
plus, deja d'ignorer les plus eminents de
ses generaux.
Le general Leonard Wood, ancien chef
d'etat-major de l'armee des Etats-Unis, fut
nomme en-suite commandant en chef de la
subdivision de Test et, a. ce titre, il orgahisa la defense cdtiere de l'Etat de NewYork, ill acquit la premiere renommee a
Cuba, eomme colonel des « Rough-Riders »,
regiment dont le president Roosevelt etait
alors le lieutenant-colonel. Des le debut de
ta guerre, il eut une tres claire vision des
evenements qui se dessinaient et deux ans
avant que le president Wilson n'eut accompli son grand geste historique et, par une
glorieuse decision, range les Etats-Unis
aux cdtes de l'Entente, il avait pTessenti
:.ette inevitable cooperation, reclame, pour
son pays, une puissante organisation
guerriere et il etait devenu un des plus
fervents apotres de la « preparation »
'preparedness).
C'est a lui et a ceux qui pensaient com*
ne lui que nous devons les premiers efJ
forts tentes par des Americains, pour
wmer ia loyaute des Etats-Unis eontre le
iynisme allemand, pour leur pennettre de
:ooperer pratiquement a la victoire du
Droit. A l'heure ou cette cooperation
prend des proportions considerables, a
l'heure ou nous voyons se rehliser
pleinement les premiers projets d'entr'aide
eontre le peril germanique, il serait injuste de ne pas nous tourner avec reconnaissance vers les precurseurs qui amenerent, peu a pen, le peuple a prendre
conscience de sa force et de ses devoirs.
Verm en France, il y a quelques mois,
et accr£dite aupres du general Pershing,
le general Wood recut, dernierement, au
front, une serieuse blessure et il s'en fallut
de peu qu'il n'eut le bras arrache. Sa robuste constitution lui permit de se retablir
rapidement. Eleve a la dignity de grandofficier de la Legion d'honneur avant la
guerre, il fut, a ce tire, recu par le president de :1a Republique ; il eut 1'occasion de
s'entretenir avec M. Clemenceau, avec le
generalissime Retain, et avec la plupart
de nos grands chefs. II retoume done dans
son pays avec les mei'lleurs elements, d'appreciation et il saura, sans nul doute; donner a son gouvernement ' les renseignements les plus exacts sur la situation, la
ihontrer telle qu'elle est, expliquer, avec
lucidite, le labeur constant qu'elle necessite,
de la part de ses concitoyens, pour aboutir, dans le plus bref delai possible, al
triomphe commun : toutes indications qu
corroborera M. Baker,,,, mihistre de I
guerre des EtalL'WWPactuelJement notri
iiote.
Le colonel X

Encore un raid de Gothas *ur Paris ! teirasses, <te .cenvcrsalions ni de nego|if y a des degats materiels et dss vie- tiations, Lours heeatombes n'offraiont
:limes. Trok Uothas et un appareii bi- pas : clles ineiicnt au eontraire a touplaco out ere .abathis. Une contre- jours "plus '■ tl'encTgid agissante ; olles
altaque a ete favlo, par nos cscadrilles, pormottent;a la bravoure, ^ rintr6pldit6
contr© des bases ennemies.
native, memo chez le civil, memo chez
. IJCS Allemands vont poiiBser de3 cris les famines, do se manifestor dans loute
do joic. 11s diifc encore bombard^ la leur reconfortanle1 plenitude. Qu'on se
capitalo de la Franco et tu6 des fommes, la dise bien, a Berlin I
•des enfants. Qua ces Allcmand3 sont
Moralito. Les Booties reconnallront
done de prelres psychologuea ! Gofflp- leur
erreur taclique. Mais co n'est point
t(ynt-ils «avoir o, sous la terreur et la
assoz. II faut qu'ils 1'expient — comma
..(K-morahsation qui en r^sulte, Paris &L 1©
reste,
im nalurelte ropcrcussion, la Prance ?
r*essertons lea liens de l'Entente,
'totupide calcul !
■ fieur IStaHVlsjor use de deus p'rocfi- M. Newton D. Baker, miiiistre do la
d«s dans son offensive incessante con- Guerre des EtafcMllHi^Kaet depuis Mar
itre 1'arriera : la propaganda pacifist© a Paris : on sait ce quo ce voyage prol-sxefcue sournoisament dans les mi- met, Entre autres, des milliers et encoro
Mteux populaires, sous la couvesrf de des milliers d'avions americains nous
sentiments d'id^alisma... a la rusae ; viemdront... En attendant l'heure, pro|"ot piua 1'intimidation par la bombe chaine sans doute, ou ils presndront
J.traJlressa qui s'abat, la nui^ BUT ler* leur envoi vers nous, fabriquons des
moteura, in3iruisons dies pilotes.
,cii(5s endorm!e3.
; Le premier do cos moyens ne pravaut
Fja defense de Paris et de la Prance
(pas eontre le bon sens et la patriotiqua est au front. Developpons notre cin! droituT© du peuple q«i sail, d'ailleura, quieme arme. Efforgons-naus d'acque[a quel sort miserable le livreraiV livre- rir, aides par les Britanniques,' la derail le pays, una paix de compromis cisive maltrise de l'air. Cost dans l'air
'{JiciiSe par 1'ennomi.
que pourrait bien se donouer militairet Q^ant aux raids au coure desquials ment la conflagration acluelle. BombarIdas soldals avcug!6s do haine et d'or- dons sans reiache les pares de Ten\%mil, des hommes qui ont eux-memes nemi, ses usines de contruction, ses
,des epousea et des fiancees, de petite hangars pour si dissimules soient-ils.
enfanis, de vieilles meres, na craignent "Euons au nid 1'oiseau et sa couvee.
(pas de semer la mort horrible sur des
Dana lee villes, continuous a nous
ferames et des enfante et d'immoler a garder da toule norvosite et — la pruflaur Kaisor-Moloch das centeines d'in- dence n'oxclue pas le courage — a saSfiacantes victimeSi eh Mm, oes farwir voir nous mieux garer. Quelques mniicliea randonnees nroat qu'un rgsailtal>, sona pouverit film d6moiies sur les
l D'un boat a 1'au.tra
de la France, <m bards, damain verdoyants de la Seine
j«e dit qu'il faut: plus qua jainals — et sur les boulevards et places de Nanimaintenant, surtout; que nous avons oy ; les B.oches peu vent s'acharner sur^
j'da; nouyeaux atoufe dans notre jau •— Arms, Beivns et bombarder d'autresj
, [fairs la guerra, la gusrrs intagrala « a villes ouvertes, qu'est-ce au regard d
irinhiriaur et k Pexteriour ^; on so con- cette guerre impiioyablo ? La 'Prance,
iyalnct qu'il ne saurait y ?i.Toir avae da uaio, rdsojaa, caime, eonilante est to
dels sauvages, avant qu'ils na soiehi jours dabont I — L. A,
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Le Havre, 24 mars.
M. Baker, secr^tairle d'Etat a la "-w'rre
das Etats-Unis, a visite vendredi te front
tf?eL
■ ^is,fe am^!"cain a. ete recu
pair le roi Albert, avec lequel it a- eu un
lomg.entretien.
I
■ Apres cette visite, M. Baker est parti
pour Londres.
'M

—

■

"

1. Baker SUP lo front beige
LE HAVUE, 23 mars. — M. Baker a visite,
vendredi, le front beige. II a ete recu par 'e
roi Albert avec 'equel il s'est entretenu
1 longuement.
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PROCLAMATION DE M. BAULK
AUX SOLDATS AMERICANS
« Vous etes la pointe du triangle sur la base
duquel PAmerique appuie de toutes ses forces
pour faire penetrer le coin dans les armees
de l'ennemi », dit le ministre des Etats-Unis.

Date

Signs ,

QJLjtdM^L.

En regardant le portrait de M. Baker, a la
premiere page de ce numero,*,lWKF_ffleT''^te
frappe de Tair d'extreme jeunesse de notre
h^te.(
'C'est un homme nouveau. II n'entra dans la
vie politique comme maire de Cleveland
(Ohio), qu'au mois d'octobre 1912 ; il rem
plit cette fonction jusqu'en mars 1916. Le pre
sident Wilson, ayant remarque ses puissantes
qualites d'organisateur, le nomma d'emblee
ministre de la Guerre des Etats-Unis.
Si M. Raymond Poincare voulait prendre
une decision semblable, la Constitution frangaise ne le lui permettrait point. Peut-ctre estce facheux.
Voila done M. Baker ministre, de par la
grace presidentielle.
La responsabilite qu'il assumait etait des
plus lourdes, car revolution des relations des
Etats-Unis avec l'Allemagne eommencait deja
a cette epoque a se precipiter dans le sens de
la guerre.
M. Baker tint a honneur que le grave evenement qui se preparait ne trouvat pas son
pays depourvu, et il adopta, des son entree en
fonctions, une politique d'active preparation a
la guerre.
Depuis six mois, sa tache s'est augmentee
encore mais ne l'Vpas trouve inegal a l'oeuvre
qu'il avait a accomplir : de creer, d'equiper
une armee qui ne fut inferieure ni a celle
qu'elle avait a combattre ni a celles aux cotes
desquelles elle venait prendre sa place au front.!
Enrolement des recrues, entrainement de:
troupes, munitions, chaque chose fut etudi©
tavec cette lucidite d'esprit qui caracterise I
business man americain, puis organisee ave
une methode dont nous avons deja pu app*|
cier les resultats.

^aite de: _-_ _MJ2L.Q.IS
Adresse .*'.. ^d0 D™m^.2^BA

2 4 MARl9'itt
Date :

L

Signd :

M. BAKER, MANCEUVRANT LUI-MEME UN CANON LOURD
1'Amerique. II a vu des choses sur
II y a quelques moisquelques Americains fails par
echelle sans precedent, des ouvners
qui -se trouvaient dans les docks d un une
americains par dizainas dc mille. tous export frangais. vircnL arriver un grand perts dans leur metier, ctabiissant des
transport gr'ia, traine par un. petit remor- docks, dechargeant des navires, elevant aes
queur haletant. Le transport sarreta. iLn- montagnes de provisions et d'equipements ,
tasses contre les garde-i'ous, se trouvaient construis'ant des chemins de far et assemles premiers soldats americains qiu de- blanit des locomotives americaines. 11 msvaient poser le pied en France Quclques- peeta plusieurs ecoles oil Ton forme des
uns arrivaient ties frontier.es du Mexique, Americains crai deviendront des oiticiers
ou ils avaierit servi sous les ordres du.ge- d'atat-fmajor, des aviateurs, des artilleurs
neral Perstiing. Les autoes ©taient de jeu- ,ou des soldats d'autres armes utiles.
nb's Americains __ateb.em.e_t eurou us de
Dans les tranohees il demeura sous le feu
■leers emplois civits. Us se tenaient de tra- pendant plus dune heure, il visita les abns
vel's, marchaient a contre-tenxps nesa- etles quartiers generaux des commandants,;
vaient pas porter leur equipemcnt. (-.etait il rencontra des soldats qu'il avait connus cu
il y a hurt mois.
vils lorsqu'il etait avocat dans l'Ohio. II insDes milliers de ces soldats out ete pas- pecta des.ambulances qui se trouvaient enses en revue, il y a quelques jours, devant core dans la zone dangereuse et d'autres
M Newton D. Baker, secretaire d Mat plus eloianees. II examina tout et il posa
americain de la Guerre, et dervant le gene- des milliers de questions. II jugeait de tout
ral John D. Pershdng, leur commandant en .sans hesitation, et pour finir^il exjprima sa
[conviction que les preparatifs'de 1'Amerique
Jpour la guerre, au point oil ils en sont en
'France, sont formidables et k tout point de
Jvue satisfaisants. Cef effort se mamtiendm
•pendant toute la guerre, meme
elle devait
attaJti I'd ?"**~ww
x<sy«pendant
.meme si ea.ie
u«van,
0

AAb&jBu

lOJMr/rP&riezaa jwearrfWrer des ann'ees, et des millions d homines
' ffi/ WW F1 m,lt pnvc"
\i
O If // s Parmi ce que M. N. Biaker admira le plus,.
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marine amS*if^,
official*
de 3
ment avec JeS^ F!anoe et probabl<f
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jn convient sur lout de citer un dock ou, sur,
jL<lQ-3lfiJn00Lm\e longueur de sept kilometres, des navi,«»« FntMtr&S
res peuvent fetre deoharges simultanement ;
?/B^JeWM7
des entrepots contenant des pieces de rails
[lunODUBZfXif
i par centaines de mille ; un hdpital pouvant
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A Wl OSUtBJ(fy recevoir vingt mille blesses et qui, au betAtfttM/jr//
O
'
' ' soin, s'agrandinaient du double ; une eCole
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! d'aviatioii oil cent Americains sont dipl6>'//
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mes chaque semaine et oil mille ont deja ete
'J&3f,inj*r
*-l instruits
, ,
i
ft IAt"U* *gsa __.Qet.te visite m'a enthousiasme et encou^ rage, a declai-e M. Baker. _
Le secretaire d'Etat n'a pas pris de notes
auooursde son voyage, mais il emportera a
Washington des centaines de photographies
et des milliers de metres de films cinematosraphiques. Ces documents seront d'abord
montres au president Wilson, puis le pe'uJjnOOne/Jt%A/n03lJI Pie am&lcain en les voyant se convamcra
que 1'Amerique a realise de grandes choses
France, et puisera dans cette idee un enVioeig
o en
' qjnoodqjn couragement k se sacrifier pour soutenir ,
ceux qui combattent l'ennemi coinmun.
J
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En regardant le portrait de M. Baker, a la
premiere page de ce numera,**W8WWllt?'!'¥te
frappe de l'air d'extreme jeunesse de notre
h3te.
'C'est un homme nouveau. II n'entra dans la
vie politique comme maire de Cleveland
(Ohio), qu'au mois d'octobre 1912 ; il rem-^
plit cette fonction jusqu'en mars 1916. Le president Wilson, ayant remarque ses puissantes S
qualites d'organisateur, le nomma d'emblee
ministre de la Guerre des Etats-Unis.
Si M. Raymond Poincare voulait prendre
une decision semblable, la Constitution frangaise ne le lui permettrait point. Peut-etre estce facheux.
Voila done M. Baker ministre, de par la
grace presidentielle.
La responsabilite qu'il assumait etait des
plus lourdes, car revolution des relations des
Etats-Unis avec l'Allemagne commencait deja
a cette epoque a se precipiter dans le sens de
la guerre.
M. Baker tint a honneur que le grave evenement qui se preparait ne trouvat pas son
pays depourvu, et il adopta, des son entree en
fonctions, une politique d'active preparation a
la guerre.
Depuis six mois, sa tache s'est augmentee
encore mais ne i'a pas trouve inegal a l'oeuvre '
qu'il avait a accomplir : de creer, d'equiper
une armee qui ne rut inferieure ni a celle
qu'elle avait a combattre ni a celles aux cotes
desquelles elle venait prendre sa place au front.]
Enrolement des recrues, entrainement des
troupes, munitions, chaque chose fut etudiee
avec cette lucidite d'esprit qui caracterise k
business man americain, puis organisee ave4
une methode dont nous avons deja pu appria_..
cier les resultats.
vtraite de:...
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I M-Baker au front beige
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« Vous etes la pointe du triangle sur la base
duquel PAmeriqtie appuie de toutes ses forces
pour faire penetrer le coin dans les armees
de 1'ennemi », dit le ministre des Etats-Unis.

BAKER, MANGEUVRANT LUI-MEME UN CANON LOURD
FAmerique. .11 a vu des choses sur
II v a quelques mois, quelques Americains fails par
echelle sans precedent, des ouyners
qui -se trouvaient dans les docks a un une
par dizaines de rmlle. tous export franeais. vircnl arriver un grand americains
dans leur metier, etablissant des
transport gris, traine par un petit remor- perts
dechangeant des navires, elevant cles
queur haletant. Le transport s'arreta. En- docks,
montagnes de provisions et d'equipements ;
tasses contre les garde-fous, se trouvaient construis'ant
des chemins de fer et assemles premiers soldats americains qui dedes locomotives americaines. II rnsvaient poser le pied en France. Quelques- blant
plusieurs ecoles ou Ton forme des
uns arrivaiont des frontieres du Moxique, pecta
aui deviendront des offlcaers
oil ils avaient servi sous les ordres du .ge- Americains
d'etat-major,' des aviateurs, des artilleurs
neral Pershing. Les aulres etaient de je-u- .ou
des soldats d'autres armes utiles.
nfc's Americains fraichement euioulus de
Bans les tranchees il demeura sous le feu
leurs emplois civils. Ils se tenaient de tra- pendant plus d'une heure, il visita les abris
vel's, marchaient a contre-temps, ne sa- et les quartiers generaux des commandants :
vaient pas porter leur equipement. U etait il rencontra des soldats qu'il avait connus ciil y a hurt mois.
vils lorsqu'il etait avocat Jans l'Ohio. II insDes milliers de ces soldats ont et6 pas- pecta des-ambulances qui se trouvaient enses en revue, il y a quelques jours, de-van t core dans la zone dangereuse et d'autres
M Newton D. Baker, secretaire d Mat plus eloismees. II examina tout et il posa
americain de la Guerre, et devant le gene- des milliers de questions. II jugeait de tout
ral John D. Persfa'ing, leur commandant en sans hesitation, et pour finir il exiprima sa
chef. La transformation etait 'complete ; conviction que les preparatifs"'de 1'Ameriquela viiaine chenille s'etait muee en papnUon. pour la guerre, au point oil ils en sont en
La tete haute, tes elpaules droites, a France, sont formidables et a tout point de
demarche cad'encee, tous ces soldats ame- vue satisfaisants. Cet effort se maintiendraricains, par lignes de cent, se presenterent, pendant toute la guerre, meme si elle devait
puis, se formant en pangs de quatre, us durer des annees, et des millions d'hommes
descendirent du plateau dans la vallee de seront envoyes en France, selon les necesla vMarue , pQui?, retrouver leurs quartiers
Panni oe que M. N. Biaker admira le plus,.
dans les villages voisms.
Et tandiis que deux kilometres de;ooi- il convieait surlout de citer un dock ou, sur,
dats serpentaient sur la route, depuis la une longueur de sept kilometres, des navicreto du plateau jusqu:au fondcleJa yaltee, res peuvent fetre deoharges simultanement ;
M Baker assesnhlait autour de -lui des des entrepdts eontenant des pieces de rails
centaines d'offlciers,. leur disait- en quel- ' par centaines de mille ; un hdpital pouvant
ques mots que toute la nation americaine, recevoir vingt mille blesses et qui, au betravaiilant ©hez elle, se Irouvait dernere soin, s'agrandiraient du double ; une eCole
eux pour les soulenir jusqU au bout, 11 de- d'aviation oil cent Americains sont diplomes chaque semaine et ou mille ont deja ete
' --'-vuuseles la. pointe .du triangle sur la instruits
— Oette visite m'a enthousiasm6 et encou-.
hase duquel .1'Amerique appuie do_ toutes
ses forces pour faire penetrer le com dans rage, a declare M. Baker.
Le secretaire d'Etat n'a pas pris de notes
les armees de 1'ennemi.
.lies homines avaient cte les premiers aueoursde son voyage, mais il emportera a.
arrives en France. Les premiers ils atte- W.ashint>ton des centaines de photographies
rent aux tranc'hecs ; les premiers ils iu- et des milliers de metres de films cineniatorent passes en revue par leur genera en graphiques. Ces documents seront d'abord
chef apres 'avoir comibattu sur le Irorat de montres au president Wilson, puis le peuFrance. Et leurs camarades, enterres tout ple americain en les voyant se convaincra
pres do la ligne de feu, furent les premiers que 1'Amerique a realise de grandes choses
en France, et puisera dans cette idee un ena tomber sur le sol de France.
Ce fut un moment de iierte pour lege- couragement &, se sacrifier pour soutenir ,
J
n&'al Pershing, que le secretaire id Mat ceux qui combattent 1'ennemi commun.
remercia au nom.de la nation americaine.
Aux \mericains qui avaient vu ces memes soldats arriver en France, oette scene
montra due 1'Amerique commence vraiment a entrer dans la guerre. Ces homines
ne sent qu'une petite pai-tie de ceux qui
sont actuelleiment en France, et une fraction infime de ceux qui viendront pour
aider les Allies a gagner la guerre.
Les troupes ameiieaines qui arrivent auiourtfhui dans' les ports de France ne sont
plus les memes quo celles qui y arrivaiont,
il v a huit mois. Quand elles debarquent
ma'inlein-uit, elles ont deja dernere elles des
mois d'eritrainernent nulitaire. Ges soldats
seront des veterans plus vite que les premiers ne furent prets pour les tranchees.
Immediaterneirt apres la revue, M. Baker
visita la maison nalale de Jeanne d'Arc ;
il paya un tribut d'emotion silencieuse a
■ la simple petite paysanne qui conduisit la
France a la Auctoire, il y a cinq cents ans.
La visile do M. Baker avait commence
aux grands ports de l'Ooean. Elle avait continue dans les tranchees tenues par les
troupes amerioaihes. Dans son voyage a
travars la France, le secretaire d'Etat s'est
rendu eompte des preparatifs immenses
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****»*»* M. Baker a Paris

M, Baker visits un centre
dUvmiton ame'ricain

Paris, 12 mars.
Le secretaire d'Et&t americain da la guerre, i
M. BsJcer, etait en conference avec Je general j
•Bliss, dans le salon de (I'huteL qu ll habite, au. I
fmoment de rclerte ; il n'a pas' ete sans ma-,
nii'ester queique surprise quand I eleetricite I
s'!est eteinte brusquemant ; il na consenti a |
descendre dans Jes caves de l'immeuble que
sur Jes tres pressantes solicitations des offl«iers presents.
Se rendant done a tears bonnes raisons, a
eelle-ci notamment, qu'il ne faut pas risquer
do causer le moind.re plaisir a l'ennemi, il a
saivi son entourage ; mais son sejour sous
terre n'a pas ete de lorigue (taree.
M. Baker est venu en France pour travailler ; les minutes comptent pour lui. C'est
oourquoi, bien peii de temps apres les avoir
quittes, il fernontait dans ses appartements
<et reprenait, apres avoir suivi, un instant,
dans le ciel, les evolutions de nos avions da
defense, la taciie un instant abandonoee.
Nous pouvans dire que la nouvellle- attaqua
aerieime de cette mult a amene M. Baker a
manifester longuement sa' reprobation des
precedes inhumains employes par l'ennemi,
procedes qui, d'ailteurs, ne feront que conflrmer les Allies dans leuir decision de combattre jusqu'au bput pour vaincre.

"lrait "MmmbkMum^m
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W.. Baker a passe une grande paitie da la

:
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24 MARS ,Hifl

M. Bakar visits Is front iaisirScafu

M>res dejeunerU avu e-nsutte le general FodT
U^est rendu aa siesre cle la
-roix R0Ug® americaine
et chee M. viviani.

Cet article, paru dans le
Journal du Cher des 18 et 19 Mars
aous est supprime
Censure d'Issoudun.
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Adresse ;.

Rl. BaKep sous les ohua
PAiRBS. — IM. Baker, ministre de la
guerre ame'ricaine, a visile hier 'les
trancheos de premiere ligne d'un secteur tenu par les Americains. 11 'est
■ reste une heure ct demie sous un yif
hombardement ennemi. II a visile un
poste d'^coute avance et s'est 'entretenu avec les ofllciers et les soldcd
Alors ■au'il retournait au poste d'dtat-major, un obus allemand de 105 a
dc'laUS sur la route >a une quarantaine
de- metres de lui, mats sans attemdre
l'automobile ni les occupants.
iPlus tard, IM). Baker a visite un autre
secteur americain ou il a de nouveau
6te sous le feu de l'ennemi. La, il a visits des offlciers blesses. Parmi eux, se
trouvait le capitaine IRooseve'lt.
■

la^

Le coftS^pMidaiit &a V jgeace Reuter aupres
de l'acmie toitanniqiie en France t6i£gf&phie,
le 19 mart ;
M. B»ker, cous-secretsire d'Btat a la guerre
aux E'-asa-Unis. a rishi &ujourd'faui Id3 trsn: cfaees de preiniere Ugse d'un secteur tenu par U»
Arn£ricains. 11 est recte une heure et demle sous
un fit b3mbar4enj,«nt; enneail. II a Yisit* ua
pojie d'ficoute avanct et s'est entretenu e7ec lej
oJftc'efa et les seldatr,
Alors qu'il retoutaait au pseie d'etat-major,
im obus alletnanA de 105 a <clat6 sur la route, a
une quuaiitaine d$ mitres de lui, mais sans attain dre 1'automcblle ni Its occupants.
Plus tard, M. Btk«r a vitite un autre secteur
americain, ou il a de nouveau itt sots le feu de
l'ennemi. La. ii a visit* del officiers b',e-i4s.
Parmi eux ss trouvait le capitaine RoqpMrff

ppEt
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M. Bakar sur le front
leff1^ (lipuicr.) Lo correspondant do 1'Ageuco; Renter a.upre-s de rarmi'e
britanniqxic en France telegraphic; le 19 mars
que M. Baker a visite au.lourd'hui les tranches de premiere ligne! d'un secteur tenu
par les Americains. II y resta deux heures
et demio sous un vif homhard'^iTMit. euueiai...
II visita nn poste d'ecoute avance. conversa
avec. offidors et soldats.
'Pendant qu'il retournait a l'etat-major un
obus allemand de 105 6clata sur la route a
40 de m. de distance, Trials sans atteindre ni
1'auto, ni ses occupants. Plus iard, M. Baker
visita un autre secteur americain ou il se
trmiva do nouveau eons le feu ennemi. II y
visita des aHiciers blesses dont le capitaine
I Roosevelt.
^ONLDILK'S,

La mission de M<Baker

Idnesse :..

Onmande de Washington, 19 mars, au

ate :

J'jHies ;
Le president Wilson a donne a entendre
aux chefs ties groupes du Congres qu'il
n'avait pas l'intention de modifier son attitude a 1'egard du conseil de Versailles'.
La proposition de faire demeurer M. Bai
ker en ■ Europe et de le nommer represen
taut des Etats-Unis.5 Tersailles n'esl ate
Viie tres favor&blement dans les milieuoffi«iels amd'rieains.
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L'ORGANISATION MILITAIRE
DE L'AMfiRIQUE

OP HET BELCISCH FRONT

tdresse ;.

21 MARS

Da Amerikaansctie minister van
Ooplop op bet BelgisGfi front

late
ngnaiure: ■
Imposition —

M. NEWTON D. BAf

iN FRANCE

. Lo ministre de la Guerre des Etats-Unis a debarqu6 un beau jour deTautre semaine dans un port
fran^ais sans que son voyage exit ete bruyamment
annonce dans la presse et maintenant, avec la,
merae discretion a l'egard de l'opinion publique,
il continue sa minutieuse visite des formations americaines de l'arriere et de l'avant. Quelques laconiques informations, de breves paroles tornbees
de'ses levres, voila tout ce que Ton a jjusqu'ict
publie au sujet de M. Newton D. Baker.
Leve des I'aurore, sans cesse en mouvesient, il
inspects les bases americaines, les lignes de com-

Paris, 20 Mars.
M. Baker a visite mardi un secteur du
front term par les troupes americaines.
Au eours de la v.isite au front, un onus
ennemi a eclats a. quelque quarante mfetres
du groupe au'i! formait avec des offici-ers
amerk-ttins. <2et incident -ae "tronbla aucunement le ministre de la Guerre, qui se boma
a demander quel itait le calibre de Tobus et
6i quelqu'un avait eta touche.

'©URNAL

ite de :

^- Bafeer, Staatssecretaris van Oorlog in 98"vWeemgde-Stateii,">heeft Vrijdiag! het Belgische front bezocht. De
Ameri'kaansche minister is ontvangen
geweest door koning Albert, met denwelken hij een lang onderhond had.

M. Ba|gr visite le front

DU

EEN « GOTKA » NEERGESCHOTEN
Donderdag avond werd een « Gotha »
door artilleriegeschut beschadigd en
moest in de Bolgische lijn^n neerkomen
tegen St-Isdebald. De drie, die ze bezetten, twe« officieren en ©en korporaal
werden krijgsgevangen gemaakt.
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yet been received.—Havas.

President Wilson's
Attitude to War
Council Unchanged
WASHINGTON, D.O., Friday.—President
Wilson has given the chiefs of the Administration to understand that he has
not the slightest intention of modifying
his attitude" toward tie Supreme War
Council sitting at Versailles.
The suggestion which tends to believe
that Mr^JBaker, the Minister of War,
ought torefflaflPfn* Europe apd to be
appointed representative of the TJni'
States at 'that council meets with i
favor in semi-official circles.
In fact, it is believed that Mr. Bake
will take no part in any discussion other
than those which are attached to the
means of rendering the war efficacious
—Petit Parisien.
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M. Baker sous les obus

——

Sign* : .

■

Le eorrespondant de l'agence -Renter
■a'upres de l'armee britannique en France
tslegraphie, le 19 mars :
M. Baker a visite aujourd'hui les trancliees do premiere Ugne d'un secteur
tenu. par les Americains. II est reste une
heure et demie sous un vif bombardement ennemi. II a visite \tn poste dle-j
coutc avanoe ,et s'est entretenu avec les
officiers et les soldats.
■ AXoi's qu'ii retournait au poste d'efcatmajor, un obus allemand de 105 a eclat*
sur la route, a une quarantainie de metres de lui, mais sans atteindre l'automobile ni les occupants. Plus tard, M.
Baker a visite un autre secteur amiricain ou il a de nouveau ete sous, le feu
de rerinemi. La, il a visite des officiers
blesses. Parmi eux se trouvait le capitaine 'Roosevelt.

<—

~

Twr. Daniels May
Come to Europe
NEW YORK, Saturday.-* Washington
telegram to the New York "Times"
states that either Mr. Josephs Daniels,
Secretary of the Navy, or Mr. Franfcljn
D. Eoosevelt, Assistant Secretary of the
^avy, will go to France soon after the
return to the United States of- Mr ,
-"1ier» Secretary for War.
J
«fTi>roposed visit is mainly for consuljat.on with American naval officers
and probably with naval members ofthi

Supreme War Council at Versailles' ^
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Mi. Roosevelt in a better position tl
understand the scope of past and futurd*
naval operations. Responsible offic aW
wH6, VleT,V'd-,ea of fcSe «sheme under
AIh

naval f0,x:es are

too^ " prevails that it"o^-t
ing h„?«
but the opinion
will
be beneficial to obtain a first-hand view. |
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tM. BAKER A LONDRES
Londres, 24 mars.'-- M. Baker, ministre
do. la guerre des Etats-Unis. est arrive a
inniUe'j. de. ret our de France

IP

M. Baker sur le front
Paris, 20 ynars. — M. Bai^,Jeou)S>^s©or5taire d'Etat aimericain a Ja^^eTre visita les,
liaucliees de preiniei"es lignes d'un secteur
tenu par les Amerieatms: II resta une heure et demie sous un vif bc-mbaMement ennemi. II visita un poste d'ecoute arme et
s'entretint avec les officiers et sc-ldats.
Aloi's qu'il retournait au poste d'6tat-m:ijor, un obus allemand £clata a une qruiaraniaine de metres de lui sans atteindre rautomobile et ses occupants. M. Baker parI'ouiut, ensuite un autre secteur americain
Sous le feu de O'enuemi, et rendit visite aux
blesses, notaniment an capitaine Roosevelt.
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M. ^j|er visite le front beige
Le Havre, 23 mars. — M. Baker, secretaire d'Etat u la guerre desEtats-lInis,. a
I visite vendredi le front beige. Le ministre.
I americain a ete recu par le roi Albert,,
avec lequel il a eu un long entretien.

»"

LE MINISTRE DE LA GUERRE AMERICAIN EN FRANCE

' * '-*•

*w- I IJU^V

miiimtiPipiimiu

20

LES-SNNALES
POUTIQU ES • ET-UTTERAIRES

RE¥DEUNIYERSELLEILLUSTREEHESDOMADAIRE
ABONNEMEMTS, .
_ V^W»>«
VN-AM 6MO«
FRANCE&COLOHlEa >*»|,7*.52
WHOM POSTALE.^. 20J-IJ0O0

Direcicur, R&dacteur en Chef: ADOLFME BRISS01K

. EDIT10H-0&IA>XE FRANCE*. COLONIES: 20».l IOfr.50

UN JON-POSTAGE

23*.II3*~=

ttRlTSA>W6E0RGE3-PARIS

5BiBlStSiai53>SiaiS3li

M. BAKER, MINISTRE DE LA GUERRE DES ETATS-LNIS

, _ Tpft_ mN,m,RABLE EFFORT DE NOS ALLIES AMERICANS. - Avec un zele, une decision et une methode admirables nos amis d'Outre-Atlantique preparent
LE TRES CONSIDERABLE, c
^ co]laboration sur notre front.

Hurrah pour les Americains
Constatons-le avec un vif seutiment de joie, l'aide des Amencains, des mainteiiant, s'amrme
comme devant etre encore beaucoup plus precieuse que nous ne
l'avions escomptee.
Des l'abord peut-etre avonsnous ete un peu surpris, par
1'allure severe, reservee de nos
nouveaux Allies : nous nous demandiens si Uaeeard serait men
iutime, bien cordial, si, de part
et d'autre on se comprendrait
et on s'aimerait reellement.
Ouelques semaines a peine se
sont passees et voici que deja
la France toute entiere professe
les sentiments de la plus chaleureuse affection pour ses amis
d'outre-Atlantique.
Sur le front, dans les secteurs
oil les Sammies etaient en ligne,
bien que peu accoutumes encore
a toutes les horreurs et a toutes
les brutalites de nos affreux
conflits, ils se sont comportes de
tres brillante facon, n'ont pas
ete du tout decontenances, et
menant rudement leurs coutreattaques, ils ont fait des pnsonniers aux Allemands.
L'autre soir, les abommables
bandits de 1'air, les assassins des
femnies et des enfants, venaient,
en escadrilles nombreuses, deverser sur Paris des tonnes d'ex-
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M. Baker secretaire d'Etat a la guerre, des Etats-Unis, apres avoir visite les bases americaines, a du avouer que'l'ceuvre accomplie depassait ce qu il avait ose esperer.

plosifs. Qui vit-on', s'empressant
de tous cotes, sillonnant les rue ;
de leurs autos et de leurs side
cars rapides, sous les torpilles,
soignant les blesses, secourant
les emmures?... Les Americains,
btu firent preuve d'un,courage,
(l'uue efneience, d'uu don de
i'organisation, et d'un esprit
pratique reellement incomparables, en cette ville qu'ils ne
connaissent pas parf aitement.
Et puir, survint le sinistre de
la Courneuve. Oui se trouva,
tout de suite sur le lieu du terrible drame? A qui apparteuaient les deux cents voitures
d'ambulance qui accoururent,
imniediatcment, a l'endroit du
.desastre? Oui commeii9a a soigner les victimes, qui aida les
superbes formations sanitaires
du Petit-Palais, dans leur taehe
secourable, qui transports un
grand nombre de blesses, qui
sut, sans hesitation, hospitaliser
les rescapes et leur procurer un
abri ? Les Americains !
Paris a vu cette ceuvre magnifique, si iutelligemment, si vaillamment, si pratiquement, si
charitablement accomplie. Et,
dame, il a ete defiuitivement
conquis ! Maixitenant il aime
profondement ses notes de la
grande Republique sceur, il les
admire, sincerement ; il a la plus
grande eon fiance en eux.
ALFRED JOUSSKI.IX.
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une methode admirables nos amis d'Outre-Atlantique preparent
, .o,D, p PRFORT DE NOS ALLIES AMERICAINS. — Avec un zele, une decision et
LE TRES CONSIDERABLE
EFFORT DE Nub A
collaboration sur
sur notre
notre front.
fn
eur collaboration

Hurrah pour les Americains !
Constatons-le avec un vif sentiment de joie, l'aide des Americains, des maintenant, s aftrme
comme devant etre encore beaucoup plus precieuse que nous ne
l'avions escomptee.
Des l'abord peut-etre avonsnous ete un peu surpns, par
1'allure severe, reservee de nos
nouveaux Allies : nous nous demand-ons si iUiesord serait bien
intime, bien cordial, si, de part
et d'autre on se comprendrait
et on s'aimerait reellement.
Ouelques semaines a peme se
sont passees et voici que deja
la France toute entiere professe
les sentiments de la plus clialeureuse affection pour ses amis
d'outre-Atlantique.
Sur le front, dans les secteurs
ou les Sammies etaient en ligne,
bien que peu accoutumes encore
a toutes les horreurs et a toutes
les brutalites de nos aftreux
conflits, ils se sont comportes de
tres brillante facon, n'ont pas
ete du tout decontenances, et
menant rudement leurs contreattaques, ils ont fait des pnsonniers aux Allemands.
L'autre soir, les abommables
bandits de l'air, les assassins des
femmes et des enfants, venaient,
en escadrilles nombreuses, deverser sur Paris des tonnes d'ex-

M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre, des Etat.Unis, apres a^ir visite^ bases americaines, a du avouer queToeuvre accomplie depassait ce qu il avait ose esperer.

En Lorraine, un officier supsrieur amSricain donne des ordres a un ae ses
hommes.

plosifs. Qui vit-on, s'empressant
tie tous cotes, sillonuaut les rues
de leurs autos et de leurs side
cars rapides, sous les torpilles,
soiguant les blesses, secounuit
les emmures?... Les Americains,
qui firent preuve d'uiucourage,
dime efficience, d'un don de
l'organisation, et d'un esprit
pratique reellement incomparables, en cette ville ciu'ils ne
connaissent pas part'aitement.
Et puis survint le simstre de
la Courneuve. Qui se trouva,
tout de suite sur le lieu &4J 1errible drame? A qui appartenaient les deux cents voitures
d'ambulance qui accoururent,
immediatement, a l'endroit du
desastre ? Qui commenca a soigner les victimes, qui aidales
superbes formations sanitaires
du Petit-Palais, dans leur taclie
secourable, qui transporta un
grand nombre de blesses, qui
sut, sans hesitation, hospitahser
les rescapes et leur procurer un
abri ? Les Americains !
Paris a vu cette ceuvre luagnifique, si iutelligemment, si vail;
lamment, si pratiquement, si
charitablement accomplie. Et,
dame, il a ete defiiiitivement
conqiiis ! Maintenant il aime
profondement ses liotes de la
grande Republique soeur, il les
admire sincerement ; il a la plus
grande eonfi^^^

Les obsequeside M- Menona S. Martin, de la Croix Rouge americaine,|
tuee la nuit du 11 mars par les Gothas.
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vicfou-e. depensent, dans cefle region, pour des
installations permanentes, environ 40 milJiors"
de dollars. Les ports vont y eU'e agrandis et fls
ne l'auraient ete sans doute quota, bout de nombreuses annees apres la guerre.

DAHS UN DE NOS PORTS FRANQAIS
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On chantier de locomotives
M. Baier a assists un moment, dans un dei
chantiers, a l'assemblage et au montage de locomotives fabriquees en AmSrique. II en a vu
differentes series, plus ou moins achevees.
172 locomotives ont ete, jusqu'a present, ter^
minees et Ton compte en faire sortir 1.100.

Un de^St de remonte
Le secretaii-e d'Etat a ensuite vi-5'te un depSS
de remonte, qui est constitue en majeure partie
De &es yeux, il voit la transformation magnitlque du SoJt par d'immenses ecuries, oil les Americains onG
adqpte la pratique veterinaire francaise, qui
du Rail, de VEau, des Docks, des Ports
permct, par une petite operation chiru'rgicale
pratiqute dans les naseaux, de rendre presqus
et de toute une Region.
imperceptible le braiement des millets, fort dangereux dan-s k's nuite silencieuses du front, oU
•il s'enlend a up ou deux milles de distance et!
suffit u. donner l'evcil a 1'ennemi et & diclancher
Le systeme des depots
Le train du secretaire d'Etat est ttxiivi a '
A proximite des travaux de developpement son feu.,
8 heures du matin dans une ville importante
Une visite a 1'ndpital
pres do l'un de nos ports, ou le.pi'etet du du port s'eieve un etonnant systeme de depots
M. Baker a vu, a l'hopital, les Americains redepartement et le general francais comman- aui. couvriront, lorsqu'iis seront termines, pres
dant la region,., ainsi que de nambreux offl- de 2.000 acres. Une rangee de ces magasions cemment blesses sur te front : il s'est. ainsi
ciers. americains, lui flrent une reception tres s'etend sur trois tiers de mille et sur un mille que le general Pershing, entretenu avec eux e6
en profondeur. On a commence les travaux de s'est fait oommuniquer leurs impressions persimple.
, , _
d'un hopital de 20.000 lits, qui sera sonnelles.
Au moment oft M. Baker et le general Pers-., construction
plus grand du monde. En effet, le plus
hing quittaient la Rare, une musiqiie militaire le
grand des hOpitaux aeluellement existants,. un
DeoSarations du general Pershing
a joue le salut mix couleurs que M. Baker a hopital
britannique, ne contient que 1G.000 lits.
ecoute tete nue et le generalissime americain L'enquele
A la fin de la journee, dans le Eraln du secrS«
do
M.
Baker
a
pris
souvent
un
caracla main a la visiere.de sacasquette, tandis qu'un tere teclmique, en particulier lorsque les offlciers tafre d'Etat, le general Persbing a dit aux corbataillon de soldats americains presentait les du genie lui expliquerent le systeme des voies respondants des journaux :
armes.
11 y a lonplemps que finsisie aupTis ds M. te
qui relient les divers ports aux bases de
Ce fut la seule eeremonie officielle de la ferrees
Secretaire d'Etat pour qu'il viennee en France.
i'inierieur,
journee si Ton excepte une petite revue des.
Maintenant qu'il est id. nous sotnmes enchaniis
L'aitliterie fomde
troupes au camp d'artilleric. Les lunchs et
de ce qu'il ail Vinlenlion d'y rester le lemps
Au
camp
d'enlramement
de
l'artillerie
taurde,
diners officiels ont ete. a la demande du Senicessaire pour se rendre cbmple de tons les
cretaire d'Etat a la guerre, supprimes du pro- M. Maker assista a la mise en position d'une dilaiis de noire situation. En quality de chef,
batterie a. longue portee. Les pieces furent ame- il a en t&le tout notre effort militaire : aussi
gramme.
Le general Perching a installe ses quarUers nees sur Ieur emplacement de tir par des irac- bien su rcelui qui se f(ii tchez nous, que celui
dans un train, voyageant la nuit et travaillant teur automobiles. Des tranchees peu profondes qv,i se realise d V&lranger. H voit de ses propres.
furent creusoes, en prevision du recul, avec une yeux ce que nous faisons ici. Sa visite est uni
le jour,
grande rapidite, mais suiivant une' methode im- encouragement personnel pour tons nos of(i*
Les docks nouveaux
peccable. M. Baker se plaea pres d'une des ciers ei pour tous nos soldats.
M. Baker etait attendu-dans le.jpori en.ques- grandes pieces et ecouta les explications du
tion, par les generaux Pershing, Black et Atte- commandant. C'etait un des nouveaux
Les Impressions de M. Baker
rlmry et par les omcjers-du genie qui ont creev livri5s par une
uni usine francaise, que le secretaire
M. Baker, de son cdle, a declare :
les vastes docks nouveaux pour le decharge d'Etat n'avait pas encore vus et du meme type
ment des navires.
, „
Les renseignemenis et Vencouragement qua '
que les pieces grace auxquelles les artilleuxs
Le secretaire d'Etat a la guerre a fait tiro is americains sont en train de fonder leur reputa- ces deux iowmCes m'ont donni valaient la peinn
milles a pied, le long des docks de Pawnee arne- tion dons, les secteuxs du front
que \e fisse la traversie de VAtiantigue. Je n'ai
ricaine deja constructs ou en voie de construcDes offlciers francais avaient, d'ailleurs, deja vu encore que Velfort rialisi dans deup ports*
tion et qui comportent reublissement de nou- parle a M. Baker de l'habllete des canonniers Je n'ai vu que les dipdts de r&ception de Vim*
ve.aux quais de debarquement pouvant racevqir- americains. M. Baker fut fort interesse par cet mense machine de guerre que nous conslrui*
cinq navires sur un emplacement mis a' la dis- exercice. au cours duquel il put experimenter sons, mais j'en ai vu assez pour me conwo.mcre
position des Americains par le Gouvemement un appareil de visee, d'invention recente, des- que nous avons, d£s maintenant. une organha'
lion qui nous permetira de risoudre le probleme
francais.
tine a perfeclionner le tir indirect.
chaque four plus important de la liaison de nos
Deux milles du territoire sur lequel sont etaUna gare formidable
ports de. dibarquemeni avec les ports de dtbarblis ces nouveaux docks etaient encore des marais. le ler octobre dernier. 11s ont 616 approM. Baker s'est installs sur un wagon d'obser- quement en France. Les rapports Perils, j'e tn'en
fond'is par des dragages et l'on voit deja
dya des
<ies vaUon qui ^tait un simple truck garni en hate rends compte, ne rtVavaient donn6 qu'une idee
navires aeeoster a certains, de ces nouveaux de quelc[,Jies t,anca de bois blanc, pendant l'heu- inmftfisante des difticMtis que now devions
rencontrer.
docks. Sur d'autres parties du rivage. des ma- re du dejeuner.
■ Ces dillicultis, 1'ennemi les diclarait insur.
Basins en beton s'elevent. On a etabli et l'<?n
Le secretaire d'Elat a la guerre a visile amsi montables
: nous les surmonlons. La France,
continue d'etablir de vastes reseaux de voies fer- les chanticrs du chemin de fer .que les Ameriso ' tongue et vigoureuse defensive, ne
rees.
cains etablissent dans la plaine qui barde cer- apres
a notre disposition qu'une ?aibi«
« J'aime a' venir foi une fois la semaine, nous tain front d'eau, en France. Une fois t'ermine, pouvaitdemettre
son matiriel ou de sa main-d'eeavre.a declare un colonel du genie, pour voir les oe boyau de voie ferree sera le plus vaste de ce partie
Agir
autrement
eut 6li comprometlre sa propie
changements qui se sont produits, je ne my aeni'e en Europe ; pas aussi grand que celui organisation. Mais
elle pouvait nous offrir sont
de'Pensvlvanie
a
Long-Island
oilque
deux
ou
reconnais presque plus. »
pour y ilever nos conslruciions'et nous dontrois auires gates de triage americainss, mais sol
Ces nouveaux docks permettront le dechar- quelque chose ccpendant qui fera aocourir de ner droit de passage pour y assurer nos com'
munications.
gement simultane de 40 grands batiments ou loin les ingenieurs francais.
Je disirc rendre hommage aux hommes qui.
de 60 navires de tonnage moyen. Plus de 12.000
Les voies auront un developpament de 22S
hommes travaillent a cette grande oe-uvre et aux miHes ; elles pourront porter simultanement I au cours de VSU et de Vautomne derniers, ont
entreprises en rapport avec elle dans le voi- 2 500 wagons de marchandises a rarriveo et au- I ilabli des plans largement con^us et dont la
sinage, telles que magasins, d£*p6ts, casernes £ant au depart, mdependamment de 3.200 wa- rialisation est aujourd'hui assez avancie pour
pour les troupes, li6pitaux, camps de repos. gons qui pouironj Ure garfe sur d'autres voies i convaincre Vobservateur de la certitude du sue
! e<>s,
batiments de chemins de fer. Cost oomme si par aaauillage.
. ,
Je desire igalement rendre hommage & ioui
l'on entrait dans un grand port americain. avec
1-es generaux Pershing ef Etterbury ont donnfi nos
ingenieurs et a nos experts qui, pris dans
cette difference que les marcbandises sont toutes S M Baker des explications detaillees pendant
vie civile, servent auiourd'hui a c6t& des offide provenance americaine.
ewe ie U-uck d'observation parcourait lenlement la
ciers et des ingenieurs militalres. & la tile d'une
Pas un seul panier ou une seule caisse.de fa- les(vo<es de croisement.
.
toufours croissante de tmvailleurs dont
bricitition C-trangene' ne se trouve parmi ces
Dan? le courant de l'apres-midi. u\s dizaine armie
caisses de fournitures, a destination du front J ingenieurs francais ou americain? sont venus chacv.n a sa besogne. /I* viennent d'une nation:
pionniers. Us ont converti des maricageg
americain.
* ioindre a la suite du seoretaire d Etat. Parmi de
des docks qui font face a des routes d'eau
ox se trouvaient plusieurs de ceux qm flrent en
Un 'chat?tier naval improvise
vont draguer.
partie du corps charge de t'installation des li- qu'ils
Jls ont posi les rails, construit les magasins.,
M. Baker a passe queries moments dans un gnes. 11s purent completer les explication, du,
Stabli
le
mecanisme supplementaire qui etaient
chantier naval impro. i, oil les Americains
necessaires pour expf.dier au front, par nos liconstruisenE des alleges qui permettront de de- general Pershing.
gnes de communications, les vivres,les v&le.
chargor les navires des deux cotes Si la fois.
Un Hambourg francais
ments, les canons, les munitions et louics la
II a visile les cuisines du regiment de SteveDes aragues fonctionnaient sur l'eau. Des en- masse enorme du materiel de guerre compiiquedore donC tes soldats sont, pour la plupart, des
hommes de couleur. L'lnstallation est partout frepiits de marchandises, constrmts en acier, en que les ressources de notre pays permetlent de
remarquable; la seule plainte que M. Balier plaques de fer galvanise, s'elevenJ le long des fournir et que les navires qus nous constriiivons
entendit de la journee fut formulee par un V°To3utes Sn'ations, exdusivement des«n6es iransportenl.
Cest au divouement de ses hommes, A I'effU
homme de caidcur.
besoms us
de il'armee
wx Dssuuia
n>^ americame,
M
. vor-: „,.„,;.£ cacite de lews efforts que les troupes ameri— I.a cuisine te plait-elle? demanda M. Baker. aux
un port francais, plut&t petit, une poienwanwj. cajneSj enqagees dans faction, devront de ne
— Beaucoup, mais je ne recois qu'un seul &
6<*ale a ciile de Hambourg,. et une personnaiiw. pas manquer ^gs moyens de frapper des coups
morceau de pain, r6pondit le soldat,
oTficiella francaise l'a fait remarquer au. cor- ; vig0urcux_ je n'aurais qu'un desir, ce serail aue
— I,e pain est-il bon ?
^, ,_ i tous les Americains pussent voir, comme \e I'ai
t
Oh ! excellent ! mais quand j'en demande respondant d© ^'Associated Press.
Leg Americains, dans te-seut but »assurer » vu< i>auvre accomplie. J'ai cesse d'etre fonc
un second morceau. on me le refuse.
tionnaire lorsque, en ma gualite de cMoyert
Le secretaire d'Etat a la guerre s'entrehnt
americain, i'ai fremi de satisfaction el d'orgueil,
frequemment, au cours de son inspection, avec
en voyant la force toufours croissante que les
des soldats. Son impression, qui est celle de
Americains amenent a I'aide des armees allied
tout son entourage, est que les hommes sont
en France.
ipn ioges, bien_hourris et dans leg meilleures
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Zes troupes americaines
en France
Washington 13.— Dans sa declaration I
a la commission miiitaire du Senat, M.
Baker a mentionne en premier lieu les
(WfiT^ais, lenrs sacrifices, ieurs so ait ranees, lenr bravonre. II rappeia la facon
dont ils avaient enraye la marche en avant des Ailemands; il rappeia l'arrivee |
des membres de la mission f rancaise anx \
Etats-Unis.
Pnis il dit: *L,es Francais de la mission nous dirent franchement: #Si vous
nous envoycz qaelqnesunes de vos
tronpes cela encoaragera notre population. » Nous lenravons envoye des troupes, continue M. Baker. Nous aurions
pu, coniine le fit la Grande-Bretagne,
envoyer nne armee active apres de tres
courts preparatifs, la mettre sar la ligne
de feu et nous aurions souffert ce qne
la Grande-Bretagne a souffert. L,a obstruction de cetre armee americaine n'aurait laisse aucnne base pour i'etablissement d'une nouvelie armee.

Les effectifs transportes soniparfaitement entrainis
M. Baker decritla reception des troupes americaines en France et dit: <rNous
avons decide de ne pas envoyer la totaiite de notre armee active, mais des divisions de notre armee active et dp la
garde nationale choisies en raison dg,
lenr etat de preparation ; et nous a\-«ns
retenu anx Etats-Unis une partie de ft-s
forces entrainees, afin qu'elles puissent
communiquer leurs connaissances anx
recrues que nous exercons. II y a maintenant en France une armee combattante, instruite des choses indispensables et des elements de discipline et des
usages militaires.*
M. Baker a fait un tres brillant elog(
des services rendus par le marecha
Joffre et les membres de la niissioj
francaise.
,
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fair, d'Eiat de la Guarre an* f f£' T?C^
■1 visile hier ]e front beteif S^'
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^*' *™9
;quel il a eu «n^^
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; la Guerre et an SnSrTn*' ministre

ft MINISTRO DE LA GUERRA DE
fORTE-AMERICA EN PARIS.—VISITAS Y MANIFESTACIONES DE
MR. RAKER
PARIS. — El mlnfstro de la Guerra norleamerieano, Mr. ^j^qr, ha
Ilegado a Parts doncle permfnecera
algunos dfas.
En la estacidn d« Mo-nt^arnasse
fue recibido por los generates yanq-uis Perishing y Blis, y numoroso9
oflciales d'e la enrbajada y el Estado
Mayor amerlcanos.
Los sefiorea Poincare" y Glemenceau estaban represonlados.
Mr. Baker visito 'hoy, por la mafia.
na, al r>resi'den,te del Consejo del
jFrancia, M. Olemenoeau y al embajjador de los Estados Unidos, munjeieur Sharp.
j Despues, acompafiado del general
Pershlng, visltd en la ejsouela francesa al matiscal Joffre.
Aillf saludd a 1os oflciales francesos
agregados al manlscal en la misidn
a los Estad'os Unldas y manifesto au
salisfaccidn ipor volver a verlos.
Por la iarde oumplimentd al presld.en^a de la reptifolica M. Polrocare\
Interrogado ipor varfos periodistas
ha inanlfes-tado que el fin de su viaje
es oon'ferenoiar con Perslilng, vlsitar
el cuerpo expeddclonanio yanqui a
imspeccionar las Kneas de comunlca^
oldn del «ervlolo de sfebaguardla.
"Toda vtelta a Franoia — afiafllo ,— es a-ctua'lmente una peregrinacldn a'l t«mplo del Tuerofsmo. En
Ame"rIioa, como en Francia, tenomos
un ministro de la Gnerra, y el Poder civil es supre.mo. Es una caracte_
rfstlca de las institucioneis 'litres, por
ouyo mantenimlemto combatimos.
El poder civil tiene el deber de lie-,
var al frente todois los alimonto's necesarios, organlzar los re-cursos industriales y de secund'ar el esfuerzo
de los Ejeroitos.
El pensamiento dominante en toda
la America de ihoy es la guerra.
•La Indiratria esta organiizada; la
produccldn d« alimentjQts comlenza'
a alcanzar el nivel fijado.
El material de guerra se acumula'l
un gran Ejerclto termdna sn preparaci(5n, para unirse al cuerpo expedicionario que ya se encuentra aquf.
Ouando las fuerzaa 'die la civilizac16n de los grandes pafses, como los
aliados, se reunen para la defensa
de 'los prinoirpias vitales de llhertad
no puede haJber mas ique un resultado.
Al enfxar en la guerra, Mr. Wilson deflni6 noblemente el espfritu de
Am^nica.
Sus declaraioiones ulteriores refle^
jan los sentimientos del pafs enl.ero,
de dedicar todos los reoursois para
la victoria."

I. BUR
Les essais de terroriaation continuent, toujouis ausai odierx, mai?
toujours aussi steriles. La population
de Paris, ca me sous la tempete, attend patiemraent que l'heure de la
vengeance ait sonne. Celle-ci semble
d'aifleurs etre proche. Peut-etre les
Ailemands attendent-ils, avant de
proc6der a leurs attaques, que M.
Wilson ait repondu au chancelier de
Hertling. S'ils se font encore quelque illusion sur les sentiments du
president et du peuple amerioains,
les declarations faites hier par M.
Baker aux reprosentants de la presse
aufliront a la corapletement dissiper.
II n'en est pas moins vrai que Is
lutte d'artillerie prend, en ce moment, d'un bout a 1'autre du front,
un developp?ment qui peut paraitre
significatif. Eile a ete, hier, partiflulierementardente sur le front anglais,
■depute SSaint-Quentin jasqu'a Ypres.;
Elie l'a 6t6 presque autant da notre
cot6, tant au nord du Chemin des
Dames que sur la rive droite de la
Meuse, au bois des Gauiieres et dans
las Vosges. Cependant, les actions
d'infanterie n'ont point encore change
de caraclere et se bornent toujours
a des operations de recannaissancej
plus ou moins accent uees, et qui
n'aboutis ent, pour les Ailemands,'
qu'a des Schees.
Quant aux declarations de M. Ba-^
Juujpdont ieviens de pjirler, ellf#ffr
resument en cette phrase typi.jue :
« Nous entendons, en Amerique,
seconder de tout notre effort notre
armee, ahi3i que les armees de nos
allies. » On sait avec quelle generouse ardeur la grande R^publique a
jusqu'ici montre sa ferme volonte
(Tagir, et combieu elie nous a doji
•jep ul'swq eej v&a\ 'omqiWH V\ s.UBpT I
ISSH 'pojd ep %9\VA 01 ''.'fUvlioA saj ng
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Zes troupes americaines
en France
Washington 13.— Dans sa declaration j
a la commission miiitaire du Senat, M.
Baker a mentionne en premier lieu les
■ifcSSPfais, lenrs sacrifices, ieurs so «ffranees, lenr bravoure. II rappeia la fa9on
dont ils avaient enraye la marche en avant des Ailemands; il rappeia l'arrivee !
des membres de la mission francaiseaux |
Etats-Unis.
Pnis il dit: «Les Francais de la mission nous dirent franchement: #Si vous
nous envoycz qaeiquesuues de vos
troupes cela encoaragera notre population. » Nons leuravons euvoye des troupes, continue M. Baker. Nous aurions
pu, comme le fit la Grande-Bretagne,
envoyer une armee active apres de tres
courts preparatife, la mettre sar la ligne
de feu et nous aurions souffert ce qne
la Grande-Bretagne a souffert. L,a destruction de cetre armee americaine n'aurait laisse aucane base pour 1'etablissement d'une nouvelie armee.

Les effectifs transports sontparfaitement entraines
M. Baker decritla reception des troupes americaines en France et dit: cNons
avons decide de ne pas envoyer la totaiite de notre armee active, mais des divisions de notre armee active et dp la
garde nationale choisies en raison dg,
lenr etat de preparation ; et nous avfns
retenu anx Etats-Unis une partie de iLs
forces entrainees, afin qu'elles puissent
communiqner leurs connaissances aux
recraes que nous exercons. II y a maintenant en France une armee combattante, instruite des clioses indispensables et des elements de discipline et des
usages militaires.»
M. Baker a fait un tres brillant elog(
des services rendus par le marecha
Joffre et les membres de ia missioj
francaise.
,
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MINISTRO DE LA GUERRA DE
(ORTE-AMERICA EN PARIS.—VISITAS Y MANIFESTACIONES DE
MR. BAKER
PARIS. — El ministro de 1a Gnerra norteamerieano, Mr. Jjjifcffr, ha
Tlegado a Paris dond/e permanecera
algunos dJas.
En la estacidn de Montparnasse
fui recibido por los generales yanquis Perching y Dli.s. y numerosos
oflciales d'e la embajada y el Estado
Mayor amerfc>auos.
LOB seflores Poincare" y Clemenceau estaban represemtados.
Mr. Baker visito boy, por la mafia.
na, al flresideriite del Conse.jo diel
(Francia, M. Oleimenoeau y al embajjador de los Estaidos Unidos, mun[sieur'S'harp.
Despue's, aoompafiado del general
Pershfng, visits en la escuela francesa al nmtiscal Joffre.
AIM saludd a los oflciales franoesos
agregados al imainlscal en la misitfn
a los Estad'os Unidos y manifesto au
satisf a-ccidn <por votver a vertos.
Por la tarde oumi>lfment6 al presidienitf de la reptitilica M. Poimcare.
Interro.gado ipor varios periodistas
ha «ianifes>tado que el fin de su viaje
es oon'fe.renolar con Perslimg, visitar
el cuerpo eTpetHeionanio yanquf e
inispeocionar las lfneas de eomunica-.
cidn del «ervioio de wfcaguardia.
Toda vieita a Franoia — afiaidio _ es a«tuallmente una peregrinacio"n al t«mplo del Tiierofsmo. En
America, como en Franoia, tenemos
un ministro de la Gtierra, y el Poder civil es supremo. Es una caraete.
rfstioa de las instituclones litres, por
mryo mantenimiemto combatimos.
El poder civiil tiene el deber de 1 ievar al frente todots los alimonto's necesarios, organizar los reeur^os industriales y de secund'ar el esfuerzo
de los Ej^rcitos.
El pensamiento dominante en toda
la Ame"pira de 'boy es la guerrn.
-La induistria esta organiizada; la
produee!6n de alimenlffls' comienza'
a alcanzar el nivel fljado.
El material de gusrra s>e aoumula";
un gran Ej6rcito termlna sti preparation, para tinirse al cuerpo expedieionario que ya se encuentra aquf.
Ouando las fuerzas 'die la oivilizaci6n de los grandes pafses, como los
aliados, se reunen para la defensa
de 'lew principiois vitales do libertad
no puede hater m&s ique un resultado.
Al entrar «n la guerra, Mr. Wilson deflni6 noblemente el espfrilu do
Am^nica.
Sus declaraciones ulteriores reflejan los sentimientos del pais entero,
de dedicar todos los reoursots par*
j la victoria."

Les essais de terrorisation continuent, toujours aussi odierx, mai?
tbujours aussi steriles. La population
de Paris, came sous la tempete, attend patiemraertt qua 1'heure de la
vengeance ait sonne. Celle-ci semble
d'ailieurs etre proche. Peut-etre les
Ailemands attendent-ils, avant de
procSder a leurs attaques, que M.
Wilson ait repondu au chanceiier de
Hertling. S'ils se font encore quelque illusion sur les sentiments du
president et da peuple americains,
les declarations faites hier par M.
Baker aux representants de la presse
auffiront a la corapletement dissiper.
it n'en est pas moin3 vrai que la
lutte d'artillerie prend, en ce moment, d'nn bout a 1'autre du front,
un d^veloppement qui peut paraitre
significatit. Ede a ete, hier, partir-.ulierementardente sur le front anglais,
depuis Saint-Quentin jasqu a Ypres.
Elie l'a ete presque autant de notre
cot6, tant au nord du Chemin des
Dames que sur la rive droite de la
Meuse, au bois des Gauii5res et dans
las Vosges. Cependant, les actions
d'infanterien'ont point encore chang6
de caradere et se boraent toujours
a des operations de reconnaissance^
plus ou moins accent uees, et qui
n'aboutis ent, pour le* Ailemands,!
qu'a des ecbecs.
Quant aux declarations de M. Ha-,
iypp dont je viens de parler, elldPSS
resnment en cette phrase typique :
« Nous entendons, en Amerique,
seconder de tout notre effort notre
armee, ainsi que les armees de nos
allies. » On sait avec quelle generense ardeur la grande Republique a
jusqu'ici montre sa ferme volonte
d'agir, et combien elle nous a deja
aidis de son argeut, de son Industrie,
de ses matieres premieres et de ses
ressources alimenfaires. Ses troupes
ont appsru sur nos champs de bataiU'e, at y ont fait la plus belle figure,
comme le montrent les derniers ev6nements.
! Ainsi, le 9 mars, elles ont, da concert avec nous, opere des destructions efficaces dans les lignes ennemies. L'affaire de ReilJon, ar exemple, executee par un detachement
mixte franco-americain, a parfaitement reussi, les fantassins de l'Ohio
ayant protege nos sapeurs occup6s a
detruireles defenses boches sous les
rafales d'artillerie. De meme, a Test
de Neuviller et devant Badonvillcr,
dea detachements 3ompos6s chacun
— notons le fait — de deux oompagnies franchises et d'une compagnie
am6ricaine, ont bouleversS des tran. chees def'endues par un regiment de
[uhlans a pied. Et partout nos allies
[ont fait preuve d'un entrain, d'une
vigneur et d'une adreese comparable
I a celle des plus vieux soldats.
Cette confraternite d'armes ira en
j s'elargissant, quand de nouveaux contingents auront pose le pied sur noItre 30I. Le ministre Baker amenait avec lui 10.000 hommes. Il a
eu, parait-il, une traversce un peu
mouveraentee; mais il est arrive sans
encombre, grace aux precautions
prises, et e'est 1'essentiel. « Quand de
grands pays comme ceux des allies
se reunissetit pour defendre les principes vitaux de la liberte, a-t-il dit, il
[nepeut y avoir qu'un resultat. » Et
ce r6su!tat, e'est la victoire, que nous
remporterons tous ensemble sur un^
I «nnemi condamne par ses forfaits
LIEUTENANT-COLONEL ROUSS.
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En France

M. Biik»r, secretaire de ia guarre des j
Etats-Ums, s'est readu, kier matin, a 1
Versailles pour coaferer avec le general
Bliss, membra du coasail auperseur interaihe. II a eu easuita ua long eutretien
avec le ginerai Faca. Ajoaidi, le ministre a dejeuna ea compagme das g-taaraux
Pershrog, Bliss, Blanket son.trer*, le capitaiue H'anrj Bakar, vena txprh< du Croat
amerkaia. Daus la courant de l'aprtemidij At. Bakar a visits lei series centraux H» jjUaiwrftWgOartTfaame, place da la GoacSW% cu U a ete reQU par le
maiof Porkiaj. Ifs'art readu aa domicile
pafliculier ae 11. Raue Viviani, a qui il
a porte lea amities da M. Wilson. A 4
hAurea 45, M. Baker a ete rec/i par M.
StAnhen PiO&on, miaistre dea affaires
elraageres. Puis aprea avoir ete, a diner,
l'hote da M William G. Sharp, ambaasadettr dea Etata-Unis, le miniatra a quitte Paris, par train special, A son depart,
il a ete salue par lea autoritea cm'militairea.
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Las Inspections da M. Jtafcer
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Front americain, 14 mars : M. Baker,
apres ses conferences avec Ies hommes d &tat francais et Ies generaux amer.cains dlans
la capitale, a commence l'mspection dun
grand port de debarquement, M. liaker
etait attendu dans le port par Ies generaux
Bershing, Black et Atterbury, et par Ies ot-|
ficiers du genie.
.J
Le secretaire d'Etat de la guerre a fait;
trois milles a pied le long des docks de
l'armee americaine deja construits ou en
voie de construction et qui comportent 1 etablissemcnt de nouveaux quais de debarquement pouvant recevoir cinq nayires sur
un emplacement, mis a la disposition des
Americains.par le gouvernement frangais.
Deux niilles du territoire sur lequel sont ;
etablis c©s nouveaux docks etaient encore
des marais Le 1" octobre dernier. Ils ont
ete approfondis par des dragages et. I on
v'oit deja des navires accostes a certains de
ces docks.
■
■
.
,,
Ces nouveaux docks permetlront le de- j
chargement simultene de quarante grands ,
batimenLs ou de 60 navires de tonnage |
mo van.
.„ , ,
.-. I
Plus de 12,000 hommes travaillent a cette
grande ceuvre .et aux magasins, depots, casernes pour Ies troupes, hopitaux camps
de repos, bailments de chemins de fer.
V prox'imite des travaux de developpement du port sJ61eve un etonnant systeme
de depots qui couvriront, lorsqu ils seront
terminus, pres de 2.000 acres. Une rangee
de ces magasins s'etend sur trois milles et
demi et sur un mille en proiondeur.
On a commence Ies travaux de constructon d'un hdpital de «0.000 lite qui sera le
plus grand du monde.
.
Au camp d'enlrainement de lartillene
lourde, M. Baker assisla a la mise en position d'une ballerie a longue portee. Les
pieces furent amenees sur leur «»pla&a.
ment par des tracteurs automobiles. M.
Baker se placa pres d'une des grandes pieces et ecouia les explications du commandant. C'elait un des nouveaux canons livres
par une usine francaise que le secretaire
d'Etat n'avait pas encore vue et du meme
type que les pieces grace auxquelles les ar_
t.illeurs am6ricains sont en train de fonder
leur reputation dans des secteurs du tront^

. M Newton P. vjgjjp- secretaire d'Etat a la
truei^e _ tiiro -(fffcorresDond chez nous a
celuide minlSlre de ia guerre — aux Etats=
Uois, est arrive iundi matin a Paris.
!( a en des entrevaes avec M. Clemenceau,
avecM, Poiacare, avec le general Joftre.
11 a dit an representant d'un journal :
— Le hut de °aon voyage est de. visiter le.
corps expeditionnaire americain et d'inspecter ses iignes de communication et son service a'arriere, docks en projet, votes ferrees
encours d'achevement, afin qua, nous,-en
Ameriq"e, nous puissions seconder de tout
notre effort-noire proprs aimee ainsi que ies
armees de no3 allies.
L'industrie est organisee, la production des
fournilures commence a atteindre le mveau
que nous nous sommes fixe, le
I de
guerre s'aceumule et fine grande armee termine son entrainemer.t en vue de se joinuje
au corps qui se trouve deja ici.
CtMment s'est accompli le voyage \
' M. Baker a accompli le• parcburs. snr un;
eroiseur ties rapide. Un contingent de 10.000
hommes da troupes I'accdmpagnait, tfujra1
eu le plai&ir de voir arriver sain et saut dans
le port fraucais, en irieme tfmp:-s que iui, di-j
I manche apres-midi, a 13 h 45. En cours de
route, il n'y-a eu qu'un petit incident a signaier : quelques coups"de capon envoyes a une
I epave que 1'oa avail prise pour un scus-maI rin. H ne faudrait pas croire cependaut que '
\ ies submersibles bodies se soient absteuus
! de ioute tentative d'attaque. Dimaache rnatui,;
en eft'et, en 'vue du port, deux sous■ inarms
i furent signales. Immediateraer<t, Ies autontes,
' francaiaes envoyerent mie patroujlle d liydro-,
| planes et de dirigeabies a la rencontre du
1 eroiseur americaih, qci pu des lors anordar
i sans maiencontre.
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,, t continue moft
„ je suis heureux de dire <£»ef^ t avec ie plua t
voyage P« ™« K^uShSi en condition
grand interet. J ai trouve IB»
spiendide. »

grande joie par ses. soWaB .
« De l'usme *t d%la ferme^e
rhees de premiere ligne. ^
la lrontie?e de la .1*^^
Uu obus eclata a « metres a
maniiesta aucune emotion.
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graphie 16 19 :
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-M.- Baker a vUit& aujom'4"tm:. Ies ^ranchSsa :
an posts d'dcouf.2 avance et s'est entretaiu
^ve£; ies cfflcisvs et ies soldete.
AK>^ jjti'il'r'etoT.'fimaii tiq. pwste d'^^t-major,
mi obus allemanri els lOii ,a ec fiats sur la. i"ouVf'< a nite quar'anttiine de tiiefcres de Jut, mais
' itosf,atteindre ra'Btompbile. re. ..Ies occupants.
pEs' tard; M. IteJker a visits im antre" secfsixr ainfirloaia 6& il a da notrvaau ete soi^s
T^ f&v da Tenneini. U a v&Stt* des- offlciers
Wessfe. Parmi eux, ss tro«fa« le capitaine
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IE PACIFISM FBATO11I
« Nous ne pouvons faire aucun progres
par dos conversations avec l'Allemagne et
l'Autriche. Leg seuls arguments qui nous
sont possibles pour arcecer une paix definitive sont les coups de canons. »
C'e^tM.Taft qui s'exprimeen ces termes.
Or, il n'est pus stulement le preaecesseur de
M. Wilson a la Maison Blanche : il est
aussi le president de la Federation des Ligues americaines pour la Paix. 11 estinie
que la paix ne peut etre attemte qua par a
destruction du militarisme. Cet amant de a
paix ne la veut ni boseue ni bancale : il la
veut droite.
11 est en parfaite communion d'idees avec
M. Wilson lui-meme, qui vient de faire un
geste sjgnificatif. Desireux de resserrer encore les liens avec les Allies, il avait decide
d'envoyer un de ses ministres a Paris. On
avait parle" du ministre des finances ou du
ministre de l'inteneur. Or, c'est le ministre
de la Guerre qui est venu.
II ne s'agit done pas de causer mais de se
battre. Pour souligr.er encore la manifestation, M Bjycer a voulu que sa premiere visits fut polrFM. Clemenceau, ministre de la
Guerre et sa scconde, pour le marshal
Jcffre.
La troisieme visite sera pour le front ou
le ministre verra le beau travail que font
les troupes americaines amt'lgame'es avec
les n&tres. Ce melange est pour ces jeunes
soldats, la meilleure e"cole, et pour les deux
armies, une source incomparable d'emulation et d'enthousiasme.
C'est ainsi qu'on s'apprete k recevotr le
choc des AUemands ou et quand il se produira. Les essais de l'ennemi sur le front
franco-ame'ricain ne sont pas encourageants
pour lui. Ceux qu'il vient de faire sur le
front anglais, eontre ce sailiant de Paschendade qui 1'o.bsede, n'ont pas ete" plus beureux. Partout, les Allied etaient sur leurs
gardes.
11 met d'ailleurs un soin etrange a nous
rirriveriir. Le president dq la Chambre des
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En Suisse, le Volksrecht, qui ii o»v j.ui.»
tant pas de nos amis, declare que le militaire regne en maltre « dans l'Etat-prison
qu'est l'Allemagne », et il ajoute :
« Ce sont les partisans de Scheidem3nn
qui y jouent le r&le le plus piteux.»
Plus loin, il denonce au peupleallemand,
pour qu'il s'afiranchisse, :< les agents gouvernementaux de la sozial demokratie. »
C'est la double faillite, comme le font remarquer Les Debats, des deux extremes du
socialisme : le socialisme allemand, associe"
du militarisme, et le socialisme bolchevik,
qui se couche devant lui. L'un partage les
profits, l'autre les paye.
Entre les deux, il y a la place pour le
vrai socialisme: celui qui veut fonder sur
des bases solides et justes la Societe des
Nations comme la societe" des individus ;
celui qui ne veut, dans 1 une comme dans
l'autre, ni tyrannie ni demagogic.
Nous fimes jadis la revolution pour qu'aucun homme ne fut plus seif. II nous faut
faire aujourd'hui, pour ne pas leguer a nos
enfants l'atroce hentage d'un recommencement pire, la guerre mondiale, — jusqu'ai;
bout pour que « aucune nation ne soit plm
serve- »
Si nous ne delivrons pas tous les prison
niers de la Bastille prussienne, la premier
lettre de cachet sera pour nous.
MAURICE SCHWOB (Le Phare)
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[Declarations de M. fl|^r
apres sa visite
d'un centre d*aviation
^pres la visile qu'il vient Jo faire au
centre d'avkitum am^ricaio, M. Baker a
fail tes deolaratiiiiis suiviwiles :
(, Juste an luoineivt de quitter I'Arnerique j'ai fait nine enquete pour savoir oU
en 'et'ait motre pTOgramme d'aviation. ,1'ai
t-rouve aios fabriciaats iileinsd'enthousiasauo
quant aux resultats.
» Quand ils a.pprendront les pr^piaPatifs
qui orit ele fails eu Framde pouir utiliiser le
materiel qu'its eiivoient. ils auvont un nouveau stirniuianl pour Wider 'leurs efforts.
Dans les champs ou iS n'existai't ]vas un
seui Jjdlinien! quand nous avoms pose le
prenuier rail, s'est elevee une cite de baxaquemwits, de bureaux, de magasms et
de hapigans avec une population de omq
mille Amerioains, lorraant Tecole d'^entoalnement jioiir l'aviidion. La, comme 'dans
Ions iioa autres pr6paratdfs en Fnanoe, notre but a'ele d'a'rrfver a tme force, rjiroportiouneo h nos moyens pour aider les Francads et les Anglais et acqaerir la maitnso
absolue de l'air. qui es1 l'une des prenneres
conditions requiso.s, sinon la premiei'e con^
dition pour la victoire. Qiaque homme dans
ce camp seinble penetro fie la mission qui
l'a amane en France, et le camp.a nne oc-j
, ganisation admirable. U esl agri«J.-)le d
! prendre de leurs mstrncteurs francais quo;
I nos jeunes aviateurs s.e montrent auda^'.cieux, plains de sang-froid et habiles. a^

lit dt:

"e: IV MARS- 1918
ature .

IR. BAKER VISITS
Sees World's Third largest Ice
Factory Behind line—Addresses
French Officers.
ON THE AMERICAN SECRETARY OF WAR'S
SPECIAL TRAIN, AMERICAN FRONT, Satur-

day.—Mr. Newton D. Baker to-day saw
something more of the gigantic work
undertaken by the American army in
France.
He has just finished a tour of the various ports of landing, and is now inspecting establishments in the interior, where
reserves of all kinds and supplies for
the fighting forces on the front are accumulated.
I One of these depots, in the shape of
a lozenge, is six and a half miles long
and two miles broad at parts; statistics
of this depot would fill a small volume.
It is an ice factory and is the third
largest producer in the world, furnishing, daily, ice for the cold storage of
eleven million pounds of meat.
The Secretary of War, between his
visits, continued his long conversations
with General Pershing regarding the
situation of the army in France and its
present and future requirements.
Tribute to French Tutors.
Addressing between twenty and thirty
French artillery officers who were presented to him on the training ground of
a celebrated military school, Mr. Baker
said : "The American Military School
owes much to France for her assistance
in military preparation. Our young officers here are fortunate in having the
benefit of your instruction, which is appreciated by the United States Government."
It was shortly after sunrise when Mr.
Baker addressed the officers. On three
sides of the training ground 700 American artillery officers and students were
engaged in gun practice, working out
topographical problems, ascertaining the
velocity and direction of the wind by
balloon test or learning the theory of
gun-firing from the best specialists in
France.
Mr. Baker was intensely interested in
everything pertaining to military training and asked for explanations of every
point connected with the instruction necessary to make an artillery officer. —
Havas.
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IE PACIFfSME PRATIQUE
« Nous ne pouvons faire aucun progres
par des conversations avec l'Allemagne et
l'Auf.riche. Les seals arguments qui nous
sont possibles pour amener une paix dennitive sont les.coups de canons. »
Ces.tM.Taft qui s'exprimeen ces termes.
Or, ii n'est pas seulement le predecesseur de
M. Wilson a la Maison Blanche : il est
aussi le president de la Federation des Ligues americaines pour la Paix. 11 estinie
que la paix ne peut etre atteinte que. par a
destruction du militarisme. Cet amant de la
paix ne la veut ni bossue ni bancale : il la
veut droite.
11 est en.paifaite communion d'idees avec
M. Wilson lui-ineme, qui vient de faire un
geste sigmficatif. Desireux de resserrer encore les liens avec les Allies, il avait decide
d'envoyer un de ses minisfres a Paris. On
avait parle du ministre des finances ou du
ministre de l'interieur. Or, e'est le ministre
de la Guerre qui est venu.
II ne s'agit done pas de causer mais de se
baftre. Pour soul'gr.er encore la manifestation, M. Baker a voulu que sa premiere visite ftit potrTM. Ciemenceau, ministre de la
Guerre et sa seconde, pour le marshal
JcrTre.
La troisieme visite sera pour le front ou
le ministre verra le beau travail que font
.les troupes americaines amslgamees avec
les n&tres. Ce melange est pour ces jeunes
soldats, la meilleure e"cole, et pour les deux
armies, une source incomparable d'emulation et d'enthousiasme.
Cest ainsi qu'on s'apprete a recevoir le
choc des Allemands ou et quand ii se produira. Les essais de l'ennemi sur le front
franco-americain ne sont pas encourageants
pour lui. Ceux qu'il vient de faire sur le
front anglais, contre ce sailiant de Paschendaele qui 1'o.bsede, n'ont pas ete plus heureux. Partout, les Allies etaient sur leurs
gardes.
II met d'ailleurs un soin (Strange a nous
priSvenir. Le president d<? la Chambre des
seigneurs de Prusse, repondant a un teiegramme ou Guillaume parle du sabre victorieux dit textuellement :
« Maintenant que nous avons nos derrieres
libres, nous pouvons concentrer nos forces
dans l'Oaest pour ce qui doit etre une bataille decisive d'an6antissement.»
Pourquoi done parlaient-ils tant de leur
off-nsive? et pourquoi, en parlant, ne la
font ils pas, nous laissant developper notre
aviation que M. Ciemenceau est alle" ins
pecter et laissact passer les semaines pendant letquelles l'Am&ique expedie hommes
et materiel?
Serait-ce parce qu'ils esperent toujours
que le gesteles dispensera de la realisation
effective? Des critiques neutres remarquent
avec raison qu'il ne faut pas coDfondre offensive avec initiative. Celui de deux adversaires qui a la plus ferae volonte et qui
choisit dehb^rCment peut forcer son adversaire a l'attaquer; a s'essov.fler, a se decouvrir pour une riposte finale. Les maitres
escrimeurs cennaissent ce jeu, qui n'est
pas le moins redoutable.
Reste a savoir si les Allemands se resoudront facilement a l'aventure. Ils le orient
bruyamment, mais sous forme de menace.
Ils fonceront diaent-ils, irrCsistiblement et
nous ranconneront ensuite sans merci, si
nous n'avons pas la sagesse de faire appel
tout de suite a leurgto^rosite etde capituler
honorablement (le mot est d'eux), au lieu
de nous exposer aux rigueurs de Tassaut.
L'ir.tention veritable transparait dans une
serie d'articles inspires, comme celui de la
Gazette de Cologne qui dit : « Nous allons
obtenir la paix a l'Ouest par les' memes
moyens qui nous vnt servi a I'obtenir a
I'Est ».
Soyons avertis. Ils ont obtenu la paix a
l'Est non par des preparations d'artillerie,
mais par des preparations de trahison. Ils
n'ont pas tant fait breche dans le front que
dans le moral russe.
Tout C3 deploiement d'avions sur Paris et
Londres, tout ce tintamarre d'offensive impitoyable est une mise en scene, une annonce pour nous impressionner. On ne se
decidera a jouer la piece (ou tous les figurants n'inspirent pas une entiere confiance
aux premiers roles) que s'il n'y a pas moyen
de faire autrement. Mais onaimerait mieux,
d'avance, obtenir un succes d'estime par
une habile campagne de presse, au lieu de
rfsquer.. les feux de la ramps.
Tout en effleurant l'avant pour le tater, on
va travailler ferme l'arriere. Pensez done :
si les civils flanchaient, comme ce serait
plus facile Et le Scheidemann, en plein
Reichstag, sans etre interrompu, souhaite,
avec des larmes dans la voix, que Ion puisse
e"viter des « massacres dans l'Ouest ».
Cest pour nous que parle le compere.
Et le socialiste francais Varenne avertit
ses amis : « Si l'Allemagne fait la guerre a
notre moral, leur dit-il, e'est qu'elle le croit

vulnerable.»

En Suisse, le Volksrecht, qui u e»i ^^tant pas de nos amis, declare que le militaire regne en maitre « dans l'Etat-prison
qu'est l'Allemagne », et il ajoute :
« Ce sont les partisans de Scheidem.3nn
qui y jouent le r61e le plus piteux.»
Plus loin, il denonceaupeupleallemand,
pour qu'il s'affranchisse, a les agents gouvernementaux de la sozial demokratie. »
G'est la double faillite, comme le font remarquer Les Debats, des deux extremes du
socialisme : le socialisme allemand, associe
du militarisme, et le socialisme bolchevik,
qui se couche devant lui. L'un partage les
profits, l'autre les paye.
Entre les deux, il y a la place pour le
vrai socialisme: celui qui veut fonder sur
des bases solides et justes la Societe des
Nations comme la societe des individus ;
celui qui ne veut, dans 1 une comme dans
l'autre, ni tyrannie ni demagogie.
Nous fimes jadis la revolution pour qu'aucun homme ne fut plus seif. II nous faut
faire aujourd'hui, pour ne pas leguer a nos
enfants l'atroce heritage d'un recommencement pire, la guerre mondiale, — jusqu'au
bout pour que « avcune nation ne soit plut
serve. »
Si nous ne deiivrons pas tous les prison
niers de la Bastille prussienne, la premien
lettre de cachet sera pour nous.
MAURICE SCHWOB (Le Phare)
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iDeclarations de M.
apres sa visite
d'un centre d'aviation
Apres la visite qu'il vient do faire au
centre d'aviation ame^icaio, M. Baker a
fait tea declarations suivantes :
(i Juste an luoment de quitter l'Ainerique, j'ai fait une enquete pour savoir ou
en 'etait motre programme d'aviatioai. J'al
trouve nos fabrioants pleinsd'enthousiasnie
quant aux resulials.
» Quand ils apprendront les preparatifs
qui out cte faits en Franoe pouir utiliser le
materiel qu'ils envoient, ils auront un nouveau stiniiulauil pour liater leuns efforts.
Dans les champs ou 1 n'existait pas un
seal batiment quand nous avons pose le
premier rail, s'est elevee une cite de baraquements, de bureaux, de niagasins et
de hangars avec une population de cinq
inille Ameriicains, foirmant' l'leicole d'«nteatnement pour, l'aviation. La, comme ■ clans
tons iios autres preparatds en France, notre but a'eie d'arriver a une force proportionneo a nos moyens pour aider les Francais et les Anglais et acquerir la maitrise
absolue de Fair, qui est rune des premieres
conditions xequises, sinon la premiere conr
dition pour la victoire. Gliaque homme dansl
c.» camp semblo p6n6tr6 de la mission eru|
Pa amene en France, et 'le camp.a une or-*
ganisation adtniraWe. Jl est agreaWe d'ap4
prendre de lours instructeurs fiAancais qnei
nos jeunes aviaieurs s.e montrent aih
.cieux, pleins de sang-froid et habiles. jf
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MR. BAKER VISITS
Sees World's Third largest Ice
Factory Behind Xine—Addresses
French Officers.
ON THE AMERICAN SECRETARY OF WAR'S
SPECIAL TRAIN, AMERICAN FRONT, Satur-

day.—Mr. Newton D. Baker to-day saw
something more of the gigantic work
undertaken by the American army in
France.
He has just finished a tour of the various ports of landing, and is now inspecting establishments in the interior, where
reserves of all kinds and supplies for
. the fighting forces on the front are accumulated.
I One of these depots, in the shape of
a lozenge, is six and a half miles long
and two miles broad at parts; statistics
of this depot would fill a small volume.
It is an ice factory and is the third
largest producer in the world, furnishing, daily, ice for the cold storage of
eleven million pounds of meat.
The Secretary of War, between his
visits, continued his long conversations
with General Pershing regarding the
situation of the a'rniy in France and its
present and future requirements.
Tribute to French Tutors.
Addressing between twenty and thirty
French artillery officers who were presented to dim on the training ground of
a celebrated military school, Mr. Baker
said : "The American Military School
owes much to France for her assistance
in military preparation. Our young officers here are fortunate in having the
benefit of your instruction, which is appreciated by the United States Government."
It was shortly after sunrise when Mr.
Baker addressed the officers. On three
sides of the training ground 700 American artillery officers and students were
engaged in gun practice, working out
topographical problems, ascertaining the
velocity and direction of the wind by
balloon test or learning the theory of
gun-firing from the best specialists in
France.
Mr. Baker was intensely interested in
everything pertaining to military training and asked for explanations of every
point connected with the instruction necessary to make an artiliery officer. —
Havas._

c-^? ^S units silencieuses du "front. otTff
"Sd/ ttD- oji denx milles de distance el
snffit a donner l'«vetl a 1'ennemi et a declan!
cner son fen.
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J'^, a .^ 1'hopitaj, les Americains re,
cemment blesses sur le front • il s'est ainsi
TJi*e^t™1 Persh?*g, entretenu aveo%ul
m0m9Ue;r leurs im r
persraneEes.
P «ssionS:
a
to&J&^Jk I ' ^™6e, dans le train ds
secretaire d'Etat, le general Pe-shin" a Hit
aux correspondants des journaux : °
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secretaire d'Etat
pour qwu vtenne en PranceL'enquete de M. Baker a pris souvent un
FRONT AMERICAIN, 14 mars. (Du train spe- caractere technique en particular lpxsque
cial du Secretaire d'Etat a la Guerre ameri- les offlciers du genie lui exphquferent le syscain en France). — Le premier travail de M. tems des voies fences qui rehent les diBaker, apres ses conferences' avec les hom- vers Ports aux bases de l'interie'ur.
•
ines d'Etat francais et les generatix ameriAu camp d'entrainement de l'artillerie
cains dans la capitale, a et6 de commencer lourde M. Baker assista a la mise en posison etude sur ce que les Americains font et tion d'une batterie a longue portee. Les piedoivent fairs en France, par l'inspection d'un ) ces furent amenees sur leur emplacement
grand port de debarquement.
df tir par des tracteurs automobiles Des
« J'ai deja passe ici 14 heures, a-t-il de- tranchees peu profondes furent creusees. en
clare, et je n'ai pas encore tout vu. Je dois prevision du recul, aveO me grande rapidiavouer franchement que Je ne connaissais S* mais suivant une methods impeccable. M.
pas 1'immensite de l'ceuvre que nous avons Baker seplaca prfes d'une des grandes pieentreprise en creant de nouveaux ports, et ces et «conta les explications du commanquand je vols ce que nous avons accompli dantVtett un des nouveaux cimmstofa
nar nnn usine frangaise, que le secretaire
lei, je ne puts qu'etre satisfait ».
M. Baker etalt attendu dans le port en ^Eta^n'avait pas encore vus et du m«m«
question par les gen6raux Pershing, Black tvne que les pieces, grace auxquelles les
artUIews americains sont en tram de fonet Atterbury, et par les offlciers du genie qui
der leur reputation dans les secteurs du
ont cree les vastes docks nouveaux pour le
dechargement des navires.
^IVs offlciers francais avaient d'ailleurs
deii narl6 a M. Baker de l'habilete des caDes Docks iresmenses
nonnie?s americains, M. Baker fut; tort interessl par cet exercice au cours dumiel ii
Ee Secretaire d'Etat a la Guerre a fait trols
nut Experimenter un appareil de visas ^inmilles a pied, le long des docks de l'armee
vention^ Tecente, destine a perfectionner le
amerlcaine d£ja construits ou en voie de
construction et qut comportent l'etablisse^ti^nlral Pershing a installs ses quartters
ment de nouveaux quais de debarquement
da¥s un train, yoyageant la nuit et travailpouvant recevoir cinq navires sur un emplalant le jour.
cement mis a la disposition des Americains
par- le Gouvernement frangais. Deux milles
Une Vole Serree gigantesqua
du territotre sur lequel sont etablis cas nouveaux docks et&ient encore des marais le ler
M
Baker a passe la plus grande partis de
octobre dernier. Ils ont ete approfondis par
la iournee sur un wagon d'obseryation qut
des dragages et 1'on volt deja des navires
est un simple truck garni en hate de quelques
accoster a certains de ces nouveaux docks.
Sur d'autres parties du rivage, des magasins
^^ttaire^d'Etat a la Guerre a'visite
en beton s'elevcnt On a etabli et Ton contialnSl les chantiers du cbemin de fer. que les
nue d'etabllr de vastes rSseaux de voles ferAmericains etablissent dans, la plame qui
r^€s horde certain front d'eau en France. Une fois
« J'airr-e a vonir ici une fois la semaine,
?erm%e ce noyau de vole ferree sera le plus
nous a declare un colonel du genie, J»our
vasTe de" ce" genre en Europe, W*™$$**
voir les changements qui se sont produits. Je
mio rj=ln1 de Pensylvanie a Long-isiana, "u.
ne m'y reconnais presque plus. »
SSI'dSS on trols autres gares de, tmgs ameCes nouveaux docks perrnettront le dechar?icainer mals quelque chose cependant qiiv
gement simultane de 40 grands batiments on
te-a acc'omS"de loin les ingenieurs ftancais
de 60 navires de tonnage moyen, plus de
its voles auront un ^velop^ement de 228
12.000 hommes travaillent a' cette grande ceuvre et aux entreprises en rapport avec elle
dans le voisinage, telles que magasins, de/ p6ts, casernes pour les troupes, hopitaux,
' camps de repos, batiments de chemiris de
fer, e'est comme si l'on entrait dans un grand
port am6ricain. avec cette difference que les
marchandises sont toutes de provenance
america'ine, pas un geul panier, ou une seule
caisse de fabrication etrangfere ne se trouvant paimi ces caisses de fournitures, a des.
tination du front americain.
M. Baiter a passe quelques moments dans
un chantier naval improvise ou les Americains construisent des alleges qui perrnettront de decharger les navires des deux co[
tes a la fois. II a .visite les cuisines de regi%I^uSSnnent su^a^De^
ment de Stevedore dont les soldats sont pour
la plupart des hommes de couleur. L'installation est partout remarquable.
Le secretaire d'Etat a la Guerre s'entretint
frequemment au cours de son inspection
destmees aux-besoms&(larrnf ^6t tlt
avec de simples soldats. Son impression quf"
vont Conner a ,m port fra^C-s pa amiioti^
est celle de tout son entourage est que les
une potentiahte ^e a ecu- u^
hommes sont bien loges, bien nourris et dans
les meilleures conditions.
I et- une P^^x c«^sno4da«rde W*«*
Pour poursuivre .leurs travaux da petits
groupes de prisonniers allemands ont ete
rencontres, le' plus souvent ils saluaient et
regardaient *avec curibsite le commandant
en chef des forces americaines en France
et le secretaire d'Etat. a la Guerre ameri"ne" l'auraient ete sanl Soute qu'an bont de,
cain.^B^^^feKStnt. dans un des
chaVtte™ * ^assemblage et au. montage de
A proximite des travaux de developpement
du port s'eieve uh etonnant • systems de depots qui couvriront lorsqii'ils seront termin6s pres de 2.000 acres ; une Tangee de ces
magasins s'etend sur 3 1/3 milles et sur un
faire sortir onze cents.
_ .
mille en profondeur, on a commence les
T a (secretaire d'Etat a ensuite visits un aetravaux de construction d'un hOpital de
not de remonte qui est constitue, en maienra
20.000 lits qui sera le plus grand du monde.
lartie pa? d'rnimenses eoories de mills tfr
En effet, le plus grand des hOpitaux actuellement existants, un hOpital britanmque. ne
contient erne 16.000 lits.
ble.le Sliement des'mulets, fort dar«er«»

ao ce qrc u alt Vtnteniion d'u rester le temni 1.A1
cessalre pour se renarc compU• d\> iov! iTletaU*
aenotre situation. En qualm de chef ll cmnatt
tfflhtZF. enort mmatre. ™**t oienceiuiqui™
%& e-st un
wowatrement
personnel ^^
p«S
tows IZ
aos offlciers
et . pour
tons nos soldats.
M,"„

M. Baker est saitsfeit
M. Baker, de son cote, a declare :
Les renseignements et Vencouragement aue cet
je flsse la traversie de VAtlantlque. Je Wat vu
encore que yeffort reaiisi dans deux ports, "e
machine de guerre que nous construusons. mats
Jen al vu assez pour, me convaincre que noa*
avons des maintenant, une organisation qui nous
permettra de rcsoudre le problerne, chaque foutf
Plus important de la liaison de n\>s ports d-eml
bruquement avec les ports de debarquement en
France, les rapports icrits, u m'en rends compte,
ne mavalent donne qu'une idie insuffisante act
difficult.es que nous devious rencontrer Ces dtffU
culUs. venneml les dtclaralt insurmontables- nou*
les surmontons. La France, apres sa longue el
vigoureuse defensive, ne pouva.lt mettre d notre
disposition d'une faible partie de son materiel ou
de sa main-d'eeuvre.
'Agir autrcment eat ete compromcttre sa proprt
organisation. Mais eiu pouvatt nous offrlr son sdi'
pour y eiever nos constructions et nous donner '
droit de passage pour, y assurer nos communlcai
tions.
Je desire rendre hommage aux hommes qut, an.
cours de Vite et de Vautomne derniers, ont etabli
des plans largement COUQUS et dont la realisation
est aujourd'hul asset avancee pour convatner*
Vobservateur de • la certitude du succes.
Je desire egalement rendre hommage d tous not
ingenlcurs et d nos experts qui. pris dans la pie
civile, servenl aujouM'hui d c6te des offlciers et,
des ingenleurs mtltlaires, d la tete d'une arm.ee
toujours croissante de travailleurs dont chacun a
sa besogne. ils. vlennent d'une nation de pion*
nters; ils.ont apporte en France, une inergle <M
pionnlcrs.
Ils ont convertt des marecage.s en des doclts, qut
font face d des rotiles d'eau qu'lls vont. draguer.
Ils ont pose les rails, consirutt les magasins. etabU
le mecanisme svppiementaire qui ttaient neces<
satres pour expedier au front, par nos lignes ell
communication, les vlvres. les vltemenls. les cannons, les munitions et toute la masse enorme du'
materiel de guerre compUque que les rcssource*
de notre pays permettent de fournir et que lei
navires que nous construlsons transportent.
C'est au denouement de ces hommes, & Vcffica*
cite de leurs efforts que les troupes amerlcaine*
engagees dans faction devront de ne pas manquer;
des moyms de frapper desr coups vigoureux.
Je n'aurals qu'un destr - ce seralt que tous let
'Americains pussent voir, comme je Val vue, Vcertt)
vre accomplle.
J'al freml de satisfaction et d'orgueil, en ma,
qu.altte de cltoyen americain, en voyant la force:
toujours croissante que les 'Americains amenent d
I'aide des armies alltees en France.
**^»©^>*—

saidaoles Appro¥esiOiisienfe
peurJes Alli&'s
LONDRES, 14 mars. — On dit que les Eratt*
Uriis appellent sous les armes huit cent mille
nouveaux hommes et que les df;lachcments.
acluels sur le front font oonne figure.
II y a d'amples approvisionnements qui attendant Vembarqucment et le transport es©
ainsi le scul fadeur difficile.
Entre la pr6sente date et le mois d'oclobreT
les Alliis doivent s'attendre A des privations:
temporaires. Mais. & partir du mois d'octo~'
ire, la situation s'amiliorera.
Des ressources formidabiee seront a!ors»
di355onibles et constftueront des provisions)
pour Ids autres' pays que ies Etats-EJmls.
Les espoirs allemands oaissent avec la rei+
tarnation de la puissance maritime de leurs.
adversaires.

Le contrdle dz& voies |sn*4es
14 mars. — Le Senat a adopts
le rapport de la Commission composee d»
membres du senat et de la Chambre et relatif au Bill accordant au gouvernement Vs. ,
contrOle des votes fe'rrees. La Chambra ratiflera probablement le Bill demain.
WASHINGTON,

^

-

^K_ m, j»^
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L'MEE AMERICAINE SF. PREPARE
I U BUERRE SUR EE SOL
M. Baker, secretaire d'Etat, constate que
cette preparation est formidable.
LES CONSEQUENCES D'UNE VISITE EN FRANCE
(DEPECHE DE NOTRE ENVOYE SPECIAL)

X..., 16 snaars. — « L'AmMque so dingo
vers la France » declara M. Baker, secretaire de la Guerre, apres avoir inspecte
xxjmpletement, jeaidi, un des plus grands
ports de France.
Si chaque Ffcancais paav-adt sc rendre
(compte, oomrne nous l'avons fait ces joirrsci en sutvanit M. Baker, de la preparation
amerioaine a la guerre, qui est formidable,
innnaginahfe, tout le pays compreddrait
que ^aimeai, les jours du militarisme allemand sont comptes. Nous venons de voir
«tu 'materiel poor des milliards de francs ;
des homines par dizaines de mille et, parmi

M. N. D. BAKEII

secretaire d'Etat a la Gitcer'eddes Etats-Unis
cux, les meallenrs ingenieurs d'Amerique,
qui travaillent de concert avec des « sammies » noirs on blancs.
.De grands navires camoufles dflcbargent
des provisions et des hommes, d'immenses
entrepots couvnent huit kilometres oaiTes.
Non loin, de 16. se trouvent des camps d'artillerie d'ou les canons americaias longs
et lourds, partent chaque jouir avec leurs
equipes pour le front ; des dep6ts de remonite, ou 6.000 chevaux et mulets au
mains sont prots a peurtir. U>n ihdpital a
lui seal pourra recevoir au besom 4.000
blesses; uai seal dock americain permettra
■le decnargement simul.lan'j de 40 vapeuns
de l'Ocean, mesuirant chacun 500 pjfeas de
Jong. Un
d'aasemtolage pour les
chemins de iVr, oil bravaillent les plus
habiles otrvriers amerieains, a liwre jusqu'ioi pres de 200 locomotives et en livrara
900 autres dans le plus bref delai possible.
En un grand pare sont assembles par
oentatoes des canons automobiles prets a
servir.
Voilct quelques-unes des choses que le
secretaire de la Guerre annMeain, aocom.pagne d'officiers francais et amerieains, a
vues sur les cotes francaises pendant ces
deux dernaers jours.
Le ministre americain a pu coostater un
eno'
me:
un
raj

qui on tele elabliesen France depute 1' entree
en guerre de il'Amerique. II a vu un camp
de ravitaillement, qui, d'ici queftques mois,
iivrera 8.2.000 wagons, des millions de tonlies de provisions de tonte sortc, et qui
coutora aux Etats-Unis-environ 200 mfllions
de francs.
Ce camp de ravitaohememt se trouve a
proximile des docks ou, chaque jour, les
navires qui anrivent d'Ami&rique decfoargeront leuii" oargaison avant do retourncr
ija-bas poW en cheroher une autre. 11 est
relM, lui aussi, par une grande voie fierpee,
aux forces urn6rica.in.es comjbattant en
France.
Dans u<n autre port, le chef civil tin ministere do la Guerre americain a visile encore
plus ilc dous Kill St'res de docks pour lesquels les poutrcs, le beton et i'acier onl 616
entiercmenfc importes d'Amerique. Se
milie hommes travaillent a la construction
de ce port.
M. Bake? o consults sur ces grands projcts do pini de mer todtes les competences
possibles ■: le general Pershing, comimandanl en ch&f ; le general Asterbury, consitruoteur, americain de chemins de fer tics
cbnmu ; d'autres experts encore et jirsqu'aux
negres qui font le plus gros travail.
Debout sur des piles de rails"neufs, lc se- ,
crfrtaire ekidiait do grands plans dessfcues
en bleu, pesait les questions les plus techniques.
Le secretaire d'Etat americain fit cette declaration : '
— ie nj m'etais pas encore, vraiment
agenda f.onii'c de rimmensite de 1'e.ffort americain aoootopli de ce cote de TOcean, mais
je vois main tenant et jc suis parfaitement
satisfait de.'-: progres accomplis.
Plus tard' dans la journee, passant dans
un camp ou des artilleurs americains s'exoroaient u, mettre en action une batterie do
pieces lourdes, dans un temps resti'eint,
M. Baker s'informa avec curiosite dc la
oonstruction des jneces.
—■ 11 n'y a. pas grand'ehose a dire de ces
canons, i-epondit un oflicier. Les Allemiands
n'en ont pas encore eii|t/endu parler ; e'est
quelque tJiose de nouveau.
Les Alleoands n'attendront pas longitemps avant d'entendre parler de cette meme
Jmtter ie.
Pen de temps aipres qu'il eut quitte 1©
camp,' les pieces furent anienees en ordra
de route, derriere leurs puissants tracteurs
automobiles Dans quelques jours elles seront quelque part an front, cracliant sur
ani le : e-u et lo fer.'
i civil ■: nii'-ricain, M Hayes, accon
gne >r. Baker cdmme si-;ciela'it-c prive. Son
devoir est o'observer avec son chef. Tous
deux sont 1'es seuls cavils sc frouvant officiellement dans'le groupe qui quitta Paris
ipar train special, il y a quelques jours, pour
ipbsei'ver 1'el fort americam en France.
Les autre« memibres de l'exp6dition sont
des offlciers, des journaMstes et des operateurs de cinema-. Geux-ci touraient des films
pour monlr.cr le record de 1'effort americain
dans la guerre, films qui prendront place
dans les archives officielles du gouvemement a Wastoingtoin.
Les phis pi'tits details n'ont pas echappe a
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FATAL PARIS PANIC.
66 KILLED IN CRUSH AND 34
BY BOMBS.
FOUR RAIDERS DOWN.
Paris, Tuesday.
The following casualties wore caused by
bombs dropped during the Gorman air raid on
Paris last night:—
Killed.
Injured.
Paris
29
......
50
Suburbs ...•
5
29
34
79
In addition, 06 persons wore asphyxiated in a
crowd during a panic which occurred at the
entrance to a refuge in the Metropolitan Pailways. Most of these victims were women and
children.
The Germans lost four aeroplanes, three of
which were four-seated machines.
The fourth
was a biplane.
French bombing aeroplanes carried out an extremely vigorous counter-offensive on the aerodromes from which the enemy machines started.
A total of b\ tons of explosives was dropped, and
numerous bombs reached their mark.
A hospital was severely hit, six people l>eing
killed and seven wounded there.
The bombs
fell at comparatively few points, both in Paris
and in the outskirts.
A large number of enemy aeroplanes were
forced to turn back by the artillery barrage, and
continued dropping their bombs after they had
left Paris behind.
One of tlie enemy aeroplanes brought down
was burnt to ashes,' with its occupants.
Most
of the crews of the other machines brought down
were wounded.
When the air raid alarm was sounded MrJBaker
(United States Secretary of War) was iff eonferenoe at a Paris hotel with Gen. Bliss (American
Military Representative at Versailles).
They
continued their discussion undisturbed either by
the shrieks of the sirens or the boom of the antiaircraft guns, but fin ally the hotel manager,
fearing for the safety of his distinguished guests,
persuaded them against their will to go down to
the safety of the cellars. There the conference
was resumed, but before the raid was over the
Secretary and the General insisted on leaving
'their subterranean quarters and getting back to
the comfort of their rooms.
A number of British soldiers on leave were last
night having a small dance in one of the clubs
where they are welcome. An,orchestra of lady
musicians was playing when.ti bomb fell in the
next street with a terrible crash.
The ladies
missed three beats and then wont on, and the
" Tommies" swung again to the waltz.—Press
Association War Special.
06 CASUALTIES IN LONDON PAID.
Press Bureau, London, Tuesday.
The tobd casualties caused in the air raid on the
night of Mor. 7-8 are : —
Killed.
Injured.
Men
9
15
Women
8
28
Children
3
2
20
45
In addition, it is feared that one body still remains
buried in the wreckage of a house.

L'lUEE WERIEiilE 5E PREPARE
jl 11 GUERRE SUB LE SOL FRANQAIS
M. Baker, secretaire d'Etat, constate que
cette preparation est formidable,
LES CONSEQUENCES D'UNE VISITE EN FRANCE
(DEPECHE DE NOTRE ENVOYE SPECIAL)

X..., 16 mass. — « L'Amenique se disrige
vers fa France » d6clara M. Baker, secretaire de la Guerre, apres avoir inspecrte
completement, jaodi, un des plus grands
ports de France.
Si chaqtte Ficaneais pouvait se rendre
teompte, comtmte nous l'avons fait ces joursica en suivant M. Baker, de la preparation
amerioaine a la guerre, qui est formidable,
iimnaginahte, tout 1© pays compreridrait
que vraimenft, les jours du militartsme allemand sont ctnoptes. Nous venons de vodr
du 'materiel poor des milliards do frames ;
des homines par dizaines de mille et, parmi

•M. N. D.
secretaire d'Etat a la GileWli des Etats-Unis
cux, les meilleurs ingeniaurs d'Amerlque,
qui travaillent de concert avec des « Sammies » noirs ou blanes.
. De grands navires camoutles dieehargent
des provisions et des homines, d'taffinenses
entrepots couvrent huit kilometres oarres.
Nan loin de la se trouvent des camps d'artillerie dtou les canons americains, longs
et lourds, partent cliaque jour avec leurs
equipes pour le front; des depots de remonle, ou 6.000 chevaux et mulcts au
irioins sont prets a partir. Un hdpilal a
lui seul peurra recevoir au besom 4.000
blesses ; un seul dock americain permettra
•le. dechangement simui.tanG de 40 vapours
de TOcean, mesurant chaevm 500 pieds de
llonig. Un ohantier d'assemblago pour les
chemins de for, ou travaillent les plus
habiles ouvriers amerioains, a lirvre jusqu'ioi pres de 200 locomotives et en livrera
900 autres dans le plus href delai possible.
En un grand pare sont assembles par
oentaines des canons automobiles prets a
servir.
Voila quelques-unes des choses que le
secretaire de la Guerre americain, aocompagne d'offlciers francais et americains, a
vues sur lets cdtes i'rancaises pendant ces
deux derniers jours.
Le ministre americain a pu constater un
cnorme deploiement do puissance, qui Fa
meme un peu surpris, et cependant e'est
un homme renseigne. II a admire, notamment, les grandes lignes a double voie qui
v^ont commumquer — et ce n'est qu'un commencement — UOcean et ]a ligne de feu
a vu tout prea de la mer rextfenite de
lelegraphiques et, telephom'cVues qui
deja 1.200 kilometres de longiLeur et

qui out etc elaMiesen France depuisl'entree
en guerre de 1'Amerique. II a vu un camp
de ravitaillement, qui, d'.ici quelques mois,
livrera 82.O0Q wagons, des millions de tonnes de provisions de toute sortc, et qui
ooutera aux Etats-LmiS' environ 200 millions
de francs.
Ce camp de ravitaillement se tnxive a
proximite des docks ou, chaque jour, les
navires qui arrivenl, d'AmerkJue decbargeront lour oargaison ayarat do ivtourncr
fa-bas pour en cherohcr une autre. 11. est
irelie, lui aussi, par une grande voie ferroe,
aux forces amoricauies comjbattanl en
France.
Dans un autre port, le chef civil du juiuistere d« la Guerre americata a visile encore
plus tli- deux kilometres do docks pour lesquels les poutres, le beton et facier on I ete
entierement imporles d'Amcrique. Seize
mille hommes travaillent a la construction
de ee port.
M. Baker a. consulte sur ces grands progets de port de mer todtes les competences
possibles ■: le general Pershing, comimandant en chef : le general Asterbury, cpnsitruoteur. americain de chemins de for ties
cbranti; d'autrcs experts encore et jusqu'aux
negres qui font le plus gros travail.
Debout sur des piles de rails"neufs, le se- ,
eretaire etudi^ait de grands plans dessines
en bleu, pesait les questions les plus techniques.
Le secretaire d'Etat americain fit cette declaration : |
— Je rv m'etais pas encore vraiment
rendu compte de rimmensite de l'effort americain accompli de ce c£tc de V Ocean, mais
je vois mafntenant et je suis parfaitement
satisfait de;-: progrte aocomplis.
PHus tard dans la journee, passant 'dans
un camp ou:des artilleurs amerioains s'exoroaient a mettre en action une batterie de
pieces lourdes, dans un temps resitieint,
M. Baker s'informa avec curiosite de la
iconstruction des pieces.
— II n'y a pas grand'ehose a dire de ces
canons, lcpondit un oflicier. Les AHemands
n'en ont pas encore eii\bendu parler ; c'-est
quelque chose de nouveau.
Les Allemands n'attendront pas longtemps lavant d'entendre parler de cette meme ;
ibatterie.
Peu de temps apres qu'il eut quitte le
camp,' les pieces furent amenees en ordre
de route, derriero lours puissants tracteurs
automobiles. Daiiis quelques jours elles seront quelquer part an front, crachant sur
I'enneimi le : cu el lo fen '
IJn civil ''ui.erioain, M. Ha.yes, aeeomy
gne M. Baker coniuie socretano ppive. Son
devoir est a'observer avec son ohef. Tons
deux sont l'es seuls crvils so trouvant olflciellement dans'le grpupe qui quitta Paris
par train special, il y a quelques jours, pour
observer l'ellort americain en France. I
Les autres memibres de 1'expedit.ion sont
des officiers, des journaMstes et des operateurs de einema. Geux-ci tournent des fdms
pour mojitrer le record de Teffort americaiaT.
dans la guerre, films qui prendront place
dans les arcliives officielles du gouvemement a Washington.
Les plus petite details n'ont pas echappe a
rattention du'secretaire de la Guerre. En
Amerique, apres le president AA^ilson, il est
le « maltre supreme de'la guerre ».. Les
inembres de son entourage sont certains
qu'apres sa yisite en France il aura des raiBOJIS convaii'cantes pour conseiller au pa
sident de fai're un effort encore plus rapide| i
qui amenera a bref delai la vicloire.
JAMES W. ATKINSON^
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FATAL PA HIS PANIC.
66 KILLED IN CRUSH AND 34
BY BOMBS.
FOUR RAIDEBS DOWN.
Paris, Tuesday.
-The following casualties wore- caused by
bombs dropped during the German air raid on
Paris last night:—
Killed.
Injured.
Paris
"29
......
50
Suburbs
5
29
34
79
In addition, 06 persons were asphyxiated in a
crowd during a panic which occurred at the
entrance to a refuge in the Metropolitan Hailways. Most of these victims were women and
children.
The Germans lost four aeroplanes, three of
which were four-seated machines.
The fourth
was a biplane.
French bombing aeroplanes carried out an extremely vigorous counter-offensive on the aerodromes from which the enemy machines started.
A total of 5J tons of explosives was dropped, and
numerous bombs reached their mark.
A hospital was severely hit, six people being
killed and seven wounded there.
The bombs
fell at comparatively few points, both in Paris
and in the outskirts.
A large number of enemy aeroplanes were
forced to turn back by the artillery barrage, and
continued dropping their bombs after they had
left Paris behind.
One of the enemy aeroplanes brought down
was burnt to ashes," with its occupants.
Most
of the crews of the other machines brought <Jowri
were wounded.
When the air raid alarm was sounded Mr. Baker
(United States Secretary of War) was nP'foTrF
i'erence at a Paris hotel with Gen. Bliss (American
Military Representative at Versailles).
They
continued their discussion undisturbed either by
the shrieks of the sirens or the boom of the antiaircraft guns, but finally the hotel manager,
fearing for the safety of his distinguished guests,
persuaded them against their will to go down to
the safety of the cellars. There the conference.
was resumed, but before the raid was over the
Secretary and the General ingisted on leaving|
their subterranean quarters and getting back to
the comfort of their rooms.
A number of British soldiers on leave were last
night having a'small dance in one of the clubs
whore they are welcome. An,orchestra of lady
musicians was playing when a bomb fell in the
next street with a terrible crash.
The ladies
missed three beats and then went on, and the
" Tommies " swung again to the waltz.—Press
Association War Special.
66 CASUALTIES IN LONDON PAID.
Press Bureau, Loncion, Tuesday.
The tola] casuai'.ties caused in the air raid on the
niffht of M<ia\ 7-8 are: —
Killed.
Injured.
Men
9
15
Women
8
28
Children
3
2
20
+5
In addition, it is feared that one body still remains
buried in the wreckage of a house.
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Bak"r. secretaire d'Eiat de la Gasrre

Xxiragj^nS^aA^^^l

mrsonucs, esi arrive dimatiche, a 13 h. 45,
ffi port; iranc-iis, a bord d'an crwscur
tature:
wsition

-Hsisi ill guerre

?

fan a,«i6e amferlcane, 1'amiral Morfaa
rportsen ant la marine irar.eaise, I'amiral
wfi r "vfeentaal ia marine amenca ne
ct par le maire et lei conseillen msmciP

Bien one ;oa arrivSe n'eat pas 615 annoaC6e a 1'avance, la nouvelle s'est rapidsment
rtoardue eovilie et bienidl one grande
foule se pr. ssait .or ies qoais et dans lea
rnespar 1c»qaelle» le ramistre.et sa suite,
escortes par des soldats amencims et iranclis, devaient passer pour se rendre & U
ga

M.'B ker n'est reste que quelqaesbenrw
dans la viile. Ua wagon sp?ciaI avail fit*
retenn ponr lui et. a eta attache au tram de
nnit Dour Paris c« ii arriva lonui matin.
Le general Pushing, M. Sharp, amlnssadeur des Etals- Unis, ainsi que des represcn.
ttnts da couwuement franens sont alIGs
recevoir M. B.ker el sa suite a leur arnrte
* iTministre ne compte rerter qoe qne!QUPS ionrs dans la capitals pu i\ verra MM
poincare et Ciemoncao et ira ensaile "Biter les troupes amencames .dans leur?
8'irnps.
Front smar/'c in (du train da M Softer). Lo premier travail do M. Uaker, *pnfc- let
eoole encesavec les homines dual trap
ran et les eoaeraax amencaias dans ta ca
Kale, tut d* commencer nne eiud«> sur.c<
o,io ies Americans font on advent lain
en France par Inspection d'un grand porl
5° deb.,rquement.« J'ai pasjddeja iciWhenre> dcclara-1-il, mais je n'ai pas encore tout
tm ' 1* dois avoner i'ranchement qne je ne
aonnaiualB pas IMnmensite de Paavre que
nous avons entraprne en cremt de nouveanx ports et qnandje vois C3_ que nous
avons accompli je ne puis queue satis' M 'Biker elait attendn dans le port en
nubstion oar 1M tdaeraox Perching, Bla- k
et A terbnry. psr les officers do genie urn
e-edrent du vastes docks nouveaux pour le
decbarp»mentdesnavires.
M H Vratait trore miHes a pied e long
de- oiKks de farmee americaine d*ji construesi on en voie de construction, comporlam "i'et l)is*ement de nouveaux .quais de
dfbirquement pouvant recevoir cinq n<mre

nenx roillas da lerri^oire sur leqnel sont
etSlesnoflveanx
docks etaient encor<
tin mirais le *w ociobre denier. Ils urea
»s ,o ond.s par nn dragage et.l'on voit dej
dl« navires accostes ft certains nouvean:
dr.'k< Snr d'antres parties du nvage, de
nTaaaslns
en baton s'elevent et on eonunoj
1*5
(V a blir de vasu s reteaux de voier ©rreeil

23 MARS_JLflit—

M, Daniels en Europe
! j' New-York, 23 mars. <-,;'un i<M%ramine
sde Wasihington anncmce qua M. baniels,
■secr6taire 4 • la marine ow- son adjoint,
M: Frahcklin D. \Roos&velt, vlendralt ea
prance, aipr&s ie: deparfcrtie M. -Bate. Ge
voyage .aurait -pour- but des oon^nceis
avec lea oifflciers de la marine am^ricaine
ien Prarioe et probablement aussi avec les
membres du Conseil supreme de guerre de
la marine & Versailles. IFournier.) - \

NAVIRES JAPONAIS A LA DISPOSITION
DES ETATS-UN5S

D'aures un© d&p-iclie de Washington, le
Jawn a mis a la disposition de •l'Am£riqu«
150 OOO tonnes de navicas, sans coTMitKwis
pour le transport tra-asatiautique.
LES IMPRESSIONS DE M. BAKER
Xwv-York. — M. Hakei- a rartiteHm des
oowSspoadante'de a'Associated Press a PaM au surjet du dsvnier raid enuemi les
deVjarations
sinvantas :
I
;;
,< Vv1-. a ete mon premier contact avec
; lei actealites de In guerre et une rtvete.
tion des methodes inaugurees par•.l«ru»mi oni'fait
im. femmes et aux enfant la,
mem:1 guerre tfu aux so/dals.
iSi &m but est ds causer des dommages
a(k proprletes les rfaultats ^ont «
Spares a ses efforts, bi son but est d af
Wir le moral, la reponse est dans la si
nertoe romluilc du peuple oe Pans.
,, Fn outre ies raids aeriens sur des viles la contfe-paftie de la guerre sousmarine impitoyable, avec ses attacks
Sk droiti americains expnment la
cause meme P»OT laqueliC i'Amenqiue est
,-ntree en guerre.
DE DEBIT!".
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^AMERlCA^aNE AIM.
GREAT ARMY TO FIGHT IN LIBERTY'S
CAUSE.
Paris, Monday.
Mr. Raker (United States .Secretary of War),
j mtervWlHlF to-day by a representative of the
i Agencu Hava.s, said: —
The object cf my visit to Franoe is to confer with
Gen. Perching, to visit the American Expeditionary
Force, and to inspect its lines of communication and
its ficr/icee in the rear, eo that we in America, may
tack up with all fur strength our own army as well
as the armies of our Allies. Naturally, any visit to
France at the present time must be a pilgrimage to the
temple of herofem and it will be an inspiration to me
.to meet the great leaders and see the armies which
have for so long defended against all attacks the
frontiers of liberty.
.
- .
In America, as in France, we have a civilian Mimstei
of War, and the civil power is supreme. Inese are tue
oha.racteristio5 ot all free institutions, for the maintenance of which we are now fighting. Tne du y of
the Government is to despatch to the front all the
necessary supplies, to organ^e the country s "dastiwi
resom-ces, and to support who e-heartedly the effoits
it its armies in the field. In America to-day the one
thought which dominates all others * that of the
war
Our industries are organized, and the prod c
tion of supplies is now beginning to reach the level
which we have set durselves. War material is rap*d,y
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A OBGANISACSO 3UU1TAK —
'\ TONBIJAGEM DE NAVIOS PARA O TRANSPOBTE »B TROPAS
— Nova York, 8 (A.) —. A commlseao de assumptos mllitares do
Secado Federal teve uma conferencia com o sr. Newton Baker, secretarlo da Guerra, ^obre os preparativos railitares doa Estados Unk
aos.
O sr. BaJ^er, declarou aos membroa da commlssao (jue sao exaggeradas aa criticas feitaa ao governo sobre a md orientasao da organisacao nylitar,. sustentando,
aiem disso, qu© s5o muito
reduzidaa as peTdas
soffridas
at6 agora pela marinha mercante norte-americana, e que a armada ja. presta serviQos inapreciaveis. Acwrescentou que quanto aos
preparatl'Vos do eiercito 6 certo
que no correr de 1918 poderao eer
envtados para a Europa um milhao
de soldados perfeitameate preparados.
Interrogado pelo een'ador Weeks
ssbre a exactldao da noticia de que
os Estados Unidos teriam a sua
dispoeigao navios, representaiido
791.000 toueladas, para transportar tropas, o sr. Baker dlsse
nao poder dar uma resposta satisfactoria a essa perguuta, mas que
julgava muito euperior ao total altudido por aquelle senador a to.nelagem doe navioa de que a nacao
ncrte-americana pode dispor actualmente para a viagem de seua
soldados a Europa.
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in*PariS but would proceed almost.^immediately
To the French port where the f-emhavkation of
the American troops takes place.
Hence He
Wto go to tie front along the lmeS of.
eoZunlcatioS reserved for. Amencau forces—
Press Association War Special.

M. Newton BAKER
ministre de la guerre americain
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XES FAITS DE LA SEMAlNE
Vendredi soir a huit heures el demie,
les Bodies out effectue sur Paris un nouveau raid d'avions, 12 escadrilies de banP ^
hardement ont.survole la capitals, lls ont
fait 63 victimes dont 13 morts et 50 blesses.
'
On annonce do Madrid quo lc cabinet
Garcia Prieto est detnissionnaire.
Le general Hoffmann a telegraphic au
generalissime Krylenko quo les hostilites
sur lo front rusue etaient defimtivement
tenminees.
Les Coinmissaires du peuple russe demanderont lc transfer t dc la capitalo a
Moscou.
On a deoouvert cutoret do Compiagno,
'un-gottuTqui a ete abattu au retour du
'.raid sur Paris ; i'appareil est ccxmpletement detru.it. Les quatre passage™ sont
carbonises.
Trotsky a declare qu'il resignait ses
demotions de commissaire aux aflaires
etrangeres.
:
. Les Allemands ont debarque a Abo, a
l'entree du Golfe de Finlande et en terri•toire finlandais.
• Une mission japonaise est arrivee dans
•un port du Paciflque, apportant un message du Mikado au president Wilson aux fins
d'etudier la question de la mobilisation industrielle.
M Bafei-, ministre de la guerre des
Etats-Unis a debarque dans un port franeais ou des honneurs militaires lui ont tie
rendus ; il a ete recu a Paris, par lePresident de la Republique et |Par M. Clemen-]
~ceau, president du Conseil.
exiraic B*T^*=W

Le ministre de la guerre americain
en France
M. Newton D. Baker, secretaire d'Etat
pour la guerre aux EtatB»Unis, est arrive ces
jours derniers k Paris.
Le but de ce voyage ? M. Baker l'a explique lui-meme en ces tonnes :
Le but de notre voyage en France est de conferer avec le general Pershing, de visiter le
corps expeditionnaire americain et d'inspecter
ses lignes de communication et son service
d'arriere alin que nous, en Americme, nous
puissions seconder de tout notre eflort notre
propre armee ainsi que les armees de nos
allies.
Naturellement, toute visite en France en ce
moment est un pelerinage au temple de l'heroiisme et ce sera une veritable inspiration que
de voir les grauds chefs ct leurs armees qui out
dei'endu pendant si longtemps contre toutes
attaques les frontieres de la liberte. En Amerique comme en France nous avons un ministre
de la Guerre civil et le pouvoir civil est supreme. C'est la une des caracteristiques des
institutions libres pour le maintien desquelles
nous combattons. Le pouvoir civil a comme
devoir d'amener sur le front toutes les fournitures necessaires. d'organiser les ressources
industrielles et de seconder feffort de ses
armees et, en Amerique, anjourd'hui, la pensee
qui donne tout, c'est la guerre. L'indnstrie est
organisee, la production des fournitures commence a atteindre le niveau que nous nous
sommes fixe, le materiel de guerre s'accumule
et une grande armee termine sou entrainement
en vue de se joindre au corps qui se trouve
dejaici. II ne peut y avoir qu'un resultat lorsque les forces de la civilisation de grands pays
comme ceux des allies actuels se reunissent
pour defendre les principes vitaux de la liberte.
Notre president a noblement delini l'esprit avec
lequel TAmerique est entree en guerre et ses
declarations ulterieures refletent le sentiment
du pays tout entier .- « Nous avons gage toutes
nos ressources pour la vicloire ».
Disons encore que des son arrivee h. Paris,
le ministre a tenu k rendre visite au marechal Joffre, ainsi qu'a M. Poincare president
de la Republique et aussi k M. Glemenceau,
ministre de la guerre, president du conseil.
sen. I
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L'AMERipjN GHERRE
Ces Inspections
du mintstro americain Bakar
Le correspondant de VAssuciatod Press
telegraphie da train special da sveitetaw**rf'Eut uciericaia a Ik guerre, enl'raace,
14 mars :
M. Baijant^ passe ta plus grandopartie de la
journee suf un wagon d'otjsei vation, q«i wait
tm simple truck garui on hate <*e qu^qucs
bancs de beis pendant t'tieure da dejeua«i\
lie secretaire d'JJtat; a la guerre a visite aiusi
les chautiers du cueuun Je Iw que les Am6ricaius Atabti&sent duo* la plalae qui boi'de
certain front ti'eau eo France.
Une lots teraiwie, ce noyau de vote ferrde
sera le plus vaste de. ee genre en Europe, pas
aussi grand qncceltii de Pensyivanle a LongIs!am.l, ou que doux ou treis autres gares de
triage amerieaines, mais quelque elwse cependant qui fera accourSr rto loia les ing6iiieurs framjais. LRS votes nurent un developpoment de 2'28 mUles, elles pourront poi-cer
straultanefuflut ?,590 wagons de ntarchaud ises
a 1'arrivee et aniant au depart, ifi<l6pendammeat de 3,2tKt wagons qui pourront iHro gares
sur <r"autres votes nar niguiHage.
Les generaus Persftiog et Etterbury out
donne a M. Baker des explicatious detailteea
pendant que le truck d'observatiou parcourait lentemenfc les vcrtes de croiseiueni.
M. Baker a assiste uu moineut, daiis un dos
chsn'tfero. a fassomblage ot au montage da
locomotives labriquees en Amerique. Il en a
vu dlfT6rentes scries plus ou ntoios achevees.
172 locomotives oat 6te jusqu'a presont terminees, etl'Qn camptfl.eu l$Ur* sortir l,l00i.j««

PETIT COURRiEff
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CE OUE LES AN^mCAINS FONT ET
DOlVENT FAIRE EN FRANCE
p.iris Vl _ Le premier travail de M Ba
ker apres ses conl'evvnces a Hans a ete c
emm^r une «t«ae sur ce quo es Ainer^
Cains font ct doivent, teu'o en I')a.n<e m
I'm ■-eetion d'un g-r.uid fort deb.irquenH.nt
De vkttes dorks pora le (ie=ba=r^ment ac
navires sent Ue]o, construtte, oa en vo,o
oonstruction. Ils out une etemlue de Don
%nies cclo 0 coiuporte• des etbbl ssement
ete nouvwux" qua-Us de 6jfebarq«em*m poiu
C:

tes fiato-flnis en guerre
M. BAKER EN FRANCE
LeeSc ... ffec^a* Kiss, representant
l-o gouYernement anisrieaia au .conseil
da awuro feteratlie, puts, a Paris, avec
M 'Viviani, aneien :presideat du OansaS 'et M. Pichon, ■msnfete© -ties altores 'ftcaraeeras. M. Baker, secretaire d Ltat a la gucirre, dans le gouve?n©mmt
IS Etate-Unis, a (juftte Pans par tram
special' en compaghie du general Pershiag. pour alter visitor une des bases
aavaies amerieaines on France.-.
: .
UN F8LS DE M. ROOSEVELT BLESSE
Qn annonce qua M. Archie Roosevelt,
fils de rex-president Theodore Roosevelt
■esFeh traitament a 1'hopital militaire de
Tours pour blcssure.de gucirre.
.

iiaiiaiSM—i a,

:

-**^

(Si Baker visite le front americain
,:idant de Vagerice" Bputer au' Le cor
■56 britaiu-igue eu Franco^ tc}epies o-e l
!
gi'aplne, le 1 ) inavs :
M Baker, sons-secretaire- d"Etat h la
mierre aux Etats-Unis, a visit-6 aujonrd'bni les tranchecs de premiere ligne dun
secteur tenu par les Americains. II esi
resle uiie heure et demie sous \m . vit
bond)ardeme:nt emiemi. II a visite un poste d'econte avauee et s'est cntretcnu avec
les officiers et les solclats.
Alors qu'il retournait au poste 4/etpg
major, un obUs allemand do 105 a eelate
sur la. route, a une quarantame dc metres
de lui, mais sans atteindre rautomOi.nIc
ni les occupants.
P'us tard, M.. Baker a visite un autre
^cteur
americain, ou il a de nouveau *h;
se
sous le- feu de l'ennerni. La, il a visite
des officiers blesses. Parmi. eux se trouvait lo capitaine Roosevelt.

Lisate!ratos des nouveaux docks etoieni
epcore des mara.is le ler oet-tore.
esnouveaux docks et les magasms en bften s'elevent, on a e'tabli des reseaux de
V

°Les doCkfpermettront le d-eeliaryen^nt simulUne deuuaranie grands batimeffts ou
soixa.nie navTres de tonnage mqyen.
' Plus dc 12.000 hommes trav.aillent a cettc
cra'nd.3 ceuvfe. Desanagasi'ns, delsfleipots, des
casernes: des hopitaux, dfes camps de repos,
des bailments de railways, sembjent faire d>
ce nort un grand nort ameraa.m ou toutea
les maretondises sont de provenance aniericaine.
,
,t-n„.;„
4u camp d'eietrain-ment ' de
1„ nit.Uene
lourde M. Baker a as' iste a la mtse en POMtion d'un nouveau canon a longue portee
livre par une us:ne frnfa'.se. de meme tvpe.
rruC \es pieces, grft.' e auxquelles les art-ill urs
armeric-^ns s'Mit-eiitrain de fonder ieur repute t on rViiabil
. .4 M Baker est, parti ensmte dans une vnle
immu-tSwe pres d'nn port.
* •
T ,„s rMne^-c offrVls furent a la, demande de
M Baker, s-ip^r'nies du proprern'me.
Le general Pe^sKing a tosVle s»s cpjartiers dans le train, voyage-ant la nuit et trar
-""luftr^**!1"""'

<>
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M. BAKER EN FRANCE
Le seeretafflfn'Etat aroerieain de la
lerre, M. Baker etait en conferenL'-e ave'c
Ic general I
t>n do I"h6tel
'fii'il h; I te an
men! de I';::." to. II rfa
pas i'; i sans manifester quelque surprise
cm and rY'ioetricite -1 si eteinte brusqueItje.llt. il n';.. L'.i

: ;, .;

,J

li:,,

j..,

ves 'li' I'jrftaieuble que SUP les Irfts pres*'anl as so'Jlie
des i ill'ki:»rs presents.
Se rewtlaifl done
lour
- rai•■"I's. a celle-fi iiotamnient, qu'i! no I'aul
risquor de ran sov le moindr • j laisir a
I'ermemi. il a suivi son entourage. Mais
sejour sous teiTt: ti'a pas (H(S de lonfi'ue dm-tie. M. Baker est venu en franco
l>our travailier. I.as minutes anriptent
• liii. I i'es) [lourquoi, bk'n [■■en de
■ il n'ii!iiiil lit dans -as apparfoments el il repronait, apres avoir Miiyj
on. install I dans' le ciel. les evolutions de
nps avious de defense, la tad e mi insLant abandonnee.
Spm pouVons dire ana la nouvelle at'rienne de cette iiuif a amend M.
" ;! •■' aniifester ionguemeul sa reproi inhumains t inpi
CiHi. d-ai'lH a'r-.'na

I'ei'ont que eoniirmer a s Allies dans leur
i.s'ion de rombattfe jusqu'au. b-.>ut pour
va'inei'e.
M- Baker a passe une grande partie da
a an eoiuierenoe ayec la general
a \ orsailles, 11 a vu ensuite la ge_
nera! Foc'h. Apres dejeuiier, ii s'< St rendu
an sia.^e de la i
aine el
('(fez '!. Viviani.
—-o—•
'■'■ Baker a I'aai a un des correspondants
do 1'Assoeiated 'Press a Paris, an sujel du
T raid onnenii les declarations sui■■s

Dat€ :■

ECLARSGlOftES l>E RSR. BAKER
Paris, Mi a las 22'35. (Retrasado).—
El minisiro de-.la Guerra norleamericano Mr. Baker, que, como saben nuestros
lectoros, se halla en Paris h»ee unos
dias, ha hecho a prop6sito del ultimo
"raid" de los aviadores alemanes, las
siguientes declaraciones al corresponsal
dc la "Associated Pres":
(
.
"El ataque aereo contra Pans fue mi
primer contacto con la realidad do la
guera y la rovelaci6n bruta de los metodos empleados por el enemigo, que haoo
la misma guerra a los ninos y a las muieres que a los soldados.
Si su prop6sito consiste en causar
perjuicios a las propiedades, los resultados obtenidos son insignificantes comparados con los esfuorzos que ha de realizar.
•
.'.-.,
Si se propone dcbilitar la moral do a
poblacito civil la respuesta estA en la
soberbia conducta del pueblo de Paris.
Por otra parte, los "raids" aereos
contra las poblaciones-, asf como la guerra submarina despiadada con los atao„es contra los derechos amencanos
expliean por si solos la causa por la cual
Ameri'iva ha entrado en la guerra.
\si enviamos nuestros soldados a Europa 'para que combatan hasta que el
mundo se vea libre de semejantes ho^
rrores.

S5SfIS^fs-Si son b^

SSUrdpSVn
ie;^?rt^rS1^tS
;. ,' '"
''

"«■ '"mifovable

avp

M'''

S0lls Inan

^Z*T
duello 1'Ain^u?^entS
en
guerr
" 'NT°«s envoyons nos solciaf's < n Kurnpa
I'""1'' qa'ils eembattPnt ii isrju'a ea q,.ie le
mond
ri de-Uvre da ("os hnrreurs

ww«R A LONDRES

minis
iJ^fe
.24 marsamencain,
- r.M- Backer
*re de la guerre
est anriv6 f.tefnn^f/?*
i?ern^re' U est
nant dinvite de l'ambassade
des «»to«fr
Etats-!
r^L?inistre,a 'd6clar6 due son sejour a
Londres sera bref, mais qu'il eonferera cePendant ayec M Lloyd George et ]es autres membres du gouvemement. II aioutequil avait ,vu lord Derby au War Office ~
•
>
>~ai+m~<i—'
V, I
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Poincare riceve S^ker

Ministro della Guerra degTTStati Uniti
P\RICJ 12 - II Presidente della RepubLeg Poincare ha rioevuta ieri nel pomerigi jK'rla guerea.degli
Itati 1'iiiti Baker che gli e siato nrasentato
&airaxnhasciatore gmericano Sharp, il generate Pershing lifaccoinpagnava.

Costruzioni navali e confiscbe
nsgli Stati Uniti
W\&H1NGT6N, 12 - Sonb in eorso nego-:
ziaUtra gli Stall Umti e gli alleati per e;
sonerai-e (id servizio railitare I cittaami
delle aazioni alteate chc lavorano alia costruzjoni navali amerieanc
sopatido
i trattati progettati pptrehbero essere chiarpati alle armi nei rispettivi paesi. Gli Sta
ii Uniti attribuiscono gia alle rostruziom
'Bavali ,; oarattere cli servizio di giierra*.
VV^SUl^TO^ 12 [l.senahj ha ajaacor

prieta tedescbe potranno e.^ere at.qu- -«»■ da americani.

:

a. a 6 to ana premier contael aver \
les actualif.es da la guerre el une revelai ion ilas methodes inaugurees par I'emieiio qui fail anx f'emmes el aux enfan'il
memo guerre qu'aux soldats.
" S'i son bui asl da causer des domma- ?
8es ;ll!
-■ tes, l"s resuitats sun I mm- '

-n*W.

Adrcsse

Dus aviaton inglesi hbetati
xlrait dt:
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dreste :

22 MAJR§ wib
ignature:

per una minaccia di ■ rappresaglia
LONPRA, 12 - Un a&u&a& M»®™
dei prigionieri di guerra clioe :
Ultimamepte la ^'^.^t, iy e Wooerano stati cotdannati ad ™ ™& *l
riodo di carcere in Germania faw ^
So pubbli
aelle ^fffle^.enulo
Percio il*Tgovsrno tedesco fu piexemuo
rhe nan soltanto una tale condanna nan e-

keY

xposition —

r " snr la froiitifere
de la liberty"
Un correspondant du ^gw-YctrJc Herald a recueilli les impressions de M.
Baker apres sa visite dans les secleurs
du front tenus par les troupes amcricaines. II fautdgnaler ce mot eloquent pro-',
nonce par le ministre de la guerre, des
Etats-Unis pendant qu'il examinait les
positions ennemies par-dessus le parapet d?ung tranchee :
" « De l'usine ei £o }g ferme, je suis
venu aux tranchees de premiere ligne.
Me voiil£ mpintenant sur la frontiere de
la liberte. »
Le redacteur du New-York Uerttld.
ajoute qu'un obus eclata a 40^ietres dij
ministre, qui n'en manifesta aucunej
^motion.

'i'XtH^iu.tiiiaua.lal.linUouiU'vnazi

^ifralcke 1 Roverfto britajinico possededi aNialuriiedcM-lnei-negl! L.,-

I'.;

ill(, Ln questione nan fossero staa n^
iiberta parebbero state esercitate rapp*.
^cniro^l afflciali fedeschi jnaioo*
! df guSra degli mglesi. Tale awertm,
o fu" comunkSn al governo tedesco d,£

temente concluso allAja, ao\c\d
oresailie britanniche. Lufficio dei pi-g»
ieTdi gnerra e stato mfamLato ogg. Wookay e Schotz saranno nlas.ciati < ro
viati ai toro campi.

J«. utDil .
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L Entente des flffielr

latt :

INFORMATIONS
Par lettre adressee __ president de la commission des travaux pubilcs de la Chambre,
le gouvernement fait coimaltre qu il a aeciae
de substituer au projet priimtif, qui relevant
de 15 % les tarifs des chemins de fer, un nouveau projet qui portera ce relevement exceptionnel a 25 %.
w. La commission partementaire de -^g'lS;
lation uscale, sur la proposition de M Ernest
Lafont, s'est prononcee en faveur de 1 etablissement du monopole de l'importation en
France des cafes Strangers et colomaux.
vw Le ministre du ravitaillement a institu^
une commission de control* de nndustrie de
la biscuiterie applies a deliberer sur les mesures incessant l'industrie dela biscuiteiie
et Veiller a leur execution.
■vwOn mande d'un port franrjttis qiie
M. Baker, ministre do la guerre des Etats-

Unis,««agne des .f/n^raux Joshing

Black, Atterbury, a visite en detail lu«P°J(ante base americaine etablie dans ce port.
II s'est declare satisfait des progr^ accomplis. Apres- une reception par les auterfWS
locales et un Raiment rtmefiram ,^ ^^Jtre a visit6 tes grands docks et lccole aartillerte. M. Baker est parti ensuite pour un
autr© nort.
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EN AMEEI^UE
LA MISSiON QE M. BAKgflLJEN FRANCE. ,

- LdndVes : On mwdK<-UeWa^bington au
« Timei » :
Le president Wilson a donne a entendre,
aux chefs des groupes du Congies qu'il n'a,
vait pas 1'intention de modifier son attitude
a 1'egar'd du conseil de Versailles.
La proposition de faire demeurer M. Baker
en Europe et da le nbmmer representant des
Etats Unis a Versailles n'est pas vue trfs
favorablement par les milieux Cfflc'iels ainS
ricains.
LES NAVfRES. — M. Hurley, president de
la navigation, a recommand& ia construe
tion de dix navires de quinze mille tonnes
chacun; ce seront les plus grands bateaux
da la marine marchande amfiricaine.
L'tilaboration des plans est commencee.
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POURQUOt M. BAKER EST VENU
EN FRANCE
Paris, 11 rnars.
ML Baker, secretaire d'Etat de la guerre
— e'estfendire ministre de La guerre ameflcain, -3 arrive dimanche a Paris, a krf?
_ un de nos co__c_res les declarations sui•raii'tea :
« Le but de mon voyage en France est
(Se conferer avec le general Pershing. de
yfetar Je corps exeditioturaire americain
et d'iaspeater les lignee de coimmiunsjca6oa et son service d'arriere, afin que nous
JM Aineriq_e; nou_ paissions seconder de
lout notre effort notre propre armee ainsi
_uc les armees de nos allies.
9 En. Amferique, oomme en France, noos
avens up, ministere de la guerre civil et
le .pouvoir orv_ est supreme. C'est la une
_fes <M__cteristi__33 des institutions libres
poor le mainties dee^Qe-les nous combattons. Le pouTO_* a oomme devoir d'ame«ar s-ur le front tonteffles fournit'ires neces&aires, d_rffl_aiser "les ressources intfostrieiles et de seconder Feffort de ses
Armees.
» Eix Amerfqtie, aKjo_r<rha_, la pensee
ma. domine; c'est : «To_t pour la guerre 1»
1,'indiustrie est organisee. La production
des fo_r_it_res commence a atleindre le
niveau que nous nous sommes fl_6. Le
fnateriel de guerre s'acoumule et une
grande arroee termme son entralnement
_B v_e de se joindre au corps qui se trou■TO dej_ id.
» II ne ipeut y avoir qu'un resultat.
rue _» forces de la civilisation de
is pays comme cemx des alKes acels se pftunissent pour defendre les prineipes viteiux de la liberte. Notre presraent
a noblement defini l'esprit aveo lequel
rAxneriqne est entree en guerre et ses de«l_rations nlterieuires refletent le santioxmt da pays toot en„er. Nous avona gage toutes nos ressources pour la victoire.n
— _f. Baker a dit toute sa satisfaction de
la oons-tatatron qiu'il a deja pu faire malfert le pen de d_r6e de son sejour a Paris.
Bes relations d'amiti6 profonde, de corQialite intime, de fraternity en un mot,
$&i existent entre AmMcains et Frangais
inttent mainteoant pour la meme cause.
M. Baker ne restera pas longtemps a
Bwis. B a Tintention de se reniare dans
Ha port francais ou debarquent les soldats
lunericams. De 1A, a remontera vers 1*
front La, il tera un large voyage d*i__pection.
O.900 HOHKES AVEC LE MINISTRE
Paris, 11 vmT8.
If. Baker a effiectiQe son voyage vers la
Prance A bard d _n des plus recents et
plus rapides croise_rs americains, qfd esQortait on convoi de 10.000 hommes de
troupes. M. Baker a assists en d6_arque_tent de oesr 10.000 hommes dens le port
__BCajs.
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M. Baker enPrance
Front americain, 14 nwvra, — Le pre.
saier travail de M. Baker, apres ses conf&rences aveo les ho__nes d'Efcat francaas
et les gsneraux americain.* dans la capitate, a ete de conimencer son etude sur
ce qiue les Americains font et doivent fairs
en France, par ^inspection d'un grana
port de debaj_uement.
« J'ai deia. (Passe ici quatorze heures
a-Ul declare, et je n'ai pas encort
» Je^doia avouer francneraent que ]t
ne connaissais pas I'immensite de l'oeuvr«
oua nous avons entreprise en creant de
couveaux ports; et quand je vois ce que
nous avons accompli ici, je ne puis
• qu'etre satisfait. »
{ M Bakei' etait atten.cUi dams le port en
' question par le generai Pershing.
Le secretaire d'Etat a la guerre a fait
trois milles a pied le long des docks de
rarmee americaine deja contents ou en
voie de construction et qui comporteavt
retabiissement de nouiveaux quais de debarquement pouvant i-eCSYQiT c_rq ii-Vi,
res.
Deux milites du territoire sur lequie
sont ieHablis ces niouveaux docks etaiem
encore des marais le ler octobre dernier
Its ont ete approfondis par des dragagw
et Ton voit deja des navires accostes I
certains de ces nouveaux docks.
On a etabli et Ton continue d'etablb
de vastes reseaux de voies ferrees.
Ces nouveaux docks permettront le de
chargement de quarante glands bati
menta ou de soixante navires da tonnage
moyen.
P*JB de 12.000 hommes travafflent e
cetfce grande ceuvre et aux entreprises en
rapport avec eite dans le voisinage, tellies
que magasins, dejpdts, casernes pour les
troupes, hopitaux, camps de repoa, batinientei de ch«n_n_ de for. C'est' comme e^
Ton entrait dans un grand port americain.
De petits groupes de prisonniera atoinands ont 6te rencontres. Le plus souvent, ils saluaient et regardaient avec curiosite le commarvdant en chef des forces
americaines en France et le secretaire
d'Etat a ia guerre americain.
A proxiniite des travaux de developpement diu, port, s'eleve un etonnant systeme de depfits qui oouvriront, lorsqu'iUs seront termines, pres de 2.000 acres. Une
rangee de ces mag-asina' s'etend sur plus
de trois milles et sur un mille en profondeur.
On a commence les travaux de construction d'un h&pitai de 20.000 lits, qui
sera le Plus grand du monde. En effet, le
plus grand des hdpitaux actueEenwsut
exMants, un hopital britannique, ne contieait que 16.000 lits.
Au camp d'entralnemcnt de H'artillierle
krarde, M. Baker a assists a la mise on
position d'une batterie a longue portfee.
Les pieces farent amenlees sur leur emplacement de tir par des tractours automobiles.
Des trancbees peu profondes furent
icresuisees en prevision du recul, avec une
grande rapidlte", mais suivant une metbode impaocable.
M. Baker se placa pres d'une des gran' des pieces et ecouta les explications du
■S*9MU0SU4 S3f *9U9UtV* 3p s*«
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INFORMATIONS
Par lettre adressfi^ au president de la commission des travaux publics de la Chamfere,
le aouvernement fait connattre qu il a ueciue
de substituer au projet primitif, qui relevait
de 15 % les tarifs des chemins de fer, un notiveau projet qui portera ce relevement exceptionnel a 25 %.
«* La commission parlementalre deMgiS;
lation fiscale, sur la proposition de M Ernest
Latent, Vest pTOjioncee en faveur de 1 etablissement du monopole de 'importation en
Prance des cafes Grangers et colomaux.
^ Le ministre du ravitaillement a tojWo*
une commission de contr% dc 1 UJustne dfl
la biscuiterie appelee a deliberer sur les mesures intersssant Industrie dela biscuitene
et V'eiiler a leur execution.
•vwOn mande d'un port fra^\t^
M Baker, ministre do la guerre des EtatsUnis SbmpagM de? .^ra*L-?rttr
Black, Atlerbury, a visite en detail lirnportante base americaine. etablie dans ces port.
II s'est declare satisfai des progr^ «co™nlis Apres une reception par les autotttfiS
Scalesr$*m regiment ^Tvo ole^r"*
tr» a visH6 les grands docks et l ecole a artmerle M Bake? est parti ensuite pour un
autre port.

EM AMERJOT1

/

LA MISSION GE M. BAjm,*EN FRANCE.
— l.ondres : On niafidS^SeWa^liington au
«' Timei » :
Le president Wilson a donne a entendre
aux chefs des groupes du Congres qu'il n'a
vait pas l'intention de modifier son altitude
a I'egard du conseil de Versailles.
La proposition de faire demeurer M. Baker
en Europe et de le n'ommer representant des
Etats Unis a Versailles n'est pas vue tres
favorablement par les milieux Omcie'ls ume
ricains.
UES NAVIRES. — M. Hurley, president de
la navigation, a recommand6 la construe
tion de dix -navires de quinze mille tonnes
chacun: ce seront les plus grands bateaux
de la marine marchande americaine.
L'elaboratLori' des plans est commenced.
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POURQUOl M. BAKER EST VENU
EN FRANCE
Paris, 11 mars.
ML Raker, secretaire d'Etat de la guerre
— e'estfc-dire ministre de la guerre ameJtfcain, — ©rrive dimanche a Paris, a f**t
fe un de nos confreres les declarations sui« Le but de mon voyage en France est
fle conferer avec le general Pershing. de
Yfciter ie corps exeditiomnaire americain
€4 d'imspeotier les ligneB de ccromunaiaa&HI et son service d'arriere, afin que nou3
pa Ameriqme; nous puassions seconder de
lout notre effort notre propre armee ainsi
<q«e les armees de nos allies.
» En Amesrique, comme en France, nous
avons UR minister© de la guerre civil et
le powoir civil est supreme. C'est la une
Ses caraeteristiques des institutions libires
poor le maintien desQpe'les nous combatIons. Le powoir a oomme devoir d'aine»er sur le front toutes' les fournitures necessaires, d'organiser les ressources intostrieiles et de seconder I'effort de sea
armees.
» En Amertqas, 6UQjourd"hui, la pensee
ma domime, c'est : «Tou1, pour la guerre 1»
Lt'indnistrie est organis6e. La produiction
Otis, foiiirnitares commence a afeindre le
nweau que nous nous sommes flxe. Le
fnateriel de guerre s'acoumuile et une
grande armee termine son entralnement
C» vue de se joindre au corps qui se trou■TO deja icL
» II ne ipeut j avoir qu'un resultat.
toFsque les forces de la civilisation de
grands pays comme ceux des allies acIbels se peunissent pour defendre les prinoipes vitaws: de la liberte. Notre president
fnoblement defini l'esprit aveo lequel
Amerique est entree en guerre et ses de«leBrations ulterieures refietent le sentiment &a pays tout entier. Nous avons gajfe toutes nos ressonrces ,pour la victoire.))
— M. Baker a dit toute sa satisfaction de
(a constatatron qiu'il a dejft. pu faire malgne le pen de dfur6e de son sejour a Paris.
las relations d'amitie profonde, de corttialite intime, de fralermte en un mot,
ttttf existent entre Americains et Frangais
tofctent maintenant pour la meme cause.
M. Baker ne restera pas longtemps a
Kwls. B a Tintention de se rendre dans
fu port franciais oa debarquent les soldats
lunericains. Da la, il remontera vers 1«
front La, il fera un large voyage d*inspectkm.
10.OOO HOMKtES AVEC LE MINISTRE
Paris, 11 maro.
If. Baker a eHectae son voyage vers la
Prance a bord d^un des plus recents ii
|)1BS rapides eroisetirs americains, qui es(wrtait on convoi de 10.000 hommes de
groupes. M. Baker a assiste an denarquier
Vent de oesr 10.000 hommes dans 1^ port
fpmgaiM.
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. Baker enTrance
Front americain, 14 maw. — L« prejr>ier travail de M. Baker, aprfca ses conf&rencea aveo les homines d'Etat francais
et les generaux americaina dans la capltaie, a ete de commeneer son etude sur
ce qiue les Am6ricains font et dc-ivent faire
en France, pair I'inspection dun grand
port de debaiquement.
« J'ai deja passe ici quatarze heuiras
a-t-ii declare, et je n'ai pas eneort
°» Je^dols avouer tranohement que ]«
ne connalssais pas i'immensite de lceuvr*
cue nous avons entreprise en enfeant d€
Bouveaux ports; et quand je VOIB.ce que
nous avons awotrnpla iol, je ne puis
| qu'etre satisfait. »
M Bakea- etait attendu. dans le port en
question par le general Pershing.
Le secretaire d'Etat a la guerre a fait
trois milles a pied le long des docks de
Parmee amfericaine deja contruats ou en,
vote de construction et qui comportent
retahlissement de nouweaux quais de ciebarquement pouvant i-eCeYOir cmq naV^,
res.
Deux milfes du territoire sw leqmie
sont ietablis ce3 niouveaux docks etaiem
encore des marais le ler octobi-e dernier
Ite out 6te approfondis par des dra.gage.
et Ton volt deja des navires acocstes i
certains de ces nonveaux docks.
On a etabli et Ton continue d*etafl>lfa
de vastes r6seaux de voies ferr6es.
Ces nouveaux docks permettront le de
chargement de quarante grande bati
ments ou de soixante navires de tonnage
moyen.
PlUs de 12.000 hommes travailent 6
cette grande ceuvire et aux entreprises en
rapport avec elle dans le voisinage, tellies
que magasins, depdts, casernes pour les
troupes, hdpitaux, camps de repos, batimenta de chemins de far. C'est' comme f
Ton entrait dans un grand port americain.
■
De petits groupes de prisonniers aliainands out ete rencontres. Le plus souvent, ils saluaient et regardaient avec curiosite le commandant en chef des forces
americaines en France et le secretaire
d'Etat k la guerre americain.
A proxiniite des travaux de developpement diu port, s'elev* un etomnant systeme de dep6ts qui oouvri-rout, lorsqu'lSs seront termiines, prfes de 2.000 acres. Une
iiang6e de ces magasina' s'etenid sur plus
de trois milles et sur un miile en profondeur.
On a commence les iiravaux de construction d'un hftpitai de 20.000 lits, qui
sera le Plus grand du monde. En effet, le
plus grand des hfipitaux actueliemeni
existante, un hdpitail britanmique, ne con-;
tieait que 16.000 lits.
i
Au camp d'entrainenrcnt de i'artiWiei-le l
lourde, M. Baker a assiste a la mise on
position d'une batterie a tongue port.6e.
Les pieces ftirent amenlees sur leur emplacemeint de tir par des tracteurs automobiles.
Des tranchees peu profondes furent
ftremisees en prevision du recall, avec une
: grande rapidite, mais suivant une methode impeccable.
M. Baker se placa prea d'um« des gran' des pieees et ecouta les expSications du
commandant. C'etait un des nouveaux
canons livres par une usine fran^aise que
le secretaire d'Etat. n'avait pas encore
vus.
j
Le train du secretaire d'Etat est arrive
k 8 hcares du. matin dans une vJiie im1 portanto, pr6s du port, ou leprefet du departement et le general frangais com; mandaint la region, ainsi que de nounbreux oiffioiers americains, lui fiwmt une
reception tees simple.
Au moment oU M. Baker et He Rfeneral ]
Pershing qulttaient la gare, une musique
militaire a Joue « le Satat aux couleurs », que M. Baker a 6cout6 tetenue
et le generalissime americain la mam a
,1a visiere de ea casquette, tandis qu'un
bataiBon de soldats americains presentait
les armes.
. „,
Le gtenleral Pershing a instaie ses qaartiers dans un train, voyageant la nuit et
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le Front Americain

Le voyage de M. Ba^r

M. Bajsafevisite un camp d'instruction

Le correspondent de YAsfQCidted -"'"•'•<
tele^raphie du train special dn gainis
dc u* guerre des Etats-ri.is en Prance ;
M. Baker prend, pendant son sejour en j
La visite du ministre de la guerre dea
France, d'inrporuintes decisions sur les ques- i
Etats-Unis. — Pour la maitrise
lions qui, a son avis, exigent une solution I
de Pair
immediate. II se documente pour les besoins
ulterieurs sur touted ies questions qui conM. Rakftr ministre de la. guerre d^r,
cernent Varmee americaine ; rnais il resoud
Etats-SSHfa. visite la partie du front fransur place les problemes dont la solution ne
cais ou se trouvent les troupes nmeripent pas attendre.
caines II a visite egalement le champ d'enParmi ces problemes, l'aviation est
trainement des jeunes aviateurs amerien premiere ligne, et M. Baker vient de vicains
sitor un des principaux camps oil vienA cette occasion, il a fait les lnteresnent terminer leur instruction les gilotes
santes declarations suivantes :
americains :
>
Juste au moment, de quitter I'Ainenque. j'ai
fait une enquete pour savoir oil en etait notre
" Lorsque le train du secretaire a la guerre
programme d'aviation J'ai trouve nos fabnest arrive au camp d'aviation, qui a une
cants pleins dentbousiasme quant aux resuletendue de pres de cent milles carres, une
tats. Quand ils apprendront les preparatifs
einquantatne d'a6roplanes ter.aient l'air. Ils se
qui ont ete faits en France pour utuiser le maprofilaient nettement sur le fond du i »1 eouteriel qu'ils envoient, ils aurout un nouveuu
vert Les nuages avaient une teinte d'un bleu
stimulant pour hater leurs efforts. Dans les
gris ce qui constitue le meilleur fond pour
champs oil il n'existait pas un seul bailment
1'wibservation des manceuvres aeriennes.
quand nous avons pose le premier rail, s'est.
De nombreuses rangees de monoplaris r-t
elevee une cite de baraquements, de bureaux,
de biplans attendaient I'arrivee du ministre.
de magasins et de hangars, avec une populaRapidement, l'un apres l'autre, ils prirent
tion de cinq mille Americains, formant I'ecole
leur vol ; et vers la fin de la matinee, cent
d'entrainement pour l'aviation La comme
appareils manceuvraient dans le ciel, pilodans' tons nos autres preparatifs en France,
ts par des Americains.
■
notre but a ete d'arriver a une force proporTout d'abord, les aviateurs se hvrerent inditionnee a nos moyens pour aider les Francais
viduellement a des exercices de combat, tels
et les Anglais et acquerlr la maiinse absolue
que changements de direction en virant sur
de 1'air. qui est 1'une des premieres conditions
une aile on en' piquant. Tls rnanceuvrerent
requises sinon la premiere condition pour la
ensuite par escadrilles de cinq, puis par des
vicfoire. Chaque homme, dans ce camp, semgroupes de quinze.
hie penetre de la mission qui l'a amene en
8 Tous ces appareils dans 1 air, fit remarFrance et le camp a une organisation admiquer un officier francais, ne represented pas
la dixieme partie des appareils americains,
ide ce seul centre d'aviation : il y a ici plus
_M(, n P=t a«reable d'apprendre de leurg. I We
mille pilotes et plus de mille appareils.
' nstruc eurs francais que nos jeunes aviateurs
n'aurez bientot plus besoin d'instriiC'
,se montrant audacteux, pleins de sang-froid^ Vous
teurs francais. »
let habiles.
Le dernier exercice aenen- de la matinee
fut un combat et la fuite de l'appareil attaque.
II a paru que les visiteurs cpiittadent le
camp avec la conviction que l'effort americain dans le domaine de l'aviation est deja
puissant, qu'il reunit les meilleures decouvertes francaises, anglaiaes et americaines
et qu'une organisation a ete creee capa"£§ MAJHb 1»A«ble d'instruire niinutieusement les batail-.
Ions de l'air.
ignalure :
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FRONT, AMERICAIN,
Iti mars. (Du train
special du secretaire d'Etat a la auerre
amencam en France.) — M. Baker"a vu
aujourd-hui. quelques autres parties des
tr-avaux gigantesques commences par 1'armee americaine en France, qui denassent
toujours les besoins de Tannee, lesquels
eux-memes, ne cessent d'augmenter
'
II vient de'quitter une serie de ports de
debarquement et il inspecte les etablissements de 1 inteneur oil sont aecumu^es
des reserves de toute sorte et des approviP Ur 1CS f0rC<?S combat
duDS
°
^ntes
Le secretaire d'Etat, dans l'intervalle de'
ses visites, a continue ses longs entretiens
avec le general Pershing sur la situation de
1 arrnee entrance, sur ses besoins actuels
ct futurs.
« L'ecole militaire americaine. a dit M
Baker a vmgt ou trente officiers d'artillerie
francais qm lui avaient ete presentes sur
le champ d'entrainement d'unecelebre ecnle
mihtaire, doit beaucoup a la France pour
laide quelle lui prete dans la preparation
mihtaire; nos jeunes officiers ici sont lieu
reux d etre a memo d'avoir votre euseignenient, ce que lo gouvernement des Etits
aift
Unis apprecie. »
~
Le secretaire d'Etat parlait un pen apres
le lever du soleil alors que. sur trois ffi
dun terrain, de forme quadrangulaire, sept
cents officiers d'artillerie ou candidate of
liciers americains etaient en train de
eexeroer au maniement des canons de gros
et de petit calibre; effectuaient des nrob\l
mes topographiques enplein air ; prenaienf'
la Vitesse et la direction du vent d'aSS
vol des baltons a experience oa atertnaient
la theorie du canonnage avec lesTeiK,
speciahstes de France.
"«-iiieuia
M. Baker s'est enormement interest h
tout ce qui avait trail a l'enseignement mi

IS-il nPstt fait

ex ]i< u

P l r Point par o, t

P
ce quil faliait pour faire un officier d'artillerw. depuis le canon de sa section jusqu'a
la bahstique disperse*. .•
,
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;er k Pans
■"Paris 13 — M( Baker, secretaire de la
6-uerre 'des Etats-Luis,
s'est rendu hier
matin a Versailles Pl-;ur cimferer avec le
general Bliss, mejabw du oonseil siupeneur
TOlfcifJUw. it a .m en-suite eta long entretfen avec le general Focli.
A midi' le ministre a diejcune en compagnie des generaux Periling, Bliss, Biacic
et son Irene le capitaine Henry Baker-,, venu expres .dju liont. aroericam
Dans le eourant die 1 apres-mtdi, ivi. tsaiTpr a visite ies services oentra.ux^ de la
•'r,ii\-Ke,m?c aniiiieaine place de la Concorde, ou il a ete recu par le majoirPer-

-.trait da:
ir.csse :—

^ute apres avoir ete, ii diner 1'hGte de
M* William Sharp ambassadeur des Etatsj
Tjnis If ministre a quitie Pans par tram
c'.r;c>dVii A son depart, il a ete seine
\m autorites civile? et. militates.
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u'c'.e«t. remlu au d&micib partic.ulier de
U., lieue Yiviani, a qjui il a vorte les amitlijs de M, Wilson.
A 4 h. ■'&, M. Baker a ete recu par M. Stephen Pielion, ministre '-dies affaires etran-

L'£VB1K
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BACKER A LONDRES

Londres. 24 mars.
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Le' ministre a declare que sou^our k
T nndres sera bref, mats qu il contereira ce

L'effort americain
Le ministre de la Marine viendrait en France
New-fork, 23 mars. - M. Daniels ministre de la Marine, ou son adjoint II.
France, apres fe iclour do M. Ba^r, prmcipalement pour se 'consumer a^«P!es officiers de marine americains et aussi avec
les cielegues de la marine au Connie supreme de la Guerre a Versailles,:., v
^,,.

M. Baker vlsife
une basVamgricaine
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I Baker mite nno too ameiicaine
Front americain, U mars. (Du train special da secretaire d'Etat a la Guerre ame-,
rica-in en Franco).
Le premier travail de M. Baker, apres j
ses vLsites a ete de commence* son etude ■
sur ce que les Americains font et dcivemfaire en France, par rinspcction dun
grand port de debarquement.
M. Baker etait attendu dans le port en
quesiion par les generaux Pershing, Black
et Atterbury, et par les officiers du genie.
<c Je dais avouer franchement,a:t-il declare, que je ne connaissais pas limmensite
de l'oeuvre entreprise en cre'ant de nouveaux parts ; je.ne puis qu'etre 3atiSia.1t. »
Le secretaired'Etat 'a la Guerre, a fait
trois milles a pied, le long des docks de
l'armee americaine deja construits ou en
vole de construction. Deux milles du terntoire sur lequel sent etablis ces nouveaux
docks etaient encore des marais le ler
octobre dernier.' Sur d'autres parties du
rivage, des magasins en beton s'elevent.
On a etabli et l'on continue d'etablir de
vastes rcseaux de voies ferrees.
Ces nouveaux docks permettronf' is dechargement somultane de 40 grands bailments ou de GO de tonnage moyen, plus de
12,000 hommes tra-vaillent a cette ceuvre et
aux magasins, depdts, casernes, hdpitaux,
camps de repos, bailments do chemms de
i'er, comme si Ton entrait dans un grand
'port americain ou toutcs les marchandises
.•sont de provenance americaine.
M. Baker a passe quelques moments
dans un chantier naval improvise ou les
Americains construisent des alleges.
On a commence les travaux de constraction d'un hopilal. de 80.000 iits qui seta
le plus grand du monde.
L'enquete a pris souvent un caractere
technique en pa'rticulier lorsque les officiers du genie lui expliquerent le systeme
des voies ferrees qui relieat les divers ports
aux bases de l'interieur.
Le train du secretaire d'Etat test arrive
a 8 heures du matin, dans une ville important^ pres du port ou le Prefet du departement et le general francais commandant la region, ainsi que de nombreux officiers americains, lui firent une reception
tres simple.
Le general Pershing a installe ses quarters dans un train yoyageant la nuit et
travaillant le jour.
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.secretaire d'Etat a la Guerre america«l en France). — Le premier travail de Mi
■afcKer, apres ses conferences avec les hommes d'Etat francais et les generaux americains dans la capitale, a ete de commencer
son etude sur ce que les Americains font et
doi.vent faire c-n France, par l'inspection d'un
grand, port de debarquement.
« J'ai deja passe icl li heures, a-t-il fleelare, et ]e n'ai pas encore tout vu. Je dois
avouer fraachement que je ne connaissais
pas 1'tmmensite de l'ceuvre que nous avons
entrepnse en creant de nouveaux ports, et
quand je vois ce que nous .avons accompli
ic-i, je ne puis qu'etre satisfait ».
M. Baker etair, attendu dans le port en
question par les generaux Pershing, Black
et Atterbury, et par les officiers du genie qui
ont cr6e les vastes docks nouveaux pour le
dechargement des navires.
Le Secretaire d'Etat a la Guerre a fait trols
milles a pied, le long des docks de l'armee
americaine deja construits ou en voie de
construction et qui component 1'etablissement de nouveaux quais da debarquement
pouvant recevoir cinq navires sur un emplacement mis a la disposition des Americains
par le Gouvernement frangais. Deux milles
du territoire sur lequel sont etablis ces nouveaux docks etaient encore des marais le ler
octobre dernier. Hs ont ete approfondis par
des dragages et l'on vort deja des navires
accoater a certains de ces nouveaux docks
Sur d'autres parties du rivage, des magasins
en beton s'elevent. On a etabli et l'on continue d'etablir de vastes reseaux de voies ferrees.
•Jaime a venlr tci une fois la semalne,
nous a declare un colonel du genie, pour
voir les changements qui se sont produits. Je
ne m'y recannajs presque plus. »
Ces nouveaux docks perniettront le dechareeawnt Slmultane de 40 grands batiments ou
ici'-SSl nwti™* de tonnage moyen, plus de
12.000 hommes travail-lent a cette grande ceuvre et aux entreprJses en rapport avec elle
danS ie voisihage, telles que magasins, depots, casernes pour les troupes, hopitaux,
camps
de repos, bailments de chemms de
ieC> fc'est comme si l'on entrait dans un grand
Port americain, avec cette dil'ference^que les
marchandises sont toutes de provenance
americaine. pas un seul panier, ou une seule
caisse de fabrication etrangere ne se trouvant parmi ces cai'sses de fournitures, .a des.
tination du front americain.
M. Baker a passe quelques moments dans
un chantier naval improvise ou les Americains construisent des alleges qui perniettront de decharger les navires des deux cOtes a la fois. II a visits les cuisines de regiment de Stevedore dont les soldats sont pour
la plupart des hommes de couleur. L'installation ,est partout remarquable.
Le secretaire d'Etat a la Guerre s'entretint
frequenmient au cours de son inspection
avec de simples soldats'. Son impression qui
est celie de tout son entourage est que lea
hommes sont bien loges, bien nourris et dans
les meilleures conditions.
Pour poursuivre leurs travaux de petits
groupes de prisomiiers aliemands ont ete
rencontres, le plus souvent its saluaient et
regardaient avec curiosite le commandant
en chef des forces amencaines en France
et le secretaire d'Etat a la Guerre americain.
" "
A proximite des travaux de developpement
du port s'eleve un etonnant systeme de depots qui couvriront lorsqu'ils seront termines pres de 8.000 acres ; une rangee de ces
magasins s'etend sur i 1/3 milles et sur mi
miUe en profondeur, on a commence les
U'avaux de construction fi'nn ^A,,jt.,i ,i„
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M. Baker en France
c. L'arrivce oiiT^'an« de M. Bake, minisU-e d>; lu guerre, est p!ul6t la confirmation la plus cloquer.te des resolutions gu**rieites des Etals-Unis d'Amerique.
» Cost ainsi que s'cxprimc M. Hutin
datis I'Echo de Paris.
» Plus eloqircntes encore a ce point de
vue sonl les qualites militaires des soldats
americains ,qui, jnain'.enant, inftiniemeait
meles a l'armee francaise, prennent une
pai*t direcle aux operations sur not.ise front
et de l'aveu de nos meillcuns generaux,
oombattenil comme des veterans.
» Eafin j'ai encore a dire un mot sur la
participation de 1'nrmeo japonaiso a la
grande gucire. Les Aliemands, qui ont
maintenant
divisions 6chelonn6c6 derCJene les lignes francc-britanniques ne 'larderont peul-etre pas u se repentir d'a-voir
tout ramene des fiionts russes. »
L'action japonaise en Siberia
Tlie Pall Mall Gazette :
<( Le gouvernement et le petvple japonais
ne doivent avoir aucun doute sur Pcsprit
aveo lequel leurs allies occidentaux considerent leur intm*venlion en Siberia, La per
|neV.ralion germonique en Russie constilue
1
un trfts gnave danger militaire ; les Aliemands 'peuvent organis-er en armee leurs
prisonniers do Siberie, sVmparer des rnuj nitions que les AlliCs onl entassees dans
'cette oontrec ell iprendre en mains le contittle du Iranssiberien. Ils pouriont aussi
fomenter des Ironblea en Chine, et il I
I pas dit que les Aliemands ne puissent ipas
I transporter, \wr pieces, leurs sous-marina
:
vera les mers orientates et. s'y livrer a leur
?ogne t!e pirrttrs. Lc,Japon, en Orient, a
des inli'-rf'ts fdentiques h eeux de toutes les
nations de I'Entrnte et toutes les voix autorisees des Allies ne peuvent qn'approuver son inten-ention en Extrtme-OiU'enL
i) Non seulement nous somines prets a
vair le Japon g'6tablir a Vladivostok tet
dans l'Hinterland, mais nous esperons
aussi qu'il Ie fera ip.rcniplement et avec les''
forces neeessaires.
Le discoura de M. Clemeaceau
Daily Express (de Londres) :
a M. Ci^menceau est lout i fait Francais
dans la facon d'acceptor lea fnits. Ron disoours a la Chambna est uno douche froide
adminfetree aux tiades et veules sentimentaux. Le president du conseii ramasse le
gant que l'Allemagne jotto derechef a la figure de la civilisation, et aux menaces du
kaiser il repond cr&fMsnenit ; « Je fais la
guerre ». La grande foroa de M. Cl*men-
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/He
/He idee fixe, Une nation de Oemmrem
«gt invincible. »
Trifmna (de Rome) :
« Ce n'est pas un discours fait a coup3
d'argumenits. Le n'eat plus le moment d'argumen-ter. L'Entente, par la bouche de M.
Clemenceau, repond auxennemis de l'extfr-
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Front americain, 14 mars (Da train special du secretaire d'Etat a la Guerre amevieain en France),
Le premier travail de M. Baker, apres
ses visiles a etede commence* son * Wg
sur ce que les Americains font et doivem
faire en France., par 1'inspcction dun
grand port de debarquement.
M. Baker eta.it attendu dans le port en
question par les generaux Pershing, tJiach
et Atterbury, et par les oificiers du genie. ,
t< Je dois avouer i'ranchement;a-t-il declare que ie ne connaissais pas Umniensite
de l'ceuvre entreprise. en creant de^ nouveaux parts ; je ne puis qu'etre sattsmt v
Le secretaired'Etat 8 la Guerre a fait
trois milles a pied, le long dps docks de
1'armee americaine deja construits ou en
voie de construction. Deux milles du terntoire sur lequel sont etablis ces nouveaux
docks etaient encore des marais le 1" I
octobre dernier. Sur d'autres parties du
rwase, des magasins en Mton selevent.
On I etabli et Ton continue d'etabhr de
vastes reseaux de voies ferrees.
Ces nouveaux docks permettront" IT dj- j
chargement somuiltane de 40 grands ba,ti-.
ments ou de.60 de tonnage nioyen, plus de |
12 000 hommes travaillent a cette ceuvre et,
aux magasins, depots, casernes, h&pitaux,
Camps de repos, batiments de ehemms de ;
fer, comme si Ton en trait dans un grand
■port americain ou toutcs les marcliandises
/sont de provenance americaine.
M. Baker a passe quelques moments i
dans un cliantier naval improvise ou les |
Americains construisent des alleges.
On a commence les travaux de cons- j
traction d'un hopital de 80.000 lits qui sera |
le plus grand du monde.
L'eriquete a pris souvent un caractere
technique en particulier lorsque les offleiers du genie lui expliquerent le systeme
des voies ferrees qui relient les divers ports
aux bases de l'interieur.
Le train du secretaire d'Etat test arrive
a 8 heures du matin, dans une vrlle important pres du port ou le Prefet du departement et le general francais commandant- la region, ainsi que de nombreux otnciers americains, lui firent une reception
tres simple.
Le general Pershing a installe ses quarters dans un train yoyageant la nuit jn
.travaillant le jour.
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_ Francois Dubast, vingt-deux ans, oraailleur,
,4, rue Moivl, a la saite d'une discussion, a et<5
hlessg d'un coup de eouloau par son voisiri Lemaire, dcineurant au n" 0 de la metae rue. Le
Tneurl; i
M. l-'-ni*^. i»:
i'o d'Am.orique,
cst arrive a Loiniros, de refour de France.
— Le depute iriandais GineH a ele emprisnnii!' a Dublin pour avoir invite des gens a
r dans les
'
ctani&jnes parti cullers et
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M. Bak cr vis
une base americaine
FROM MpktCkm, 14 mars, (bu train special au secretaire d'Etat a la Guerre americaui en France). — Le premier travail de M.
^aiier, apres ses conferences avec les hommes d'Etat francais et les generaux americains dans la capitale, a etS de commencer
son etude sur ce que les Americains font et
doivent faire en France, par l'inspection d'un
grand port de debarquement.
« J'ai deja passe ict 14 heures, a-t.il declare, et'.je n'ai pas encore tout vu. Je dois
avouer frattchenient que je ne connaissais
pas 1'immensite de l'ceuvre que nous avons
entreprise en creant de nouveaux port's, et
quand je vois ce que nous .avons accompli
IOI, je ne puis qu'etre satisfait ■>.
M. Baker etair, attendu dans le port en
question par les generaux Pershing, Black
et Atterbury, et par les offleiers du genie qui
ont cr6e les vastes docks nouveaux pour le
dechargement des navires.
Le Secretaire d'Etat a la Guerr« a fait trols
milles a pied, le long des docks de l'armee
americaine deja construits ou en voie de
construction et qui component t'etablissement de nouveaux quais de debarquement
pouvant recevoir cinq navires sm- un emplacement mis a la disposition des Americains
par le Gouvernement frangais. Deiix milles
du territoire sur lequel sont etablis ces nouveaux docks etaient encore des marais le ler
octobre dernier. Ils ont ete approfondis par
des dragages et l'on vort deja des navires
accoster k certains de cos nouveaux docks.
Sur d'autres parties du rivage, des magasins
en beton s'elevent. On a etabli et l'on continue d'etablir de vastes reseaux de voies ferries.
•J'aime a venlr lei une fois la semalnfi,
nous a declare un colonel du genie, pour
voir les changemerits qui se sont produits. le
ne m'y reconnais presque plus. »
Ces nouveaux docks permettront le dechargenrant slmultane de 40 grands batiments ou
ds GO navires do tonnage moyen, plus de
12.000 hommes travaillent a cette grande ceuvre et aux entreprises en rapport avec elle
dans le voisihage, telles que magasins, dep6ts, casernes pour les troupes, hOpitaux,
camps de repos, batiments de chemms de
iev, o'est comme si l'on entrait dans un grand
Plift americain, avec cette dil'ferencevque les
marchandises sont toutes de provenance
am^l'icaine. pas un seul panier, ou une seule
caisse de fabrication etrangere ne se trouvant parmi ces cai'sses de fournitures, .a des.
tination du front americain.
M. Baker a passe quelques moments dans ,
un cliantier naval .improvise' ou les Americains construisent des alleges qui permettront de d6charger les navires des deux cotes a la fois. II a visits les cuisines de regiment de Stevedore dont les soldats sont pour
la plupart des hommes de couleur. L'installation est partout remarquable.
Le secretaire d'Etat a la Guerr'e s'entretint
frequenmient au cours de son inspection
avec de simples soldats'. Son impression qui
est celie de tout son entourage est que les
hommes sont bien loges, bien nourris et dans
les meilleures conditions.
Pour poursuivre leurs travaux de petits
groupes de prisonniers aliemands ont 6te
rencontr6s, le plus souveut iis saluaient et
I'egardaient avec, curiosito le commandant
en chef des forces americaines en France
et le secretaire d'Etat a la Guerre americain.
A proximity des travaux de developpement
du port s'eleve un etonnant systeme de depots qui couvriront lorsqu'ils seront termines pies de 2.000 acres ; une rangee de ces
i magasins s'etend sur '& 1/3 milles et sur un
milie en profondeur, on a commence les
travaux de construction d'un hdpital de
20.000 lits qui' sera le plus grand du monde.
En effet, le plus grand des hOpitaux actuellement existants, un hOpital btitannique, ne
eontient que 16,000 lits.
L'enquete de M. Baker 51 pris souvent un
caraciere technique en particulier lorsque
les offleiers'du genie lui expliquerent le systeme des voies ferrees qui relient les divers ports aux bases de l'interieur.
Au camp d'entrainement de l'artillerie
lourde, M. Baker assista a la mise en position d'une batterie a longue portee. Les pieces furent amenees sur leur emplacement
de tir par des tracteurs automobiles. Des
tranchees peu profondes furent creusees, en
I pr.evision du recul, avec une grande rapidite mais suivant u(ie,methode impeccable. M.
Baliier se placa pres d'une des grandes pieced et ecouta les explications du commandant. C'etait un des nouveaux canons livres
par une usine frangaise, que le secretaire
d'Etat n'avait pas encore vus et du meme
type que les pieces, grace auxquelles les
artilleurs americains sont en tram de fonder leur reputation dans les secteurs du
front. '
Des offleiers francais avaient d'ailleurs
deja parle a M. Baker de l'habilete des canonniers americains, M. Baker fut fort int6resse par cet exercice au cours duquel 11
put experimenter un appareil de visee d'invention recente, destine & perfectionner le
tir indirect.
Le train du secretaire d'Etat et arrive a 8
heure du matin, dans une ville importante
pres du port ou le Prefet du departement et
le general francais commandant la region,
ainsi que de nombreux offleiers americains,
lui firent une reception tres simple,
Le general Pershing a installe stjs quartiers
dans un train voyageant la nuit et travail-
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M. Baker en Franc*
c L'arriv6e on^R-ance de M. Bakrr, miaisU-e de la gwrrc, est plulM la confirmation la plus cloquente des resoluiions gufcrrifeites des Etals-Unis d'Amerique.
» C'cst ainsi que s'exprime M. Hutin
dans YEcho de Paris.
i) Plus cloquentes encore h ce point de
vue sont les qualites mililaires des soldats
americains ,qui, rna^n'.enant, tnltimement
mel^s a i'arm6€ francaise, prennent une
pai't dirccte aux operations sur not.;fe front
et de l'aveu de nos meilleuns generaux,
combaltenil comme des veterans.
» Entin j'ai encore a dire un mot sur la
participation de l'nrmee japonaiso a la
grande gueire. Les Aliemands, qui ont
maintenant
divisions eebelonneee derriferc les lignes l'rancc-britanniques no larderont peut-6tre pas a se repentir d'awir
tout ramene des fronts russe9. u
.
L'action japonaise en Siberie
T\\e Pall Mall Gazette :
<( Le gouvernement et le peuple jnponnis
ne doivent avoir aucun doute sur l'csprit
avec lequel leurs allies occidenintix ronsiderent leur intervention en Siberie. La pi'>
jnei'.raiion germaniquc en P.ussie eonstiluc
1
un tres gnave danger militaire ; les Aliemands peuvent organiser en tirmee leurs
1 prisonniers de Siberie, s'empa.rer des munitions que les Allies ont entassees dans
' ce'Ue oontreo d\ iprendre en mains le eont:l61o du transsiberien. Ils j>ourront aussi
fomenter des Ironblcs en Chine, et il ri'<
1 pas dit que les Aliemands no puisstmt ipas
ti'iiiispoi ter, par pifeces, leurs sous-marins
: vens les mers orientates et. s'y livrer h. leui'
sogne de piralcs: Lc.Japon, en Orient, a
1
des interets fdentiques a oeux do tontcs les
nations de l'Entento et toutes les voix autorisees des Allife no peuvent qu'approuver son intervention en Extreme-0;'jfn't.
» Non spuloment nous sommes pr6ts ft
voir le .'iapon s'6lablir a Vladivostok et
dans l'Hinlerlnnd, mais noue esperons
aussi qu'il le fera iprcmptemenJ et av*ec les'
forces neeessoires.
Le discoura de M. Clemeaceau
Daily Express (de Londres) :
a M. Ciemencefiu est tout h fait Francais
dans la facon d'acceptor ies fails. Ron disoours a la Chambne est une douche froide
administree aux tiMes et veules senfimentaux. Le president du conseil ramasse le
gant que l'Allemagne jette derechef a la figure de la civilisation, et aux menaces du
kaiser il repond cj-anemenlt : « Je fais la
guerre ». La grande force de M. Cl&nen-

mm reside 4ans Is ifc% qtfij ramte* !o«t *,
% me fixe, Une nation de Cdmmrmu
'
est invincible. »>
1
Tritona (de Rome) :
„ Ce n'est pas un disoours fait u coups
'd'arguments. Ge n'eet plus le moment A aigumenter. L'Entente, pax la bouehe de M.
CWmenoeaii, repond aux ennemis de lexterieur comme k ceux de l'interieur, au monde entier et a eUe-meme, par une seule declaration : « Je fais la guerre 1 » II n y a
desorrnais plus autee «taw
Idire. »
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M. Bs^tSP visite an centre

Le Voyage de M. Baker
en France

|

Va

M'rBaker * passe unc grande partie, de
la-matinee en conference avec ^ general
Bliss a Versailles, II a vu ensuite le gfr
^AprJs^jeuner, il s'est. rendu au siege,
de la Croix-Roug^ iamencaine et chez M^
Viviani,
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L'Amerique en Guerre
contre TAllemagne
M. BA^R EN FRANCE
M Baker a fait aux correspondants de
..iournaux les declarations suivantes :
, « Te n'ai vu encore que ■l'effort mite*
.dans deux ports, je n'ai vu que les depot*
,de reception de d'immense machine ae
guerre que nous construisons, mais ] en
ai assez vu pour me convaincre que nous
avons des rrtaintenant une organisation qui
■Sous permettra de resoudre le problem*,
'thalque jour plus important de la liaison dt:
nos ports d'enAarquement en France.
« Les rapports eorits, je men rends
connote, ne m'avaient donne qu une idee insuffisante des difficultes que nous deviom,
recontrer. Ces difficulties,, l'ennemi les dedarerait insunmontaWe. Nous les surmontons. La France, apres sa longue et vigou- I
reuse defensive, ne pouvait mettre a notre
disposition qu'une f aible partie de son maWriel ou de sa manoeuvre. Agir autrement
leut ete compromettore sa propre organisation Mais elle pouvait nous offrir son sol
iDour V Clever nos constructions et nous donaer droit de passage pour y assurer nos
(communications. »

18 MARS 1918

alt :

Signature :
alure

f sufvi son entourage. Mais son stjw
LJf terra n'a pas ltd de longue duree.
^Baker est v*£S en f^ce pour ra^a.Ii„ • les minutes comptent pour mi. ^ esi
pou'rquoi bU.peu de temps apres les avoir
quittes, il remontait dans ses appartements
T^reprenait,, iapres avoir suav. un ms
tant dans le del les evolutions de nos
arions de defense, Hi tactte abandonee
Nous pouvons dire que la nouvelle attaque |a&ienne de cette nuit a+ ameneM.
Baker a manifesto- longuement sa repro
nation des procddds inhuiwains employes
par VemiemC procedes^ qur.d'ailleurs. ne
feront que confirmer les allies dans leur
Ssion^de combattre jusqu'au bout pour
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d'aviation ame>icain

Paris, 17 mars.
M. Baker s'est rendu au Quartier-ggneral
d'un des centres d'aviation que les Etats-Unis

$gg£ itJalnTu secretaire a la Guerre «
New-York, 17 mars.
arrive au camp d'aviation, qui a une f^-T
la correspondent de I'Associated Press telsde pres de cent milles carrfs, une cinq^v
graphie Ou train special du ministre de la
taine-d'aeroplanes tenaient l'air. Ils se pfi
guerre ties Etats-Unis en France :
Sent nettement sur le fond du clel c°uvert.
M. Baker prend, pendant son sejo-ur en FranLes nuages avaient une teinte dun bleu-gns,
ce, d'importantes decisions sur les questions
ce
qui wnstitue le meilleur fond pour 1'obserfuji, A Snn avis, exigent une solution immediavation des manoeuvres aeriennes
te, a. se documente pour les besoins uHeriairs
De nombreuses rangees de monoplans e.
ear twites les questions qui concernent 1'armee
de biplans attendaient 1 'Brtivto du n"»^:
amerieaine ; mats il resout sur place les proRanidemcnt, I'un apres l'autre, ils prirent
blemes qui dtmanftent une solution immediate.
leur vol ; et, vers la fin de la matinee cent
Ainsi, aujourd'hul, au quartier general d'un
appareils manceuvraient dans le ciel. pilotes
des centres d'aviation americain, M. Baker a
par des Americans.
,-.^x-„„.
demands s'il avait ete possible aux premiers
Tout d'abord, les aviateurs se Uvrerenl
milliers d'aviateurs envoyes en France d'y terindividuellement
a
des
exercices
de
combat,
Hiin'er leur instruction et s'ils avaient ete tous
tels que des changements de direction en
brevetes.
., „ ,
virant sur une aile ou en piquant. Ils maLe chef de 1'a.viation a repondu a M. Baker
noeuvrerent ensuite par escadnlles de cinq,
caie, pour des raisons qii'il a d'ailleurs expliDUIS
par groupes de quinze.
P
qixCes, tons n'avaient pas encore eu l'oecaston
- f ous ces appareils dans l'air fit rernarde faire leurs instruction finale.
auer un officier francais, ne representent pas
M. Baker a fait une enquSte immediate a
fa dixieme partie des appareils am^ricams de
1'is.vue de laquelle, avec l'approbation du gece seul centre d'aviation ; il y a ICI plus de
neral Persihing il a ordonne qae les aviateurs
mille photos et plus de mille appareils. Vous
tussent bveivetes aussitOt qu'ils seraient prets
n'aurez
bientSt plus
besoin
dihstruce( que ces brevets fussent dates d'un jour plus
teurs frangais. Nous avons enseigne tout ce
tot que ceux qui seraient acoordes en Amerique nous savons & vos jeunes gens qui se sont
que aux nommes ayant pris du service a une
instruits avec une dtonnante facillte. I is ont
date ult§rLeure, les premiers ayant droit a la ■ de
l'audace, du rierf et de l'initiative. be dan(priorite.
ger et les difficultes les attirent, les galvamLorsque
te train du secretaire a la guerre est
1
sent.
C'est, pour eux, une vraie question de
arrive au camp diaviation qui a une elena'ue
sport.
, ,
.i '.
d,e pr6s de cent milles carrfe, une cinquantaine
— Oui, approuva quelqu'un de la suite ae
d'aeroplanes tenaient l'air. Ils se profilaient
M
B=>ker
Une
bonne
partie
de
ces
hommes
nettement sur le fond du ciel convert. Les
viennent directement de nos colleges et de nos
nuages avaient une teinte d'un bleu gris, ce
universite oh le football et autres sports sont
qui constitue le meilleur fond pour i'observad'une pratique tres rgpandue.
tion des manoeuvres aeriennes. De nambreuM Baker discuta, avec les aviateurs memes,
Fes rangfees de monaplans et de biplans attenles differences qui distinguent les appareils.
daient Parrivee du ministre. Kapidement, 1 un
II 'demontra a'uli possedait son sujet dans les
apres l'autre, ils prirent leur vol et, vers la
moindres details. Infatigable, il passa des
fin de la matinee, cent appareils mancevraient
heures S. s'entretenir avec les hommes, a -exadans les airs pilotes par des Americains.
miner les divers modeles d'appareils dont
Tout d'abord les aviateurs se livrerent indiquelques-uns
etaient nouveaux pour lui.
viduellement h des exercices de combat teas
Le dernier exercice aerien de la matinee fu1
que ehangameints de direction en virant sur
un combat et la fuite d'un appareil attaque.
une aile ou en piquant. Ils manceaivreraut enM. Baker a visite ensuite les hangars du
suite par escatMHes de cinq, puis paT grouipes
sont abrites les appareils, les ateliers de monde quinze.
tage. les depots. II s'est fait expliquer l'orga
« Tons ces appareils dans l'air, fit remarnisation de l'ecole qui comprend huit classes,
qaer un oflficier francais, ne representent pas
chacune ayant son camp special.
ila dixieme partie des appareils americains
\
Pour acquerir la maUr-ise de l'air
dans ce seul centre d'aviation : ill y a HU plus
de mille pilotes et plus de mille appareiis.
\L
Baker
apres avoir visite le centre d'avia
Vous n'aurez bient6t plus besoin d'mstructeurs
tic\ americain a dit :
frangais. Nous avons enseigne tout ce que nous
« Juste au moment de quitter 1'Amerique. j'a:
savons a vos jeunes gens qui se son* msmuxs ,
avec une ^tonmante facillte. Ils ont de 1 audace, i fait line 6nqu8te pour savoir ou en etait no
tre
programme d'aviation. J'ai trouv6 nos fa
du nerf et de l'initiative. Le danger et les di-inbricants pleins d'enthousiasme quant aux re
cuates les attiirent, les galvani sent. C est pour
sultats. Quand ils apprendront les preparatif
eux une vraie question die sport. »
qui ont ete faits en France pour utihser 1
« Oui, apiprouva quielqu'un de la suite ae
materiel qu'ils envoient, ils auront un nouveai
M. Baker, une bonne partie de ces hommes
stimulant pour hater leurs efforts. Dans le
viennent directement de nos colleges ou unichamps ou il n'existait pas un seul batimen
\ersites oil le football et les ant-res sports sont
quand nous avons pose le premier rail s'es
dune pratique tres repandue. »
„.TO„„
elevee une cite de baraquements, de bureaux
M. Baker discuta avec les aviateurs memes
de magasins et de hangars avec une popula
les di«6rences qua distinguent les appareils.
tion de cinq mille Americains formant l'Ecq
n demontra qu'il possedait son suaet dans les
le d'entrainement pour l'aviation. La commj
raoiradres details. Infatigable, il passa des
dans tous nos autres preparatifs en France nq
lieures a s'entretenir avec les hommes, a exatre but a ete d'jrriver a. une force proportion!
miner les divers modeles d'appareils dont quelques-uns etaient nouveiaux pour lui. Le aer- . nee a nos moyens pour aider les Frangais d
les Anglais et acquSrir la maitrise absolue d|
nier exercice aerien de la matinee fut un comPair qui est l'une des premieres conditions re
bat et la fuite d'un appareil attaque. _
quises, sinon la premiere condition pour u
M. Baker a visite ensuite les hangars ou sont
vtctolre. Chaque homme dans ce camp sem^
abrites les appareils, les ateliers de montage,
ble
pfinetre de la mission qui l'a amen6 en
les d£p6ts. II s'est fait expliquer l'orgamsation
France et le camp a une organisation admirade l'ecole qui comprend huit classes, chacune
ble. II est agreahle d'apprendre de leurs insavant son camp special.
.
tructeurs frangais que nos jeunes aviateurs s«
La Samt-Patrick a ete celebree pan- six conmontrent audacieux, pleins de sang-froid et
cours de base ball entre douze clubs.
n m'est apparu que les visiteurs quittatent le
habiles. »
camp avec la conviction que l'effort americain
en aviation est deja puissant, qu'il reunit les
meilleures decouvertes francaises, anglaises
et americaines, et qu'une organisation a ete
creee, capable d'instruire mmutieusement les
baiaillons de l'air.
L'6eole en question a attemt 97 pour cent de
son efficacite presumee. Les bTeyets sont deli;vres avec une regularite constante. La rapidite
avec laquelle les eleves deviennent des pilotes
comnetents depend du temps propice aux vols,
et les belles journees ont ete extraordinairement nombreuses au cours de ce prmtemps.
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riT BAKER EN FRAHCE
Le premier travail de M. Baker, apres
les conferences aveo les homines d'Etat
irancais et les generaux americains dans
la capitale a 6t6 de couamencer une etude
sur ce que les Americains iont et doivent
laire eu France par l'lnspection d'un
grand port de debarquement.
« J'ai passe d6ja ici quatorze heures,
d6clara-t-il, et je n'aipas encore tout vu.
Je dois avouer iranchement que je ne
connaissais pas l'immenslte de l'osuvre
que nous avons entreprise en creant de
nouveaux ports, et quand je vois ce que
nous avons accompli, je ne puis qu'etre

Paris 11 mars.
~-W-Bakor, ministre de 1* guerre arnerU
caine aecompagne d'un etat-mapr de 7
personnes est arrive a 13 heures 45 dans
urn port francais a bord dun croisem
cuiiasse americain.
B a ete recu a sa descente par un general francais representant 1 'armee Irancaise par le general Sqvier representant
l'armee laroericaine, l'amiral Moreau representant la marine irancaise et 1 amiral Wilson representant. la marine arneriSne et ,Dar le inaire et les conseillers

sstistciit. D

M. Baker 6tait attendu dans le port en
question par les generaux Pershing et
Black Atterbury, par des oificiers du ge
nie qui ont cree de vastes docks nouveaux
pour le dechargement des navires. M. Baker a falt.trois milles a pied, le long des
docks de l'armee amerlcalne deja construits ou en vole de construction.
Ces nouveaux docks permettront le deohargement simultane dequarante grands
batiments ou de solxante navires de tonnage moyen. Plus de 12.000 hommes travalllent a la grande ceuvre entreprise ou
en rapport aveo elle ae voisinage, telles
que magasins, d6p6ts ou casernes pour
les troupes, h6pltaux, camps de repos,
batiments et chemins de fer.
M. Baker s'est entretenu Irequemment,
an cours de son Inspection, avec de simples soldats. Son impression e»t que les
hommes sont blen loges, blen nourris et
dans les mellleures conditions pour poursuivre leurs travaux.
DB petits groupes de prisonnler3 allemands ont ete rencontres. Le plus souvent ils saluaient et regardaieat avec curiosite le general Pershing et M. Baker.
L'enquSte de M. Baker a prls souvent
un caracere technique, partioulierement
lorsque les oificiers du genie lul ont explique le systeme de voies tarrees reliant
les divers ports aux bases de l'interieur.
Le train de M. Baker est arrive jeudi
matin dans une ville importante pre< du
port. Le prefet du departemeut, un general Irancais et de nombreux officiers americains lui ont fait une reception tres
simple.

"S^son arrivee n'ait pas «« anncncee £ l'avance, la nouvelle s'estvite; rfepandue en ville et bientot ™e *rande Rule se pressait sur les quais et dans les
rues par lesquelles le ministre et sa suite,
escortes de soldats americains et franSs, divalent passer pour se rendre a la
Sa

il' ministre est parti le soir meme puur
Paris et il ne compte rester que queues
ours dans la capitale ou il verra MM.
Pome are. et Clemenceau.
.
• 11 ira ensuite visiter les troupes americaines dans leurs camps.

MOH RKPBBIICJL**
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SUR LE FEOKT DE GUERRE
Front americain, 17 mars,
apres
avoir visite le centre
M. Ei
hmorleain, a dit:
d'avial
« Juste au moment de quitter l'Amerique j'ai fait une enqueue pour savoir
bu en etaft noire programme d'aviation.
J'ai frouve nos fabrieants pleins d'enihousiasme quant aux resulf.ats. Quand
ils apprendront }es preparatifs qui ont
ete 1'aits en France pour ntiliser le materiel qu'ils envoient, ils auront un nouvcau stimulant pour hater leurs efforts.
« Dan? les champs ou il ifexistait pas
un seal bailment, quand nous avons pose
!e premier rail s'est elevCe une cite de
baraquements, de bureaux, de magasins
et de hangars,, avee une population de
cinq mille Americains formant l'ecole
d'entrainement pour 1'aviation. IA,
eomme dans tous nos autres preparatifs
en France, noire but a etc d'arriver a
une force proportion nee a nos moyens
pour aider les Francois et les Anglais,
et acquerir ia maitrise absoluc de 1'air
qui est l'une des premieres conditions
requises, sinon la premiere condition,
pour la victoire. Chaque homme dans ce
camn semble penetre de la mission qui
l'a amene" ea France et le camp a une
organisation admirable. II est agreabie
d'apprendre de leurs instructeurs francais que nos jc-imes aviateurs se mon»
treat au.daci,e.ux,,rnlejns de sang-froid et
habiles.
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I OEPlCHES TELEGBAPHSOUES
©ES CORRESPONDANTS PARTICULIERS DO ©CmpS
■Le Havre, 24 mars.
lahr". secretaire d'Etat a la guerre des EtatsIJnis, a visile" vendredi le front beige. Le ministre
americain a ete recu par le roi A;bert avec leaugL
il a eu rti Jong entreti
Buenos-Airas, 24 mars.

-KM.

T

Nc.f c?nts aviateurs amsrlcaifls
font prets a s'envoler
Front uijici ;,■ >:n, i;

n

M. ]!,:!<>»,]■ n pu, hier, avoir un apergn
nial

ei' qu.c sev;i, dans un avr-nir

prochaih, 1'aviation americaine en France ; iPa vu, MII' un aei'odrome, neui cents
aviateuns prets a prendve I'-ur vol et, a
un signal, tvm d'antre eux escalader b
fni.s les airs.
T.e centro d'aviation americain en France est malntenant completemont tnatalle.
li s''dtend sur une surface de plusaeure
milliera de milles rain's, rednissant Inrit
immenses champs d'aviation et une' qmntite de bathnents dans lescpn-ls sont Loges
<:■-. oentaines de pilotes am^i-icaim cx'pt'rimentes, mats q\\\ smit fonc^B de peetei'
encore inactifs en attendant des nppnreils.
La production dee aeroplanes sera insuffisante pour utiliser tous les pilules qui
snrtiroii! do eelte enorme ecole, lout an
jmoins pour quelqtie temps.
- II est permis de dire quo M. Baker a Hi
fortement iinpi'iv-.sioiine par oette comstatation el qifil a comprts la ri'ecessite de
pousscpd'nrgence La fabrication des ap;.■;■.; •■ils niui''rieains. 11 a envovr Immediatcineiiit un inessftge ■:< ti(.f:- lop m(vfrwfa<?tu
riers ainei'ieains eu jriii i^coininaiHiaiil
d'intensifler & l'extreme leurs fabricai ion*.
« Si vol re production dans le passe a
Hi; a safer! 'i° uini-MUe milles a J'heure,
dit -son ^i4grarnm.e, laites-la uoreiuhaui
'V soixaiite, »'
M. Baker a, en oulre, ongagt' Ifs laliricants a considerer oomme une (ierte de
fournir des milliers d'aeroplanqs a des
luiliiers de jeun.es Ani6i'icains impatients
[le termineu iejir enjrainement ett de prendre rapidement leur place a-t) fPi
Les avions accompagnereht, a foible
bautsur, le (rain do M. linker.
Le ministre, apri^s avoir visile le ceh'tre
d'aviation americain, a dit :
« Juste au momenl de quitter I'AmM[ue, j'ai fait une enquete pmir ,sayoir ou
i'ii etait iiot.re programme d'aviation, J'ai
tiouve nos fabricatits pleins d'enthouisias.
me quant aux resultats, Quand ils apprendront les preparatifs qni ohl et6 fails
en France pour utiliser Le materiel qu'ils
enf, its auront un nouveau stimulanl
pour iiater leurs ei'fori.s. Dans lee chanips
ni'i il n'exisrtail pas un seu] batjment
auand nous avons pose le premier mil,
-' : e';\,v nne cite de bo.raquetnents, ie
bureaux, de magasins et tie hangars avec
inn' pijjintaji11'i de ■• • iM■ ( iMiil" Americains,
f.'s'inant leeole d'entrainement pou-t i a
i-iation, La, comrae dans Ions nos autres
preparatifs ;:ii France, notre but a etc d'arntrc a une force proportionniie a nos
moyens pour aider les Pranoaifi el les Anglais a acquerir la maitrise absolue de
l'air, qui e.s^ l'une dos premieres condition* ipjinises, sinon la premiere condition pour la vietoire. Gh&qua hommc, rl ::'
ce camp; semble penelre de la mission qni
1-a amene en France el le camp a une organisation admirable. Tl est agveable
d'apprendre de leurs instruetours nan<;;is que nos jeunes avLateure se montront andaejeuXj rdeins de sang-froid et
habiles, >j
vrvr--—0'' " <i
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CE QUE DIT LE GENERAL PERSHING

A&rtst* :

LA DfiPECHE

A la fin de la journee, dans le train du
,eretaire d'Etat, le general Pershing a
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%'Amenque en France

Tontes ies Sfeoiirces
laMoii

u..„j«n(c

Aea tonmaux t

pour qu
vienue en France. Maintenant qu il eat
ici. nous sorrimes enchantes qu il ait 1 intention d'y rester le temps necessaire
pour se rendre compte de tons les details
de notre situation. En qualite de chef, il
a en tete tout notre effort mihtaire, aussi
bien celui qui Se fait chez nous que, cehu
■qui se realise a l'etranger. II voit de ses
propres yeux ce que nous faisons ici. ba,
visite est un encouragement personnel
pour tous nos officiers et pour tous nos
soldats. »

Ce que M. B**££ a d6j& vu
au cours de son Voyage
New-York, 15 mars. - Lc correspondant de 1'Associated Press telegraphic du
train special du secretariat d'Etat amencain a la guerre en France :
« M. Baker a passe la plus graude
partie de la journee snr un wagon d observation qui etait un simple truck garni
en hate de quelques bancs do bois pendant l'heure du dejeuner. Le secretaire
d'Etat a la guerre a visite arnsi les chantiers du chemin de fer que les Americains
etablissent dans la plaine qui borde certain front d'eau en France. Lne tois tormine, ce noyau de voie ferree sera le plus
vaste de ce genre en Europe; les voies
auront un developpeinent de 228 milies.
elles pourront porter simultanement 2,500
wagons do marchandises a 1 arnvee et
autant au depart, independamment de
naoo wagons qui pourront etre gares sur
Jfautres voies par aiguillage.
■ t Les generaux Pershing et Etterbury
ont donne a M. Baker des efcphcatioM
dOStf pedant qu* le tnjck dobseirvation pai'courait lentement les voies ae
croisement.
■
;
...
» Dans le courant de I'apres-midi, one
dizaine d'ingenieurs francais ou »
cains sont venus se joradre a la suite cm
secretaire d'Etat. Parrm euz se trouvaient
plusieurs de ceux qui farent partie du
-corps charge de l'installation des hgnes
ilsPpurent completer les opli»to>du
genlral Pershing. Des dragues fonction-

CE QUE DIT M. BAKER
M Baker, de son cote, a declare :
Les rapports ecrits, je m'en rends
compte, ne m'avafent donne quune idee
insuffisante des difncultes que nous devSrwHConirer; ce,. difflcultes lennemi
les declarait itisurmontables; noiis les surm

» LT France, apr.es sa longue et vigoureuse defensive, ne pouvait mettre a notre
disposition qu'une faiMe partie de son materiel ou de sa mairi-d;03uyre. Agir autrement eut ete eompromettre sa propre organisation. Mais elle nous a oiferVson sol
afin d'v clever nos constructions et nous
donner droit de passage pour y assurer
nos communications.
:« Je desire rendre hommage aux hommes
qui. au cours de Tete et de l'automne der! niers, ont etabli des plans largement ooncus et dont la realisation est aujourdhui
assez avancee pour convaincre 1 observateur de la cttiitude du succes.
» Je desire egalement rendre hommage
a, tous nos ingenieurs et a nos experts qui
pris dans la vie civile servent aujourd hm
a e6te des officiers et des ingenieurs militaires a la tete d'une arm6a toujours
croissante de travailleurs dont cbacun a
la, besogne. Us viennent d'une nation do
pionniers. Ils ont apporte en France leur
energi« de pionniers.
» Ils ont converti les marecages endes
docks qui font face a des routes d eau
qu'ils vont draguer. Us ont pose des rails,
constant dea magasins; ils ont etabli le
mecanisme supplementaire qui etait necessaire pour expedier au front par no.»
lio-nes de communication les vivres, les
^es"^.: de marchandises, cons- vetements, les canons, les munitions, et
truTts en acier ou en P^« de fer gal- touts la masse enorme du materiel de
vanise s'elevent le long des voies de ga- guerre eomplique que les ressources de
X Tontes ces installations, exeg notre pays peraiettent de fourmr et que
ment destinies aux besoms de 1 armee les navires que nous construisons transamericaine,vont donner a un portfraiiQaia
plutot petit une potentialite egale a, ce le P°» CTest au devouement de ees hommes,
le Han'bourg, et un. personnalite<°£™^ a l'efficacite de leurs efforts, que les troufrancaise Pa fait remarquer au torrespon
pes americaines engagees dans 1 action
devront dene pas manquer des nioyens de
dantJ del'Associated Press.
flMHein
Les Americains, dans le seul de&sein frapper des coups vigoureux. Je n aurais
d'assurer la victoire, depensent dans cette qu'un desir, ce serait que tous lea; Ameregion! pour des installations permanen- ricains pussent voir comme je 1 ai vue I
gsg environ 40 millions de dollars. Les
I'ceuvre accomplie.
.
!
nnrts vont v etre agrandis.
> J'ai cesse d'etre un fonctionnaire lors^M Bake/a assist, dans un des chan- que, en ma qualite de citoyen americain,
tiers, a l'assemblage et au montage des lo- Vai fremi de satisfaction et d'orgueil en
comotives fabriquees en Amerique II en
a vu differentes series plus ou moms ache- voyant la force toujours croissante que les
veS Cent soixante-douze locomotives c-rrb Americains amenent a laide des uvrmeob
ete iusqu'a presrent termmees, et loo
compte en faire sortir onze cents.
Le secretaire d'Etat a ensuite visite un
dep6t de remonte qui est constitue en ma.
jeure partie par d'immenses ecuries,de
mulets. Ici. les Americains ont adopts la
pratique veterinaire francaise quijermfit,
par une petite operation chirurgicale pxotiquee dans les naseaux, de rendre, presque imperceptible le braiement des mulets
fort dangereux dans les nuits silancieuses
du fronCou il s'entend a un ou deux miles de distance et suffit a donner 1 eveil
& l'ennemi et a declancher son feu.

■ Vn temoin nous raccinlo que quand la
nnmelle de la demarche du gvm-rul Per«hi'ng u#ies du general Foch parvint aux
trouoes americoines, ce fut une explosion
d'enthoiwnsme. Les unites combattantesf
r.nu^erent d?s ^< humih ! » reteati^sap^
c-t rnaiiife«t.creht ardommem. leur jQie d'alter combaitre en Picardie.

M Newlon D. Baker, qui est de retflur
ta France, a MttfflfrteW c<>v-> common
;i approuvait le coste du g^nrral Persinng :
„ ,1'ai visite, a-i'-il ajnutt-, touies les tvoupp- que nous awns en France. J'ai J>« •
onniiater larsdeur des hommes el des oln-.
ciers et ie ne snis nullement etonne de ':
voir combfen ils sont hcureux a Video qu'on .
pent le? engager dans la bataille actuelle. j
Lorsque s'" rOpan.lit la nouvelle, j'ai vu
.'m r^SJBient saluer 4'ncelajnat.ionA vibranfes l'anncnce qii'iJ aurait peiu-Ofre a mi erven ir. ><
Nnfurellemenf. ii est inierdit de dire ou,
comment et dans queUc niesure saroni ut))is({a ie? enniinaeriis amen'-ams ••mi. d^-*,
v,,nt r-n mesure de paraiire sur le champ
rle bataille, mais il e^« certain qu'ils sont
dat^'ies meinenres dBpv-iuans pour at.

frpntef la lutte.

I es jo!,unaux de New-Voile env^agaht
lVvenemen! dans le meme espm et rendent bornmage aux.6jpinent?s-qualUes stratesuqu<?s du ^efl«ral Foeh :
« Les Am«ricai.ns, dit, la Tribune, serviront sws lui avec ardeur ei enthousiasme.
La nomination do F«fi) equivaul en ce
mptnerit a de nornbreuses nouvojles divisions eotnbauam pour In cause des Alii ea. »
Ft le UoTla atnrme : <i Pershing a exprtm6 le? vrais sentiments du peupbi ama
j imin. lor^qu'il a dit a Foch que ce serait
iin grand honneur pour les troupes ama-,
•Winns de participer a la bataille actuellsl
fiuHl pouvait Aisppsec rofnmogj.on luij
^mblaU. de-toutFs les iessoiirlSf^amerieaine^. Le seul immri de gagner la guerr.
f.«t ,ravoir un g*ieraljssime capable del
met ire a sa dispositi.m ioutes les ressour-^
ces milUaii,es. »
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Mr. Baker Is
Now in London
——*-—
(SPECUt, TO THE HERALD.)
LONDON, Sunday. — Mr. Newton

D.
Baker, American Secretary for War, has
arrived here from France.
*Mm
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L'inspsction de |M. Baker
Apres avoir insp^^e queltjueii iiasea
de l'arttj^e des Etats-Unis en France, le
secretaire d!Etat a la guerre M. Baker
a fait au redacteur de V« Associated
Press » les declarations silivantes :
« Je n'ai vu encore que l'effort realise dans deux ports, je n'ai vu que les
depots de reception de ['immense machine de guerre que nous contruisons,
mais j'en ai vu assez pour me conVaintcre que nous avons des maintenant
une organisation qui nous permettra
d'assurer la liaison de nos ports d'embarqiiement avec les ports de debarquement en Prance. Les rapports
eerits m'avaient donne une idee des
difficultes que nous devions rencontrer. Ces, difficultes, l'ennemi les declarait insurmontables; nous les avons
surmontees.
« La France ne pouvait mettre a notre disposition qu'une partie de son
materiel ou de sa main d'osuvre; mais
elle nous a offert son sol, afin d'y eriger nos constructions et nous donne
droit de passage pour y assurer nos
communications. Je desire rendre
hommage aux homines qui au cours
de l'ete et de l'autqmno derniers ont
etabli des plans largement congus et
dont la realisation est aujourd'hui assez avancee pour convaincre 1'observateur de la certitude du succes. Je desi-.
re egalement rendre hommage a tous
nos ingenieurs et a tous nos experts
qui, pris dans la vie diverse servent
aujourd'hui a cote des ingenieurs militaires, a la tete d'une armee toujours
croissante de travailleurs dont chacun
a sa besogne.
« Ils viennent d'une nation de pionniers, ils ont apporte en France leur
energiede pionniers. Ils ont pose des
"ails, construit des magasins, ils ont
elabli le mecanisnie supplementaire
qui etait necessaire pour ex'pedier au
front par nos lignes de communications, les vivres, les yetements, les canons, les munitions et toute la masse
enorme du materiel complique que les
ressources de notre pays permeltent de
fournir et que les navires que nous
construisons transportent.
« G'est au devouement de ces hommes, a 1'efficache de leurs efforts que
les troupes americaines engagees dans
l'action devront de ne pas manquer des
moyens de ffapper des coups vigoureux».

"

-

.
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LE TRAVAIL DES AMERICATNS~Eir FRANCE

: Apres avoir inspecte quelques bases de l'armee des Etats-Unis en prance, le secretaire
h'Etat a la Guerre M. ^teiLa.iait au redacteur
de 1' '('Associated Presse^^es declarations suivantes :
« Je n'ai vu encore que l'effort realist dans
deux ports, je n'ai vu que les depots de reception de l'immense machine de guerre que nous
construisons, mais j'en ai vu assez pour me
convaincre que nous avons des maintenant une
organisation qui nous permettra d'assurer la
liaison de nos ports d'embarquement avec des
ports de debarquement en France. Les rapports
eerits m'avaient donne une idee des difficultes
que nous devions rencontrer. Ges difficultes,
l'ennemi les declarait insurmontables ; nous
les avons surmontees.
La France ne pouvait mettre a notre disposition qu'une partie de son materiel ou de sa
main-d'ceuv.re ; mais elle nous a offert son sol,
afin d'y eriger nos constructions et nous donne
droit de passage pour y assurer nos communii cations.
Je desire rendre hommage aux hommes qui
au cours de l'ete et de 1'automne derniers ont
etabli des plans largement concus et dont la
realisation est aujourd'hui assez avancee pour
convaincre l'observateur de la certitude du
succes. Je desire egalement rendre hommage a
tous nos ingenieurs et a tous nos experts qui,
pris dans la vie diverse servent aujourd'hui a
c6te des ingenieurs militaires, a la tete d'une
armee toujours croissante de travailleurs dont
chacun a sa besogne. Ils viennent d'une nation de pionniers, ils ont apporte en France
leur energie de pionniers. Ils ont pose, des
rails, construit des magasins, ils ont etabli le
mecaiusme supplementaire qui etait necessaire nour expedier au front par nos lignes de
communications, les vivres, les vetements, les
canons, les munitions et toute la masse enorme
du materiel complique que les ressources de
notre pays permettent de fournir et que les
navires que nous construisons transportent. j
C'est au devouement d« ces hommes, a l'effieacite de leurs efforts que les troupes ameri-*
caines engagees dans l'action devront de nel
pas manquer des moyens de frapper des c^ggy
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INSPECTION DE 1!. BAIER
& PARIS, 1G mare. — Front nmerieain. —
M 'Baker a vu aujourd'hui quelques autrea parties des travaux gigantesques commenc^s par- l'anoeo amerieaine en Franc?,
depassant toujours les besoma as larrn&e
qui eux-memes ne cesseat d'augmenter.
M Baker vient de quitter une serie de
V">Vf'*'flPlft)arqnenMMit et a inspecte les etablissements de ['•interieur ou sont accumulees des reserves de toutes sortes et des
approvislonncments pour tea forces comb Unites du front. La visile, notammcut.
de cet etabjissement qui est le roiscne
du monde pour la fabrication dc la glace
It en four-nit assez q.wtidicnnement. poui
eflectuer la congelation de onze millions
de livxes de viandes actuellement en ma-

'ate :

24 MAlia ±oi&-

ignature :
¥&asiiian

'Amdrique et Ja Guerre
mite le front americain
Le correspontfant de l'agence Renter anpr^s do
rarmae briianniquo eri" France teiegraphte, le
19 mars :
M. Baker, rons-secrfitaire d'Rtst a la gnorre
• aax Euts-Uics. a visile ramd\ les irarche s
de premiere ligne d'on src.«.-ur teou par les
Americans. Ii est rosle une henre et dernie
sous na vif bombardeiutint e; n-'mi. II atisite en. posto d'ecoute avsuc6 et s'est entreteuu a?ec les officisrs ot les s^IUat?.
Alora qa'il retonrnait an nosle d'elat major, ua obus aileinand de 106' a eebte sur la
route, a une quarantaine de metres de lui,
mais sans aUeindva i'aiUomobUe ni les occupants.
Pius tard, M. B'kor a vii-ite nn aotre sfcteur am;-ricain, oil it a de aou>*ean ete soiis
le fen d<s l'ennemi. La, it a visi 16 des -tliciers ble-sis. Parm; eux se Irourait le opitaine Roosevelt.
trait d.,.4^
resse :
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Les Americsins en France
M. Bakgf, ministre de la guerre
americairT accompagne de M Pershina: et de deux airtres generaux
aimericains, a visite, hier. im grand
port de debarquement. II a fait 5
kilometres a pied le long des docks
gigantesques de l'armee americaine. qui comprennent des quais
de debarquement. permettant le
dechargement simultane de 100
navires. Plus de 12.000 hommes
travailient a cette grande ceuvre et aux entreprises s'y rapportant : magasins, depots, casernes et notamment un hopital
de 20 000 lits, le plus grand du
monde. Le ministre a inttsrroge
les soldats americains et examine
les nouveaux canons de fabrication franchise.
•ctraite de :
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M°'Baker, .dans I'intervalle de ses vi
sites, a'continue ses longs entretienp; avec
- le several P.ershing sur la situation de 1 armee de Fraiice, sue ses besoins detueMl
iuhir« -li s'int6rcssa enormement h tout c^
qui eo'ncerne Vcnscignement miMgfe

_

_^^front beige
Fe Havre, 23 MaTT
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Bxpotition
The correspondent of tile Associated
Kress of America who is accompanying
Mr. Baker, the "United States Secretary of
War, (taring his tour in Franc*, -ends an
interesting' account of a visit ko an aviation camp.
Tiie camp, he says, covers an area of
100 square miles, and when Mr. Baker
arrived fifty aeroplanes were in the ail
and soon there were a Hundred manoeuvring
in .'auadrons of iite an T then in groups
of fifteen.
"The-;1 machines,
said
a
French
officer, " do- not repores-ent a tenth part of
the American machines in this centre of
aviation alons. There are hero more than
1,000 pilots and more than 1,000 machine.-.
Soon you will not require any French
instructors.
\\v have taught your young
pilots all that wo know and they have
!ciirn?d with astonishing facility. " They
have audacity, nerve and. initiative. Danger and- diftteuifv draws them, fascinates
them. Ffvhvg for them is a real question
of sport.'"
In the camp in question 97 per cent, of
tiie airmen have qualified and received
their certificates. Tile rapidity with which
|Mtpil» become competent pilots depends
on the line '"weather tor flying' and the fine
days there are extraordinarily nunieroU.s.

THE FIRST THOUSAND.

Bxpotition-.

M. BAKER IN FR&«
■■

M. Baker, depuls son arrivee en France,
li'a pa.s perdu mn vinvi-s. (;rla,,,!f, jr.nr
leva des laurore, ii ins-jjecte les organist;
irons arneticaines, imcrroge lies chefs de
service, a. de lottos entvotiens avec le tieneriit Pershmg. 1: it deja. visile les principas
le.s ba^os, les eanrps d'JnstrHctiot), les ccoles d'avkttioi;. Paitoiii, il a note avec satisfaction les ja-ogres realises et rendu
hommage- aux efforts du, g-oitveinement
ii ancais pour danrjer a la cooperalian ameiicaine rlntensite dtVsira.bk et pour ob'tenir
des resultats anssi cl'lieaecs. que rapides.
Hier, se trouvant au milieu des eteves
[.li.lojrs, il a declare :
"Juste au niornent de quitter 1'Americjue, j'ai fait one euquete pour savoir oil
en .Hair: notre prograraiue d'aviation. J'ai
troitvt' nos fabrlcaots pleins d'eiitHousiaS'
me tfuatU aux resultats.- Quan.d ils appret!di'ont les prepa.raUi's qui ont etc fails eu
France pour utiliser le materiel qu'ils en*
voicut, iis auront tm nouveau stiriralant
pour hater leurs efforts.
« Danrs !es eham-ps ou il n"exista.it pas tin
sen! batimont qttand nous avons pose le
prenrier rail, s'-esl elevee une eiie de baraquements, de bureaux, de magasins ei de
hangars, avec ime population de einci mille
Americains, formant I'ecoie d'entrainement
pour Faviation. La, comme dans tons nos
autoes preparaiifs
en France, notre but a
ete d'arri\,er u une force proportionnee a.
nos moyens nour aider )es Francais et les
Anglais it aequcrir la tnaitoise absolue d«
1'a.ii', qui est Tune des premieres conditions
rcquises, siiion la jneniiere condition pour
la victoire. Chaque homme dans ce canip
semblc penetre de la mission qui Fa a.merie
en France, et le camp a vine organisation
admirable. If est agreable d'apprendre de
leurs instructeurs francais uue nos jeunes
avialPiirs se monirent audacieux, pleins de
sang-froid ef habil.es. »

At the headquarters of one of the finite:!
States aviation camps Mr. Baker asked it
the fir.-i thousand airmen sent to France
to finish their instruction hail yet received
their flying certificates. It being explained
that it had not been found possible for all
to finish their instruction, Mr. Baker made
an immediate inquiry, and with the approval of General Eershir.g ordered that
the airmen should receive their certificates
as soon as lhey were readv and that these
licences should carry priority to those
given in the United State.- to men who
eptered the service later.
Mr. Baker, after his visit, said: "Just
before leaving America I made an investigation of the progress of our aviation
programme.
J found our manufacturers
enthusiastic as to the outcome. When they
leiarned of the preparations which have been
made in .France for the utilisation of the
material which they send they will have a
further incentive to speed up their efforts.
Upon the level fields which were without
a single building when we laid out a spur
track from a neighbouring' station has
risen a city of barracks, offices, shops, and
hangars, with a population of 5,000 Americans entirely occupied as a training school
for aviation.
"In this, as in all our oilier preparations
in France, we have aimed at a force commensurate with our part in assisting the
French and the British and in gaining the
complete unbroken mastery of the air, ait dt:
which is one of the prime, if'not the prime.
requisite for victory. The spirit of every
man in tin's camp seems in keeping with
the mission which brought him to France,
and the camp's appointmonts and organisation admirable, ft is gratifying to learn
from their French instructors thai our
young aviators are proving themselves
daring, cool, and skilful."-
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PLEA FOR. T.S. MEDICAL OFFICERS
from Our Own Correspondent.
__
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Le ministre sur le front
M. BaFgr a visiti les trauchees de premiere m*fie u un secfeur tenu par les Ainericains 11 estresto une heure et demie sous
unvtt bomfoardemeut. 11 a visite ua poste
occoiue ayance et s'est entrctenu avec les
oslicieis et les soldats.
Alors qu'il retoiunait au posEe d'elatmajor, un obus alleniand de 105 a eclafe
sur la rente, a une quarantine de metres
Jlelui, maissana atteindre l'aulomobile ni
les occupants.
Pins lard, M. Baker a visile un autre
secteur amencain ou il a de nouveau ill
sous le feu de lennemi. La, il a visitldes
offic/ers blesses. Panui eus se trouvai
le
C10inau ll
capitaine Roosevelt.
Le capitaine Heurteaux en Am^rique
Le capitaine Ileurleaux, ancien contniandeS Cig0 nes
river
AIT^ pour y faire
S une
>'***
<^'
rim en
en Amenque
serie
de
conferences aux eleves piloles et aux eleves
Dbservateurs americains qui sont actuellegent dans les ecoies d'aviation des Efals,
ms.
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M. Baj^er au front beige. — M. Daniels
serait prochainement notre hote
M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre
des Etats-lJnis, a visite vendredi le front
beige. Le ministre americain a ete reeu t ar
le roi Albert, avec Icquel il a. ou tin icng
entretien.
On annonce de New-York a l'agence
Fournier que M. Daniels, secretaire a ia
marine, ou son adjoint, M. Francklin D.
Roosevelt, viendrait en France, apres le
retour de M. Baker. Ce voyage aurait pour
but des conferences avec les officiers de la
marine americaine en France et probabla
merit avec les membres du comite supr^
de guerre, a Versailles.

IMA

M. Baker, apres avoir visite le centre d'a
vintion 8;mi''ricain, a dit :

« Juste au moment de quitter l'Am*riq«e, '■
j'ai fait une enq'iMte pour sa^voir _ qu W
etait notrfe programme' d'aviation. 5'af trouvi nos fabricatits pleins d'enibousitt.S'me
qnafit attix res'tdta'ts. Qimn,:1, ils apprenaronl
les jireparatifs qui ont ete fails en Fratve,
.pour utiliser le materiel qu'ils envoient,_ rj.s
auront un noitveau stimudam pj>ur_ hater
leurs efforts. Dans les cba.mps cat i.l n extstaait pas um seul batiment quand nous avons
,pnsa le premier rail, s'est elevee une cite
dc baraquenients, de burea'iix. d.e mai^ia-ssBs
et de hangars-avec une population de "triq
oirille \niericains, formant l'ecole d'enfi\iioiement pour laviatian. IA, comme duns
tons nos aulres preparafifs en France,, notre but'a ete d'arrirer h utre force rpiraportionnee a nos nwvffls pour aider les 1'raneai'6 et les Anglais- et a.cqt;erii- la iwatase
absolue de Fair qui est l'une des premieres
coiniclilions requisea, .sin.on l;r prevuiere condition pour la victoire. Cheque liompie fens
ee caiiniD setmble penetre de la missvon qm
1'a a.tnene en France et le camp a une organisation adimirnble. H -est agreable d aijv
nrendre dc leurs instrticfeurs ira.nea.is que
ij-as jeurti-es aviafeurs se m-ontrent audacieux
pl.eine de sang-froid et Ira biles. »
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Exposition
The cor re--poii.lent of the Associated
Press of America, who is accompanying
3Ir. Baker, the "United Stales Secretary of
War. dining his tour in Prance, sends an
■interesting- account of a visit to an aviation camp.
Tiie camp, he says, covers an area of
100 square miles, arid when 1\1 .r. Baker
arrive;! fifty aeroplanes were in the ail
and soon there were a Hundred manoeuvring
in squadrons of life ami then in groups
of fifteen,
"Tlu's^ machines,
said a French
officer, "do not represent-a tenth part of
the American machines in this centre of
aviation alone. There are here more than
1,000 pilots ana more than 1,000 machine-.
SoOii you will not require anv French
instructors.
We have taught your young
pilots all that, wo know and they have
Warned with astonishing facility. * They
have audacity, nerve and. initiative. Danger and dift'ctiiTv draws them, fascinates
t'iiem. .Hying for them is a real question
of sport.''
In the camp in (vuestioh 97 per cent, of
the airmen have qualified and received,
their certificates. Tile rapidity with which
pu,pil~ become competent pilots depends
on the lin-oAveatlier for flying' and the fiiie
days there ate extraordinarily nuinerotis.
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M BAKER

m mam

LE6 eTAT^Ums^ GUERRE'
Le ministre sur Is front

■

M. Bakpr, depute .-on arrivee en Fiance,
n'a pas perdu --. Cha/pie jot!'-,
I eve ties baurore, ii inspect? res orgarii
tiffins arnerieaincs, interrogie les diets die i
service, a de longs cntretiens avec le general Pershing. 1: -a de-ja. visite les prineipales bases, les camps d'insinietioi), les ceoles- d'aviattoi;. Patlom, il ;i ai>te avee satisfaction les progres realises et rendu
hommage- aux efforts du. gouiveinement
IraiiQais pour donner a la cooperation ahieiica.ine F'intenMte desirable ei pout' obtehir
des resultats aussi efficaees que rapid es.
Hi-er, se trouvant an milieu des elevos
iii.lujcs, il a dt-clare :
a Juste att moment de quitter 1'Ameri"p.ie, j'ai fait une enquete pour savoir oil
en 'Hair notre programme d'aviation. J'ai
trouve nos fabriea.nfs pleins d'enthousiasrne quant any. rt'sujtais.- Quan.d its apprendrqnt les prepa-ratifs qui ont etc fails en
France pour utilise.)' le materiel qu'tTs 'em
voiont, -its euiont tin nouveau stimulant
pour hater lours efforts.
« Dans les champs oil il n'exisla.it pas un
sen! batiment q-uaiid nous avons pose le
premier rail, s'esl elevee une cite de baraquements, de bureaux, de magasins et de
hangars, avec un? population de cinq mille
Americains, formant 1'ecole d'entralnement
pour i'aviatioii. La, comme dans Ions nos
attires preparaiifs en France, notre but a
ete d'arriver a une force proportionnee it
nos moyens nour aider les Francais et les
Anglais a acquerir la maitrise absolue df
Fair, c|Ui est i'une des premieres conditions
requises, sinon la, premiere condition pour
bt vict.oire. Chaque homme darts ce camp
semblc penetre de la. mission qui Pa amene
en France, c-t le camp a une organisation
admirable. II est ngreable d'approndre de
XeUrs instruct e-ii-r-s francais true nos jeunes
aviateutps se montrent andacieux, pleins de
sang-froid et habil.es. »

At the headquarters of one of (lie United
States aviation camps Mr. Baker asked it
the first thousand airmen sent to France
to finish their instruction had yet received
their flying certificates. It being explained
that is had not oeen found possible for all
to finish their instruction, Mr. Baker made
an immediate inquiry, and with the approval of General Pershing ordered that
the airmen should receive [heir certificates
as soon as they were ready and thai these
licences should carry priority to those
[riven in the United' State.- to men who
entered the service hiter.
.Mi-. Baker, after his visit, said: 'Must
before leaving America 1 made an investigation of (he progress id' out aviation
programme.
I found our manufacturers
enthusiastic as I,, the outcome. When tliev
learned of the preparations which have been
made in France for t lie utilisation of the
material which they semi thee will have a
further incentive to speed up' their efforts.
Upon the level fields which wen- without
a single building when we laid, out a spur
track from a neighbouring station has
risen a city of barracks; offices, shoos, ami
hangars, with a. population of 5.000 Americans entirely occupied as a training school
for aviation,
"In this, as in all our oilier preparations
in I ranee, we have aimed at a force commensurate with our part in assisting the
French and the British and in gaining the
complete unbroken mastery of the' air, ait dt:which is one of the prime, if not the prime,
requisite for victory. The spirit of every
man in this camp seems in keening witii
the mission which brought • him to France,
and the camp's apnointmonts and organisation admirable, ft is gratifying to learn
from their French instructors that our
young aviators are proving themselves
daring, cool and skilful." ■
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HIGHER RESERVE RANK.
PLEA FOR U.S. MEDICAL OFFICER^. \
From Our Own Correspondent.
^'iit YORK, Saturday.
Surgeon-General Goxgas, testifying 'he- I
fore the Senate Military Affairs Com-'
mittee yesterday, stronglv 'urged that'
'authority should' 'be g-ramted to raise the
rank of medical army officers beyond the '.
position of major, which is file" highest
they now can hold in the Medical Re-se-rve j
Corps, and' give to such officers rank equal
to that of oftioers of the line.
Surgeon- !
General Goo-gas explained that he d'.-siiVd
: only to have adopted for the Army a
similar method as exists in the Navy.
The principal reason tor Surgean'-Gene«il Gorgns's request, it is undk.-tood, is
that recommendations by medical officers
of large importance have been overruled
by superior officers of the line.
These
■reconmieralations in some cases have bs'-en
made by physicians of the greatest distinction, who have left private practices
temporarily for war srrvioe.
Among physicians now possessing subordinate rank arc such distinguished practitioners as the Mayo Brothers of Roches, ter, Minnesota
fir. <■ eorge Grile, of
Cleveland-; Dr. .Tint Finmev
Balti
Dr. Willia
Blake, of Nev
Dr.
Frank Bililings
Chic
It is stated
that Surgeon-Genei'al Gorgas believes that
I there is room for seventy generals in the
Medical Corps.
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M. BaJ&pr au front beige. — M. Daniels
serait prochainement notre hote
M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre
des Etats-Lnis, a visite vendfedi le front
beige. Le ministre americain a ete reeu r ar
le roi Albert, avec lequel il a. eu un icng
entretien.
On annonce de New-York a Fagence
Fournier que M. Daniels, secretaire a, ia
marine, ou son adjoint, At. Francklin D.
Roosevelt, viendrait en France, aprfes le
ret-our de M. Baker. Ce voyage aurait pour
but des conferences avec les officiers de la
marine americaine en France et probable^
ment avec les membres du comite supr^
de guerre, a Versailles.
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Le capitaine Heurfceaux en Amerique
Le capitaine Heurleanx, ancien common
dant de I escadriile des Cigog»S\?en dAr"
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Declarations
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M. Baker, apres avoir visite le centre d'a-]
viation americain, a dit :
(i Juste au moment de quitter 1'Amerique, i
j'ai fait tuio eneptete pour savoir ' oa m
etait notrc'Dro-gramrne'd'aviatiori. 3'af trdiuvc no's, fiibricnals pleins d'entbousia.sme
qurfnt aoix res'ultats. QtmnAils atpprenarant
1-es preparatifs qui ont ete fails en Fraiv-e.
-pour titiiiser le materiel qtt'iis envoienf,^ ils
auroint un nouveau stimuian! pour., hftter
lfeurs -efforts. Dans les cthamps oit il n'existent pus twt seal batirnent qnand ucus avons
pose fe premier rail, s'est elevee une file
de baraquem-ent-s, de burea'iix, de !!ia!s'asi.us
et de bataga-rs awee u.ne population de c«q
-miile Ariiericains, formant 1'ecole d'enttral- ,
ueuteiit poa-r I'aviatioii. lit, comfne don's
tons nos aulres pre^paratife en France, notre butt a- ete d'arrirer a une force piroportionnee a no-s m-oy-en-s pour aider les Frafflgais et- les Aeiglais et a'C-qti-eiir la icaitrise
absolue de Fair qua est. Tune des premieres
co.radilions requiees, .sin.on lit premie..re condition pour lavictoire. Chaque homme flaiQ-s
ee cannp setmible penetre de la misstoh qui
Fa amene m France et le camp a ttee orga-itisation adimi-rable. l\ -e.st agi'eable d'as>pre-ndre dedeurs instracteurs francais que
nos jetm-es avi-ateurs se montreat audacieux
pleins 'de sang-irei-d et babiles. »
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;Une declaration de M. -mmmmekz-A:
Baker
J'ai ete regu aujourd'hui par M. Baker,
fie ministry de la guerre des Etats-Unis,
dans la bibliotheque d'un chateau oil il venait de conferer aveo le general Pershing.
— Je suis enchante de la prompte deci-.
sion prise par le general Pershing de mettre toutes les forces americaines a La disposition des Allies. Dans les circonstances
presentes, cette decision sera chateureusement aecueiilie aux Etats-Unis, ou tout le
monde desire que le corps expeditionnaii'e
rende les-plus grands services a la cause
commune.
• » Je viens de visiter la-presque totalite
des troupes americaines actuellement ea
France, et j'ai remarque que partout ler
offici-eirs et les hommes ont recu avec en
thousiasme la nouvelle de leur prochain
participation a la lutte. »
(New-York Herald.)

BASE AERIENME PsWERiCAiNE
E'N FRANCE

Front americain, 17 mars..^- M. Bakar, apres
avoir visite Je &&rttr« u'aviation dSSfrieain, a
<dit :
,. « Juste an HI
g quitter l'Ameri'pie,
'inci.e pour savoir ou en eiait
notre programme d'aviatiori. J'ai trouve jips
fabrieants pleins d'enthousiasme quant aux
resuitats Quand its apprendront les preparation qu: ont ete fails en France pour utiiiser le materiel qu'iis envouent, its auront
|D nouvoau stimulant pour hater leurs efforts Dans les champs oil il n'existait pas un
seul .batlnrem cjuantd nous avons nose le premier rail, s'est elevee une cite de baraquements. (le bureaux, de magasin-s et de hangars avec nne population de eino mille Americains. formant I'eoole d'entraint-rnent pour
l'aviaiion. La cornrne dans tons nos autres
preparatifs en France, notre but, a ete" d'arriver a une force proportionnee a nos
moyens pour aider les Franeais et les Anglais et acquerir la maJtrise absolue de Pair
qui est Pune des premieres conditions requises. sinon la premiere condition pour la vk>
toirc. Chaque nomine dans ce canp semble
penetre de la mission qui 1'a arnene en
France et le camp a une organisation admirable. 11 est agreable d'apprendre de leurs
instructeurs franeais que nos .jeun-es avinteurs
se montrent audacieux, pleins de sang-froid

(rait <2«i«-

•nature:

Un ministre americain a Pans
I Nous saluons 1'arrivee en France
de M. Baker, ministre de la guerri
des Etals-onis, rlont la politique d'active preparation a la guerre a dep
produit de si grands resuitats. iff
cree, equipe, arfcne, prepare une armet
qui jouera un rftle preponderant dan:
la grande guerre el dont les premier:
elements out regu le bapteme de f'ei
avec vail lance

SUR LE FRONT AMERICAIN'

mmm m Francs
Front &m6rh\jn (du train do M. Baku). —
Le premier travail de M. Baker, «lp»es les
conferences avee les homines d'E at f'ranjfJis et les «&B6raux anaertcaias dias is capitate, fat ds commcBceruna 6!ud.e-sur ce
qua Jes Am6rioaia.'.i foit oa coi7ent laire
en Trance par I'iaspection d'un grand port
de dei>jrquen5erit.« J'ai pass6d£ja icH4 haure3, declara-t-il, mais j3 n'ai pas eneore tont
vn. Je dois arooer i'ranchement que je ne
connaiasais pas i'mmeusiti- de i'ceavre que
nous avons enU'opnse en cre-mt de nouveaus poHset.-qnaad jo vois c que nous
avons accompli je ne puis qu'el e salisiAV»
M. Baker dtuit atlendu dans le port en
question par las g6n6raux Pgr«nfTi^, Bla< k
et Alterbury, par lea Qfficiera du genie qui
cr^erent de vastes decks nouveaux pour i*j
d^chargaroentdes narires.
M. Biker a rait trois milieu a pied le long
des docks de i'armee americaiue diji constrnits on en voie da construction, comoort,tHi I'ctab^issement de notivesux quais da
debarqu£me«\t ponvant rcce?oir cinq navires.
Deux miltes du territoire sar iequel sont
etablis les nonveanx decks Staient encore
nn raarais le ier (ftiobre dernier. Iis farent
approfondis par un dragage et l'on voit dfyh
jfles navires ftccostes a certains nouTeattx
pdocks Snr d'autres parties dn rirage, des
magasins ea bSton s'61event et on coaiinne
a 6tab!ir de vastes reseaux de voies i'erree&.

L'CEIL DU MAITRE

!BII§F passe en r«

im camp de "Sammies"
r

Front am&rinain, 10 mars. — M, Hakes
a vu atijourd'hui queicjues sftitfeS parElfiS
des travaux gigantesques commenc&; par
Pnrmec americaiue en France, li vieut de
quitter une seric de ports do debarque-,,
nient et il. inspects les etalilissefnents dfi
rinierieur Oil sont. tiecumulfeg de» reserves
de touto sorte et des approvisionnements
pour les forces combattantes du front. Un
de ces depots fournit quotidientjetnent sufflsamment de glace pour effectuer la congelation de 11 millions de livres de viahde
qui sont dans les magasins.
J^e Secretaire d'Etat, dans rintervalle do
ses visites, a continue ses longs entretiens
avec le general Pershing sur la situation
da I'armee en Prance, sur ses besoins acttielg et luhii's.
M. Baker a visite un terrain d'entrainement ou sept, cents ofiiciers d'artilierie ou
candidats offlcicrs nmericains etaient en
train de s'exercer an maniement das canons de gros ojt petits calibres el effecInaient des probleines topograpliiqu'ea. 11
a fait un vif eloge do I'enseignemen't militaire en France.
L'ecole miiiiaire nmericaine. a-l-il difc a une
trentaine d'ol'ficiers d'artilierie franyais qui
lui avaient 6u'-. presentes .sur ce cteffip d'ent
trainement. doit beaut-oWP a la France pout?
1'nicie (fu'elle lui pfete dims la pfeparatioit
militaire ; nos ieunes offlciers id sont heu|
reux d'etre a ibftnie d'avoir votro onsoigrus
merit, ce que le gouvernement des F.tatsUnis apprecie.

M. Baker chez les Sammies
Tront amcri'.'^iii, 16 mars. — (Du train du.
secretaire d'Etat a la diMrre americain en
France^. — M. Baker a vu aujourd'hui cruelqiics autres parties des tr^,aux gisjanteaques commences par l'armoe americainc
en France, qni dt<passent -toujours los b©soins de I'armee qui eux-memes ne cessent
daugmenter.
II vient de quitter une serfs de ports 4e
debarquement st il insv«cte ]*s ■ etatolissenwnts de 1'interieur oa sont-aocumuRs des
resen-es d^ toute sor?« «t des approvisionnements pour les forces combattantes • d«
tront.
Un de ecs depots a la forme d'un losange,
Jl a 6 nnlles ■ de longueur et 2 milles a sa
plus grsnde tai-gew ; on pourrait fairo un
petit volume, de statistiques si l'on rassemblait tous tes chiffc-es qu il represcnte.
Cet eta<blissement est le troisleme du
monde pour la fabrication de la glace ;
il en fournit quotidiennement ussez pOur
effectuer la congelation ■ do 11 millions de
li^-es.dc viande qui sont dans les macasms.
Le eecretaire d'Etat, dans 1'intervalle de
ses visites, a Continue ses longs entretiens
avec le general Pershing sur h situation de
I armee en France, eur ses besoms actuels
et fu'tups.
« L'ecole militaire americaine, adit M.Baker a vingt ou trente offlciers d'artilierie
franeais qui lui avaient-etc presentes sur
le champ d'entratnement d'une'celebre &ole anDiitaire, doit boaucoup a la France
pour l'aide qu'elle lui prete dans la pretaration militaire ; nos jeune* ■officiers id
sont heua-eux d'etre a meme d'avoir vofcre
enseignement, ce que le gouvernement des
Etats-Unis apprecie. »
Le secretaire d'Etat parlait un peu apres
le lever du soleil, alors que' sur trois cotes d'un terrain, de forme quadrangulaire,
sept cents oificiers d'artilleirie ou candidats'
officiers americains etaient en train de
s'exercer. au maniement des canons de gros
et ■petits calibres, effectuaient des prbblemes topographiques en plein air, prenaient
la vitesse et la direction du vent d'apres
le vet des ballons a experience ou apprenaient la theorie du canonnage avec les
metlleurs specialistes de France.
• .M. Baker s'est beaucoup inWresse a
tout ce qm avait trait a l'enseianemerit militaire et s'est fait expliqtjer poir.i par point
ce qu'U faOait pour faire un offieier d'arfillerie,' depuiis fe canon' de sa section Juscru'a !a baflstique dispers^e.
xtraite de :J.1M^L^.^^ULA^.
Adresse ;...

Date
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il. Baker. im'nisTre'u'e tTgu'errtTux'i'car's'
Unisest arrive a Paris, lundi dernier « pour
sceller l'alllance que nos soldats ont deja
cimentee sur les champs de balaille
communs ».
II a visits M. Clemenceau, le Marechal
i-Joffre, et M. le President de la Republique,
Lo passage des Golhas sur la capitate lui a
inspirecefte declaration :« Nous envoyons
nos soldats en Europe pour qu'iis combatitent jusqu'a ce que le monde soit dellvre de1
ces horreurs ».
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Ministre de la Guerre des Etats-Unis

I disegni di Ltidendorff

'gnature :

Le ministre de la Guerre des Etats-Unis
est notre note. Voici ces declarations :
. <r Aujourd'hui, la pensee qui domine tout,
c'est la guerre. L'indusirie est organisee, la
production desjournitures commence a atteindre le nioeau que nous nous sommes fixe, le
materiel de guerre s'accumule et une grande
armee termine son entrainement en vue de
se joindre au corps qui se trouve dejd ici. II
ne pent y avoir qu'un retultat lorsque les
forces de la civilisation de grands pays comme
ceux des allies actuels, se reunissent pour
dejendre les principes vitaux de la liberte.
Notre president a noblement defini I'esprtt
avec lequel VAmerique est entree en guerre et
ses declarations ulterieures refletent le sentiment du pays tout entier : « Nous avons gage
toutes nos ressources pour la victoire. »
« Nous enooyons nos soldats en Europe
pour se battre jusqu'a ce que le monde soit
delivre de telles horreurs. »
Les Allemands ont apprecie « la miserable petite armee anglaise ». Us gouteront de
1'armee atnericaine.
Quand un peuple comme l'Amerique
« gage toutes ses ressources snr la victoire »,
quelques bombardements ne changeront
rien au resultat definitif.
Avant cette derniere minute, qui sera
celle de notre victoire, les Allemands auront, i'imagine, quelque reponse des aviateurs allies qui leur servira de lecon. ils
s'en doutent:
On mande deLondres (Temps du 13 mars):
Les quatre plus importontes villes rhenanes
ont adresse au gouvernerrent une petition lui
demondant d'ordonner la cessation des bombardements aeriens contre les villes ouvertes;
ces cites allemandes exposent le tres grand
danger qu'elles courent du fait des represailles possibles exercees par les allies.
Sympomatique.

PARIGI, 13.
La lotta di-artiglierie ha ripreso ieii'
sera carattere di viva iniensita nella regione a nord dell'Aisne, e specialmente
verso Chavignon e sulla fronte dell'Alsaz:a dove si attende che i tedeschi operin'o fortemente'. Perd, secondo quanto scriV; Marcello» HUtin nellV Echo, de Paris ».
non si tratterebbe che di un potente.diversivQ perche l'offensiva nemica, che tutti i priglonieri tedeschi fatti negli ultimi fortdnati colpi di rnano, sono nnaniimi ne! ritenere come prossima, sara sfer1
rata specialmente nel punto di collega.mento degli eserciii fronco-britannici ed
a.nche sul fronte' della Champagne. Nella
s essa guisa che
durante gli attacchi
■'.'■. anco-britannicj dello scorbo anno la lioea di resistenza dopo il ripiegamento
del fronte occidentale fit detta« linea di
:rd'-'!lh".rcr-». ens.; ora il 'grande Huartiere
ii rperiale parla di. un'offensiva di Ludehdorff per cbmunicare che Ludendorff con
1' «'elite » del partito militare tedesco ase l'intiera responsabilita degli eventi
Hi svolgeranno sul fronte occidentale.
Lo scrittore aggiunge di won prestare
ijiolta fede alle notiziie secondo le quali
i neutri, prefebdendosi bene 'in form a ti, j
IstortQ a dire che Ludendorff aspet-,
di essere ben sicuro.che hessun mes;io di pace verra da Wilson prima di
ordinare l'attacco, e dichiara di non sco'rg.< re. come illusioni simili abbiano potuto
naseere nello spirito del granda State
Maggiore tedesco mentre l'arrivo in Fran.
cia del mindstro della guerra americanq
B&fefF 6 piu.ttosto una conferma eloqnenna delle
risoluzioni belliche degli
*r.i\ rnifi.
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Au Conseil interalli6 de Londres

Du « Pays :> :
Londres, 15 mars. — On salt qnie le Conseil
interalEe' qui ee tient & Loiwires aotucl!-' mi ne
devait reujiir qu« ctes delegues frciacais et
anglais. Or, il semble qu'il ait pris a;«ez brusquiement une extension beaucoup plus grande,
puisquo M. Orlando, prtsident <&i Ctonseil italien, a quitte soudainoment Padouo ou il *tait,
pour se rendre a londres. M. Orlando n'a pas
diseimuW qu'il aurait a disci;?<•" aveo les allKSs
de « choses de la plus had:»."is-avit5 ».
II n'est pas inutile de remarquer que rarrivfe
eh France de M. Baker, mJpistre cte la Guerre
amCricaitf, coincide"Weo cette conference, et sans
tirer des conclusions hasard^uses, on peut rapprocber do ces eve'nements un dfecours de
M. Lloyd George :
« La semaine "prochaine, ou peut-etre dans
quelques jours, des dkteisions die la plus grande
gravite" seront prises touehant la vie ontiere de
rempire dans 1'a.venii*. La solution arrrvera
pci>Uetre plus vile quo beaucoup d'en<re nons
no le pensent. »
—'
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& M. Baker sous les obus
Mr-position

M. BAKER A PARI
americaio c«nf6r«***vec
M. Clfem^Mceau
L'Agence Havas annonce que M. Baker, ministre de la guerre americain,
est arrive hier, dans la ri^iinee, a Paris.
II a ete recu a la gare par le general
Pershing commandant en chef des troupes americaines en France, tar le general Bliss, chef de I'Etat-majOf et par M.
William Sharp, ambassadeiir desEtats- \
Unis en France, entoure des principaux
me.mhres rlu norsonnel de l'ambassade.

Londres, 21 mars.
le correspondant de 1'agence Rentier
■mores de 1'armee brUamuque en France
ffeieeraphie, le 19 mars :
;
M Baker a visits aujourd'hui les ton*.
*&>'* de premier*'ligne d'un *cleur term
„ar les Arnericains. II est reste une heure
e\ demie sous un vif bombardemem ennemi II a visite un poste d^coute avancc et
s'est sntretenu avec les officiers et les sol\tors ciu'il retournait au poste d'etatmaior un obns allemand de 105 a eel
sur la route a un* cruarantaine de metres
de lui -mats sans atteindre 1 automobile :
ni les occupants. Pitts lard, M. Baker a ;
vialte un autre secteur ■americain on U a j
de nouveau et6 sous, le feu do l'emxemi. ,
li ii a visits des officers, blessfe. Parmi
0UX, S6 tftuvaii le capitaine Roosevelt.
'
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[ERICAN WAR MINISTER IN
LONDON.
Mr. Baker, the American Secretary for War,
arrivednTTTTJondon from France on Saturday
night. During his very limited stay in this
country he will be the guest of Mr. Page at the
American Embassy, Grosvenor-square.
Mr.
Baker has had a conference with Lord Derby
at the War Office, and will meet the Prime Minister and other members of the Government. .
_
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rtv4 en IteJfe II assistera aux mAnifestal
tions qm ddlTant avoir lieu proehatoemW
a Rome en i'honaaur de la grande wipu*

Le Ministre de la Guerre
americain recoit le B&pteme
du Feu
Paris, 20 mars. — Au C9a*s-£&4a-v-isite #u
ministre M. Baker au front, un obus ennemi a eclate a qtnelques 40 mitres du groupe
null formait avec des offlclers americains.
Cet incident ne troufola aucunement le ministre de la guerre, qui se borna a diemander quel etait le calibre de l'obus et si quelqu'un avait et6 toucM.
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M, Baker parle

"esse :

On apprend de New-York, a la date da
22 avril que 'M. Baker, ministre de la guerre' dnns le discours qu'il a province liter a,
nropos de l'emipnmt de la l.iberie, annonca
mie l'nrmee americaine en France avait envoye au peuple americain le message suivant • « Nous ferons noire de\oir. taitesle
v6tre'> M. Baker souleva Ienthousiasme
en deelara t que meme la rapture du front
des allies par. les Allemands ne mettrait
pas fin ii la guerre.
,,..,,
,„
« Cette guerre ne peut ftnir lant que lo
couur d'un peuple n'est pas brise, et ceux
aui ont .vu le Visage des peuples d'Angleterre de France el d'ltalie suvent que la
force'ianlais, n'e. briser a ce coeur. n
M r>aker expliqua ensiule qu une nouvelte civilisations indusli'iei'.le i'tait or^-e
sur tout le sol de France :
....
a Le moment va venir ou un \mencain|
pouiMVj sc transporter d'un bout des lignesl
h l'antre en ne touehant et en ne voant no.5
des obiets labriques par des mams amer
caines afin de maintenir une j
mee. »

Les Etets-U&is en Guerre
New-York, 22 avril.
M. Baker, ministre de la guerre, retour
de M WMjinrfait un disoours, a Washington,. dans une reunion pour l'eroprunt de
la Liberte. II a annonce que l'armee americaine en France envoyait ie message sui*
v&at au peuple americain :
Nous ferons notre part, faites la v6tre.
M. Baker a souleye. nn grand enthoasiasme en c'^elarant que, meme si leg fronts
des allies en Occident etafent brises par
les A'Jemands, cela ne mettrait pas tin a
la guerre .:
La fin de la gaierre ne pent survenfr que lorsque le cceur d'un peuiple sera brise, et ceux qpi
ont res-airdie an if ace les peuples die l'Artgleterre, de la France et de l'ltalie, et ceux qui
ont examine les figures des refugies qui quittaient les territoires occupes savent que ra
force ne pourra jamais briser oe cceur.
M Baker explique qu'une nouvelle civi-v
lisation industrielle se superpoeait sum
toute l'etendue de la France :
Ncus avons deia construit pour la gUiefcrej
ajoute-t-il, et Tneiuire est proc:he oil mi Aimer"
cain pourra aller d'un 'bout dit front a l'ai
tre et ne rien toucher et ne rien voir d'autii
owe ce que des mains amevicaines auroo?
erigei pooir soutenir une gnande armee.

tWliitwirrrliiii'tl'
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1V5. Baker organise I'aviation
Neiu-Yo?f^mlfS*tavril. — On mar.de de
I Washington* V Associated Press :
« Le president Wilson a decide de remanier le programme de l'aeronautique, et
a charg6 M. Baiter d'executer le remaniement. La production sera placee sous la
direction d'une seule personno. Un communique sera publie sous peu & ce sujet. »
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Le Voyage de M.

lition.Washington, 13 mars.
M. BA&EB ENTBANCE "
%m
La correspondanee echahgee entre: M. Baker et le president Wilson, avant l e depart
AI»CK mob' visih; une sevic do ports de
de M. Baker pour la France, vient d'etre pu:
bliee. Le ministre de la guerre ecrivait que deiiMiiuenH'vii., le niinistrc 0 ia guerre des
j<;fcds-Uiya
fevspecte
en ce moment les etale general Persliing lui avait demande a plusieiurs reprises de visiter l'armee ! ei d'-inspec- tolissemen'S de I'lnterieur Ou sent o.ceumuter les ports de debarquement, Jes fucilites. kvp des r-jS&grvca de Epole sortc e!. dc^approd'emmagasinages W las eaoap*.
v'ie--oo>'!emenf'5 pom" les fgvees! cunftatiitnie?
i.c preside!*! repondif qu'il croyait que la
visite du ministre de ia gaerre ajo.utera.it au dn front,
i.).ai\s ri!i(.erv»l!e do ccs '-isilep, \i. Bakcn
moral de l'armee en France et en AmeriqUe.
o File sora dlt-il, utile a nous tous, car noua i> ae longs entEeiiens avec !e gwii^ral Per-aurons ain'si des vues comparatives que VOUJ? tilting sur la situation de P&i'm&c amcrieai-i
nous rupporterez. «
ne en France, ainsi ftue sur scs besoin.s acJitefs,
■ rf—i
ite de:

t-

.

144,9 Ii

—W-

Adresse :

S* MAR1A18

Date :—
^urieuses peinlures myiliologiques.

I tEUOl DES BELGES RE?OITM. BAKER
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Ve, HAVRE, 23 mars. — M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre des Etats-Unis, a
visite, vendredi, le front beige. Le ministre
[americain a etc recu par le roi Albert avec
lequel 11 a eu un long entrfitien. (Havas.)
1****
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alffision de M. ^mHer
EH FRANCE

Londre., 21 «■> -

on

Dat* :
Signature :
Exposition L'0rl-'EN3IV£ ALLEMANDE
EN RU

StocjchuUu, U iimis (conti
>uivant un telegramipe da V'asn recu par
(atiop Einlandaisi
a Lq
general Nlann'erlielm .1
I'oifensxve generale a\
iltats brit[ants.
foliage d'Heinslu est occupe par
prlsoiunei - qui tirrenl Eo
garde rouge.
Le mmivemen
fronts
(Havas)
ILETLOJ OE KOUMANIE
ET LE PKUCHAIN CABINET

Rale, is man
ilte).
1 in 1
de Budapest que |e ro
Marghiloniaj
■ a. .|a>sy lpour foi
tjiloman .
Lai pour j refle< bil1.
(Havas)
LE REGIME DE LA PRESSE
Moacou, 17 mars.
Les iniprimerief
des iourn;mx 1
.iis.es
squees au profit des juiir•-miux socialisl
LES DECISIONS DE M. BAKER
Le correspondani do 1'Associa.ted P
ahie du train special du jninistri)
[a ■■
■ Etat; Fins en France :
M. Uuker piciiU, P< Ji<: ; ■ 1 >oii : ejbnr en
HHJ^mmpo
derision
iHiur
ur toiltes les
iiu-: Icainej
sur place les problemcw >iu<
te.
Aiusi, a.'.ijoiJi'd'hui, au cpiarti
d'un i
Ire iJi'avlal
' iins,
U. Bakev ft demanue .;'il avait
lili! aux premiers miiiii s s d'aviateur
en b>anee d'y ternunev lnur ins.
ti'uction et s'ils ava
Le chef de I'aviatio
unlit, a .M. lia.ue, pour des raisons qu'il a d'ail}
leurs expliquioes, tons n'avaient pae enco.
re e.u Poccasion de (a,irc leur nistruclion
finale.
M. Baker a fait une. enquete imiHeiliate a l'issue de laquelle, avec 1'approbai
tion du general Persliing, il a ordoruaj
q\io les aviateurw fussent br<
seraient prets et que, ees br»
fUssent (lutes d'un jour phrt'6t que ceux
qui seraient accdrdes en Amerique. aux
liommes ayant pris du service a une date
ultdrieure, les preb
ant droiix;t la
priority.
Ldreque le train du seraetaire h la
re, est arrive
p d'aviation.qui ]
a I.I;K: etendue, tie ores do cent luilles car- '
. une ciiHfuanttuiH' d'aeroplanes tenaient Pair .11 se profilaient netlcment
sur le fond du.cie] couvert. Les mia|
tept une teirite d'un bleu grist ce qu}
.'uiisiifue le .uieilieur fond, pour l'obse>-,
; manoeuvres aeriennes,
Do ni.'inbreuses rangoes de monoplane ;
et de biplans altendaient I'arrivee au mi- ,
nistre. Rapidement, Fun apres l'autre.ilf j
prirent leur vol ; et yers la fin de la ma-!
tinee, cent appareils manceuvraient dans >
le ciel, |iilote.s par des Arpericains.
(Havas)
11 soins n1..
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titude a regard du conseil.de Veisailles.
La wopolition de faire demewer M
Baker^n Europe et de le oommer reprj?entant des Etats-Unis a Versailles,n'est
*ZZ\
trl i»
favorablement
par lesmiheux
vu ia
pas vue trws
. "'7„„,,:,'«
offteiels americams. (Havas.)
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PARIS,lO.-O sr. Baker desemoarcou e parliu esta noite para Parts, onde
n-anianecera .aljiuns „dias. Visitarft qs
srs. Poiiicare e Olemenceau, e em segutda ira fer os acampamentos amencanos.—H.
„
„
i
Uma das nossas formacoes, eomposta de um numero elevado de aparelhos
ofectuou numa pequena altiiro com. uni
exito complete, uni ataque'a tres aerodromos alemaes, lancando bombas a
uma altura media do 460 metros, as
quaes em cada uni daqueles pontos,
acertaram n'os hangares. e nos asioplano8 que estavam a descoberto. Na volta, os nossos aviadores, voando a M
! metros, atacaram com as suas mctralhacioras aiguns obioctivos de terra, s-:meaudo a desordem no inimigo, que
sofreii perdas e atiraram 3obre urii comboio do U-aceaA animal em movimento,
fugindo em todas as direcoes os cava-.
los que se achavani uum poinar.
Foram tsrnbem disoersos uma compannta de infantaria e um grupo de|
oiiciaes a cavalo. Diiranle os viplentos i
combates cleste dia foram aoatidos 10
aparelhos .inimigos e W obngadoa a
aterrar sem govcrno; aloui d iss'o cles- ;
truimos um balao; 2 dos nossos oerophipos nao voltaram. Hoje em plena;
dia exeeutamos de novo uma expedicao de bombardeamonto a Alemanha.
Mais do uma tonelada e um quarto.de
explosives foram lancadas na tabnea
de auiomoveis de Stuttgart. Kebenta-.
ram algumas bombas na gare.onde um
comboio, quo estava parado, foi atingido c se incendiou. Tambem seooserya-,
ram 3 cxplosoes na fabriea de mumcoes a sudeste da cidade-e aindajratras
na mesma fabriea o na censtrucoes cir-;
cuwvisinbas. O inimigo tantou, mas sem
vigor, atacar os nossos aviadores du-;
ranto as suas operaeoes, mas estes reti-,
raram-se e regressaram todos liidenes a
exeepeao do um' dos nossos. pilp.tos que
teve um neidenta.no motor e que teve
que aterrar, embora conservnndo a direcao do aparelho, um momenta antes,
de alcanear as nossas linhas.—H.=

L'Entente des Allies
POORQUOI

m.

BAKER EST VENU

ER FRANCE
Parts, 11 mars.
M. Baker, secretaire d'Etat de la guerre
>—c'estA^re miOistre de la guerre americain, «arrive rtimanche a Paris, a fait
ft un de nos canfeejeea les declarations suiwaates :
«. Le Jtait de moa. voyage en France est
Be -caofSrer avee le general Pershing, de
•BTUBilar le corps exeditiormaire americain
el d'inspeciber les lignes de ccaMnwcaicajtion et son service d?airiere, afln que nous
<pt( Ameriqiiie, nous poiissions seconder de
lout noire effort notre propre amiee alnsi
igpje les armees de nos allies.
n En Ameriqnev comme en France, nous
Bvons un ministere de la gnierre civil et
le .pouvoir civil est sopreme. C'est la une
fles caj-aetdristiqrjes des institutions libres
pour le maintiea. desqaelles nous combatlona. Le potrvoir «. cemme devoir d'amener s«r le front tooie&.les
fournitures n6cessaires, d~organi»«it- les ressources inBustriellea et ae seconder 1'effort de ses
Bsmfied.
» En. Amfericrae, aEjourd'hui, la pensee
ma domine, c'est : icTout pour la guerre !»
t'&idfustrie est organisee. La ptrodrjiction
des f-oiiirnitnres commence a affemdre le
niveau que noas nous sommes nx6. Le
Joaateriel de guerre s'accumuile et une
jgeande exmee termine son entralnement
en vue de se Joiadfa au corps qmi se trou-ws deja tcL
» II rie ipeat y avoir qnx'un resultat,
torsoue les forses de la civilisation de
s pays comme ceux des alKes acIs se rennissent pour defendre les pirin•ipes vitator de la Kberte. Notre president
a. noblement deftai I'esprit aveo lequel
rAm^rique. est entree en guerre et ses deBfairations ulterietaree refletent le sentipient da pays tout entier. Nous avoiis gagS toutes nos ressotrrces ,poiw la victoire.»
M. Raiker a oft tottte sa satisfaction de
la constatation ^}o31 a deja pu faire malg»fe le peu de dtar^e die son sijour a Paris.
Bes relations d'amiti^ profonde, de cortfkalite intime, de fraternity en un mot.
ftni existent entre Am6rioains et Francais
tafcfant mainteoiant pour la meme cause.
M. RaJcer ne re3tera pas longtemps a
AViiiNIK DE LA LQIRii
Paris. H a Pintention de se rensdre dans
r Se;
"
SAINT-fcTIENNE
un port francais oft dfebarquent les soldats
emAricains. De lay il remontera vers le
:
front LA, il fera na large voyage d'ins"
IV MAHS 191 &
pectioa.
mature :
■
fff.900 HOK1EES AVEC LE MENISTKB
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Parts, 11 misa-s.
M. Baker a effiectae son voyage vers la
Pmuce a bord d^rju des ptas recents et
plus rapides croiswarsr am^ricains, qua
eortait un COXCTOT de 10-000 bommes
M. Baker, secretaire d'Etat a la guer< Imapes. M. Raker a assiste au d^:
re, ai«fcfite,ts-Unis est arrive en France,;] «nent de oes 10.000 ixnoines dans
— Le gouvernement japonais a offieieM trangais.
lement decide d'intervenir en Siberic. -4
Les troupes torques reoccupant l'Armw
nie massacrent la population. — Leu*
besogne etant accomplie, Lenine et Trots-tj
ky ont dSmissionne. — Repondant a seal
interpellateurs, M. Clemenceau a pronoiM
ce a la Chambre un energique discourse}
Le Havre, 24 mars.
— La Roumanie a accepts la paix propo*
: M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre
s6e par les empires centraux. — A deii^
jours d'intervalle, les « Gothas » sont veM dfs Etats-Unis, a^visite M&UgS&kdg fr°n.t
nus bombarder Paris. II y a eu au to tat. beige. Le ministre americain a et6, rcjvi:
Tine trentaine de morts et une centainit par le roi Albert, avee lequel il a e» un
de bless6s. — Par suite d'une paniquei long cntretien.
66 femmes et enfants ont 6te etoufffis etS*
chercbant un refuge contre les avlona^
allemands.
i

Us fasts Ifnportanfs ie la mmm{
—
•
I
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Washington, 5.— La declaration
de M. Baker,. secretaire, a la Guerre, devaiit'le Comite militaire du
S6nat, declaration
disant que les
Etats.Unis auraient un"million de
soldats en France de bonne heure
cette an6£e et que les
perpectives
laisseraient promettre le transport
d'un autre milion, s'il est pr<H, au
cours de l'annee, a souleve\ hier,
un d6bat au Senat americain.
Le senateur Hitchcock, dSmocrate, dii Nebraska, a dit que e'etait la
une declaration "tout a fait absurde et si exag6r6e, qu'elle eSt de nature a produire une impression en.
tierement fausse
quant a ce que
nous —le^ Etats-Unis—
pouvons
faire et a ce que nous faisons". Et
M. Hitchcock s'est prononce" en faveur des projets de loi pour nommer
un cabinet de guerre et un directeur
des munitions, projets ■ &. quoi M.
Wilson, a manifesto son opposition.
Le senateur du Nebraska a a^oute que M. Baker,
tout sincere
qui'l est, a manque d'information et
que le*president Wilson lui.mSme
"ne connait pas la reelle situation".
I,e senateur Penrose, rgpublicain,
a parl6 fins le, meme sens.
Aprfes
quoi le senateur Hitchcock, revenant a, la charge, a attaque" ce qu'il a dit etre le manque de coordination entre le Bureau de la naviga.
tion et les autres d^partements gouvernementaux.
Le senateur William a donn6 Is
replique a son collegue. II 1'a fail
en termes 6nergiques,
reprochant
au senateur Hitchcock d'avoir donn6 la des renseignements trfes utiles
a l'ennemi et disant que l'a.gitation
actuelle en faveur d'un cabinet de
guerre est, comme celle d'avant 1'en.
tr^e en guerre des Etats-Unis pour
prohiber par une legislation l'envoi de munitions aux allies, une ma.
noeuvre allemande. "Si, ajt-il ajou.
te\ le senateur du Ne(braska dit vrai,
nous sommes
hors combat. Si sa
mise en accusation est vraie, nous
sommes d6j& defaits".
Le secretaire
Daniels a donne,
hier. 1'autorisatioTi de declarer que
la flotte est assuree d'assez de fa.
cilites de transport, pour qu'on puis! se dire qu'il y aura sous peu cette
I annee 500,000 soldats
«.m&;icains
en France.

M. Baker fait des visites
l'Vniii (iniviriruin, 15 nutrs. — Apres ses conferences avec les 'liomiues. d'Etat francais <si
lies generaux amerrcains daas la caipitale, M.
JBaker s'est remlu 'dans uu grand part ide n.lebarqui'menl. oil il etail attendu par les generaux Persli'i.ig, Blank el Atlerburv.
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i2 mars. — La Croix annonce que le
Pape a recu, dimarjche matin, Mgr Riviere,
avec M. le chanoine Lafon, son vicaire
general. — «. Baker, ministre de la guerre
des Ktats-UniSfWT arri 6 lundi matin a
Paris, avec un etat-major de sept personnes. |
— En Allemagne, le scandale des usines |
du moteur Daimler, fait baaucoup de bruit.
Le directeur a fait payer 15000 fr. des
moteurs revenant a 5000, ce qui represeritait un b^nfiflce de 48 millions pour 1 annee.
— En Russie, l'Allemand Trotski a donne
sa demission. 11 est remplace aux Affaires
6trangeres, par l'Autrichien juif Ra,d*fc.
C'est a pen pres la meme chose.

iu sujet du Japon
DeLondres:

DOS it ion

L'EFfORT^ESjrjJTS-UHIS

Paris H mar

-

«. 13 h. 40

Le nm klMv en fnm

•^dewton BAKER a Paris
sont accuniulfies des reserves ri« tmifli c

u

Dichiarazioni di Baker
ijer I'ultimo "raid,, su jffffgi
PARIGI, 13.
Baker, segretario di Stato degJi Stati Uniti
per la gueri-a., a. proposito deirultirao' « raid »
(M aeroplani tedeschi, ha fatto al corrigponcente dell''i As.-e-i;:!ed Presse u a Parigi.J
!a seguente diclriarazione:
E' stato questo il iriip primo cpritatto con
& realta della .guerra e la, ilvela/lono- dei
metodi inaugurati daj nemico, il quale la.
file donne o ai fanciulli la stessi g'uena
cho al soldati. Sc il suo sccpo e quello di
irrecare danni alle proprieia, i risultati
so no piccoli a paragone dc-i sudi sforzi.
Se il • suo scopo e quello di indabolire il
morale, la rispo&ta sta nel magnifico contegno del popolp di Parigi. Inoltre i « raids »
aerei su citta aperte costituiscono la controparte della marina. La spieiata guerra
sofctomarina, insieme agli attacchi contro i
d.iritti americani, rappre&entano la causa
stessa per la quale 1' America e entrata in
guerra. Noi inviamo i nostri soldati in Europa perch e combattano fino a che il mondo
non sia. lfcberato da quest! orrori.

Per cenenlare 1'iiiizia ilale-amtikai
NEW YORK, IS noite.
Si e costituita una nuova associazione italbamericana che ha <pet< iscopo di aumentare
sempre piu le relazioni cordiali cite legano
gili Stati Uniti all'Ttalia. Si lara il i poasiibile
per dare un mac-giore impulso alle relazioni
fra i due paesi. L'associazione si propone dt
accogliere tutti gli americani e le americana
che si interessano allo sviluppo della cultura
e dell'eoonomia italiana.

*J£ ■J..Q.JJ-R-W-7
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*enF™5?,5 sm\ la situation de l'arinee en Hance, sur ses besoins actuels et fu-

Mr,,,' ff„.ir 1„,'S S BS3" JUS &
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M. New'on BAKER
ministre de la suerre sm&icaln

^fe Mitt .=>
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<.ou,Smernsnt Acs Etol.-oC an >r«S '
dun terrain de. forme

,„; dra. o-uiaire

'

' ,i

mamement des canons de %ot et netHs c,
efl e t uaie nt des
oue'f i„
„f.
P»SbKj toFofrlpnt
%Y£n* u p eln air- Prenaient la vitesso et 'i
direction du vent 'd'aprfts le vol des baliont
* experience ou apprenaient la tneorfe du
France.'^6 aV6C les men,eui's s^clalgtes de
t M. Baker s'est toormement interessa 1 tout
03 qui avait trait, a l'erig^gnement militatfJ

aturt .
ititioa

MR BAKER IN FRANCE.

strait
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A.NGERS
PROUD IOF WHAT HE HAS SEEN.

Adresst .

(By Private Wire Irem London,)

Fiance, Thureday (ExcJiange).-M. Aadie
Glamer, who is on a visit to the American
Amy in FTance, telegraphs :-Mr Baker sa>d
ZTrL at the port he visited to-day :-Thesc
%*% have been worth my trip across the
*?n?«fcio
fci information and encouragement.
1
TI ^^
two ports, hut enough to.
have nnlv
only seen
seen ^
an
anisa
STwhtoWU mZ the m,reasing problem
nMinktew: American and French ports. •
7LafSPandfatiSfi>tiorfover the evernational pnae ana
Americans are
ISng^to ^"aM oi the AlUed^e^

±1 MAKb 191b
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Ces visiles de K g^r
sur le froiit americain
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LE MINISTRE DE LA GUERRE AMERICAIN

!„ Bator an front

esJ arrive en France

24 mars. — M. D. Baker ministry de la guerre aux Etats-Unis, a visite
hier le front beige,
II a ete recu par le roi Albert.
I
LE HAVRE,

-^•^——

ARIP : 0" fr". 3u pa
par IOO coupurcs,
arif leduit, paiemen
» 250
»
'avancc sans period
» 500
»
» 1000 .
»
e temps limite.

^i

27^.50
65 fr.
123 fr.
240 fr.

M. Newtdii O. ^gkm\ secretaire d'Etal
pour la Guerre ail^^tats-Unis, est arrive lundi matin a Paris. Le but do ee
voyage ? M. Baker l'a explique ltii-mem« en ces termes :
« Le but de noire voyage en France est
de conferer avec le general Pershing, de
visiter le corps expeditionnaire a.mericain e-t d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere al'tn quo
none, en Amerique, nous puissions seconder de tout notre effort notre propre
armqe ainsi quo les armees de nos allies."

Fro
■ a vu auj'O'Uii'd'hiii queltl'iues ■• ■ ' • ; parties dos iravaux
inntemjitiiue oai Frai
1 iant tbiijouM
les liesoOiis do L-'armoo, qu.i, ua.x iu'-aio.s, no
at d'aa.gmoD'ier.
M Baltex vienl de qu.ii.lci" une
ports de'i.Vrbarqnoni; u oi. U Rmsipeete les 6t*blissemeiiTts de l'ml
umialees des reserves de Iwirttx-j sortes et dj
provisioniiomonti, pour ies lorcos contbatteuntes du front.
II a visiitc nbtamment l'etal
est le tTOisiurne du monste pout' la fabrication de la glace ; il en fournit aissez quoIMifeninoment pour elfeicluer la Crtngelaraoiri
dies omae miiLicns de liwes de vktnde acliuellsmeiiit daos lee, ma,gas!ims.
M. Baker, dans I'i
ses visites,
a continae ses long
its avec le gAri'Tcd Pershing sur la srtaationi de I'amK'ie
en France et sur ses besoins actuels et Ru
turns ; il s'eet inter-r-ssc 6irCvniCrnMd, a touit
' oe. qui coniceyne ronsiiMgU'Cnunt militaire.
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vr6s avec une regularity constants. La rapluitit6 avec laquelle les eleves deviennent des
n lotes competents depend du temps propice
aux vols et les belles journees out ete extraordinairement nombreuses au cours de ce
printemps.

M* Baker en France
2?ans un cenfre d'Avialfo.i
NEW-YOKK, 16 mars. - Le correspond ant
de VAssociated Press telegraphie du tram
special du ministre de la Guerre des EtatsUnis en France :
M Raker m-end, pendant son sejour en
France dfmpCtantesdtcisions sur les questions qui a son avis, exigent une solution
immediate II se documente, pour . les oeS
ufeursf^
^^'mS
fl
rrncernent
Pannce amencaine,
nid.s urtsoud sur Place les prpblemes qui demandent une solution immediate.
Ainsi
auiourd'hui, au quaruer>"'«'»l
rv-nn des centres deviation amencaine,
M Piter a demande s'il avait etc- possible
aux premiers milliers d'aviateurs envoyes
en FK d'y terminer leur instruction et
s'ils avaient tous ete brevetes
Le chef de l'aviation a repondu & M^ Baker
tiue pour des raisons qu U a d aiiieurs ex
Dbaules tous n'avaient pas encore eu locSn de laire leur instruction finale.
M Raker a fait une enquete immediate a

visile isnCaUfd'Aviation

Le Ministre est satisfait

New-York, 17 mars.

M Baker, apres avoir visits le centre d'aviation americain, a dit :
Juste au moment de quitter r'Amerique, j'ai fait
une enquete pour savoir ou en etait potre
programme d'aviation. J'ai trouve nos £(abl''^
nleins
resultats quauu
quand
meiiis d'enthousiasme; quant aux resunais
pieius
««"*
. les
,„ preparatifs
__&„„-otifo nn
ont ete
fete faits
Fls apprendront
qui ont
laits en
en
France pour utiliser le materiel qu'ils envoient
Us auront uri nouveau stimulant pour hater leurs
ef

'r»ns les champs, ou 11 n'exlstait pas un seul
hatiment quand nous avons pose le premier rail,
s-estSe une cite de baraquements, de bureaux
LTmaWstns et de hangars, avec une population
de 5 WO Amlricains tortnant 1'ecole d'entramement
,niir'Taviation La, comme dans tous nos autres
KStialSTen^France, notre but a ete d'amver a
nnP force proportionnee a nos moyens pour aider
les FrancaFs Ties Anglais a acquerir la. maltrise
Vhcrfnie do l'air qui est l'une des premieres conmtions requlS; stoon la premiere condition pour
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atari ;

vrfis avec une regularity constants. La rapiditite avec laquelle les eleves deviennent des
piotescompetents depend du temps propice
EUK vols et les belles journees out ete extraordinairement nombreuses au cours de ce
prin temps;

ML Baker en France
Dans un centre dAviation
NEW-YOKK, 16 mars. - Le correspond ant
de VAssociated Press telegraph* du tram
special du ministre de la Guerre des EtatsUnls en France :
M Baker prend, pendant son se]our en
I FlNance d'fmportantesdtcisions sur lesquestionsqui, a son avis, exigent une solution
immediate II se documente. pour les be' soinaulterieurs, sur toutes les questions qui
' c'neernent I'arinee amerieame ffl^
soud sur place les probiemes qui aeman

visile isn Ca:

Le Ministre est satisfait
M Baker, apres avoir visite le centre d'aviation americain, a dit :
Juste au moment de quitter l'Amerique, j'ai fait
nnj eiumeta pour savolr oil en etait notre procramme U'aviation. J'ai trouve nos fabr.cants
llelns fl'enthousiasme; quant aux resultats quand
Fls aonrenrtront les preparatifs qui ont ete falts en
irrince pour utiliser le materiel qu'ils envoient,
[is awont un nouveau stimulant pour Hater lews

de

M6 lugurd-huif6dau6-quartier-general
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F«"y termjner leur instruction et
s'ils avaient tous ete breyetes
TO „i»f rip vaviation a repondu a M. tsaher
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niimieVs tous n'avaient pas encore eu loc
gn V laire leur instruction finale.
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quand l'electrieite s'est eteinte biusquenlent
iia ii'a conseatf a. desceadire dans les oaves
^'unmeoDle qua sur h^lf*"***^
Uit-.tinr,<; des ofdciers presents, fee renaaut

(CENSURE)

merit au'il ne taut pas nsquer de causer ie
Sdre plaiar a reaaemi, il a sum son ea-MfllTson se-joiw sous team n'a pas Jte do
loneue duree. M. Baker cst vonu en Fraw
Streivailler. Les minutes comptent pour
I fiii r-est poiw-ouoi hen pea de temps aprts
les avoir quittes, il wmontalt dans ses apparr.mSnts et rerarenait, apres avoir suavi.ua,
1 infant dans 'ecielles evolutions de nos av.ioj^
if dltense la tache «i instant abandonneeT
M Baker a passe une grand* partie de £
1
matinee en conference a.veo le general BLss
! ^Versailles. II a vu ensuita le general. Focfc.
* Aprfet dljeunex, il s'est rendu au siege de
la Croix-Rouge aimericaine et chez M.
viajpir
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A ce 'lalw M. Baiter a fait, a un de*

N declarations stuvantes :
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Cela a ete mem prrmu-r-mntau -A . . .
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M. Newton D. Baker,
namfstre d'e- lla G-uer.re arox Etats-TJnis,
B w)3ritaMfe> lOi-g'suLsaleur d
imerjoaine,
vien! de vc
japi&ne dii fn\ en Erari«e, et ckmt ■
,« premied-s blesseb diewalanid'adeat pour
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ioir biwitot Be niesujvr de nouveteu
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DEOLAKATiOMS £>2 M. BAKER
(Front americain).
M. Baker apres avoir visite le centre amescain Silt :
• Jnsrai'au m^nient lie quitter l'Amerique,
j-iai fan une enquete pour savoir oil en etail
no tre programme d'aviation.
J'ui. trouv6 nos tSabr^caats pteins a'eutiiousiasme quant aux resultata;
Quand iis ajiprendront las preparatifs qui
oht 6te faits en [•'Tance, pour utiliser le materiel uu'ils envoient, i;s auront ua.noaveau
s;lrnulant pour hater lours efforts.
Dans les champs, oil il n'existait pas an
setil hfitirnent quand nous avons pos6 le premier rail, s'est elevee une cite de baraquements, de bureaaic, de magasins et de hangars avec une population de . 5.000 Americains tormant l'ecole d'entoralriemenl pour
l'aviation.
Lit, comme dans tous nos autres preparatifs en France, nbtre but eat d'arriVer a une
force proportionnee k nos moyens, pour aider les Francais et les Anglais et acquerir la
maitrise absolve de l'air, qui cat' une des preinidres conditions requises, sinon la premier
re condition pour la victoire.
Chaoue homrne de ce'camp, sernhlo pfin^tre
de. la mf.ssidn.-qul l'a amene en France et'le
camp a une organisation admirable.
II "est agreabie d'apprendr.e de leurs instractcurs francais, que nos jeuaes aviateurs
£is montrent audacieux, pteins da sangfroid et habiles.
. .

Et, dans 09 cas, nous aorhtneg <~-ooivamcus qa« M. lo pTiesid'eait Wilson,
cueille que soit la deiicat'e'sse dto Ifca situ'aticin du japoin, sera, le preaiier' a
insi.stftr quand i'i se seirla, (Bifen rciKlni
compte Kle la ue'eessile de i'intervention japon'aisD, jpaur que la iRusi
se persuade que mieax vaadtrait tot
que tard le d'ebarquernerit en Cbxe'e..

J^%Tattre jasqu'a t>- qu^ le mond
raite de :
-rut. rieYivre tfe beUe's hornurs!
.
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i but d© gfcju v-ofdige en France
i ^isiteir Le oajips exiwlitionriaii-e
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•omniuiiinii ;ou ct. son service d'aiiriere
afm <yue 1'Anieiriqaie |
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•En mcme temps, M. ihikcr tjU.i ctait.
arrive e:a nieme tevmps cjuc rftx mi
de tr.iiip,-;: lameiricaines,
a
<;ech
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U inspecte un camp deviation americain
Front americain, 17 mars. — M. Baker,
ipres avoir visite le centre d'aviation ame•icaia, a dit :
« Dans les champs ofi il n'existait pas
in seul batiment quand nous ovDiis pose
e premier rail, s'est elevee une cite ^o
araquefflents, de bureaux, de magastas
t. de hangars avec une population de cinq
lille Americains, formant l'ecole d'entralement pour l'aviation. La comme dans
jus nos autres preparatifs en France,
otre but a ete d'arriver a une force proortionnee a nos moyens '-our aider ^es,
'rancais et les Anglais it acquerir la mall
rise absolue de l'air qui est l'une des
remieresr conditions requises, sinon lq
remiere condition pour la victoire. » ~»

Paris, 15. —
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Une parsonnaliW diplomatique sp^lTOsnt a
l'Ambassade americaine nous dit ladmiratton
da M Bak«r,ministr8 de la guerre des Etats-Uais
nnnr'la France et ses vaillants soldats. < II faut | M..,©Afi8Ba "AU FRONT BELGE _ TP
vaincre et vaiucre dans le plus bref delai possible, deelarait bier M. Baker et pour obtnnr
aux Etats-Ums, a vlsite le front beige.
II a ell
8
ce resultat, nous Americans, sommes decides K re?u par le roi Albert.
'f
lout entreprendre, k tout sacrifler ».
700.000 TONNES DE NAVTRPC; m,,;,; , ouavanc.
._.
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Etats
._ *
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,W AW mm Mlaaaais orlowee y^Siffr
(de temps limited

» -

■*f'

])at le r

«i Albert.

'

Kxlrait de:

1

OUI

:_

TOIJLOUSB

14 MARS tats

Date :

16MAi

ignature:

•

M. BAKER EN FRAUfa

ignature :

Signature:

1, Rue des ltaltens>

ati

dr*ff«:

Adresse :-

45

—

xpositien-

"A PREMIERE NUIT DE M. BAKER
A PARIS

pnris l=> mars. — Le secretaire d/Etat am«ricam de la^erre. M. .Baker, start en confertnceavec re general ^liss dans le sajon d^
i>h\toi n-n.'il hab'te, au moment, de taiene. urft na?e£'sans nWester quelcpe surprise
mfH1?d i4lectr\cite s'est etiinte brusquemeint.
Zn'a MS a descends dans les oaves

II inspecte un camp d'aviation americain
Front americain, 17 mars. — M. Baker,
iprea avoir visite le centre d'aviation ame•ieain, a dit :
<( Dans les champs oft il n'existait pas
in seul batiment quand nous avons pose
^ premier tail, s'est elevee une cite de
araquements, de bureaux, de magasins
i de hangars avec une population de cinq
nlle Americains, formant l'ecole d'entraiernent pour l'aviation. La comme dans
3iis nos autres preparatifs en France,
otre but a ete d'arriver a une force proortionnee a nos moyens "-our aider ,les,
'ranQais et les Anglais a acquerir la maii
rise absolue de l'air qui est l'une des
remieres conditions requises, sinun la
remiere condition pour la victoire. » ^*
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M. Newton D. Bak;-v,
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Vi de'.ivre tte teUe's hornur:

M. Baker qtii n'-est pas de
jivncieuse, a declare ti-ba ifo'iancheme.n<
(jvuo le Init do sou wyajifQ en France
■ i die \Hsiteir le oo>r>p8 expefcHtioniiaire
amtericair. et dinsp-ecfcer ses lign
.■onuiiiMiirwi ion et. so!) service d'arriere
afln qaie t';Ain'eTiqau puisSe sei
de ton;-; se;; cil'ftiir.ts ean ainvee et les
armces aliiees.
:En laeme temps, M. liakcr (,ui. elaii.
atrliv© e:u meirie temps que dix mille
\<i):
i ; roupe amerieaines,a
ire:
II !',(■ p«ut v a;vv>jr q.ii'i.i:n resultat
tfe Bes for es de !ia QrviKsa'tion
■ trtiitie c©ux dies Allies actueiis, so reunissent pour dielfeiiida'e lcs
prin'cipes vitaux. de la Hbeffte.
iSTous avons aiussii appriis de la vcix
cutoiriseo de M. Barker que l'''Anrc;r>
que ia engage tciutes ses. ressources pour
la viotoire.
Et dans os ras, .nous spmmes ctsnvsiiKus quip At. le piv.-'idcnt Wilson,
cueilfe que soit la dejicatesss d'o ia situa&cln du Jiapoin, ser'a le premier a
insdster quancl i'l se ssila ihien a-eii';! u
cempte de la ne'cessite de rintervention .japonaisio, pour que la iRussie
se persuade que mieux vaudffaifc tot
qua tard'le d'ebarquement en Cbxee.
iwiKuui-su

^yum.

txvoiiiion
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avlatton am^rlcafne-

DEG1ARATIOHS B£ M. BAKER
(FroRt americain).
M. Baker apres avoir visite le centre americain S^bt :
|— j'usqa'au m«neut de quitter rAmeriaue,
fl&i fait une enqutite pour savoir oil en etait
none programme d'aviation.
i'ai trcuve nos Aibricams pletos <renthousiasme quant aux resultata.
Quand ils apprendront les preparatifs q-in.
: out ete faits en Prance, pour utiliser le mai ttriel uu'ils envpient, iis a'iront un^nouveau
i stimulant pour hater lours efforts.
Dans les champs, oil il n'existait pas un
geul batiment quand nous avons pose le premier rail, s'est e'levS'e une cite de baiamiftme'nts, de bureaux, de magasins et de hangars avec une population de . 5.000 Americains lormant l'ecole d'entrainement pour
l'aviation.
La, comme dans tous nos autres preparatifs en France, noire but est d'arriVw a une
force proportionate a nos moyens, pour aider lcs Francais et les Anglais et acquerir la
maitrise absoi'ie de l'air, qui eat une des premieres conditions requises, sinon la premier
re condition pour la victoire.
Chaoue homme de ce 'caruj), sernblo pen^triS
d? la mission qui l'aamehe en France et'le
canm a une organisation ■ admirable..
II "est agreable d'apprendre de leurs iijstructours francais, que nos jeunes aviateurs
se montrent audacieux, pleins de sanglroid et liabiles.
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Lunai is Mars.
borateurs du gouvernement sont les syndiB" est necessaire d'expliquer exactement cats. Les travailleurs americains n'entendent
au fccteur ce qu'est l'affaire hollandaise, Ella point faire la guerre a moilie. Les chefs soFront am4»i<3ain,^8^BttB.
n'es't qu'un des episodes du chantage alle- cialistes de la-bas ne sont pas des politiciens. C'est ce qui explique que leur ardeur
M Baker vit awiourd'lyii qa-eiqaes aufcres
;mand vis-a-vis des neutres..
i , Depuis que les Etats-Unis .sont entres dans ne ressemble point a la tiedeur des nOtres.
^aSiesdes
.^S^^IS^^St^m
«■*• Pawnee ^
americaine
en France, dspassant
la guerre, ils ont tenu aux Scandinaves et
De ce c0t(5-ci de i'Atlantique, M. Hender^ujom™les besoms de l'armee, qui eux-meaux Hollandais un langage qui peut se re- son, en des declarations entortillees, s'obssurrier ainsi ;
tine encore a proposer des conferences avec
*£ nBal«frterfd? qnittfr la serie des ports
| « Vous ayez besoin de fees produits. 11 est la ;Sozialdemokralie, qu'il espere toujoiirs ca-ments interieur oil sont aeeumiilfe® les reseihaturel, d'abord, que nous les reservions a techiser et oonvertir quoique .ses chefs, dans
™ de tomes sorts* et des ap-proy.^nnemente
nosamis, et,, ensuite, si nous pouvons vous leurs d'scours au Beichstag et dans leurs
wur lea forces corabattantes du front. II a
en donner, de nous assurer que vous ne vo»s articles du Vorwaenz, l'aient envoye promevisilenoWmeat mi.6tablissement, qua est le
en servirez pas, directement ou indirecte- ner militairernent, c'est le cas de le dire. En
uc, lielne du raonde pour la fabrication de la
Sell en fouroit asaez quotidiennement
'ment, pour ravitailler nos ennemis. D'autre France, VHumaniU, moniteur'des socialistes
f^eflU&w ta ™n«ilation do o?» milpart, le cliarbon est cher et rare. Nous n'en pa'rlementaires, change son . fusil d'epaule •
lions do Hvres de viande actuellement en maavons, dans nos depots, que de quoi appro- « demi les jours», selon la locution nantaise.
visionner les navircs qui travaillent pour Hier, elle publiait un article d'AJbert Thog! n
M Baker dans l'lntervalle de sesvhtoi a
nous. II nous est dono impossible d'en don- mas, qui fitait assez dur pour les Kamarades
continue ses longs entreteew: avec^le; f neiai
iner a vos bateaux, qui se sont refugies dans d'qutre-Rhin,.mais une petite note, en pied,
nereshhiK sur la situation de l'aimee en trance
jtous nos ports et y sont restes par peur des annongai't pour aujourd'hui la "contre-partie
fur ses besoins actuels. et fetors. II s est nteressl fnormement a tow oe qui conccrne 1 en•sous-marins. Dans ces conditions, nous vous par Paul Mistral : ce sont des gemissements
seicmoment milrtafre. — Havas.
proposons l'entente suivante : nous mettons sur l'Imperialisme qui emporte le mondo, et
a votre disposition les denrees de premiere Ton y trouve cette phrase abominable :
necessity dont vous avez besoin, sous reserNous ne nions pas les diffieuHes auxquelles les
ve qu'elles ne profitent en aucune maniere socialistes d'Allemagnese trouvent aux prises. Ces
elifflciilti5s
ne seraient pas molndi-es en France
a 1'ennemi, et, comme nous sommes obliges si la situation
Londres 15 Mars.
etait ronversee.
jde nous rationner nous-memes, que vous
Alnsi M. Mistral insulte son pays, en le
Le corre-spondant de l'Agence Renter sur
(vous rationniez dans la.meme mesure ; vos jugeant capable de se conduire comme le
le front b'ritonnique en France telegra(bateaux restes dans vos ports viendront bochisme
triomphant. II insulte nos allies,
jchercher ces marchandises, et recevront en les jugeant
P
capables, dans la griserie
nler mVufles Allemands entreprirent
Chez nous le cliarbon de soute necessaire a d'une victoire riiomentanee,
de se .conduire
itcux eoups de main contre le front portuleur- navigation ; en echange, vous allez comme ces Turcs de Trebizonde
les
kais, qu'ils harcelerent baaucoup oee dernous ceder, pour la dur6e de la guerre, et k forfaits depassent 1'imagination, etdont
contre
fiiers temps. Tons deux ont ete repousses.
des'conditions tres avantageuses que vous lesquels le socialisme allemand n'a pas trouAucun eoldat portugais se manquait a
fixerez vous-memes, la flotte marchande que ve un mot' de reprobation. M. Mistral n'a
,vous avez immobilisee dans nos ports et pas lu le recit des civils anglais rapatries
Furieux de ses echecs, i'ennemi a bomceux de nos allies ; nous en userons a notre d'Allemagne, racontant leurs souffrances et
.barde violemment lea fa*w***» portugaigre, nous engageara, en cas de torpillage ou leurs tortures.; il n'a pas lu non plus leur
ses avec des mortiers de 15/30 a 16/30.
|de sinistre quelconque, a vous indemniser
Alors, sons le convert dun nuage de lu- largement et, .suivant ce qu'il vous plaira, reponse a.un naif qui les interrogeait sur
mee un detaohement evalue a 150 homines en argent ou en nature (par la remise de la possibilite d'une revolution en Allemagne :
s'est avance a l'attaque. Les Portugais. les navires nous appartcnant).».
accueillirent par un feu de mousquetene,
Ces gens ne semfotent pas avoir le courage de
Imm6diaternent, les Allemands ont com- se revolter. Its sont maintenus sous le talon de
tie mitrailleuses tellement vigoureux que
fer
du militarisme, et la puissance du parti milimence
une
campagne
d'intimidation,
de
me-,
la ligne des asailiants fondit, disparut
naces, d'ultimatums. On ne sait encore ce tarlste est plus forte que jamais.
avant d'avoir pu atteindre le parapet.
Ml Mistral n'a pas lu non plus les docuAilleurs, le long du front, il y eut de que .feront les Scandinaves. En ce qui con- ments qui viennent de Russie et qui etablispart et d'autre des petites incursions ha- cerns la Hollande, la negociation etait bel sent que la guerre fut prepares depuis le
et bien terminee et la convention signee par
Mtuelles.
, .
siecle dernier ; que les directeurs de banAu sud de Lens, 1'artillene ennemie ne se delegues. La pression allemande fut telle- ques, de maisons de commerce, d'industrie,
deploya pas une grande activite pendant iment violente et le danger parut tenement que les employes a 1'etranger etaient des
les dernieres 24 heures, mais au nord U y grave que la reine Wilhelmine -refusa de ra- agents en carte pour le service secret alleeut des bombardements par obus as- Btifie'r le traite signg par ses plenipotential- mand. 11 croit qu'un peuple dont les chimisres.. Ne soyons pas trop severes pour elle :
phyxiants sur de nombreux points.
il est permis de se demander si I'Allemagne tes crfient des usines de « fertilisateurs »,
ne oherchait pas un prete'xte pour saisir pour fabriquer de3 bombes dans les pays
[1'Escaut, et pouvoir enfin se servir librement qui leur. accordent l'hospitalite, peut entrer
d'Anvers, « ce pistolet charge au cceur de tout de go, et sur la promesse d'etre sage,
Hxlra.it dt:
TAngleterre. La souveraine batave a done dans la Societe des Nations. 11 lui semble
peut-etre agi dans notre -interet aussi bien tout naturei et excusable que les Allemands
violent la neutrality des lies Aland comme
'quo.dans celui de son pays,
Adrtste
fr Mais il nous restait une autre ressource, et ils violereht celle de la Belgique, et y saisls24 MAKS w+>» ,
;(nous en avons us6 : e'est le droit ds requi- sent ies Anglais et les Americains de passaDatt
sition des navires hollapdais stationnant ac- ge, pour les envoyer comme prisonniers de
jtuellement dans les ports allies. Ce droit est guerre en Bochie. II ne veut pas de l'AlsaceSignature:
Vconforme aux lois Internationales, et l'Alle- Lorraine sans un'plebiscite d'oii seront ex-Imagne elle-mfime en a use en 70. La Hollan- clus les Alsaciens-Lorrains, emigres, mais oil
Mxppsitijm-?™de protestera,. tera ses reserves, et recla- voteront les intrus, les iromigres allemands.
imera des indemnites que nous ne lui contes- II ne le dit pas explicitement, rnais il indique que la modalite de ce vote est une
feerons pas.
La decision' prise en oomtnun par les question de detail.
Par contre, on ne trouve pas, dans son
VUlics, sue hi proposition du president WilNew-York, 22 mars. — Un telegramme de son,- nous vaut immediaternent une flotte article, un mot pour qualifier rpfire de la
Washington au New-York Times dit quo m Da- marchande d'un million de tonnes qui ne couronne de Courlands au jeune Attila (Eitel), fils de 1'empereur des Huns ; pas un mot
niels ministre de la Marine, ou son adjoint, M. tervait a rien.
Franklin Roosevelt, viendra bientot en France, : La"- resolution des Etats-Unis se fait cha- d'indignation contre la paix qui livre a TAIacres le retour de M. B«$m, principaiement pou
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I.undi is Mars.
II' est necessaire d'expliquer exactement
ail fecteur ce qu'est l'affaire hollandaise, Ella
Front am&Se&in,^
n'est qu'un des episodes du chantage alleM Baker vit a<uitourd*kuA queiq«es autres
jmand vis-a-vis des neutres,
.parties des travaux giga-ntesqaes commences
f Depuis que les Etats-Unis .sont entres dans
«ai> l'awoee americaine en France, depassaat
la guerre, ils ont term aux Scandinaves et
"toujows les besoms de l'armee, qui eux-meaux Hollandais un langage qui peut se r6m&s ne cessent d'augmeniter.
.
surrier ainsi :
M Baker vient de quitter la serve des poits
de debarquemeat et H inspects les fteblisaeI « Vous avez besoin de fcos produils. 11 est
--meats interieur oil sont aecumulee* les resernaturel, d'abord, que nous les reservions a
ves de toutes sortes et des approy.wionnements
nos-amis, el./e'nsuite, si nous pouvons vous
ixiur les forces eorabattantes du front. 11 a
en donner, de nous assurer que vous ne voiis
v'site notammeat im eta*lissement, qua est le
,en
-servirez pas, directement ou indirecteti'oisi&wie du raonde pour la fa&ricat-ron de la
!
elaee II en louwiit a«aez quoUdiennement
mcnt, pour ravitailler nos ennemis. D'autre
Sour cflectu&r la congelation.do onaei milpart, le charbon est cher et rare. Nous n'en
lions de livres de viande actuellement en maavons, dans nos depbts, que de quoi approg
;visionner les navircs qui travaillent pour
MinBaker dans l'intervalle de ses v%tes a
nous. II nous est done impossible d'en doncontinue ses longs entretseas avec le geneiai
Iner A vos bateaux, qui se sont refugies dans
plrlhing sur la situation de l'armee entrance
fur ses besoms aetuels. et tutors. II s'est intt[tous nos ports et y sont restes par peur des
resae eriorm4ment a tow oe qui conccme 1 ensous-marins. Dans ccs conditions, nous vous
seignement mil-ftatre. — Havas.
proposons 1'entente • suivante : nous meltons
a votre disposition les denrees de premiere
necessity dont vous avez besoin, sous reser:
ve qu'ellcs ne profitent en aucune maniere
& 1'e'nnemi, et, comme nous sommes obliges
Londres 15 Mars.
jde nous rationner nous-memes, que vous
Le corre-spondant de l'Agence Reuter sur
vous rationniez dans la.meme mesure ; vos
le front britannique en France telegriajbateaux restes dans vos ports viendront
phie le 15 mars :
.chercher ces marchandises, et recevront
Hier matin les AUemands emreprirent
Chez nous le charbon de soute necessaire a
deux coups de main contre le front portuleur- navigation ; en echange, vous allez
sais qu'ils harcelerent baaucoup eas dernous ceder, pour la duree de la guerre, et a
fiiers temps. Tous deux ont etc repousses.
des .conditions tres avantageuses que vous
Aucun eoldat portugais ne manquait a
fixerez vous-memes, la flotte marchande que
l'appel. '
'
'.'
, „
,vous avez immobilisee dans nos ports et
Furieux de ses eehecs, l'emiemi a bome'eux de nos allies ; nous en userons a notre
bard6 violemme-nt lea tranches portugaigre, nous engageant, en cas'de torpillage ou
ses avec des mortiers tie 15/30 a 16/30.
a vous indemniser
Alors, sous le convert dun nuage de fu- jde sinistre et,quelconque,
suivant ce qu'il vous plaira,
mee un detachement evalue a 150 homines targement
argent ou en nature (par la remise de
S'est avance a l'attaque. Les Portugais. les en
navires nous appartenantj.».
accueillirent par un feu de mouequeterie,
Immediatement, les AUemands ont comde mitrailleuses tenement vigoureux que
la ligne des asail'ants fondit, disparut i Tiace
mence une campagne d intimidation, de me
avant cr
d'avoir
pu atteindre
le parapet.
!
s. d'ultunatums. On no salt encore ce
ce
avant
avoir pu
.
Ailleuris, le long du front, il y eut de que .feront les Scandinaves. En ce qui conpart et d'autre des petites incursions ha- cerne la Hollande, la negociation etait bel
et bien terminee et la convention sign6e par
©ituelles.
Au sud de Lens, l'artillerie ennemie no se delegues. La pression allemande fut tenedeploya pas une grande activite pendant ment violente et le danger parut tenement
les dernieres 24 heures, mais au nord il y ;grave que la reine Wilhelmine -relusa de raeut des bombardements par obus as- itifie'r le traite signg par ses plenipotentiaijres..Ne soyons pas trop severes pour elle :
phyxiants sur de nombreux points.
il est permis de se demander si l'Allemagne
ne oherchait pas un prete'xte pour saisir
jl'Escaut, et pouvoir enfin se servir librement
d'Anvers, « ce pistolet chargfi au cccur de
Exlrait &*:1'Angleterre. La souveraine batave a done
peut-etre agi dans notre -interet aussi bien
Adres,e ■ ««««!<»»■ PfWW*WW^
'que dans celui de son pays.
fr Mais il nous restait une autre ressource, et
24 MAha i*»idi
,nous en avons us6 :■ e'est le droit de requiDati
sition des navires hollandais stationnant acjtuellement dans les ports alli6s.Ce droit est
Signature;
'conform* aux lois internationales, et 1'Alle.magne elle-mftme en a us6 en 70. La HollanKxpositwn_?<~*~
de protestera,. fefa ses reserves, et reclaLe minisira de la Marine amspicaiae mera des indemnites que nous ne lui contes'terons pas.
■.
. .
viendrait en France
La decision' prise en commun par les
llics, sur la proposition du president WilNew-York, 22 mars. — Un telegramme de on,- nous vaut immediatement une flotte
Washington au New-York Times dit quo - M, Da- larchande d'un million de tonnes qui ne
niels, ministre de la Marine, ou son adjoint, M. ervait & rien.
Franklin Roosevelt, viendra bientOt en France, La" resolution des Etats-Unis se fait chaapres le retour de M. Bate«#, principaiement pour jUe j0ur p]us gnergique. Le president Wilse consulter avec les officiers de marine ameri- 5on a conferi avec la commission chargee
cainset aussi avec-les delegues de la^ marine au ies constructions navales et avec M. Gom.Comite supreme de la Guerre q, Versailles.-'
>er9; president de la federation du travail.
I Les personnages oi'nciels. ici, ont une idee tres h en re.sulte la certitude de pouvoir consnette du plan sur lequel les forces navales alliees Luir-e une m0yenne evaluee a dix rhillo tontravaillent, mais Topinion. prevaut qu'il serait pre- Ls par i0ur> pour ia marine marchande.
Arable d'aller se documenter sur place.
^J|ette*flotte nouvelle, on ent'end bien la proteg&r, et pour cela, la Chambro des representants met a la disposition du president une
soanme supplementaire d'un demi-milliard,
destinee a l'aohat ou a la construction d'une
flotte additionnellte de chasseurs de sousifnarins, et lui accorde, dans ce but, des pouJvoirs discrettorinaires. Elle ouvre en meme
.temps un credit d'un milliard pour le seryice des hydroplanes.
p Vo'ila au point de vue naval. Quant a 1'a/viation terrestre, s'il est permis de s'exprimer ainsi, les communiques de M. Ealcer
|hous laissent savoir que, dans un seul c$m&
I* quelque part em-Erance », il y a d(5ja rnille
pilotes brevetes et mille avions americains.
',<6n construit et l'on expedie le resto « a suijvre »..
: Pour un tel effort, il a fallu adopter des
Jnesures sans prec6dent. Dans l'Etat de NewJersey, le plus riche d'Amerique, on a deja
'commence l'application de la loi du travail
jforce : tout homme entre dix-huit et cinquan|te ans est recense, et, si son occupation ne
pa rait pas utile, on lui en assign's une autre.
La guerre se mete industriellement, avec
autant d'energie que militairement, et la loi,
acoepteo unanimement par le peuple, a pris
ce titre : «Travail ou prison».
Pan*, cette campagne. les plus actifs colla-
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borateurs du gouvernement sont les syndicats. Les travailleurs americains n'entendent
point faire la guerre a moilie. Les chefs socialistes de ia-bas ne sont pas des politicians; C'est ce qui explfque que leur ardeur
ne ressemble point a la tiedeur des notres.
De ce c6te-cl de l'Atiantique, M. Henderson, en des declarations entortillees, s'obstine encore a proposer des conferences avec
la .Sozialdemokratie, qu'il espere toujolirs catechiser et c-onvertir quoique ses chefs, dans
leurs discours au Reichstag et dans leurs
articles du Vorwaertz, l'aient envoys promener militairement, c'est le cas de le dire. En
France, VHumanite, moniteurdes socialistes
pa'rlementaires, change son fusil d'epaule
« demi les jours», selon la locution nantaise.
Hier, elle publiait un article d'AIbert Thomas, qui etait assez dur pour les Kamarades
d'qutre-Rhin,.mais une petite note, en pied,
annoncaft pour a.ujourd'hui Ia "contre-partie
par Paul Mistral • ce sont des gemissements
sur l'imperialisme qui emportele monde, et
l'on y trouve cette phrase abominable :
Nous ne nions pas les difficultes auxquelles les
socialistes tl'Allemagrie se trouvent aux prises. Ces
difflcultfis ne seraient pas raoindres en France
si la situation etait reRversec.
Ainsi M. Mistral insulte son pays, en le
jugeant capable de se conduire comme le
bocbisme triomphant. II insulte nos allies,
en les jugeant capables, dans ia griserie
d'une victoire ihomentanee, de se .conduire
comme ces Turcs de Trebizonde dont les
forfaits depassent I'imagination, et contre
lesquels le socialisme allemand n'a pas trouve un mot'de reprobation. M. Mistral n'a
pas lu le recit des civils anglais rapatries
d'Allemagne, racontant leurs souffrances et
leurs tortures.; il n'a pas lu non plus leur
reponse a.un naif qui les interrogeait sur
la possibilite d'une revolution en Atlemagne :
Ces gens ne semblent pas avoir le courage de
se revolter. Ils sont maintenus sous le talon de
fer du m'ilitarisme, et la puissance du parti militarlste est plus forte que jainais.
M. Mistral n'a pas lu non plus les documents qui. viennent de Russie et qui etablissent que la guerre fut preparee depuis le
sieclo dernier ; que les directeurs de banques, de maisons de commerce, d'industrie,
que les employes a 1'etranger etaient des
agents en carte pour le service secret allemand. II croit qu'un peuple dont les chimistes creent des usines de « fertilisateurs »,
pour fabriquer des bombes dans les paya
qui leur accordent l'hospitalite, peut entrer
tout de go, et sur la promesse d'etre sage,
dans la Societe des Nations. II lui semble
tout naturei et excusable que les AUemands
violent la neutralite des iles Aland comme
ils violerejbt cclle de la Belgique, et y saislssent ies Anglais et les Americains de passage, pour les envoyer comme prisonniers de
guerre en Bochie. II ne veut pas de 1'AlsaceLorraine sans un "plebiscite d'ou seront exclus les Alsaciens-Lorrains, emigres, mais ou
voteront les intrus, les irnmigras alleniands.
II ne le dit pas explicitement, mais il indique que la modalite de ce vote est une
question de detail.
*
Par contre, on ne trouve pas, dans son
article, un mot pour qualifier l'offre de la
couronne de Courfande au jeune Attila (Eitel), fils de Eempereur des Huns ; pas un mot
d'inclignation centre la paix qui livre it l'Allemagne, a son occupation et a sa discretion, un territoire aussi peupie que l'Empire
allemand et pins etendu. C'est ainsi que le
boa engloutit parfois des victimes plus gros"ses que lui.
Seuleinent, le monstre, apres un tel exploit,
est a la merci de ceux qui ont le courage de
l'attaquer. Or, le socialisme mondial, qui
h'est heureusement pas represente' par M.'
Mistral, est Jcrmement resold a engager la
bataille et a la mener jusqu'au bout. Samedi,
a eu lieu a New-York la .grande reunion des
Trades-Unions americaines, accueallJujt—Jw
delegues des Trades-Unions angaises qui he
sont pas des politiciens a la maniere de Henderson. Le chef de celles-el, M. Appleton, a
recu une ovation des afiyriers americains,
lorsqu'il a prononce un discours ou je releve
ces phrnsag itJTpR.airsqii-Qn m'a demande si
la Fedorationrsenravail anglaise serait disposee a organiser une conference avec la Federation allemande, pour terminer la guerre, j'ai repondu a ces gens ce quo je vous dis
a vous : C'est impossible. Nous n'avons vu
jusqu'ici, chez les socialistes alleniands, ni
le desir ni le pouvoir de faire la paix a des
conditions durable!'.. La Russie est aujourd'hui un lamentable exemple_de ce que peut
prOduire la confiahce en I'AUemagrie. Celleci est tout aussi prete a extger sa « livre de
chair » qu'elle l'etait lorsqu'elle commenga
sa rharcne sur Paris, II n'y a pas d'autre
moyen de flnir la guerre que la victoire, dont
Votre president a parle si eioquemment »,
Une resolution en favour d'une conference
Internationale a ete repoussee a une majority 6crasante. Le deiesrue du syndicat du

Livre a' declare que, si elle avait ete acceptee, il avait mandat de son Union de quitter
la salle : « II sera temps de causer avec les
travailleurs alleniands, quand ils auroat fait
leur devoir en demolissant 1'autocratio que
nous youlons ecraser ». Et le meeting a vote
par acclamations une resolution pour « continue!' la grande guerre jusqu'a une conclusion qui assure la democratic pour tous les
peuples.», et affirmant l'adhesiori des Trades-Unions americaines .a la poursu'ite
• d'une guerre victorieuso contre l'autocratie
representee par les puissances centrales
d'Europe ».
Ils .sont r.esolus a aller jusqu'au bout contre une feodalite militaire qui juge que ia
fin excuse les moyens les plus atroces,
Toute la difference entre l'Allemand et
nous peut se resumer ainsi :
L'Allemand considere que DeulschlS,7i%
liber AUes est la « fin » de toutes choses. %
Dans un autre sens quo lui, .noiis le/
croyons aussL
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LES AMERICAINS EN FRANCE

Mi ameriiD en France M. Baker est satisfait
des fiTvmjxectttes

New-York, 16 mars. — Le correspondarit,
de I'Associated Presse telegraphic du
train special du ministry de la guerre des
Etats-unis en Prance:
M. Baker prend, pendant son sejour en
Franee, d'imporlantes decisions sur les questions qui, a son avis, exigent une solution
immediate. 11 se document© pour les Besoms
ulterieurs. sur toutes les questions qui concerned Karmee amerieaine, mais il resoud
sur'place les problemes qui demaivdent une
solution immediate.
. . , „
Ainsi, au]ourd?hui, au quartier general d'un
des centres d'aviation americain* M. Baker
a demande s'il avait cte" possible aux premiers
milliers d'aviateurs envoyes en Frangm&W*
terminer leur instruction et s'ils avaient tous
fite brevetes, Le chef de I'aviation a reponau
a M. Baker que, pour des raisons qu'il* a
d'ailleurs expliquees, tous n'avaient pas encore en l'oficasion de Zaire leur instruction
finale.
M. Baker a fait une enquete immediate
a 1'issue de laquelle, aveo l'approbation du
general Pershing, il a ordonne quo les aviateurs fussent brevetes aussitOt qu'ils scraient
prets et que ces brevets fussent dates d'un
jour plutot que ceux qui seraien^ a«eordes en
Amerique aux hommes ayant pna du service
a une date ulterieure, les premiers ayant
droit a la prioriW.
Lorsque le train du secretaire a la guerre
est arrive au camp d'aviation, qui a une e tendue de pros de cent milles carres, une cinquantaine d'aeroplanes tenaient l'air. Us se.
profllaient nettemeiit sur 1c fond du ciel
couvart. Les images avaient une teinte C'un
bleu gris, co qui constitue le meilleur fond
pour l'observation des manoeuvres aeriennes.
De nombreuses rangees de monoplans et
de biplans attendaient 1'arrivee du ministre.
Bapidement, l'un apres l'autre, ils prirent leur
vol et, Yere la fln de la matinee, cent appareils manoauvraient dans le ciel, pilotes par
des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent mdividuellement a des exerciees de combat,,
tels que des changements de direction en
viranf stir nne aile ou en piquant. 11s mar
nceuvrerent; ensuite par escadrilies de cinq,
puis par groupes de quinze.
« Tous ces appareils dans l'air, fit remarquer un offlcier franeais, >ie represented
pas la dixieme parlie des appareils americains
Se" ce seul centro d'aviation; il y a ici plus
de mille pilotes et plus de millo appareils.
Yous n'aurez bientOt plus besoin d'instrucr
teurs franeais. Nous avons enseigne tout ce
que nous savons a vos jeunes gens, qui se
sont instruits avec une etonnanto facility. 11s
ont de l'audace, du nerf et de l'initiative. Le
danger et les diffleultes les attirent, les- gal~
vanisent. G'est ponr oux une vraie question de
sport. »
<i Oui, approuva quelqu'un a la suite de
M. Baker. Une bonne partie de ces hommes
viennent directement de nos Colleges et de
nos universites on le football et autres sports
sont d'un pratique tres repandue. »
M. Baker discuta aveo les aviateurs memes
les ctifferences qui distinguent les appareils.
11.demontra qu'il possedaH son sujet dans les
moindres details. Infaligable, il passa des
heures & s'entretenir avec les hommes a examiner les divers- modfeles d'appareils, dont
quelques-uns etaient nouveaux pour lul.
Le dernier exercico aeiaen de la matinee
fut un combat et la fuite d'un appareil attaqufi.
., ....
M. Baker a visits ensu)te: les hangars ou
sont abrites les appareils, les ateliers de
montages, les depots,, II -s'este fait expliquer
l'organisalion de Tecole qui-com-prend nuit
! classes, chaoun ayant son champ, special. II
existe ties rivalites sportives entre ces eeoles.
II m'a paru que les visi teurs* quittaient le
! oamp aveo la conviction que l'eifort amerii1 caln en aviation eat deia puissant, qu'il reunit les meillenres decouverte3, franchises,

.analalaea fit americajasa..**" aa!una iiEaanl-!.

i

«J'ai fremi d'orgueil devant la force rac
noos avons amene- dans vfltre pays"

En France, 15 mars.
M. Baker a passe la plus grande Partie^de
I la ioume© sur un wagon d'obawyation TOI
rtait un simple truck, garni en hate de qwl! ™» bancs de bois blaic pendant l'honre du
i ^secretaire d'Etet a la. Guerre ■»«
[ ainsi les chantiers <iu chenun de fer que les
Americains etoblissent dans la plaine qui
bSde cemin front d'eau en France Une low
termine, ce noyau de voie ferree sera.le plus
I va&te de ce genre en Europe, pas aus&i grand
^ oue celul de Pan-ssylvanie a Long-Island, ou
[ oue dlux on tx-oie autres gares de tnage ameficaines mais quelque chose cependant qui
faS)S deqioin l^in^ni^Dsn™^
1
I es voies auront un develqppement
de 228
' mmel efles pourront porter s multanement
2.500 wagons de marchandises & 1 arivee, au\ tant au Separt, tadiependamman* de 3^7±
gons qui pourront etre gares sur d autres
voies par aiguillage.

Un Hambourg franeais
Toutes ces installations, exclusivement destinies aux be-soiiis de l'armee amerieaine,
remarquea- au oorrespondant ~~ y-i
Press. Les Americains, dans le seul but)d assurer la victoire depensent, dans . oette region pour des installations permanentes en.^OB h millions de dollars. !^B,P<fte vont|
ptre a«randis comme ils ne lauiaieiw eie
lans doute qu'au bout de nombreuses annees
sans la guerre.
Declaration du general Pershing
A la finde la lournfie, dans le train du se««& a-Etot, le general Pershing a dita^ix
oanrespondautsdes jour-naux : « U y a ton^,
temns que i'insiste auprSs die M. le seeietaire
^Etat pour qu'U vienne en France, niaintenant«u?l estici, nous soinmes encuantes de
oe qn?l ait 1'intention dy rester- le temps n6cesaaire pour se.rendre compte de tous les
retails de notre situation. En qualite de cnei,
U a wi tlte tout notre eftoirt militaire, aussi
bien celui aui se fait chez nous que celui qui
M fmranger. II volt de ses people
veux ce que nous f arsons ici. Sa, visite est un
enoourag^ment personnel pour tous nos officieTs et pour tous nos soldafcs. »
M Baker, de son cM6, a declaire :
1
Les renseignements et Veiwouragement que
rA deua iovme-es m'onl donnis vcdaient la
p?inewe\Tmse la traversee de VMlantique
Te n'ai vu eneM que Veflort ,rfatoe dam
tiietiT norts ie n'ai vu que les depots ae reSol del'immense machine de guerre que
• nfulcaZtruUons, mais r^aivufsezpour
me convaincre que nous avons, des niainic
riant une organisation qui nous permeltrade
* rtsoudrcf l7proUeme, chaque pur ptojfflf
i1 voM
de ta liaison de nos ports d'embarV
qZmektavec les Vojts dedAbarquementsm

i;

in

!.,■ corn
!'!■•-- telegraphic du. train special du mtnislre dc i
I'A guerre des Etats-Unis en France :
M. Bakcv prend, pentl nil sun sejou-i
trance, d'inipoittantes decisions sur les
questions qui, k son avis, extgeui une solution immediate. 11 s<> .locumetite pour
res besoins liUerieurs sur toutes les nuestiong i|ni conceruent 1'nvri'iee (unoricafne,
mats i! ivs.mi Slir ],!■,,-(, ies pmliK'incs crui
demandent one solution inmiiidiate.
c< Ainsi, oujotii'ci'hut, an i|ii;ir;ii-r m'm'ral d'un cerirre d'aviation, M, liakcr a de: maiuto ^'ii a\,iii ete possible au premier
mjllier d'aviateurs eiwoyes en Frarice d'y
loi'fiiinri- leur instruction v\ s'iis avaieni
etc tous b-rovetfe. I.c clief do favialion a
ippondu que pour tie's raisons qu'il a d'uilIcurs oxplun:
u'ovaji-ni J)as i-noov.
on I H'o.-'-hiii do hiixu lour ms'truc'tton it
nalo. M. Baker a fait une onoirike inuufi; diate.
lorsque le train du -soiis-so,-rotaii\- d^ la
S'lioire es( a-iri\e au camp d'aviation, qui
a une etendue do pros do cenijiuilles carres, 11110 einquanlaiue d'aomjilauos lenaiont
tair oi se profilaienl netfeirient sur to 1'i.mi ,
dan ciel cottvert do nua«'o.s ot ipii avaivj
une (fcinte bleu £ris, 00 qui constitue lo
me-illcur loud pour i'o-bservation do manoeuvres aorioimos. Do nombreuses rangees
de thonoplans et da bipla'ns, a l'arrivee du
nunisti'e, rapidement, Win apres I'autrc
prirent- lo vul. ol, \ars la tin dv la. niatinoo,
cent appareils rnao.o'uvraiont dans |(- ciel
pitates par des Americains'.
Tout d'a'boi'd, ils .so livroiVin a des i-\cr.
cic.es do combat, do ehangement de diroo.
lion, en virant sur une aile ou on piquant
Ils' nian;.ouvi:orout ensuite par osradrillo do
cuiq, puis par groupe do quinz6.
'iou.s cos appai'-dils do l'air lit romar.
duor uu officier franeais, ne representoni
quo ia dixiouio partie dos appareils amofrica.ins do 00 soul centre d'aviation. j| y a i
ici plus do 1.01)0 pilotes e't plus, do 1.0&0 ap I
|ii;roils. yous n'aurez Mental plus besoin >
a lhstruetours franeais. Nous avons, eiiset i
grae (out OP que nous savions a vos Jieunes
gens.
"
^^i. Baker passa une heufe a s^entreterm- a\a,- IQS jeunes borumes, a examinee
ies divers modeies d'appareils, donf quelgues-u'ns etaielit nouveaux pour lui. Lo
dernier exorcico a-erien do ta matinee fut
"" combat el la chute do I'aimaKlj alia
quo.
M. Baker a- t-is'tte ensuite les hangars
ou sont ahriios Ees appareils, (es aioikrs
de montage, les depots. II s'tsi fait explisation dc Creole qui cam.
quer 1 organisation
pr'oncl hi lit ela ts; chacune ayant sari
cours special. I ni'a paru' quo' les -sisilours quittaient le eaiup avec la convic^
tion quo ref'forl miericain en aviateurs
est deia puiss&n qu'il rounii les meilleuros decoin crfes (1 a,iioa!sos, anglaises, ame'S-J'OLU
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LES AMERICANS EN FRANCE

E Baker est satisfait

des (fiiaux executes

New-York, 16 mars; — Le eorrespondaht
de l'Assooiated Presse telegraphic, du
train special du ministre de la guerre des
Etais-Unis- en France:
«J'ai freml d'orgueil devant la force ^«
M. Baker prend, pendant son sejour en
nous avons amen6 dans v^tre pays"
France, d'importantes decisions sur les quesEn France, 15 mars.
tions qui, a son avis, exigent une solution
immediate. II se document* pour les Besoms
M. Baker a passe la plus grande partie 4e
ulterieurs. sur toutes les questions qui conla jonrnee sur un wagon d'observation qui
eernent Karmee amerieaine, mais il resoud
Halt un simple truck, garni en hate de quelsur place les problemes ^ui demandent une
2 bwics de bois Wane pendant l'heure du
solution immediate.
.
. , , „
36
Ainsi, aujourd'hui, au quartier general d'un
flfsecretaire d'Etat a la. Guerre a visat6
des centres d'aviation amerieains M. Baker
ainsi les chantiers du chemm.de fer.que les
a demande s'il avait ete possible aux premiers
Am.ericains etablissen* dans la plame qui
milliers d'aviateurs envoyes en FranjgMiMffs
bSde^rtain front d'eau en France Une IOLS
terminer leur instruction et s'ils avaient tous
termine, ce noyau de vole ferree sera le plus
ete brevetes, Le chef de I'aviation a reponau
vaste de ce genre en Europe, pas aussi grand
a M. Baker que, pour des raisons qu'it a
mie cem de Panssylvanie a Long-Island, ou
d'ailleurs espliqufies, tons n'avaient pas en^ue dlni outrofe autres gares de triage ain6core eu l'oceasion de fairo leur instruction
' ?icaines mais quelque chose cependant qui
[
Srt
acc^S de loin K»-to?enteOTS rancais
finale.
... ,
1
M. Baker a fait une enquete' immediate
Les voles auxont un dSvelctppement de 228
a l'lssue de laquelle, av.ee. l'approhation du
' mtflel elles pourront porter s™nltanement
general Pershing, il a ordonne que los avia' 2.500 wagons de marchandisss h Ian*, au
teurs fussent brevetes aussitot qu'ils seraient
i tant au Separt, independanmient. de 3 MO waprets et que ces brevets fussent dates d'un
gons qui pourront etr© gares sur d autres
Jour plutot que eeux qui seraien^ accord&sen
voies par aigulllage.
Ann5rique aux hommes ayant pm du service
Un Hambourg francais
a une date ulterdeure, les piemiers ayant
droit a la priority.
Toutes ces installations, exclusivemsnt desLorsque le train du secretaire ft. la guerre
tinies anx besoins de l'armee anitocame
est arrive au camp d'aviation, qui a une e tenvont dormer a mi P«\f^ncais plutot petit,
due de pros de cent milles earres, une cinune potentialite egale a oelle de Hamboiiig
quantaine d'aeroplanes tenaient l'air. Us se
etune personnalite offloielle /ranwiKeI a.fart
profllaient nettemeiit SUP lc fond du ciel
remarquei- au eorrespondant de M«oc*f™
couvart. Les nuages avaient une teinte d'un
Press, hes Amerieains, dans le seul but d asbleu gris, co qui constitue le meilleur fond
surer la victoire depensent, dans . oette r&pour l'ohservatlon des manoeuvres aeriennes.
o-ion pour des m«tal!ations permanentes enDe nombreuses rangees de monoplans et
■v^n 40 millions de dollars. Lesj«*tt^ij
de biplans attendaient 1'arrivee du ministre.
Mre a«randis comme ils ne Fauraient 6t6
Rapidement, 1'un apres l'autre, ils prirent leur
sans doute qu'au bout de nombreuses annees
vol et, versi la fin de la matinee, cent appasans la guerre.
reils manoeuvraient dans le ciel, pilotes par
des Amerieains.
Declaration da general Pershing
Tout d'abord, les aviateursse livrerent inA la fiade la journee, dans le train du^sedividuellement a des exerciees de combat,
crttaire d'Etat, le general Pershing a ditaux
tels que des changements de direction en
oomrespondants des loumaux : « II Y***fe
virant sUr une aile ou en piquant. 11s mar
temps que j'instete auprts de M. le secifrtarre
noeuvrerent ensuite par escadrilles de cinq,
d'Etot pour qu'U vienne en France m*Lnt„e;
puis par groupes de quinze.
nant qu^il est ici, nous sommes enchantes de
« Tous ces appareils dans l'air, fit reraarce qufl lit rinlention dy rester le temps n6quer un offlcier francais, ne repr^sentent
oesaaire i>our se rendre compte de tous les
pas la dixi&me partie des appareils amerieains
dllails de notre situation. En quality de chef, de ce seul centre d'aviation; il y a ici plus
n
a en ^te tout notre «tttoirt militaire, aussi
de mille pilotes et plus de millo appareils;
bien celui qui se fait chez ocas que celui qui
Vous n'aurez bientot plus besoin d'instruc«rtS £ I'etranger. II yoit de ees. propree
teurs francais. Nous avons enseigne tout ee
veux ce que nous farsons ici. Sa, visite est un
que nous savons a vos jeunes gens, qui se
eloouragiment personnel pour tous nos offisont instruits avec une etonnanfe facilite. 11s
ciers et pour tous nos soldats. »
ont de l'audace, du nerf et de rinilialive. Le
M Baker, de son cot6, a declare :
danger et les difficulty les attirent, les gal■ zes renseignements et ^en«owofleiMnt «««
vanisent. G'est pour eux. une vraie question de
sport, »
tu deux joprnies m'ont ^¥» ?$*%£. *
npine aue ie tisse la traverse de VAllantique.
« Oui, approuva quelqu'un k la suite de
Te
n'atvuVencvre. que Vef,ort r^Use Oam
M: Baker, Une bonne partie de ces hommes
dieiuc vorts, ie n'ai vu que les depots ae re■vlennent directement de nos Colleges et de
fe%tioh del'immense machine de guerre que
nos universites oft le football et autres sports
n7u??onZtruisons, mais ¥^'aivuf^jour
sont d'un pratique tres repandue. »
me convaincre que nous avons, des rmtnteM. Baker discuta avec les aviateurs memes
nantune organisation qui nous permettrade
les differences qui distinguent les appareils.
rismiare le proUeme, chaque> pur plus vmItdemontra qu'ilpossCdait son sujet dans les
vofumt to fa liaison de nos ports d'embarmoindres details. Infaligable, il passa des
auementavec les ports de dibarquements en
heures a s'entretenir avec les hommes a exaVratcT Les rapports icrits, je m'en rends
miner les divers- modeles d'appareils, dont
romnte ne m'avaient donnb qu'une wJdc inquelques-una 6taient nouveaux pour liil.
iXake des difficultes que nous devions
Le dernier exercico aiSricn de la matinee
If/Ser Ces■ difficulty, Vennemi les d<$:
fut un combat et la fuite d'un appareil at^Ui^ontaVles, nous^.^^11
taque.
Tn Kvancv- emres sa longue et vigoureuse ae
M. Baker a visite ensuite les hangars ou
ms™e mpmivaU mettre a noire disposition
sont abrites les appareils, les alellera de
ffiTc'fttm partie de son materiel ou desa
montages, les depots.. II s'est fait expliquer
iZiirt-d'wuvre aqir autrement eut ete com1'organisation. de. Meole qui, comprend huit
! classes, chacun ayant son champ_ special. II
existe des rivalitCssportives entre ces ecoles.
Imftmioni etnous donnerdrmtje passage
II m'a paru qne lea visiteurs« quittaient le
pour y assurer nos communications
! oamp avec la conviction que l'eifort ameriIP fosire rendre hommage aux hommes
icalnen aviation est deia puissant, qu'il re"uIt aucowsdeime et de Vautomne dernier
nit les meilloures decouvertea, francaises,
%%' mm des*plans, ^°™ZdZi'Uassel
' anitlaisea fit americaia6a.#t tui'uiia ..jaaank.!
tin-nt la realisation est aujouranui «*!>"
aZicee pmlr convaincre Vobservateur de la
certitude du succes.
salion a 616 crde"e capable d'instruire minuHommage aux organisateuvs
tieusement les bataillons de l'air.
LVeole- en question a atteint 97-0/0 de son
le desire eaalement rendre hommage a torn
efllcacite presumtSo. Les brevets sont deii■no!ina%ieurset a nos experts qui, pns dans
vr^s avec une. rtgularite" constante.
La rapiirTe°civile" stUentaujourd'hui a cdte dee
dite avec laquelle les «ev«s ^'e™lo"*
r00.±e ,
offiderset des ingenieurs mihmres l^ilipilotes competents depend du temps P P^e
d'Lne armee toujours crmssante de ™U .
aux vols ct les belles journees ont ete ex i
teSrdlnalrement nombreuses au «™^,|V
leurs dont chacun a sabesogne "W"1^]!
d'une nation de pionmers et ils ont apporie
?rintemps.
tn France une energie de P™nm«I?-£sJ°l
face & des routes d'eau qu'ils vont draguer
'a?f t?,„J* .u'lw desir. ce serait que tous
Itonctionnaire lorsque, en ma qualite de ci-\
XxZenamericain, fai frerni de satisfaction et\
Id'ornueil en voyant la force tpupurs crms-\
Monte aue les Amencains amenent a Vaide\
Ides armees alliees en France.

Nr\\ \'orl<, 1; in.irs.
]..■ I'ltn-cspoMhnt dc l\\<
{><:■•-<
telegraphic du train special du mhiisirc dc
la guerre des Vtats-Vnis en Fntnn- :
M. Baker prond, pemlnnl sun st'-j'iur eu
trance, (I'iinpoittantes decisions sur les
questions qui, a. son avis, exigent une solution immediate. 11 se ilucumeute pour
les besoins uLtericuvs sur toutes les questions qui coiu'onn'iit fjiinici' Umoricafne,
mais i! resoui sur place les probleinos rfui
clcmandent aue solution immediate.
c< Ainsi, aujourd'hui, au quartier general d'un centre d'aviation, Al. Uakcr u demando s'il a\,iii et6 possible au pioniicr
nxillier d'aviateui's envoyes on fiance d'v
lorniinor leur instruction ct .s'ils avaient
ete tous l.rru'k's. Le olid' de Favialion a
iCpondu que pur de's raisons qu'il .a. d'ailleurs cxpliqusefis, ;.>M- ojavoient pas oncoa-c
on I (ioci'-ion de i'aire feur iusl I'uolinii il-"
nalo. M. Baker a fail une enquele iixunSdiate.
Lorsque le train du so^s-sert'iTtaire de la
guerre est ajrrfve au. camp d'aviation, oui
a une etendue de pros de cent .milles earres, une ciitquantaine d^aeroptanes tcnaient
I air et se profiUtient ueltement sur le fond j
dun ciel eouverl de nuages et qui nvaif.
'■inte bleu firis, ce qui constitue lc '
meilleur fond pour t'observation de manoeuvres aeriennes, ijfe riombreUses rangees
de monoplans ct de biplans, a farrivee du
ministre, raptdement, Ton apres f'autre,
priirnt. le vol el, \ers la fin de la. matinee,
cent .appareils maivetivraient dans le ciel!
pitotes par des Ataericains.
Toid. d'abord, ils ,s(. Ii\ c^reiu :"i des evercic.es de combat, do ehang^ment de direr.
Udn, en virant sur une. aile ou en piquant;
[Is nnnvanivivroiu ensuite par escadriDe de
cinq, (inis par gronpe do (ininze.
Tou.s CGS appar.ails t)e l'air fii remar.
• pior un off icier franca.is, ne representtid
que J-s dixieme pjartic des appareils timerieains dc ee seul centre d'aviation. II y a
ici plus de 1.000 pilotes et plus de 1.000 an
pareils. \'ous n'auvc/ bienloi plus besom
d.'ins!rueteuvs franeais. Nous avons, enseign,e (out ce qlie nous savions a vog jeunes
gens.
:M. Baker passa one heure h s'entretcrnr a\ee les jcoics homines, a exannmi.'
les divers modeles d'appareils, dont rjtielgiies-uns etaient hcuveaux pour lui, Le
dcruicr exerciee aerien de la matinee fut
till combat et la elude dc rapp,aiftil atti
que.
M. Lake;- ;\ visile ensuite les hangar's
ou sont abrites tes appareils, les ateliers
de montage, les depots. t( s'mi fait expliquer l organisation de I'eeole qui comhuit classes,
elas
prend littit
chacune a.yanl sen
special. 111 m'a paru ((lie' les visitelirs quittaient le camp avec la convic*
tion quo ('effort americkin en aviateurs
est deja puissant qu'U reunit les mrillcm
res deeoiu erte.s fi ancaiscs, anglaises, arneI'ieaines c-i qu'uni i rganisation a ete creee
capable d'insfru c les bataill ns de l'air.
L'ecolc en question a atteint <,,; pour cent
lie son cJ'i'icaeite presuinee.
Les brevets son! delivres avec une J'egu"arite eonstante. La rapi'dite avec laquelle
les eleven doviennent des pilotes competents, depend du temps proplce quo nous
a vous, el les be es journees ont ete. extraordinairemr-i'it noinbreuses an coiirs do
co prin'tenips >i
S- ins, 1 mars,
■ M. Baker, a pi - avoir \i.silo e centre
d'aviation amerk in, a dit :
_ « Juste an moment d quitter I" \incrique,
j'ai fait une enquete pour sav ir ou en
6ta.lt ; noire programme d'aviation c .
trouve nos fabrioants pleins d'enthou ia^
me. quant aux results. Quand ils apprendront les preparalifs qui out ete fails en
r-raneo pour utiiiser le materiel gu'ils envmcnl ils am-ont un nouveay stimulant
pour hater leurs ertoiis.
(c Dans des champs ou il nvexisfaii pas
un sen! batiment quand nous avons pose
le premier rail, s'eh'ivent, mainteriant one
serie dc baraquements, de Juireanx, de
magasi'ns et do hangaa^ el. une population
de 5.000 Amerieains formant l'ecolc d'entrainemen.t pour L'aviation.
(i La, comme dans tous no,' an ire V) roparatifs on France, n.otre
ost d ;i rri\er
a une force propoi'tionnei
nos morons,
pour aider les Francais i
es Anglais a
acquerir la. maitrise abso 11 e do l'air, qui
est une des premieres conditions reqnises,
sin on la premiere condition de la victoire.
Chaque homme, dans co earn)), semble pel
■iv6 do la mission qui l'a a.men6 en P'j-anee. Le d mp csf organise admirablement.
lit
reable d'apprendro pa,r leurs irjfc
francais que nos jeunes aviateurs
I se 11it
ait audacieux. pleins dc sangfroid
et ha

47

48

txltait A.. WnPtlLfliat
xlrait d,:

*

Jidrtttt:
Dat*

$&LR&h.A.#LM.b

idrttit:.

TOULOUSB

18 MARS 1918

18 MARS 1H1H
&a\

Signaturt :
Exposition ■

Declaraiiorss de M. B.ksr

I rARMEE AMERICAINE EN FRANCE
•

a

r visite an caiup d aviation
■New-York, 17'mars. — Lo carrespondaait
de V « Associated Press « telegraphia du
train special du ministere de la Guerre dies
Etalts-Uais 'en Prance :

« Infatigabie, il passa des heures a s'entreteidi' avec les hommes, a eyamincr les
diver* imiieles d'appaveils dont, quelquesuns ^talent nouveaux pour lui.
« Le dernier oxcreica aerien do la matinee t'ut an combat et la fulte d'un apparcil
att aque.
M. Baker a visit6 ensuite les hangars ou
sont abrites lea appareils, les ateliers de
montage, les dep6ts et il s'est fait expliquar
Porganisatiton de Fecole (^ui comprend huit
■classes, cbacun ayant son camp special.
« II m'a par-u que les' visiteurs qiiittaient
le camp avec la conviction que 1'eifart am6ricain en aiviation est d6ia puissant, qu'il
reunit les majlleures deeouiveirtes francaises. anglaises et americaines et cju'ime organisation a ete creee, .capable d'ii'.struire
mirrutieuisemont les batailloans de Pair.
L'ecole en question a atteint 97 % de son
efficacite presumee. Les brevets sont delivres avec une ir6gularite constante. La rapidite avec- laqueiLle les eleves deviennent
des pilotes oonipefents depend du temps propice aux vols et les belles journees ont ete
extraordiniairement nombreuses au COOTS &fn
ce prjntemps. »
^r

« M. Baker prend, pendant son Bijoux en
France, d'importantes decisions sur les
questions qua, a son avis, exigent ippe solution imm6d.ia.te. II se docmnente, pour les
besoins ulterieura, sur totitas les questions
qui coincernent Vwnh&e mner.iicaine, m-ajs il
iiesoud sur place les: problemes qui demandent une solution immediate.
« Alnsi, hier, au quiartier general d'un des,
centres dfaviatkHJ am&ieains, M. Baker a
demande s'il ava.it ete possible au premier
millier d'aviateurts envoyes en France de
terrniner leur instruction et s'ils avaient
tous ete brevetes.
« Le chef de 1'aviation a repondu ft, M.
Baketf que pour des iraisons qu'il a d'aiilours expliquees, toius n'avaient pas encode
eu Poccasoen de faire leur instruction finale.
« M. Baker a fait une enqiui&te immediate
a Tissue de laquiolle, avec Paiptprobation du
general Persbirtg, il ordonne que les aviateurs fussent breivef.es aussiti6t qu'ils se.raient prets et qtue ces brevets fussent dates
1
d'un jour gplutdt que ceux qua seraienst acooir(LJ&SA
tes ian. Ameriqule aux homm.es .ayanit<pris du. xtraite de i
servilce a, une date ulterieure, les premiers
ayant droit a la priorite.
'M.....
Adresse
« Lorsque le train du secretaire a, la Cuea*sre est arrive au Gamp deviation qui a une
2
etendue de pres de cent milles Cannes', une
c.inquantaine d'aeroplanes tenaient Pair et
ils se profilaMent nettement eur le, fond d&
ciei convert. Les images avaient ame teinte
d'un bleu gris, ce qui constitue le meilleur
fond pour l'obsarvattion des manoeuvres aeriennes. De nombreuses rangees de mono•plans et de biplans attendaieiit 1'anrivee
— M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre
du mfaristre. Rapide'ment, Pun apres4lautre,
||des Etats-Dnis, a visite vendredi le front
Ils prirent leur vol et, vers la fin de la matibeige. Le ministre americain a ete r?cu
nee, cent appareils manceuvraient dans -'e
ciel, pilotes par dies Americains.
« Taurt. d'abord, les aviateurs se livrerent
i
iadividuellemerat a des exercices die combat
tels que des cbangements de direction, en
par le roi Albert avec leqnel il a ea un Ion!
vimait sur leur aile ou eu piquant. Ils maentretien.
oioeuvrerent ensuite par escadMlles de cinq,
— De Bnenos-Aires : Le scrntm pour lea
spuis *par groupes de quinze.
elections legislatives est termiae. Les radi<( Tous ces appareils dans Pair, fit iremar—-in..!«„tieis triomphent avec une
quer un offiicier francais, ne representent
pas la dixieme partie des appa.aeilfts americains de ce seul centre d'aviaticn. H y a
iei plus de mill pilotes et plus de mille appareils. Vous n'aurez plus bientct besoin
d'intruoteurs frangals. Nous avons enseiextraite de:
gne tout ce que nous saivons a vos jeunes
gens qui se sont instruits av'ec une 6ton.nanAdresse :■■■■
te faciliite. Ils ont d'e l'audace, du nerf et de
Pmitiative : le danger et les dSffiobltes les
attirent, les'galvanisent; e'est pour eux une
vraie question de sport.
Date
(i Otis, approuva queilqu'un de la suite die
M. Baker, une bonne par-tie de ces hcmmes
viennent directemeiit de nos Colleges et de
I
nos Univereites ou le football etautres
sports sont d'urtio pratiqiue toes reipamlue. »
Un telegramme de Londres nous infon*
/.< M. Baker diseuta avec 'es i-viatsaivrs, que le ministre de la guerre des Etats-Unis,
meme sur les differences qui distiumnient M. Baker, est arrive a Londres, de .retom
les appareils et demontra qu'i] pessediiit a de France.
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I ce sujet its 'moindres details.

FROXT AMERICAIN. — M. Eake#"i(»*s
avoir visile k centre d'aviaiijn americain. a
dil, :
« Jusic au tnpinent de qi:i:ter PAraerique
J'ai iro;;vc nos fabricants [.loins d'enthou=ia^I
mo quant aux resuUals, quund i's nporendroiit
aes preparatifs qui on I et<j fails en trance pour
lutiiiser le maleriel qu'ils envoient, iis aurjxtt
■<!!! nouveaa sUmulant pour hater lours efforts
Dans les champs ou il n'existait pas un seal
iDaliment quatja nous avons pose le premier
ran s'est elevee une cite de barraquements do
bureaux, do masasins ct de liangars, avec
une population de cinq mille Ameriram forinaiit recpla d'entratnemnt pour 1'aviation.
J.a comme dans tous nos aulres preparatifs en
!• ranee, notre but a elo d'arriver a une force
p.roportionnee a nos moyens pour aider les
l'rancais el les Anglais a a.cquerir la mailrise
absoliie do l'air qui est I'une des permieres
conditions requises sinon la premiere condition
pour la victoire. Chaque homuie, dans ce camo 5
semble pen^trer de la mission qui l'a amene
en France ei.l.a camp a une organisation admirable. 11 est agreable d'apprendre de leurs
instrucleurs francais que nos jeunes aviateurs
seniontrent audacieu.w plcins de sang-froid
et habiles. »
Le travaii de guerre dai»s I'Quest
New-York. — Les membres des association:
Acs correspondanls de journatix Oirangers reft New-York el a Washington
viennent do rcntrcr d'un petit voyage dans
I Ouost central on i's out ete les holes du gouircrncmenf, Ions font \m eioge enlhousiasle des
ratifs do guerre en coiirs dans les
nninenses centres mamiiaclurie'rs qu'ils onl visiles.
A Chicago les correspondanls ont, visits !e
wmp d'inslruction des grands lacs on quar.-AHo
nulle '
-. fluviaux sont, on Irois mois
■'■:■
n marins entrain :s. K\ irlemmenl
! :
'' ' " in? :
;-; a be, 'n d'etre complolco par
un servi. ■ • [f, ctif ea ploinc mer
Les
aciants ont nussi visild les centres
nemi)
le la viando .1 its mH vu I'oi
*iai
regnail ■ as ces centres ou, si !o gouverne":"i; ie : de; .'.:, . le roii
: anenl acltiei deii si
:
t^-'i™
■ •
able a bref rtelai.
! :
:,,;i
,,! '. ^
'
nianufacturiers onl
;•; -'"7- n lammcnt lo fameux ar•Islanjd, ou des nulliers d'ouvriors
BOpI empi. .. s par V gouvcrncment a la fabrication de munitions el de matefiel. I.es journalisies ont-pu constater quo toules les 'usincs
quds ont visitees travaillent avec le maximum
de rendement.
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Le Havre, 24 mars.
U Baker, secretaire d'Etat W^J
ministre americain a ete recu
|ffle Gilbert, avec lequelil a euun
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(Raids d'avions sur Paris

* Dans les nuits du samedi 8 9 mars
|u mardi 11 12 des raids ont en lieu sur
Paris.
Au cours de chaciin d'eux 60 avionenneims »v>'ai*»n4 franehi HOB ligsies et j
sont restes plusieurs heures sur la capi- \
tale.'
De oothbrenses bombes out ete jelees
sur la viile et la banlienn faisant des
victimes et demolissant et incendiant
plusieurs immeubles.
Un gotha allemand a ete abattu par
nos tirs de barrage ou nos avions, au
au cours de chaque raid.
Lea Boches qui Ies montaient out ete
carbonises par I'appareil en flarame ou
fails prisonniers.
Les Ademands sontde pietres p'sychodognes I Comptent-iis « avoir », sou- la
terrenr et la demoralisation qui en resnlte, Paris et, par naturelle repercus
sion, la France 1 Stupide calcnl ! Leur
Etat Major use de deux procedes dans
son offensive incessanie contre l'arriere :
la propaganda pacifiste exercee sournoisement dans les milieux populaires,
«t puis 'I'intimid'fstion par la bombe trattresse qui s'abat, la nuit, sur les cites
endormies. A'lais le premier de ces
moyens ne prevant pas contre le b. n
sens et la patriotique droituie du peuple
qui sait, d'ailieuxs--a-^^L-'—vn^\''aDl{:'
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M. BAKER VISITE
un port de *dcbarquement
. . .New-York, i-l raar-v.
I.c eorrespondant tie VAssociatte Press
t&terap&e'du-fratn sjp&ciai <lu secretariat
dfc'tat am^main & la guerre, m France. 14
mars :
M. Baker a passo la plus grande par*
tie de la journeo sur un wagon d'observation qui etait un simple truck garni
en hato de quolques bancs de bois pendant I'heure du dejeuner.
Lo secretaire d'Etat a la guerre a visite ainsi les chantiers du chemin de*
for quo les Americains eiablissent dans
la plaine qui horde certain front d'eau
en France.
Une fois tcrirarpe, ce noyau do voio
ferree sera lo pins' vaste de ce genre en
Europe, pas aussi grant! quo eelui de
Pensylvanie a Long-Island ou quo deux
ou trois autres gares tie triage americaines, mais quelque choso cependant
qui fera accourir de loin les ingenieurs
francais.
Les voies auront un developpement
do 228 milks, elles . pourront, porter
stmultane-ment 2.500 wagons do marchandises a l'amvee et autant au depart, independamment do 3.200 wagons qui pourront etro gardes sur d'autres voies par aiguillage.
Les g^neraux Pershing et Ettebury
ont <i<mnd a M. Baker ties explicatioob
detailloes pendant quo lo truck .d'obsorvation parcourait lentement les voies tfc
croisoment. "
Dans le co'urant de I'apres-midl, unto
dizaino d'ingenieurs i'rancais ou anioricains sont venus se joindro a la suite
du secretaire d"Etat iparmi eux se trouraitmt pliisieuFS do ceiix qui firenf par.ie du corps charge de rinstallation des
ignea ; ils purent complete? leg expjicaions 4u general Pershing. '
Des dagues fonctionnent sur l'eau,
. Des entrepots do uiarchandises consriutg on acfer ou en plaques do for
?alvanis6 s'elevent lo long des. voies
io garage.
Toutef cos installations, excTusiveaisrit oestinees aux besoins de l'armee
imericaine, vont donner a un port frangais plutot petit uno potentiality egale
a cello do Hambourg, et uno persoiina-l
lite officiello fran^aiso Ta fait remarquer au correspondant de I Associated
Press.
Les Americains, dans le soul but
d'assurer la victoire, depensont dans
cetto region, pour des installations permanentes, environ 40 millions tie dollars. Les ports vont fctre agrandis commo ils ne l'auraient ete sans doido
/msuo fiomv»8uoi SIIOM -oJAntrf np OJIOU
4SSBOI -ci 'ourag v\ op xneo sop -juoxiioini
,-UTOS ei JUS ^ucqouBif 'sotuwnSujjsip "»o
'^s'ono,! SJO-A -soLUivnlJuqo sind soqtuoq sou
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f M. Bake»* visite
LES CHANTIERS AMERICAINS
on I^ran.oe

njj.,i«rta special du secretaire d'Etat
,,,iseTicair) a la guorre, en Frunce, 14 mars.
— M. Baker a pass6 la plus grande partie
de la journee d'hier sur un wagon d'observation, qui etait un ample truck, garni
en hate de quelques banos de Lois blanc
pendant I'heure du dejeuner.
Le secretaire d'Ltat a la guorre a visite
ainsi les chantiers du chemin de fer quo
les Americains etablissent dans la plaine
qui bordo certain front d'eau en France.
Un tois termine, ce noyau de voiea ferrees sera le plus vasle d"u mondo on Europe.
Les voies auront un developpement de
228 milles, elles pourront porter simultanement 2.500 wagons de marchandise3 a
l'arrivee et autant au. depart, iridopendanv
ment de 3.200 wagons, qui pourront 6tre
gares sur d'autres voies par aiguillage.
Explications techniques

Les g'6n6raux Pershing et Etterbury ont
donrie;a M. Bakeries explications detall16es pendant quo le truck d'observation
parcourait lentement les voies de crolsement.
Dans le courant de l'aprea-midi, une dlzaine d'ingenieurs frangaia ou amdricains
vinrent se joindre a la suite du secretaire
d'Etat; parmi eux se trouvaient plusieurs
de ceux qui firent partie du corps charge
de 1'installation des lignes ; ils purent completer les explications du g6neral Pershing.
Toutes ces installations, excluslvement
destinees aux besoins de l'armee amerlcaine, vont donner a un port francais plut6t petit, nne potentiality ogale a celle de
Hambourg.
Les Americains dans le seul but d'assurer la victoire, depensent, dans cette region, pour des installations permanentes,
environ quarante millions de dollars. Les
ports vont y efire agrandis comme Us
ne l'auraient ete sans doule qu'au bout de
nombreuses annees sans la guerre.
Wagons et locomotives

M. Baker a assist* un moment, dans i-n
des chantiers, a l'assemblag« et au montage do locomotives fabriquees en Am6rique.
II en a vu differentes series plus ou moins
achevees. Cent soixa'nte-clouzo lvoomotives
ont et6 jusqu'a present torminees et l'jn
compte en faire sortir onze cents.
Les declarations du minietre

A la fin de son inspection, M. Baker a
declare :
« Los renseigncrnents et I'eticoura^euierii
que ces deux journees m'ont donnes, valaient la peine que je tisse la traversea
de 1'Atlantique.
« La France, apres sa longue et vigoureuse defensive, ne pouvait rnsltre a notre
disposition qu'une faible partie de son
materiel ou de sa main-d'eeuvre, agir
autremant eflt ete compromettre sa propro
organisation. Mais elle pouvait nous offrir
son sol pour y 61over nos constructions et
nous donner drolt de passage pour y assuror nos communications. Je desire rend.ro
hommage aux hommes qui, au cours de
l'ete et de l'automne dernier, ont etabli
des plans, largement congus et dont la
realisation est aujourd'hui asscz avanceo
pour convaincre robscrvateur de la certitude du succes.
« C'est au devouement de ces hommes,
a l'efficacit6 de leurs efforts quo les troupes americaines engagees dans 1'action,
devront de ne pas manquer des moyens defraoner>des coups vigoureux.
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[Raids davions sur Paris
Dans les nuits du samedi 8 9 mars et i
|u niardi 11 12 dps raids out eu lieu sur ■
'aris.
Au cours de chacun d'eux 60 avioirennenws avakmt fVamehi now ligues r-t
sosit restes plusieurs heures sur la capital.
De nombreuses borabes out ete jetees
sur la,'viile et la banlieu* taisant das
victimes et demolissant et incendiaut
plusieurs imm«ubles.
Uu golha allamand a ete abattu par
nos tirs de barrage ou nos avions, au
au cours de chaque raid.
Les Bochfs qui les montaiant out ete
carbonises par l'appareil en fl-*mm« ou
fails prisonniers.
Les Allemands sontde pietres psycho1
logups ! Comptent-ils « avoir », sou- la
terreur et la demoralisation qui en resulte, Paris et, par naturelle repercussion, la France 1 Stupide calcu! ! Leur
Etat Major use de deux procedes dans
son offensive incessante contre l'arriere :
la propaganda pacifiste exercee sournoisemeat' dans' les milieux populaires,
et puis TintimidiUiorj par la bouibe traitresse qui s'abat-, la nuit, sur les cites
endormiHS. Mais le premier de c**s
tnoyens ne prevaut pas contre le b.-n
sens et la patriotique droiture du peuple
qui sait, d'ailleurs, a quel sort miserable
le livrerait une paix de cumpromis dictee
par un ennemi dont tes armas sont aujourd'hui encore incontestablemeut vie- ,
torieuses. Quant aux raids au cours desquels des soldats aveugles de haine et
d'orgueii , des homines qui ont euxmemes des epouses et de fiancees, de
petits enfants. de vieilles meres,.ne craignent pas de semer la mort horriible sur
des femmes et des enfants dt d'immoler
a leur Kaiser des centaiues d'innocentes
victimes, eh binn, ces farouches randonnees n'ont qu'un resultat.
D'un bout a I'autre de la Franc , on
se dit, a-vec M. Ciemenceau, dont le
succes a ete si considerable,: veudredi, a
Chambre, iju'il faut pus que pmais —
maiut< nanf; Nnrtnut.tp.is nous [avons de
nouveaux atouts dans notre jeu — fa ire
la guerre,a a I'interieur.et a i'exteri-ur»;
qn se convainct qu 'it ue saurait y avoir

avec db tels sauvages, avant qu'ils ne
soient terrasses, de conversations ni de
nego'iations. Iis n'effraient pas: ils incitent su contraire a fbujours plus d'energie sgissante ; its permetteot a la bravoure, a i'intrepidite natives, meme cbsz
le civil, meme ch-z les femmes. de s.
mauitester dans tolite ieiir reconfortanr.
plenitude.
Les Boches reconnaitront leur ern ur
de tactique. Mais ce n'est point assez.
I! taut qu'ils l'expient. Resserrons les
liens de l'Eutente. M. Bak^i". ministry
de la Guerre des Etats-tToTest venu ?
Paris. Oil sait ce que ce voyage promH.
Eutr 'autres. des miltiers et encore des
miijiers d'avions americains. En attendant i'heura ou ils prendront leur envoi
vers nous, fabfiquons des moteursi, instruisons des pilotes. La defense de Paris
et de la France est au front. Developpous i;Otre cinquieme arme. • Effinconsnous d'acquerir, ai-ies p^r les Britain.iques, la decisive maitrise de i'air. C'esi
dans I'air que pourrait bien se denouer
militairement la conflagration actuelle.
Dans les villes, continuous a nous
garderde tonte nervosite et — |a prudence n'exciue pas ie courage — a
savoir nous mi ux garer. Quelques m«isons peuvent etre deusolies sur les bords,
demain verdoyants, de la Sjine : qu'estce au regard de cette guerre impitoyable? Paris, coeuretcerveaude la France,
est toujours debom !
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M. BAKER VISITE
un port de debarquemenf
. . .Kew-Yoik, 14 raat.^.
I.G eorre^po'iiJont dc VAssociatod Press
UAisYAphiH du train special Ju secH'tariat.
dfc'tat umericain a, la guei-re, tu France. 14
mars :
M. Baker a passo la plus grandc partie <le la journeo sur un wagon d'obsorvation qui 6iaii un simple truck garni
en hut-o de qudques bancs de bois pendant l'heure du d^jouncj*.
.Lo secretaire d'Etat h la guen-e a visits ainsi les chantiers du chemin de*
fer que les Americains etablissent (Jans
la plaine qui borde certain front d'eau
en Franc-e.
Une fois teim-rae, ce noyau de voie
ferree sera le plus vaste de ce genre en
Europe, pas aussi grand que celui de
Pensylvanie i\ Long-Island ou quo deux
ou trois autres gares dc triago americaines, mais quelquo choso cependant
qui fera accourir de loin les iugenieurs
francais.
Les voies auront un d<3veloppement
de 228 milks, elles . pourront, porter
simultan&nent 2.500 wagons do marchandises a l'arriv^e et autant au depart, ind4pendaniment do 3.200 wagons qui pourront etre gardes sur d!autrcs voies par aiguillage.
Les g^eneraux Pershing et Ettebury
1
ont doling a, M. Baker des ■explications
-detailleos pendant que. lo.truck d'observation parcourait lentement les voies db
croisement. '
Dans le cdurant de rapres-midl, uno
dizaino d'ingenieurs lran<jais ou americains sont venus se joindre a la suite
du secretaire d'Etat (parmi eux se |rouraientplusieuFsde eotix qui fireiif par-i
ie du corps charge" de rinstallation des
igncs ; ils pufent comp!e(er les expjieatong <J« general Pershing. >
Des dagues -fonctionnent sur l'eau.
um entrepots de marchandises consjruiiis. en acfer ou en plaques de fer
galvanise s'elevent le long des, voies
ie garage.
Touter ees installations, exclusive.nent oestine'es aux besoins de l'armee
americaine, vont donner a un port francais plut6t petit une pDtentialit6 egale
a cello de Hambourg, et une personna-i
lite officifillo franoaiso l'a fait remarquer au corrcspondant do ^Associated
Press.
_ Les Americains, dans le scul but
d'assurer la victoire, depensent dans
cetto region, pour (tea installations permanentes, environ 40 millions de dollars. Los ports vont etre agrandis commo ils no 4'auraient ete sans doute
qu'au bout do nombreuses annees sans
la guerre.
M. Baker a assists un moment, dans
un des cbantiei-s, a rassemblage et au
montage do locomotives fabriquees en
Ameriquo. II a on vue differontes series plus ou moins achevees. Cent
soixante-douzo locomotives ont et6 jusqu'i present termiaees et 1'on compte
en fairo sortir onze. oents.
Le secretaire d'Etat a ensuite visite
| un depot do remorite;qui est constitu6,
Jen niajeure.partio, par d'immenses ecuTries de mulcts. Ici, les Americinns ont
Jadopte la pratique v^terinaire francaiI so qui. pej»met, par ujie petite operation
l cbirurgicale pratiqueo dans les n^.seaux
de rendro presquo impoi'coptible le
braiement des mulcts, fort dangereux
dans les nuits silenciluses du front oil
il s'entend a un ou deux milles do distance et suffit a donner l'eveil a l'enInemi et a declencherison feu.
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. Baker visite
LES CHANTIERS AMERICAINS
en Fran.oe

rju i«r;u special du secretaire d'Etat
...nericain a la guorre, en France, 14 mars,
— M. Baker a passe la plus grande partie
de la journee d'hie-r sur un wagon d'observation, qui 6tait un fcimple truck, garni
en hftte de quelques banos de bois Blanc
pendant l'heure du d6jeuner.
Le secretaire d'Ltat a la guorre a visite
ainsi les chantiers du chemin de ler quo
les Am6ricains etablissent dans la plaine
qui borde certain front d'eau en France.
Un fois terming ce noyau de voies ferries sera le plus vasle d"u monde on Europe.
Les voies auront un developpemeot de
228 milles, elles pourront porter simultaneinent 2,500 wagons de merchandises a
rarrivfie et autant au depart, iriddpendanv
ment de 3.200 wagons, qui pourront etre
gares sur d'autres voies par ai^uillage.
Explications techniques .
Les g'6n6raux Pershing et Etterbury ont
donrie.a M. Bakeries explications d^taillees pendant que le truck oYobservation
parcourait lentement les voies de croisement.
Dans le courant de l'apres-midl, une dlzaine d'ingenlcurs frangais ou am6ricalns
vinrent se joindre a la suite du secre"taire
d'Etat; parmi eux se trouvaient plusieurs
de ceux qui firent partie du corps charge
dc l'installation des lignes ; ils purent completer les explications du general Pershing.
TOutes ces installations, excluslvement
destinees aux besoins de l'armee amfirlcalne, vont donnor k un port frangais plut6t petit, une potentials 6gale a celle de
Hambourg.
Les Americains dans le seul but d'assurer la victoire, d6perisent, dans cette rfi.
gion, pour des installations permanentes.
environ quarante millions de dollars. Les
ports vont y etlre agrandis comme ils
ne 1'auraiont &t6 sans doute qu'au bout de
nombreuses anniJes sans' la guerre.
Wagons et locomotives
M. Baker a assists un moment, dans vn
des chantiers, a l'assemblage et au montage de locomotives fabrlquees en Am<5rique
II en a vu differentes series plus ou moins
achevees. Cent soixante-douzo locomotives
ont ete" jusqu'a present tormin<5es et l'jn
compte en faire sortir onze cents.
3-es declarations du minietre
A la fin de son inspection, M. Baker a
declare :
« Les renseignements et I'eiic'oNiragemeni
que ces deux journees m'ont donnes, vala
iaie1,"L,
P€ine 1U0 Jc tisse 'a traversee
de
Atlantique.
« La France, apres sa longue et vigoureuse defensive, ne pouvait mettre a notre
disposition qu'une faible partie de son
materiel ou de sa main-d'oeuvre, agir
autrement etit ete compromettre sa propre
organisation. Mais eile pouvait nous ofrrhson sol pour y Clever nos constructions et
nous donner drolt de passage pour y assurer nos communications. Je dfeire rend-e
hommage aux hommos qui, au cours de
l'ete" et de l'automno dernier, ont etabll
des plans, largement congus et dont la
realisation est aujourd'hui assoz avanc^e
pour convaincre l'observateur de la certitude du succes.
« C'est au denouement de ces hommes,
& l'efficacite de leurs efforts que les troupes americaines engagers dans Faction,
devront de ne pas manquer des moyens de
fram>er des coups vigoureux.
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M, Baker
en France
Du train special du secretaire d'Etat. A
la guerre americain en France .■
M. Baker a vu aujourd'hui quelques autres parties des travaux gigantesqucs commences par leg armees americaines en
France, qui depassen't dejii les besoins de
Farmee, qui eux-memes ne cesseint de s'ac- j
croltrd.
>
II vient de quitter les services d'un port I
de debarqueuient et a inspects des 6tablis- j
sements de l'interieur ou sont aceumuiees j
des reserves de tout 0s sofftes et dies appro- ]
Visionnements pour les forces combattaii- 1
tes du front.
!
Un do ces depots a la forme d'un lo- I
sange qui a six milles et demi de longueur i
et deux milles en sa. plus grande largeua-. |
On pourrait faire un petit volume de sta- ■
tistique, si Ton rassemblait tons les chif- \
fres que represents cet etablissement- le i
troisieme du monde pour la fabrication
de la glace. II en fournit assez q-uotidiennement pour effectuer la congelation des
11 millions de livres de viande qui sont
dans les ma gas ins.
Le secretaire d'Etat, dans rintervalle
des visites, a continue son long entretiea
avec le general Persliirig sulr la situation
de i'avmee en France, sur s'es besoins actuals et futurs.
« L'ecole militaire amenicaine, a dlit M.
Baker a une viagtaine d'officiers d'artlillat'ie francais qui lui etaient presentSs susr
le champ d'evitratnemnet d'unte celebre
ecole militaire', doit beau coup a la Prance
pour 1'aide par elle pretee dans la preparation 'militaire. Nos jeuo.es official's sont
lievu'i'ux d'etre a aneme d'avoir votre en
seignement, ce que le gouvernement de;
Etats-Unis appvecie. »
Le lendemain matin, apres le lever d
soleil, sur trois cotes du terrain forman
un quadrilatere, 700 officiers d'ai-Mlene;
ou candidate officiers amSricains etaient
ep train de s'exercer au maniement des|
canons de gros et- de petit calibre, effec-:
tuaient des priobleme.s' de topographic en
olein air, prenaient la vitesse du vent et
*a direction j^^vol ^ballons^
.apprenaient des theories
experience, c
?. iis rnnonnage avec les meilkww spejcia*su
1Jstet rfS h tout ce qui a trait a 1'enm nt
? n™£ mil tairs et s'est fait explique,r
nffiffi d'artillerie, depute le canon de secfo
r,squ'a la U**tique dlSperSfe- ^
Aares. retegr.: uuu*-u Knuo-r **■***■**

2/0, ^Boulevard t/yLos^napyt
%e

wt
M^B^"
"
" »'t r-,kcr, seoretai-

W-.b.1„: Vst arrive
.Loudrcs, ^ mart
";; ,;r'c:-amovicauic,

kLondres, 4fcl" ^.^^

"I. BAKER"VISITE UN CENTRE
***
D'AVUTIOH AMERICAN
M. Baker a pa, samedi, avoir im apercu
matiriel de ce que serait, dans un^einr
t>rochain 1'aviation amencame on 1'ranee, u
Tvu, BUT un aerodrome neufs cents aero^
plane^xMs a prendre lew vol et, a xm
signal, cent d'entre eux escalader a la rois
les airs.
. .
Le centre d'aviation amcncain en inan.
ce est maintenant oompletement instate.
II s'etend sur une surface de plusieuvs mil.
liers de milles carres, reunissant liuit im.
menses champs d'aviation et une quantua
de batiments dans Jesquels sont logos des
centaines de pilotes amedcains eogpenmentea,
mais qui sont forces de rester encore mac
tifs en attendant des appareils.
_
« La production des aeroplanes sera msuffisante pour uliliser tous les pilotes qui
sortiront de cette enorme ecole, tout au moms
pom- quelque temps ».
,
Ml est permis de dire que M. Baser a *;e
fortement impressionne par cette constatation
et qu'il a compris la necessite de pousser
d'urgence la fabrication des apparens amfe
{ricains. II a envoys immeditaement un message a toup les manufactuiiers amcncair.s' en
leur recommandant d'intensifier a l'etxtreme
leurs fabrications.
' « Si votre production' dans le passe a
©te a raison de quaranto mille a l'heare!,
dit soul tel6gramme, faites-la dorenavant a
soixanlte »•
' , , ..
M. Baker a, en! outre, engage les laony
cants & considerer comme une iierle de leur
nir des milliers d'aeroplanes a des miUiers
de ieunes- Americaias impatients de terminer
leur entrainement et de prendre lapidement
leur place au front
-.■„■
Les avions accompagnerent, a laibie nau-.
leur, le train de M. Baker
t|
Puis les pilotes s'enleverent et ettectue-.
rent devant lui touto la serie des exerci.
ces acrobatiques, comme le looping, la desi
cento en vrille, le piquage, la tombee en
feuille morte, jusqu'a trois cents metres &*
sol, Be terminant par un vol .plane.

diticsi di?

^k^ Icc-etaire d'Etat americain ft
» guerre, M. Bjto.a wsitfc avanthJ les ctiai* du chemm de
far qua nos allies Stablisscnt dans
ia- pla-ine - dans les marais qui bordent
« certain cours d'eau » en 'France.
«Un« fob tennine, dit le &&*%***
I'kgeaoB Haws qui a accomp-agne M. i«kh et lo gfe&ral Pershing dans leu^xnspecS ce noyau de voie fernfee sera le plus
■St Vi :genre en Europe, pas ^
arand one celui de Pensylvame, ;a LOUR
Island ou que deux au trois aulres fjares
dfSa^iricaines, tolate *f^ *J»
Ctependanl <|ul fera accourir de lorn « *^nicurs fmacais. Us voka aumnt un de■S^it de 228 mdlles, dk* p^urrmt
■Jortw sdmultantoent 2,500 w»#>™ * nar.diandaw S l'arrivee et autant au depart, te.«pendarntatnt de 3,200 ^-Bgons qui pourront etre gares sur d'autixs yom pai ar-

^'f iS enlrcoots de mardhandises ctonsfeujts eb acier on en plaques de jer galvanis6 s'Clcvent le long d^ v^ies de mmT-outes ces installations, escUisiverow.t destinees aux besoins de l'amrec aWoncamc
vont donncr a un port francs plqtot petit une potenualite'6plo ft cclle de HamWa Les AW&fcatoe, 'tens le seul but
d'assurcr Ut victoire, depeiwent.. dans c&tte
tfoton poiir des uistadlations perffiianentes,
■inv«on 40 millions do dollars. Les ports
vont y «re «g»ndfe,,doWtafc Us ne l'auraient
4te sans daute ^qa'au bout (fc nomf>r,Ji.ses
«nnees sans 1ft guerre. *
Un detail s dans un atelier dasscwblafte,
on*a. de-'a Wants 172 locoffioiives fiibMatifes
en Aanfeique : il m sortira 1,100,
Un bomta?. am nonore gfandemfent 1 Uileanais par s«*'haute, intelligence par son
•smut d'iniliatise, Vm ks t'enrBrquables travaux qud din«fe, nous a-aii deii dit aambren ce spectacle cfu'Ii avail pu voir, 1 aval'
toervefll6.
, ,
(VlESSAGER
A la fan do sa visile. <en reoevani les
Idresse :
ioumalistes francais, M. Baker lenr a fait
part dc son regret que Sous les Americains
no pusscnt voir comtab il i'avait vue 1'oe.uvre
-)att
adcomphe : « Jfai cess* leur a-t -il dit, dMtre
un «mctdonnaire, lorsqus:, en ma qualile de
Signature:
citoyen nniericain, j'ai frfemis dc salisfaction
Ixnosilioa
et d'orgueil en voyant la force toujours
croissante que les Americjains antenent a
I'aidc des arnrees .alliees en France. »
j
Ne croyea-ylpus pas qu'il ne serait pas
PARIS, 15 fevrier.
Radiogramme, On maude de New-York moins desirable de faire ciontcirrjpler ces choa bcaucoup dc Francais !
,
M. Baker', ministre de ia guerre, a com- sesMais,,
pour l'avenir, q|uels iieureux rcsulmunique mardi a la commission du Senal tats peut avoir ce 6<ottement en-re cntre les
pour l'armee, wn long rapport secret sur la deux peoples 1 Qin ces' contacts peuvent Stre
situation militaire da pays. Le «New-York feconds pour i'-ceuvre de vie qu'il nous fau- !
Times* a ete autorise a publier a ce sujet dra poui-suivre !
des renseignements d'apres iesquels, M, - Dans ces cuiieuses et instrucliMes « LetBaker a- declar6 qu'il n'est point impossi- ires d'un vieil Ain'Aiieain ft un Frangais »v
ble qu' 1,500,000 Americains dlbarquent en que vient de publier I'Cxcellcnt lediteur
Payot, 1'auleur ne d:t-il pas ;
France,
" «"' JJe crois que si les Francais out avantage a se anelanspr a nous pour irooderni»er leurs industries, nous aWms ayantase
& nous mi^langer a eux pour apprendre ce
qu'on peut appeler la vie 'en beaute. Nous
P'ou^cns vous apprendrc .a taxiomfoer le
temps ; vous pouvez m%s lenseiMuer & l'uliliser avoc ii)leili^-",'-i"- *

:--0^~Fi*^r-~z9m~

US AfflfRIGMNS EH FRANCE
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M, Baker
en France
Du train special rlu secretaire d'EHtt &
la guerre americain en France ■
M. Baker a vu aujourd'hui quelques autres parties des travaux gigantesques commences par les armees americaines en
France, qui depassent d&ja les besoins de
1'a.rniee, qui eux-meimes ne cessetut de s'accroltre.
II vient de quitter les services d'Un port I
de debarquement et a inspect* des 6tablis- j
sements de 1'interieur ou sont aceUmulees ■
des reserves de tou't«s soirtes et dies appro- i
Visionnemmits pour le-s forces combattan- j
tes du front.
Un do cos depots a la forme (run Id- j
sange qui a six milles et deani de longueur ',
et deux milles en sa. plus grande largeuir. ]
On pourrait fa.ire un petit volume de sta- j
tistique, si Ton rassemblait tous les chif- \
■fres quo represente cet elublissenient, Le i
troisieme du monde pour Lai fabrication
de la glace. II en fournit assez quotidiem
nement pour effectuer la congelation des
11 millions de livres de viande qui sont
dans les magasins.
La secretaire d'Etat, dans 1'mterva.lle
des visiles, a: continue son long entretieu
avec ic general Pcisliing sulr la situation
de i'arniee en France, sur s'es besoins acluels et future.
« L'ficole militaire americaine, a dlit M.
Bake-r a une viagtaine d'officiers d'artMleVie francais qui lui etaient presented sur
le chaniip d'entra.ineninet d'un>e eelebre
ecole militaire', doit beaucoup a la France
pour .Vaide par elle pr6t.ee dans la preparation anilitaire. Nos jeunes official's sont
heureux d'etre & aneme d'avoir volre en i*
selgnement, ce que le gouvernement de:
Efcats-Unis apprecie. »
Le lendemain matin, apres le lever d
soleiii, sur trois cotes du terrain forman
un quadrilatere, 700 officiers d'aortHlerieJ.
ou candidats officiers americains etaient!
en train de s'exercer au maniement deal
canons de gros et- de petit calibre, effec-1
tuaient des prioibleme.s1 de topographic en
nlein air, prenaient la vitesse du vent et
n direction d'apres le vol des bag-ons a
rtrXieuce ou app.Pena.ient des theories'
sur^ canonnage avec les meill^^ specif
1,stc>

i i2a:'to^ qui a trait a.l'en? ™i nVilitaive et s'est fait expliquer
■?X$"aHatt connaitm pour fairs rm
rrfficier cl'artillerie, depute to oapon de secf0 lusqu'a K battetique drspersee. >
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M. BARER YISITE UN CENTRE
D'AYUTION AM^BICAIH
M. Baker a pu, samedi, avoir un: apercu
materiel de ce que serait, dans u^ avenrr
prochain, l'aviatiou amencame f Franc^ ^.
a vu, sur un aerodrome neufs cents aeroplaMk-prftta a- prendre lour vol etr. k ^
signal, cent d'entre am. escalader a U iv-is
les airs.
. .
„
Le centre d'aviation amencam en lian.
ce est maintenant completement instate.
II s'etend sur une surface de plusieurs mil.
liers de milles carres, reunissant huit im;
menses champs d'aviation et une quantum
de bailments dans Jesqaels sont logos acs
centaines de pilotes americains etsg?enmepteS,
mais qui sont forces de res'.er encore mac
tifs en attendant des appareils.
« La production des aeroplanes sera in.
Buffisante pour utiliser tous les pilotes qui
sortiront de cette enorme ecole, tout au moms
pour- quelque temps »•
'
II est permis de dire que M. Baxer a *ie
fortement impressionne par cette constatation
et qu'il a compris la necessite de pousser
d'urgence la fabrication des appareils amfe
ricains. II a envoys immeditaement un message a toup les manufactuders amencams' en
leur recommandant d'intensifier a l'eistreme
leurs fabrications.
' « Si votre production dans le passe a
ete a raison de quarante mille a l'lieare!,
dit son1 tel6gramme, faites-la dorenavant a
soixan(te ».
' '
, ..
M. Baker a), en! outre, engage les Ubny
cants ^a considerer comme une iierle de leur
nir des milliers d'aeroplanes a des milliers
de jeunes- Americains impatients de termmer
leur entrainement et de prendre lapidement
leur place au front.-,
Les avions accompagneient, a laime nauteur, le train de M. Baker.
{|
f
Puis les pilotes s'enleveient et ettectue.
rent devant lui touto la serie des exerci- I
ces acrobatiques, comme le looping, xa desj
cento en vrille, le piquage, la tombee en
feuille morte, jusqu'k trois cents metres jt*'
BOI, se terminant par un vol plane.

Edition da Matin

Car fa monnaic d'eehang'e tort nous dis
posons a bicn sa vakur...

Ce qui se pass

I

Le secretaire d'Etat americain h
la c'uerre, M. Bite, a wsite avanthJ les dran« du chemin de
, fer que nos allies etablissent dans
la plain© - dans les marais qui bordent
« certain mas d'eau » en 'Fjance.
.«Une fob termine, dit le redaetem cle
rAftience Earns qui a accoinpague M- Bake? et to general Pershing dans lef ^
lion ce noyau de vote lerrfc sera le p.us
Se de <l jjne « Europe, pas <aus,
awnd quo celui de Pensylvame, ft Lonft
ESd/Su que deux m ftofe autres »x*
Ttriage ^^ricaines, Wate *#***%
cependant <fui fer« accourir de loin les mSnicurs fmacais. Les vote auwnt un deSpemerit de 228 nijto, elh* pourr^t
Jorter simu'.tantoJnt 2,500 wagons de marSandises S I'arrMe et auiant au depart, to,dependa:mta<cnt de 3,200 wagons qui pourrout Stro ga^s sur d'autres MWS par aigU ll

l lS entrepots de nrarehandises ctaustoits eii acier ou en plaques de for galvanise s'eleverit le long des vigies de flangToutes res installations, exxlusiveraent desttofe aui. besoins de tarn'ree akri6rie'a.me
■vont donner a un port francais plulo, petit une potenliulHe'^alQ A cclle de Hstettoura Les Awericains, dans Je seui but
.d'aBSiircr la victoire, d4pen*ent„ dans cette
Lton pswr des uistallations pemrawnles,
Environ 40 laflliaos do dollars. Les ports
vont y ftre ag,tendis,,tioiraM3 81 iw 1'auroient
m sans doule ^a'an boui ^ 0B«a*WiBeB j
annees sans la sunra. *»
Un d6tail : dans un atelier d a-Bsanbl-age,
on a de;,a Wowte 172 SoeoWoiives fi-JniqUfes
en Amerique : it *m sortira l.|00.
Un h.'mifm: qui iro-nore grandednent 1 urleanais par sa''haute jntelligeace par son
•Bpnt d im'iaiive, par les remarquables tra^ quit dins^. nous avail deo dit cembien ce spectacle qu'li ayait pu voir, I avai'
fimervraI16.
,
fVlESSAGER
A la fur de sa visite, en reoevam les
[dresse :~-JcTHEITES
iournalastes francais, II. Baker leur a fait
part de son regret que tons les Aro&ncarns
no pussent voir eoin'inU il 1'avait vue I'osuvre
aooMnp-ho : « J'ai cessfc, leur a-t-il dit, d'etre
un lonciionnairo, lorsque, en ma qualile de
Signature :
eitoven americain, j'ai frfvrai>s de salisfactton
Ixnasilinn.
■:;
et d'or-i'u-il en voyant la force toujours
croissan'te que Irs Amerirains amenent h
I'aide des arm)6es alliees en France. ..»
Ne croyeja-vtrrus pas qii'iil ne serait pas
PARIS, is fevrier.
moins desirable de fairs ciontcteipler ces choR^diogramrae, On maode de New-York
a bcaucoup ,dc Francais !
M. Baker', ministre de la guerre, a com- scsMais,,
pour l'aver.ir, quels 'heureux resul
munique mardi a la commission du Senat tats pent avoir oe fyottenaent enire entre les
pour l'armee, un long rapport secret sur la deux n tuples ! Que ces con (acts peuvent ftre
situation militaire dn pays. Le «New-York feconds pour rreuvie de vie qju'il nous fauTimes* a ete autarise a publier a ce sujet dra poui'suivre '.
des renseignements d'apres lesquels, M, Dans pes cuiieuses cl iustructi'Mes « LptBaker a- declare qu'il n'est point impossi- fres dun vieil AiuAricaiii h un Francais »v
ble qu' 1,500,000 Am6ricains deharquent ep que vient cle publier rcxeellcnt editeur
Payot, Vauteur ne d:t-il pas :
France,
~ « JJe crois cjiue si les Francais -out ayantagje a se inelanger a nous pour imoderni»er leurs industries, nous a-Moois avantaao
fi nous metangtor a eux pour appwndre ce
qu'on peut appeler la vie 'en beaute. Nous
pouvons vous apprendrc A iSconomtiser le
temps ; TOUS pouvez n%« ensejffi'aer. k l'«*
JLUser avee inMHflo?3^ *

LE$ ^fRICMHS EH FRANCE
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M. BAKER SUR LB FRONT
M. Baker a visits hier les tranchees de
premiere* ligne d'un secteur tenu paa* les
Anierioains. II est resite une heuire et de>mie sous un vif bombardement ennemi. II a
visite un poste d'ecoute avance et s'est entretenu avec les offlciers et les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etat-major, un onus allemand de 105 a isolate sur
la route a une quarantaine de metres de
lui, niais sans aiteindre rautomabile ni les
occupants. Plus tard, M. Baker «, visite un
autre secteur americain ou il a de nouveau
-^ sous le feu de 1'ennemi. .

u-

LE PETIT BLEU
&i&: f~21 MAKgTT5Io

if ministre de la guerre americain
mite les trandieesdeses" boys"
M Baker, sous-secretaire d'Etat & la guor^ afl»r«Wts-l:nip, a visite auiourd hra les
tranches de premiere ligne d un slecteur
term par les Americains. II est rest* une
Ee et domie sous un vif bombardemen
ennemi. II a. visite un poste d'ecoate avancfi
It s'est entretcim avec les offlciers et les
W

A£B qu'il retournait au poste d'etat-major. un onus altamend de lOo a eclate gar la
mute a une quarantaine de metres de lui,
mais'sans atteindre l'automobile ni les ac-

^pfusHard, M. Baker a visite un autre secteur americain, ou il a de nouveau ete> sous
e feu de 1'ennemi. La, il a visite des orders
blesses, Parmi eux sc trouvait le capitaine
Roosevelt.

Signature:
Exposition ■;■■
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M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre
aux Etats-Unis, a visite avant-hier les'tranchees de premiere ligne d'un secteur tena
par les Americains. II est reste une heure
et demie sous un vif bombardement ennemi. Il s'est rendu dans un poste d'ecoute
avance et s'est entrelenu avec les offlciers
et les soldats.
Alors qu'il rPtournait au poste d'etat-major, un obus allemand de 105 a eclate sur Is
route, a une quarantaine de -metres de Lai,
mais sans atteindre l'automobile ni les ©ecu pants.
Plus tard, M. Baker, a visite un autrd
secteur americain, ou il a de nouveau ete
nous le feu de 1'ennemi. La, il a rencontr*
des offlciers blesses parmi lesquels se trottvait le capitaine Roosevelt, fNs de l'ancien
president.

iatt :-
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A VISITE DE M.BAjgER
au front americain

dresse :■

SAKUK-

JOURNAL DE
NEUFCHATEL
iy MARS lt,.

Vastes preparatifs
M. Baker, ministre de la guerre americain IfeSfellement en France a visite
un port de debarquement en voie d'organisation qui se transforme a vue d'oeil.
II a visite egalement les chantiers
^.
ueinin de fer enconstruction dans
la pJaine qui borde un certain front
d'eau. Une I'ois tsrmine ce noyau de voie
ferree sera le plus vaste de l'Europe.
Les voies auront un developpement de
228 milles, pourront porter simultaneinent 2.500 wagons de merchandises a
l'arrivee et 2.-500 au depart et en plus
3.200 wagons pourront etre gares sur
d'autres voies. 172 locomotivessont^erminees et on compte en avoir 1100. -

:QUE

AJ

m BAKER EM FRAMCE. - V.RakcT VI hl«>r
quefques autrrs parties : cles :ra%^HH> ctcantds
ICOS i—
par-

■* ■■■-■■> ,

.

wuiujuaiw

en

!• ranee. M. Baker vienl de auitter la
h
pen,-; de debarquement el
inspecte ^r. eta
"foments ml
ft sont aociSmnlees "les
■rves de toutes snvtcs el dos anMoyij
nts puiir tfes forced donAlUantfes dn
front, il a visite nctamment \m etabltesemont qui est le troisiemo du monde pour la
fabrtcatlon de la glace. II en fournit nssez
quotuliennehlent pour erfeeWier la congelation de onze millions de livres de viandfl actuellement en magasins.
M. Baker dans I'ihtervallc de aes visit i a
continue ses longs oMretfens aven le General
Pershlng sur la situation de l'a;rmee en Frano. sur ses besolns actuels et futurs Ti s'est
nferesse enormement a tout oe »ui conceme enseisrnement militalre.
Mxtrait

Adrtue :-^—>!.'•■■ ;'VrTA

Datt :^ ^A^w 19U3
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Uu obus allemand delate
non loin de M. Baker
Londres 20 Mai's. — Le correspondant
iae'l'a«ence Heuter auPres de l'arraee bn•twmiQue en France telegraphie, Je 19
|l Baker a visite aujourd'hui les tran- ■
cihees' de pa'erai'ere ligne d'un sfecteur tenu
rar les Americains. II est reste une heure
St demie sous un vit bomibardement ermenf. iTa visite un poste d'ecoute avance et
B'e«t entretenu, avec les occupants.
U Alors qu'il retournait au poste cUtatimaior, un obus aHemand de 10a a eclate
K la route a une quaranftaihe de metres
de lui, mais sans atteindre i'autonionile ni
£ occupants. Plus tard M.'. Baker a visite un autre secteur americaan ou _ il a de
*S«vean ete sous le feu de 1'enWmi. La, il
e S des offlciers blesses. Parmi eux se
*rouvait le capitaine .P.oQS&veJt

|In

3

M. Baker
en ir ranee
Paris, U »srs

Apres avoir reodu visite
au President de la Republique, ie miuistra de la guerre
americain, SI. * alter, est par
ti pour X,, port trangais, ac«
compagne du generaiissime
Pershing et des generaux
Black et Aiterbury.
M. Baker a visite cette im
nortante base am^ricaine.

RiMisrS

Signature.
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L9 Ministre di la Guerre fles Etats-UnSs
visite !e Front amePicalu
Le correspondant do 1'agence Reuter auprts de
l'arniSe britannique en France teiegrapae; le JJ
mars ;
\i- Raifniv sous-secr6taire d'Etat h la Guerre aux Elats-Unis, a visite aujourd'hui les
tranchees dc premiere Ugne d'un secteur
tenu par les Americains. II est reste une
heure et demie sous un vif bombardement
ennemi: II a visite un poste d'ecoute avance
et s'est entretenu avec les offlciers ct les
soldats.
.
, •": •
k
A.lors qu'il retourna.it au poste d'efat-maior un obus allemand de 105 a eclate sur
la route, a une quarantaine de metres de
lui, mais sans atteindre l'automobile ni les
occupants-

Le Ministre s'est declare^
particulierement satisfait des
progres accomplis.
;
M. Baker est parti pour i
un autre port.
J
e

^idreste :fj. '
"iatt :—
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M. Baker
inspects
HIP*
«
Visite aux aviateurs
Paris, i7 mars
M. Baker, minislre do la g-uerre americ'aln
prend, pendant son sejour en Franc* d'importantes decisions qui, a son avis, exigei*-»oe. snlutiuri inimtdiate; il se document* pour les besoing ulteneurs, sur toute.s questions qui concernent l'armee ame>icaine; mais il resoud sur
place les problemes dont la solution ne peut pas
attendre.
M. Baker a visits, bier, les centres d'aviation.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent individuelfement a des exercices de combat, tels que
changements de direction et virant sur une aile
ou en piquant; ils manoeuvrerent ensuite par escadrilles de cinq, puis par groupes de quinze.
« Tous ces appareils dans l'alr, fit remarquer
un oflflcier franijais. ne reprfeentent pas la dixie
me partie des appareils amerioain-; de oe seul
centre d'aviation; il y a, ici, plus de 1,000 pilotes et plus de 1,000 appareils. Vous n'aurez, bien
tot, plus besoin d'instructeurs francais, »
M. Baker a quitte le camp avec la conviction
que l'effort am&ricain, dans le domaine de l'aviation, est deja, puissant, qu'il r^unit les meilleures decouvertes frangaises, anglaises et americaines, et cru'une organisation a <H£ cr6e>, capable d'lnstruire aiinutieusement las baiajllons de
l'air. IL'ecol en question a atteint 97 pour c-ent de
son etflcaoiW presume*; les brevets sont. deltvres avec une regularity const-ante.

L'lnstruction des oificiers
d'artillerie
Front amenoain, 17 mars.
M. Baker a vu hier qu-elques autres parties des
ti'avaux gigantesques commences par l'armee
ame'ricaine en France.
II vient de visitor une eerie de ports de d&barqucment et il inspecte les 6tabllssements de
rint4rieur, ou Bont acoumulees des reserves de
toute sorte et des approvisionnements pour les
forces combattantes du front.
iTJn de ces depots a 6 milles et demi de long et
2 milles a sa plus grande largeur. Get e^ablissement est le troisieme du monde pour la fabrication de la glace; il en .fournit assez quotidiennement pour effectuer la congelation de 11 millions de livres qui sont dans les magasins.
Le secr^atire d'Btat, dans 1'intervalle de BCS
visites, a. continue ses entretiens avec le general
Pershing' sur la situation de l'armee en France,
sur ses besoins actuels et futurs.
« L'Ecole militaire americaine; a dit M. Baker
a vingt ou trente offioiers d'artillerie franco's qui
lui avaient <$t<S presents sur le Cham pd'erttratnement d'une cflf'tore ecole militaire, clpit h( aucoup a la France pour Taide qu'elle lui pr^te
dans la preparation militaire. <Nos Jeunes officers
ici sont heureux d'avoir votre ens<»ign.ament; ce
que le gouvernement des Etats-'Unis apprecie. »
Le secretaire partait. un peu apres )e lever du
solell, alors que, sur trots co'es d'un terrain de
forme quadrangulaire, 700 offlciers d'art'il-irie
ou candidats offlciers americains e^aient entrrdnes a des exercices, au maniement des cf.aons de
gros et petite calibres, effectuaient des prnbiemes topographiques es {Stein air, prt'tf3-i'>nt ia Vitesse stik direction du vent d'apres le 'wi &f?
Gallons a experiences ou apprenaient la theone
du canonnage avec les meilleurs spejiabs'jes de

M. Baker chez les Aviateurs

Ag-mB

Lteta Wrfcaine le prepare
Le correspondant de VAssociated Press, qui suit
l'inspection du minisfre de la guerre des EtatsUais en Franc?, telegraphie :
des centres
; Aa qnartier general d'nn
d'afiation affiericains, M. Baker a demande
s'il avait et6 po sibie auS premiers milliersd'aviateurs enyc>yes en France d'y termi«er leiiT instruction et s'ilS avaient
tous 6t6 tjreTet6,s. L^ chef de i'aviation a reDondu a M. Baker que pour des raisons
qu'il a d'ailieursexpuijuees, tods n'avaient
pas encore en 1'occasion de faire leur instructioa finale.
Lorsqne le train special dn secretaire a la
guerre est arri?6 aa champ d'aviation, aoi a
j nne etendne de cent milles carres, nne cin; quantained'a^roplanestenaient l'air. Dinomoreuses rangees de monoplans et de biplans
attendaient 1'arrivee do ministre. Rapidement, i'an apres 1'aatre, ils prirent lenr vol,
et vers la fin de la matinee, cent appareils
manoSiivraient dans le ciels pilotos par des
Americains.
Tout d'fcbord, les aviatenrs se livrerent ina des exercices de combat,
etsqoe des Changements ce direction en
Virant sur nne aile on en piquant. Ils manoeuvrerent ensuite par escadrilles de cinq,
puis par gronpe de qniuze.
« Tous ces appareils dans l'air, — fit remarquer nn omcier francais, — ne repr6senieat Das la dixieme partie <les appareils
americains de ce seul centre d'aviation ; it
; y a ici plus de nille pilotes et plus de mille
appareiU-. Vous n'aurez bientot pins besoin
d'iostructenrs frangais »,
M. Baker passa des heores & s'entretenir
' avec feTbommes, a examiner les divers modeles d'appareils, dont que!ques-ans6taient
I nonveSui fiSni' Ini. Le dernier exercice
i aerien de la matiflga fnt nn combat et la
tuite d'un appareil attaqu^.
M. Baker a visite ensuite les hangars oil
sont abrttes 16a appareils, les ateliers de
'nioiUage, i63 ^pdts< II s'est fait expliqner
1'organisation de 1'Ecole (f ui comprend huit
classes, chacune ayant son camp special.
L'6cole en question a atteint 97 0/0 de son
efticacite presumed. La rapidit6 avec laqtieile 10s el&ves deviennent des pilotes competents depend dn temps propice anx vols,
et les belles journeys ont et6 extfaordinairement nombrenses ces derniers temps.
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Le Ministre de la Guerre deTT^tearnTsTirpir

M Baker s'est enormement intercsse" k tout ce
qui avait trait a l'enseignement miliUire et s m
M. Baker, secretaire a la guerre des Etats-uifi
fait expliquer ce qu'il'fallait pour faire un »,fB- avec
.-■major _d>e sept personnes, est ari
cfer d'artillerie. depuis le canon de swfcon jusdans um port frangais d'ou il est reparti immA
qu*& la balisUque dispersee.
tement pour Paris.
V

Paris, 17 mars.
Le correspondant do l'Associated Press
telegraphie du train special du ministre
de la guerre des E-tats-Unis en France :
M. Baker prend, pendant son sejdur en
France, -d'importantes decisions sur les questions qui, a son avis, exigent une solution
immediate. II se'rtocurriente. pour les besoins
ulttrleurs, sur toutes les questions qui concernent l'armee americaine. mais il resoud si.ir
place les problemes qui demandent une soluUon immediate. Ainsi, aujoutd'hui, au quartier general d'un des centres d'aviation americains, M.' Baker a demande s'il avait ete
DQSSible aux premiers milliers d'aviateurs
envoyes en France d''y ter;niner leur instruction finale.
-M. Ba!;er a fait une enquete immediate, a
l'iss,ui? de laquelle, avec l'approbatiori du general Pershing, il a ordonne que les aviateurs
fussent brevetes aussitOt qu'ils seraient prints
et que ces brevets fussent dates-d'un jour plus
tot que ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes ayant pris du service, a une
date ultei'ieure, les "premiers ayant droit a la
priorite.
Lorsquie le train du secretaire a la guerre
est arrive an camp d'aviation, qui a une
etendue de pres de cent milles carres.une cinquanxaine d'aeroplanes tenaien.t l'air. Ils se
profilaient neltement sur le fond du ciel couvert. Les nuag.es avaient une tein.te d'un bleu
gris, ce, qui constitue le meilleur fond pour
l'observation des manceuvres aeriennes. Be
nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient 1'arrivee idai ministre.
. Bapidemont, l'un • apres l'autre. ils prirent
leur vol. et vers4a fin de la matinee, cent appareils manoeuvraient dans le ciel, pilotes par
des Americains. .
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent. individuellement a des exercices de combat.tels
que des changements de direction en virant
Isur une aile ou'en piquant, ils manceuvrerent
ensuite par escadrilles" de cinq, puis par groupes de quinze.'
—-—■
Tous ces appareils dans Pair, fit remarquerf
un officier francais, ne • representent pas la '
diixieme partie d'es appareils americains. de ce
seul centre d'aviation ; il y a ici plus.de mille
pilotes et plus de mille appareils. Vous n'aurez bientot plus besoin d'instructeurs. francais. Nous avons enseigne tout ce que nous
savons'a'vos jeu'nes gens, qui'se sont ins-:
truits avec une etonnante facilite : ils ont de
I'audace du nerf et de l'initiative, le danger
et les dffficultes les attirent, les galvanisent,
e'est pour eux une vraie question de 'sport.
— Oui approuva quelqu'un de la suite de
M: BakeV. -Une bonne partie de ces hommes
viennent directement de nos colleges et'de
nos umiversites ou le football,et autres .sports
dont d'une pratique tres r^pandiue. »
,M. Baker discuta avec les aviateurs memes
les dtffereiLces qui distinguent les appareils.
II demontra qu'il possedait son'sujet dans les
mqindres 'details; Infatigable,, il passa des
heures a s'entretenir avec les hommes. & -examiner les divers modeles d'appareils dont
quelques-uns etaient nouveaux pour lui. Le
dernier exercice aenen de la matinee fut un
cbmbat et, la fuite d'un appareil attaque;. ... '
M. Baker a visite ensuite les hangars ou
sont abrites les appareils, les ateliers de montage, les depots ; il s'est fait expliquer 1'crganisation de l'ecole, qui comprend huit classes,
chacune ayant son camp special'.'II existe des
rivalites'sportives enire ces ecoles.
La St-Patrik a ete celebree par six coneours
de Base Ball, entre dtouze clubs.L'association
chretienne des jeunes gens a des restaurants
et des sall&s de club admirablement agences.
Ilm'a paru que les visiteurs quittaient le
camp avec la conviction que l'effort axnericain en aviation, est dieja puissant, qu'il reunit
les meilletwes decouivertes francaises, 'an-qaaises^t- a.mpi icaines et qu'une organisation
sou SJQA satibtxoTsnqo xriSqinou'ep'scP'luo spTOtnanv SB[ "sasiidaa so?ua.i9nip l\A
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M. Baker inspects
Visite aux aviateurs
Paris, i7 mars.
M. Baker, ministre dc la guerre americain
prend_ pendant son sejour en France, d'importantes decisions qui, a son avis, exigeB*-»ap, solution immediate; it se document* pour lei besoins ulterieurs, sur touteg questions qui concernent 1'arm-ee americaine; mais il resoud sur
place les problemes dont la solution ne peut pas
attendre.
(.VI. Baker a visits,'.bier, les centres d'aviation.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent individuelfement a des exercices de combat, tels que
changements de direction et virant sur une aile
ou en piquant; ils manoBuvrerent ensuite par es-.
cadrilles de cinq, puis par groupes tie quinze.
« Tous ces appareils d'aas l'air, fit remarquer
un ofificier franeais. ne representent pas la dixie
me partie des appareils americain-! de oe seul
centre d'aviation; il y a, id, plus da 1,000 pilotes et plus de 1,000 appareils. Vous n'aurez, bien
tOt, plus besoin d'instructeurs franeais. »
(M. Baker a quitte le camp avec la conviction
que l'effort americain, dans le domaine de l'aviation, est deja puissant, qu'il r^unit les meilleures decouver'les franoaises, anglaises et amerieaines, et qu'une organisation a et6 creee, capable d'instruire minutieusement ies bataillons de
l'air. (L'ecol en question a atteint 97 pour c-ent de
son efflcaoite presumee; les brevets sont delivres avec une regularity constante.

L'instruction des officiers
d'artillerie
Front americain, 17 mars.
M. Baker a vu hier quelques autres parties dee
travaux gigantesques commences par l'armee
am^ricaine en France.
II vient de visitor une eerie de ports de d&barquement et il inspecte les etablissements de
l'interieur, ofi eont acoumulees des reserves de
toute sbrte et des approvisionnements pour les
forces combattantes du front.
iTJn de ces depots a 6 milles et demi de long et
2 milles a sa plus grande largeur. Cet etablissement est le troisieme du monde pour la fabrication de la glace; il en fournit assez quotidiennement pour effectuer la congelation de 11 millions de livres qui sont dans les magasins.
L.e seereatire d'Btat, dans l'intervalle de ses
visites, a. continue ses entretien3 avec le general
Pershing' sur la situation de l'armee en France,
sur ses besoins actuels et futurs.
» L'Ecole militaire americaine, a dit M. Baker
a vingt ou trente officiers d'artillerie franeais qui
lui avaient ete presenter sur le charri pd'entrainement d'une eelebre ecole militaire, doit hcaucoup a la France pour Faide qu'ellc li;i prite
dans la preparation militaire. <Nos Jeunes officers
ici sont heureux d'avoir votre enseign.ament; ce
que le gouvernement des Etats-Linis apprede. »
Le secretaire partait un peu apres !e lever du
soleil, alors que, sur trots cotes d'un terrain de
forme quadrangulaire, 700 officiers d'art'ilerie
ou candidats officiers americains etaient en trainee a des exercices, au maniement des cf.oons de
gros et petits Calibres, effectoaient des probjg
Vimes topographiques es piei'n air. pram: eat ia v<
tesse st la. direction du vent d'apres le 'V9i.j&PS
Gallons a experiences ou apprenaient la tWorie
du canonnage avec les meilleurs spejfd'S.es, de
M Baker s'est enormement interesse k lout ce
qui avait trait a l'enseignement miliUire et s est
fait expliquer ce qu'il'fallait pour faire un rjfflcier d'artillerie. depuis-le canon de sw,t:on Jusqu'a la balistique dispersee.

Ltetion inittaine IB pripari
Le correspondant ds YAssociated Press, qui suit
I'inspection du ministre de la guerre des EtaisUais en France, telegraphie :
Aa qnartier g6neral d'nn des centres
d'aviation americains, M. Baker a demande
s'il avait ete po sible aus premiers miiliers
d'ariateurs envft^es en Prance d'y termiuet leuT mstrutition et s'ilS: avaient
touS et§ tjrevetes. Ls chef de I'aviation a repondu a M. Baker qua pour des raisons
qu'il a d*aiileursexp!i{|uees, tods n'avaient
pas encore ea 1'occasion de faire leur instructioa finale.
Lorsqne ie train special du secretaire a la
guerre est.arrivg aa champ d'aviation, qui a
nne etendne de cent milles carres, nne cinqnantained'aeroplanestenaient l'air. D J nombrenses rangees de monoplans et de biplans
attendaient l'arrivee dn ministre. Rapidement, i'an apres i'aatre, ils prirent learvol,
6t vers la fin de la matinee, cent appareils
manceuvraient dans le ciels pilotos par des
An«6ricains.
Tout d'abord, les aviatenrs se livrerent ina des exercices de combat,
tels qne des changements ce direction en
Virant sur. nne aile ou en piquant. Ils manoeuvrerent ensuite par eseadrilles de cinq,
puis par gronpe de quiuze.
« Tons ces appareils dans l'air, — fit remarqner nnofiicier franeais, — ne represenient Das la dixiemc partie des appareils
americains de ce seul centre d'aviation ; il
y a ici plus de nille pilotes et pins de mille
appareili* Vous n'aurez bientot plus besoin
d'iostructdars frac$ais »t
M. Baker passa des heurea & s'entretenir
avec lefliommes, a examiner les divers modeles d'appareils, dont quelques-ans etaient
notiveaufc fitiTit Ini. Le dernier exercice
aerien de la maiiMa fnt 1tin combat et la
tuite d'un appareil attaque.
M. Baker a visite ensuite les hangars oil
sont abrltes les appareils, les ateliers de
fikititage, i§S d^pdtSi II s'eJst fait expliquer
l'organisation de 1'Ecole o;ul comprend huit
classes, chacune ayant son camp special.
L'ecole en question a atteint 97 0/0 de son
efficacite presomee. La rapidite avec laqtieile ISs eleves deviennent des pilotes competents depend dn tefflpa propice aux vols,
et les belles journees ont ete extfaordinairement nombreuses ces derniers temps.

M. Baker cliez les Aviateurs"
!

' .
Paris, 17 mars.
Le corresponclant dc l'Associatecl Press
telegraphie du train special du ministre
de la guerre des Etats-Unis en France :
Mi Baker prend, pendant son sejdur en
France, d'importantes decisions sur les questions, qui, a son, avis, exigent une solution
immediate. II se document?, pour les besoins
ulterieurs. sur toutes les questions qui concerned l'armee aniericai.ne. mais il re?oud stnt
place les problemes qui demandent une solution immediate. Ainsi, aujourd'hui, au qu-arxier general d'un des centres d'aviation americains, M.' Baker a demaride' s'il ava.it eie
possible aux premiers miHiers d'aviateurs
envoyes en' France d!'y texminer leuir instruction finale.
.M. Baker a fait une enquete immediate, a

Fissine de laqiielle, avec l'approbation du general Pershing, il a ordonne que les aviateurs
fussent brevetes aussitOt qu'ils seraient prets
et que ces brevets fussent dates-d'un jour plus
tot que ceux qui seraient accordes en Amorique aux hommes ayant pris du service a une
date ulterieure, les "premiers ayant droit a la
priorite.
Lorsqpe le train du secretaire a. la guerre
est arrive au camp d'aviation,. qui a une
etendue de pres de cent milles carres.une cinquantaine d'aeroplanes tenaien.t l'air. Ils se
profilaient nettement sur le fond du ciel couvert. Les nuag.es avaient une teinte d'un bleu
gris, ce. qui constitue le meilleur fonfl pour
l'observation des manoeuvres aeriennes. De
nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient l'arrivee dn ministre.
. Bapidemont, 1'un • apres l'autre. Ms prirent
leur vol. et vers 'la fin de la matinee, cent appareils manceuvraient dans le ciel, pilotes par
des Americains. .
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent. individuellement a des exercices de combat.tels
que des changements de direction en virant
bur une aile ou'en piquant, ils manceuvrerent
ensuite par eseadrilles*
de cinq, puis par groupes de quinze.1
■ Tous ces appareils dans Fair, fit remarquerf
un officier franeais, ne ■ rep resent eat pas la!
dtixieme partie d.es appareils americains.de.ee
seul centre d'aviation ; il. y a ici plus.de mille
pilotes et plus de mille appareils. Vous n'aurez bientot plus besoin d'instructeurs. franpais. Nous avons enseigne tout ce que nous
savons'a'vos jerfnes gens, qu>i'se sont ins- ;
fruits avec une etonnante facilite : ils ont de
l'audace du nerf et de 1'initiative, le danger
et les di'fficultes les attirent, les galvanisent,
e'est pour eux une vraie,question de'sport.
,
— Oui approuva quelqu'un de la suite de
M; Baker. -Une bonne partie de ces hommes
viennent directement de nos colleges efde
rios universites oil le football ,et autres .sports
dont d'une pratique tres repandue. »
M Baker discuta avec les aviateurs rnemes
les dliffereiLces qui distinguent les appareils.
II demontra qu'il possedait son"sujet dans les
moindres 'details ; 'infatigable,. il passa des
heures a s'entretenir avec les hommes, h examiner les divers modeles d'appareils-dont
quelques-uns etaient nouveai.LX pour lui. Le
dernier exercice aerien de la matinee fut utii
combat et la fuate d'un appareil attaque. ,.
M. Baker a visite ensuite les hangars ou
sont abrites les appareils, les ateliers de montage, les d,ep6ts ; il s'est fait expliquer 1'organisation de l'ecole, qui comprendi huit classes,
.'WJ^LH
L^d_
KdfrH.
chacune ayant son camp special. 11 existe des
Xxtrail de:
rivalites sportives entre ces ecoles.
La St-Patrik a ete eelebree par six concours
T sp*. JzZB4u£-ZlL.
Adresse :
de Base Ball, entre ctouze clubs .L'association
chretienne Aes jeunes gens a des restaurants
et des salles de club admirablement agences.
Date
Ilm'a paru que les visiteu-rs quittaient le
camp avec la conviction que l'effort americain en aviation, est di6ja puissant, qu'il reunit
Signature :
les meillewres decouvertes francaises, 'anExposition glaises ev americaines et qu'une organisation
a ete creee. capable d'instruire minutieuseLe Ministre de la Guerre des Etats-Unis a Paris ment les bataillons de l'air.
L'ecole en question a. atteint 97 % de son efM. Baker, secretaire a la guerre des Etats-Unis ficacite presumee. Les brevets sont delivre's
avec THPWR-major de sept personnes, est arrive avec tine regularite constante. La rapidite
dans un port franeais d'ou il est reparti immedia- avec laquelle les eleves deviennent des pilotes
.competents depend! du temps propice aux
tement pour Paris.
vols, et les belles journees ont ete extraordinairement nombreuses au cours de ce .printemps.
'
.

?

Frost americajn, 17 mars. .;

. 'H. Baker, apres avoir visite le centre d'ayiation americain, a dit :
Jnsle au moment de quitter TAmerique. j'ai'
if ait une .enquete pour savoir ofi en etait notre
pi'Ogi-amm'e d'aviatiion.- J'ai trouve nos fabrir
cants plains d'entliQusiasme quant aux resultats. Quand its apprendront les preparatifs
qui ont ete faits en fiance, pour utuiser ie
mat6nioUi(yii.ii'? rnroia-U.. Us aur.ont un noj*-,ve'aii stimulant pour hater leuirs efforts. X»ai;schamips oil il n'existait pas tm seul batiment quand nous avons pos6 le premier rail,
s'e,st elev6 uae (Site de basraquiemeats, de bureaux, de magasins et tie hangars, avec une
population de cinq mille Americains formant
l'ecole d'entrainement pour I'aviation.
La, com'me dans tous nos autres preparatifs
en France, notre but a ete d'arriver a une
force proportionnee a nos moyens pour aider
les Franeais et les Anglais et acquerir ' la
maltrise absolute do Tair. qui est l'une des
pt'emieres conditions requises, sinon la premiere condition .pour la victoire. .
Chaque homme, dans ce camp, ssmble penetrfi de la mission qui i'a amene en France, eti
le camp a une organisation admirable. II estj
agreabie d'apprendre, de leurs , instructeuK
franeais, que nos jeunes aviiateurs se monj
trent audacieux, pleins de sang-froid et hj
biles.

Les declarations

Datt

du ministre americain

£a inspeecldn de Mr. Baker
_ Lyon, 46, 8 maiiana —Des^ufo^gJ^. haber
in&p€ocian.ad:o algunas bases delejirciito de
I'og Estados UnMos en Franda, *1 aecretario
d« Estado en la Girerra, Sir. Baker, hizo a
.«in re-dacit^r de la Associated Press las declaraciones bigutentes:

M. Baker s'£31 rendu ac amiisferede
la guerre, oil il a euun long entretien
avec M. Clemenceau.
M. Baker a regu dans Faprej-midi
les representants de la presse parisienne
et leur a fait les declarations suivantes:
« Le but de notre voyage en France
est de conferer avec |e general Pershing,
de visiter le corps expeditionnaire amecain et d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere, afin
que nous en Amerique nous puissions
seconder de tout notre effort noire propre armee aiasi que les armees de nos
allies.
« Naturellement, toute visite en
France en ce moment est un pelerinage
au temple de I'heroisoie, et ce sera une
veritable inspiration que de voir les
grands chefs et leurs armees qui ont detendu pendant si lougtemps, contre
toutes attaques, les /tontieres de la liberty. En Amerique, comme en France,
nous avons un ministre de la guerre
civil et le pouvoir civil est supreme.
C'est la unedes caracteristiques des institutions libres pour le mairnien desquelles nous combattons. Le pouvoir
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«No h« vteto mas <ifue los -diep^siitos de rsoepeioxi de la himsnsa maquina de guei pa
<jue ©stamos coustnjycBdo, p«ro he visto b;i&>
tante pai-a conveneermo "(pie dmde ahor. 1
pauemos de una orgajiizaeiftn que IMSS !>-"rmi't.ij^i asegtujai: laxsQawinteacisSTi Ae m:pu-ertos de embarjpie r-on los pwartos die
cnibaiqviie en Fiaucia. Los vraformes pot isscrito me habiaai dado iuna idea de las dificnlft
que enconirariamos, pero estas diflculitades
las venoeremos.
»Fran!cia no j>o.iia. paner A rwiwlra disposkion mas que ana parte de su material 0 de
sn m:aino die obra, pero ella nos ofrecio su suielo ooTi el obj-eto de que pudiesemos lleva/r a
cabo nuestras oonstruecianes y nos da el den?cho de pasaje para aisegurar etn el nmeeitraa
coimuiniicac ioraes.
»Das©o i«ndir homenaje a los hombres,
qujienes diuran^e el verano y oto-fio pasado estable'Cieran Ice .planes, cuya realizacion esta
hoy basta.nte avanzada -para con veneer al observado.r d© su 6xif).
Deseo igualiaente rendir homenaje a txi'dos
nue&td-os kigenieros y a nuestros peritos que
sarven hoy tedb die los oficiales y de los imgenieros miliitares frenite a ura ejereito siempre
creioiente dfe trabajadores. Ellos ooloicaroin los
rietas, corastiruiyeron los almaoenefi', ostableiC.ieiron el mecianismio suplementairLa que enu nteoasario para expedir al frente, por nuesitnasi JIneas de coniunicacidn, los vlv.eree, kie indJimeaitariasj los canonefi, lias munncrGoes y to.
da la niata enorme de material de gneirra,,
compMcad© que- los recursos de nuesitro paia
pemidtoq E%r.ar y que ]!os buques que idosotoos
comst.ru imos tr-anep cutan.
»Debese a- ua sumiisidn de estos' hojnteesi y
a la eflcacia do sus est'uerzQS ;ed que Has tiropas amerioanas co.mprometid:ae. en la accion
no fallaran en los mediioe que te<nga;a a sss
djmtpjskaidn para d'ar un golpie eiea'tero.»
,
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BAKER EN FRANCE
*•<■•
Paris, 17 mars.
M. Baker, ministre de la guer e americain prend, pendant sen sejour eu France, d'importantes
ecisions, qui, a son
avis, exigent une solution immediate ;il
se documente pour les besoins ulterieurs,
sur toutes questions qui concernent 1'armee americaine ; mais il resout sur place les problemes dont la solution nepeut
pas attendre.
M. Baker a visite, hier, les centres
d'aviation. Tout d'abord, les aviateurs se
livrerent individuellement a de^ exercices
de combat, tels que changements de direction en virant sur une aile ou en
piquant ; ils manccuvrerent ensuite par
escadrilles de cinq, puis par groupes de
quinze.
« Tous ces appareils dans l'air, fit remarquer un officier francais, ne represented pas la dixietne partie des appareils
americains de ee seul centre d'aviation ;
il y a, ici, plus de 1.000 pilotes et plus
del.000 appareils. Vous n'aurez, bientot,
plus besoin d'instructeurs francais »
M. Baker a quitte le camp avec la
conviction que l'effort americain, dans le
domaine de 1'aviation, est deja puissant,
qu'il reunitles me-illeures decouvertes francaises, anglaises et americainei, et qu'une
organisation a ete cr6ee capable d'in truire minutieusement les bataillons de
llak^,L'ecole en question a atteint 97 %
SUBS
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Les aviateurs americain
en France '
M

'JM**3*kVJSITE UN CENTRE D'AVIATIO
^^<TiE L'ARMEE AMERICAINE
New-York, 16 mar*.
La corrospondant do l'Assocmted
Press KH
graphic tlu train special du ii;;!.'UUc dc la guei
re des Elais-Ur.is en France :
M. Dalcer prcna peiumrit son eejonr ot
France dimportantes decisions tur les qucs"'
tions (jui, a son ayte, exigent une Solution immcciialu ; il se docutnerite pom- les besoins ulterieurs sur toufes les questions qui eoncerntn!
Harm'eo amOricaine ; mats il rCsout sur place
les profileines qui demnndent une solmion immediate. Aiusi, aujourd'hui, au quarlier general d'un des centres d'aviation americains, M
Dalicr a demandfi s'il avait Cte possible U;;N
premiers milliers d'avialcurs envoyes en ii;n c
d'y lermincr leur instruction' et s'ils a\'aien!
tons etc brevclcs. Lc chef dc 1'avi.ation a re
pondu a M. Bakci que pour cies raisons qu'il a
tfailleurs expliquecs, tous n'avaient pus encore
eu 1'occasion do fatre leur instruction linaie.
M. Cake?- a fait une enqufite immediate a l'issue de laquelte, nvee lappipbation du j
Pcrsbing. il a ordonne que les aviateurs lussent brcvetiJs aussiiOt qu'ils scrafent
prfita et
quo cos brevets fusscnt dates d:un jour plus
lot que ceux qui sernient neeordes en AmCnque aux hommes ayant pris du service ii une
dato ullericure. les premiers ayant droit i>. la
priorite.
Lorsquc le train du secretaire a la guerre 6St
arrivd au camp d'aviolion qui n une etehdue
d© pr63 de cent milles carres, luie cinqnanta'ine
d'afiroplanes tenaient l'air : ils so prodlaiont
nettoment sur le fond du eicl coiivert ; les images avaient uno teinle d'un bleu pris, co qui
conslituc le meilleiir lond pour 1'obscrvalton
des manoeuvres afriennea.
De nombrenses rangces de ir.oneplans rt de
..bjplans. altendaient raiTivee du minfeire. Hapi'dement, l'un apro.s l'autre, m prireut leur vol ;
et vers la fin de la reatinee, cent appareils rnanccuvraient dans le ciel, piloio.s par des Americains. Tout d'abord, les aviateurs so livrerent individuellement a des exerciees de combat, tels que des changements de direction en
virant sur line ailo ou en piquant ; ils m.v
nceuvr&rcnt ensuite par cscadriiles do cinq, pins
par groupes de quinze.
*- — Tons cos appareils dan3 I'aSr, fit, remarquer
un officier francais, no repre.sente.nt pas In
dixiomo par-lie des appareils amyricains de ce
seul centre d'aviation ; il y a ici plus do mi'.lu
pilotes et plus de millo appareils. Yous n'aurez
bientot plus besoin d'instrue'eurs francais ;
nous avons enseignfi tout co que ncus savoris
k vos jeunes gens qui se sont mslruiis avec
uno 6tonnante facility. Ils ont do 1'audaco, du
nerf et do l'iniliative. Lo danger et les difficult
t(5s Ins altirent, le3 galvaniscnt... C'est pour eux
une vrftte question do sport
— Oui, approuva quelqu'un do la enUe de.
M. Baker. Une bonne partie do ces homines
viennent direclement ds nos colleges ot de nn.
uhiT'ersites oh le football et aulres spoils sent
dime pratique Irts rfipandue.
M. Eaker discuta avec les aviateurs m'-mes
les differences qui distingucnt les appareils, il
ddmontra qu'il possodait son sujet dans les
moindrea details, infatigable, il passa des lien
res a s'ontrotenir avec les bomme3, a examiner les divers modeles d'appareils dont q'u\"lqties.-uns etaient rouveaux Xiow lui,
' Le dernier excreice aerien do la matin',1 fui
un combat el la fuite d un appaixil oUaqtiC.
M. Baker a visile ensuite loa hangars cd sent
nbri!6s les appareils, les ateliers tie montage j
et les depots, il s'est frit expliqiier l'organisa.lion de l'tcolo qui eomprend butt cla??.es,
cune ayant sen camp special ; il ^slgjteiUfe,,,
jstp >9i iHarojAnbb ft'uuojnoa s-3snoj[tuiou e'a
■0[B.
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Les declarations
du manistre americain
M. Baker Vest rendu an minisferede
)a guerre, oil il a eu un long enlretien
avec M. Oemenceau.
M. Baker a regu dans l'aprej-midi
les representarns de la presse parisienne
et leur a fait les declarations suivantes:
« Le but de notre voyage en France
est de conferer avec le general Pershing,
de visiter le corps expeditionnaire amecain et d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere, afin
que nous en Ataeriqua nous puissions
seconder de tout notre effort notre propre armee ainsi que les armees de nos
allies.
« Naturellement, toute visite en
France en ce moment est un pelerinage
au temple de 1'heroisme, et ce sera une
veritable inspiration que de voir les
grands chefs et leurs armees qui ont defendu pendant si loogtemps, contre
toutes attaques, les fiontieres de la liberty. En Amerique, comme en France,
nous avons un ministre de la guerre
civil et le pouvoir civil est supreme.
C'est la une des caracteristiques des institutions libres pour le maintien desquelles nous combattor-s. Le pouvoir
civil a comme devoir d'amener sur le
front toutes les fournitures necessaires,
d'organiser les ressources industrielles
efl
.AmeY/«»e aUi J U'hui, la pensee
qui rfomfni^^^Lj^iju-gBfirre.
« L'industrie est organisee, la production des fournitures commence a \
tatteindre le niveau que nous nous sommes fixe, le materiel de guerre s'accumule et une grande armee termitie
son entralaement en vue de se joindre
au corps qui se trouve deja ici. II ne
peut y avoir qu'un resultat lorjque les
forces de la civilisation de grands pays
comme ceur des allies actuels se reunissent pour defendre les principes vitauz
le la liberte.
« Notre president a noblement deiini
'esprit avec lequel 1*Amerique est enree en guerre et ses declarations ulteieures refletent le sentiment du pays
out entier: Nous avons engage touitss
tos ressources pour la victoire. •

M. Baket efcea le marietta! Joffre
M Baker a tenu a aller, des son
wrivee a Paris, saluer le marechal Joffre ,
qu'il a connu au cours de la visite de la \
mission Viviani Joffre-Chocheprat aux
Etats-Unis en avnl et mai derniers et
pour qui il a, en ces journees historiques, acquis des sentiments de sincere
admiration et de profonde sympatkie.
C'est au cours des longues conversations, empreintes d'une absolue confiance mutuelle, qu'ils eurent alors,
qu'ont et^ jet^es les bases de la cooperation militaire des Etats-Unis a la
guerre.
Le ministre de la guerre des EtatsUnis, aecompagne du general Pershing,
commandant en chef de l'armee smeri
caine en France, a rendu a onze heures
visite au marechal a l'Ecole de guerre.
Us etaient tntoures, M. Baker, du per—
sonnel civil et mili'aire de sa mission,
et le general Pershing, des officiers de
son etat-major.
M. Baker a tout d'abord declare au
marechal que le president Wilson
ravaitchargedeluipresenterl'expression
de sa tres grande et tres vive amiti£
personcelle, de l'assurer qu'il avait
conserve les meilleurs et les plus afftctueux souvenirs de leurs entrevues et
de lui dire les sentiments de haute
estime que lui avait inspires « le v&iliqueur de la Marne ».
Puis, voyant aux c6tt£s da marechal
les officiers fra»§ais qui eiaient attaches
a sa personne pendant sa mission aux
Etats-Unis, il a manifeste sa joie de se
retrouver aupres du grand soldat qui a
ili l'artisan de la cooperation de l'armee
ame'ricaine avec les armees de l'Entente
et des collaborateurs qui l'avaient
assiste dans sa tache. II a ajoute que
chaquejour resserrait davantage cette
cooperation en la rendant plus intime et
la renforcjait encore par une connais|sance reciproque plus approfondie.
Le ministre de la guerre des Etatsj Unis et le marechal Joffre ont eu ensuite
I une conversation qui a dure pre. d'une
Iheure et qui a ete marquee par la plus
I affectueusc; cordiality.

Chez le President de ia RlpobUque
et chez H. Clemeneeau
Le president de la Republique a regu
jiier apres-midi le ministre de la guerre
Imericain, qui lui a ete presente par
. ambassadeur des Etats-Unis,
M. Baker et M Sharp etaient ao
smpagnes par le general Pershing.
Le ministre des Etats-Unis a revu,
|M- Clemeneeau, president du conseilj
St ministre de la guerre.

Les aviateurs americain
en France r
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Date

~1Ca inspeeei6n de Mr. Baker

Lyon, 16, 8 marlana—Despii^gsW haber
lnepeoeionado alguna.s bases d«r©jlrciito da
l'os Estaidos Unrdos en Francia, «1 ae'cretario
de Estado en la Gnerra, Kir. Baker, hfeo a
mm 'redactor de la Associated Press las declare crones fcigutentes:
«No be visto mas cfu<e los depoKitos d-e r*s
oepcidn de la irLmansa maquina, de giir: v&
qme estaraos cousti-uyendo, pero he visto !»•*
tawto para convenoexnro cpie d+-»do ahon'
panemos da una orgajinzaciAn qiw>- iws
mi'tJji asegHM«.i: i/K-am^raicaxrkSTi rte mws
pusptos lie embar<pie con las piwrtos u;"
embaique en Francia. Los iniomies por lascrito me habiaaa dado nun a idea de las dificttlit
que enconirariaanos, pero estaa dificud'tadee
las vemoeaTemas.
»Frajnioia no podia, pemer a raie^lra di&poskion mas que ana parte de su materi-al d die
«p imnio de obra, pero ella nos ofrecio su suielo con el obj-eto de que pudiesemos llevaa* a
ca.bo nuestras oonstruccianes y nos da el denpcho de pasaje para .a&egurar eai el ruues^raa
comuiniicac ioraas.
»De&ejO .rendir honrenaje a los hombres,
quienes duranifce el verano y o'toflo pasado- es.tablecieron ioe planes, cuya realiza«idu esta.
hoy basta.nte avaniada para conveaiceT al observadoir d© su exno.
Deseo ig.u.alinente rendir homenaje a to>dos
nuesta'Os ipg-enieros y a nuestros peritoB que
sirven hoy iado de los oficiales y de los ingenieros miiiitaxes frenite a un ejeredto eiempa-e
creciente de trahajadores. Ellos oalocarom loe
rietas, eomstruyexon los alm.aeen&s, ostablerieiron el mecianiisono supienienta.rLL> que era. nie-eer
sario para expedir al frente, por Kuestrasi 11neas de coiiitu^icacion, los viyeres, Las todu.»;
m.eaitariaSi los canouea, las munncrcaies y to-,
da La mata enorme de material de gueirra,,
complicado que los recursos de nuesitm paia
permi'tem li^r.ar y que tos buques que mosoitx'osi,
constru imos traiispci'taii.
"Deb.ese. a- lia sum»6n de estos horobnesi y
a la eficaciy. de sus esiuerzos eil que lias tropas amarlioanas comprometidiae eu la accmrt
no falLaran en los metiiios que temgara. a ™
dJHSitsicion para dar uti golpie c,ea:ien>.;<
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M. BAKER EN FRANCE
**■&•
Paris, 17 mars.
?
"M. Baker, ministre de Ia guer e americain prend, pendant son sejour eu France, d'importantes ecisions, qui, a son
avis, exigent une solution immediate ;il
se documente pour les besoins ulterieurs,
sur toutes questions qui concernent 1'armee americaine ; mais il resout sur place les problemes dont la solution ne peut
pas attendre.
M. Baker a visite, hier, les centres
d'aviation. Tout d'abord, les aviateurs se
livrerent individuellement a de^ exercices
de combat, tels que changements de direction en virant sur une aile ou en
piquant ; ils manccuvrerent ensuite par
escadrilles de cinq, puis par groupes de
quinze.
« Tous ces appareils dans l'air, fit remarquer un officier fraacais, ne representent pas la dixieme partie des appareils
americains fle ce seul centre d'aviation ;
il y a, ici, plus de 1.000 pilotes et plus
del.000 appareils. Vous n'aurez, bientot,
plus besoin d'instructeurs francais »
M. Baker a quitt6 le camp avec la
conviction que l'effort americain, dans le
domaine de 1'aviation, est deja puissant,
qu'il reunifies meilleures decouvertes francaises, anglaises et americaine*, et qu'une
organisation a ete creee, capable d'in^truire minutieusement les bataillons de
l'air^LVcole en questiou a, atteint 97 %
-S^aBS ""x-^aacjt^ presumed ; les brevets
'ave^jie t&gularite cons-

apaBBjkVisrrE UN CENTRE IVAVIATIC-.
^^<DE L'ARMEE AMERICAINE
New-York, 16 n;sri.
Lo corrosponclant do l'Assocuited Press \<\\
grtiphic clu train special du miui-ae de la guei
re des Elais-Ur.is en France :
M. Cakcr prcnu penuant son sejour cf
France dimportantes decisions eur les i;ucstUJBs qui, ft son avis, exigent uno iolulioh int
niediaw ; il se docur^ente pour les bosoins littcricurs sur toufes les questions qui eonGerncni
l'ariueo amOricaine ; mats il rOsout sur place
les problemes qm demandent une solution immediate. Ainsi, aujourd'hui, au quartier
ral d'un des centres d'aviation americains, M
Baker a demande s'il avait Cte possible a-.;N
premiers milliers d'aviatcurs rnvoyes en France
d'y lermincr leur instruction el s'ila avaicn!
tous etc brevclcs. Lc chef dc l'.avi.ation a ic
pondu il M. Baket que pour des raisons qu'il n
cKaillcurs cxpiiquccs, tous n'avaicnt pas encere
cu l'occasion de faire leur instruction linaic.
M. Bake^ a tait une enquete imntcdiate ;i l'issue de laquclle, avec I'appiobatipn du general
Pershing. il a ordonne quo les aviateurs fussent brevetd'S aussildt qu'ils scrafent prfits ct
que ces brevets fussent dates d'un jour plus
ISt que ceus qui seralent aeeordes en Arrn'ngue aux homines ayant pris du service u une
date ulte-rieure. les premiers ayant droii v. Ia
priorite.
Lorsque le train du secretaire a la guerre est
arrive au camp d'aviation qui n im; etencbie
de prfts de cent milles catres, iuie cinquanta'tne
d'aCroplanes lenaient l'air ; Ha so profilaiont
nettoment sur le fond du cicl convert : les images avaient uno tcinle d'un Men pris, co qui
eonslituo le meilleur fond pour I'obscrvatlon
des manoeuvres aeriennea.
De nombreuses rnngees de ir.oneplans ft de
btplaos. attendaient ranivee du ministre. Itapt'dement., l'un opro.s l'mitre, ils prlforrt lour vol ;
et vers la fin de la matinee, cent appareils manccuvralont dans le ciel, piloies par des Americains. Tout d'abord, les avialeurs so livrerent Individuellement a des exercices de combat, tels que des changements de direction en
virant sur une ailo ou en piquant • ils manccuvrerent ensuite par escadrilles de cinq, puis
oar croupes de quinze.
• — Tons ces appareils dam l'air, fit remarquer
im officier francais, ne representent pas la
dixiomo partie des appareils amoricatas de ce
soul centre d'aviation ; il y a ici plus do mille
pilote3 et plus do millo appareils. Vous n'aurez
bientot plus besoin d'instructeurs frangais ;
nous avons enseignfi tout co que nous savoria
a V03 Jeunes gens qui se sont mstruits avec
uno etormante facility. Ils onl do 1'audace du
aerf et de l'iniliative. Lo danger.- et les diuicultos les atlirent, le3 galvaniscnt... C'est pour eux
une viaie question do sport
— Out, approuva quclqu'nn do la suite cie
M. Baker. Une bonne pafiie do ces homines
viennent directement de nos cellogeg et de no.
universiles ofi lo football et aulres spoils sent
d'iine- pratique ires repandue.
M. Baker discuta avec les avia'curs m6mes
le'8 differences qui distingucnt les appareils, il
demontra qu'il possedait son s'ujct dans les
moindres details. Infatigable, il passa des lien
res a s'entretenir avec les liommes, a csami-1
ner les divers' modeles d'appareils donl qu-v;
qties-uns etaient couveaux potir lui,
' Le dernier cxercice aerien do la matinee fat
un combat el la fuite d un arpaecil altaquC,
M. Baker a visite ensuite le.s hangars cu sent
abritSs les appareils, les ateliers de mentage
et les dep6ts. Jl s'est frit e.xpliquer l'orgamsa-.
lion de 1'ecole qui eomprend iniit ela?s.es, etwicune ayant son camp special ; il exists ties r
valite.s'sporiives entrg ess ceoto;.-.
La Sl-Potriek a cle celoferfi? par fix cencoirs
do base-hail entre dbuzo cluus. 1/ « As4ociaUon
Chrotienhe des Jeunes Gens » a r-es rvste'npanls
et des saltcs de club admiraWerncnt egences.
II m'a paru que los visiteurs c;uiltaient le
camp aves la conviction quo l'effort orafiricata
en aviation est deja puissant, qu'il .reunit le
meiUeures decouvertes franeaises, anglaises c
americaines et qu'une organisation a ete creee
capable d'instruire rninutleusement les bal.ii!
13ns de l'air. L'ceolo en question a atteint 07 ■
de son efiicaeile presumfia ; les brevets sou
doHvres av'ee uno regularite censtanto. La ra
pidite avec laquello les cleves deviennent des
piioles competents ddpand du temps propiee
aux vols ct les belies journees ont fie extraorciinairenien!, nombreuses au cours de ce rrmtemjps.
L'IMPRESSION DE M. BAKER
. M. Baker, aprcs avoir visile le centre d'aviation americaiii, a dit :
a Juste au moment dc quitter l'.-Vmeriquej i>l
fait une enqueue, pour Kavoir oil en etait notre
programme a'aviatlon ; j'ai treu\6 nos fabricantfl pieins el'enthousiasmo. Quant au'result'ai,
quand ils apprendront ics preparatifs qui ont
etc fait-s en France pour utillser-le materiel
qu'ils envoient, ils nuront un nouveau stimulant pour hater leurs affcrts. Dans les champs
oil U n'existalt pas un seui bailment quand
nori3 avons pose lo premier rail, s est elevS
une cite do baraquements, ete bureaux, de mar'Unq et. de hangars avee une population do
, k<m Americains formant l'eeole d'entrafnement
no^r rafiation La comme dans tous nos aufr4 r^Cnarati s en France, noire but a eto d'ari v,
f imo force proportionnCe avec nos
M.

1

Sovens pow aider les Francais et es Anglate
\f- ^- r la maitrise absolue dc l'air qui esi
, ?in» • rsp, nremiercs conditions requises, «non
apre^efSton pour la victoire Chaqur
lir^mn dnfls ee camp, semble penOire de u\
KSn* qSlmene'en Franco et le camp „
™ ^' aSablfd'Sp'rendre do leurs in,
ItrucL "iS quenos V^.™$"u»^
monument audacieux, pieins de sang-froid eL ha
I bites, JL-
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■xlrait dt:
New-York, 17 mars.
Le correspondant de VAssociated Press tel.i
graphic clu train special du ministre de ia
Guerre des Etats-Unis en France :
il. Rake* prcsul, pwlant san ±0\.y:r e»
France, d'lmportantes decisions Sur ies questions qui, a son avis, exigent une solution
immediate. II se documeaite pour les besoins
ult_rieurs sur toutes les questions qui concernent rarmee americaine ; mais il rfooud sur
place les problemes qui demande-it une solution immediate.
Ainsi, aujowd.'hui,au quartter-gdnfiral d'un
des centres d'aviation arhericaihs, H. Baker
a demande s'il, avail 616 possible aux premiers milliers d'aviateurs envoyes en France
d'y terminer leur instruction ct s'ils avaient
tous 6te brevetes.
Le chef ,de Paviation a repondu a M. Baker
que pour/ifts,'ralsone, qu'il a d'aiJIeu.rs expliquces, toSs n'avaient pas encore eu I'occasion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate a
l'lssue de laquelle, avec l'approbation <lu cren6ral Porshtng, il a ordonne que les aviateurs fussent brevetes aiissitOt qu'ils seraient
pr&ts et que ces brevets fussent dates d'un
joar plus tOt que ceux qui seraient accordea
en Amerique aux hommes ayant pris d-u service a une date ulterieu.re, les premiers ayant
droll h )a priority.
Lorsque le train du secretaire a la Guerre
est arriv. au camp d'aviaton, qui a une 6tendue de pres de cent mi lie metres carres, une
cinquantaine d'aeroplnn-es tenaient Fair. Ik
se proft.lai.ent neitement sur le fond du cie!
oouvert. Les nuages avaient une teinie d'ur
bleu-gris, ce qui constltue le meiiteirr fond
pour I'ob-servat.ion das manoeuvres afiriennes
De nombreuses ranges de mononlans et d(
biplans attendaaent I'arrivee du ministre. Ra
pi dement, 1'u.n aprfis l'autre, ils prirent leu
vol ; et, vers la fin de la matinee, cent appa
reils maneeuvraient dans le ciel, pilotes pai
des Amerlcains.
&xercice& aeriens
Tout d'abord, les aviateurs se livr&rent in
dividuellement a des exercises de combat
tels que des changemenis de direction, en vi
rant sur une alia ou en piquant. Ils manceu
vreren. ensuite par esca'drilles de cinq, put
par groupes de quinze.
— Tous ces appareils dans l'air, fit remar
quer urn ofilcier rraacais. ne Fepresent&nt pa
la dixieme par lie des appareils amerioain
(le ce seul centre d'aviation ; il y a ici iplui
de mllle pilotes ct plus de mille appareils
Vou.3 n'auMz b lento t plus besoin d'instruc
teurs francais. Nous avons eroseigne tout c>
que nous &avons a vos jeuraes gems qui a
sont instru.its avec une etooanante facilite. II
ant de l'audace, du hart et de J'initiative. U
danger ct les diliicuHes les aUirei.t, les gal
vanisent. Cost, pour eux, une vraie questioi
de sport.
— Oui, appr&uva quelqu'un de la suite a
M. Baker. Une bonne partie de ces nomine
yiennont directement de nos colleges et d
nos universites ou le football ct autres sport,
sont d'une pratique tres rfipaadue.
M. Baker discuta, avec les aviateurs me
mes, les differenceis qui distinguent ies appa
reils. II d&montra qu'il possedait son suje
dams les moindres details. Infatigable, n
ipasea des heures a s'entretenir avec les bom
mes, a examiner les divers modeles d'appa^
refls dont qualquss-uns 6taient nouveauji
pour lui.
" Nous voulons la maitrise de l'air
M. Baker, apres avoir terminfi sa visite au centre 'd'aviation amfiricain, a dlt :
Juste au moment de quitlcr VAminquc, i'at faii
uKe' emuele vour savoir oU en etait noire pro.
aramme d'aviation. J'ai irouvi nos fabneanti
vlelns d'enthouslasme quant aux risullals Quaiia
Us avprendront les priparatlfs qui ont Hi taUs
en France vour ulillser le materiel qu'ds envoient,
ils auront un novvcau stimulant pour ■hater leun
ellorls. Bans les champs, vu U iVcxUtait pas un
seul bdtiment quand nous avons post le premier
rail s'est (levee une clU de baraquements, de
bureaux, de maqasins el de hangdrs avec une po,
pulation de cinq mille Ammcains formanl I 6cou
d'entrainement pour I'avlalion.
,., „
Id comme dans tous nos autres preparatijs e
France, noire but a M dwrivcr A une force vn
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Parml les Soldats aBierieaifis

^Inspection
iafeer
L'Euvoye de Washingt-Qn
read visits
aus Aviateurs da son Pays
New-York, IT mars. — Le correspondant de
l'Associated Press telegraphie du train special du ministre de la guerre des Etats-tlnis
en France :
' M. Baker preiid pendant, son sejour en
France H'importantes decisions sur lea
questions qui, a son ;-vis, exigent une solution immediate. 1! se documente pour
les besoins ulterieurs sur toutes les questions qui coneernent l'armee americaine.
mais il resoud sur place les problemes
dont la solution tie peut pas attendre.
j Ainsi, au quartier general d'un des eon! tres d'aviation americaine, M. Baker a
! demands s'il avait efce possible aux premiers miliiers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer • leur instruction et
s'ils avaient tous ete brevetes.
Le chef de l'aviation a repondu a M.
Baker que pour des raisons qu'il a d'ailleurs expliquees tous n'avaient pas encore
eu l'occasion cle terminer leur instruction.''
M. Baker a fait aussitot une enquete a
Tissue de laquelle, avec l'approbation du
general Pershing, il a ordonrie que les
aviateurs fussent brevetes des qu'ils seraient prets et que leurs brevets fussent
dates d'un jour plutots que ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes !
ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant un droit de \
priorite.
Lorsque le train du seeretairo h la
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
a une etendue do pres de cent milles cairas mifi cinmiantaJne d'aeroplanes tei -03JJP Bl m3UI5.II0SIA0.Id J8J9JSU-BJ} v. oujoq
j! -JS3.S fi -aqdviS^m np sa^oidoia sap sdjoo
up uoimiossip EI auuopm nBjne msmaujgA
-nos ai ananbBj uojas xnumnof say and jatq
..oautiop a^gAnou BJ juauiapMnsuaautj ep sij
W-SIUIUI 81 — S1VW £T '3I0u3BdS3 8jbtJU0JJ
J 9Jieuuoi)eis isa imuoo np uoi)en)(s ET

position -
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If. liter" sur la frntttre lie la ierte!V
Un correspondant. du Xeiv-York Herald
a recaieiUi les impressions de M. Baker
apres sa visite dans les secteurs da front
♦enus par les troupes americaines. II faut
signaler ce mot eloquent prononce par le
ministre de la guerre des Etats-Unis pendant qu.11 examinait les positions ennemies
par-dessus le parapet d'une tranches :
« De Pusine et de la ferine, je suis venu
aux tranchees de premiere ligne. Me voila
maintenant sur la frontiere de la liberte. »
Le redacteur du Neiv-York Herald ajoute
qn'un obus eclata a 40 metres du ministre, qui n'en mantfesta aucune emotion.
Extrait dt:
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Mxposition _____

> M. Baker visite le front america
m
_____
Ii8 correspondant de Tagence Reuter auprfes de 1.
ftiee britannique en France telegraphie, le 19 mars :
M. Baker, sous-secr6taire ■ d'Etat a la guerre au
Etats-Unis, a visite aujourd'hui les tranchees de;
jpremiere ligne d'un s&cteur tenu par les Americains. II est rest6 une heure et demie sous un vif
ibombardement ennemi. II a visite un poste
d'ecoute avanoe et s'est entretenu avec les officiers
at les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etat-major, un
iobus allemand de 105 a eclate sur la route, a une
quarantaine de metres de lui, mais sans atteindre
J'automobile ni les occupants.
Plus tard, M. Baker a visit, un autre secteur
(_m6rieain, ou il a de nouveau 6t6 sous le feu de
I'ennemi. La, il( a~ visite des officiers blesses.
Parma eux se trouvait le capitaine Roosevelt.
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aviatinrs continuant a s'ivadir
Le lieateaant avialear
>?, ds S-i&t
0-ad-ns, sest eT-deen
tempi qae
i. sisaknsat Mez.^g-ei fftit prisofiuier
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saUjB d'ane p-mo. de mCeur, iv est *_j .urd'hai, commele li.uten*_t __^srgaes
a iiurete ea Hollande.

\dresse :-■ .
.-,..■._/■ * 3—'*-*New-York, 17 mars.
Le correspondant de YAssociated Press tel6<
graphic du train special du ministre de la
)att ;
—
Guerre des Etats-Unis en France :
1 M. Bake* r™n'', r>".n,lant ssn SBJiter e»
France?, d'import.ani.es dec-isions fcur les queslignalure.
tions qui, & son avis, exigent unc solution
immediate. II ee doeumente pour les besoina
ulterieurs sur toutes les questions qui ooncernent l'armee americaine ; mais il rfeoud sur
place les problemes qui demande.nt- une solution immediate.
Ainsi, aujouird'lnii.au quartier-gfineral d'un
des centres d'aviation americaihs, H. Baker
a demand^ B'il, ava.it 616 possible aux premiers milliers d'aviateurs envoyes en France
d'y terminer leur instruction et s'ils avaient
tons ete brevetfe.
Le chef de I'aviatiom a repondu a M. Baker
que pour/jtej rai&on&, qu'il a d'ail tears exfiiiquees, tOTSn'avaient pas encore eu l'occasion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate a
(
Tissue de laquelle, avec l'approbatkxn du c<5i neral Pershing, il a ordonne que les avia' tears fussent hrevet&s aussitOt qu'ils seratent
j prets et que ces brevets fassent dates d'un
New-York, 1? mats. — Le correspondant de
' joar plus tot que ceux qui seraient accordea
l'Associated Press telegraphie du train speI en Amerique aux homines ayant pris du sercial du ministre de la guerre dss Etats-tJnis
j vice a, une date ultcrieure, les premiers ayant
en Fiance :
; droit h la priorite.
' M. Baker prend pendant son sejour en
Lorsque le train du secretaire a la Guerre
' est arrive au camp d'aviaton, qui a une 6tenFrance Vimportantes decisions sur lea
due de pres de cent mi lie metres earn?.?, unc
questions qui, a aon ;-vis, exigeiiB une socinquantaine d'acroptanes tenaient 1'air. Its
lution immediate. II se documents politse profllaient nei.te.ment sur le .fond du cie!
ies besoins ulterieurs sur toutes les quesconvert. Les nuages avaient line feint e d'ur
tions qui concernent l'armee americaine.
Meu-gris, ce qui oonstitue le meilleur lone
pour 1'obfervation des manoeuvres aertennes
mais il resoud sur place les problemes
De nombreuses rangees de monoplans et d(
dont la solution iie peut pas attendre.
biplans attemdaient I'arrivee du min;istre. Ba
Ainsi, au quartier general d'un des cenpidement, l'un apr&s l'autre, ils prirent lew
tres d'aviation americaine, M. Baker a>
vol ; et, vers la fin de la matinee, cent appa
demande s'il avait ete possible aux prereils manceuvraient dans le ciel, pilots pa)
miers milliers d'aviateurs envoyes en
des Americains,
France d'y terminer ■ lour instruction et
Exereices aeriens
s'ils avaient tons ete brevetes.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent in
l^e chef de l'aviation a repondu a M.
d'ividuellement a des exereices de combat
tels quo des changemenis de direction, en vi
Baker que pour des raisons qu'il a d'ailrant sur une alls ou en piquant. Ils manceu
leurs expliquees tous n'avaient- pas encore,
vrerent ensuite par esca'dirilles de cinq, pui
eu l'occasion de terminer leur instruction.'
par group es de quinze.
M. Baker a fait aussitot une enquete a
— Xous ces appareils dans 1'air, fit rental
Tissue de laquelle, avec l'approbation du
quer via oflicier francais, ne representent pa
la dixieme partie des appareils americain
general Pershin.g, il a ordonne que les
de ce seul centre d'aviation ; il y a ici (plu;
aviateurs fusseni, breve"fces des qu'ils sede mille pilotes et plus de mille appareils
raient prets et que leurs brevets fussent
Vou.s n'aurez bient6t plus besom d'lnstruc
dates d'un jour plutot que ceux qui setours francais. Nous avons emseign-e tout o
raient accorded en Am6rique aux hommes
que nous savons a vos j-eunes gens qui s<
ayant pris du service a une date ulte- i
sont Ins traits avec une etonnante facilite. II
ont de l'audace, du nerf et de I'iniUative. 1/
rieure, les premiers ayant un droit de \
dancer et les diffieultes les attirent, les gal
priorite.
vanfsent. Cost, pour eux, une vraie questioi
Lorsque le train do secretaire a la
de sport.
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
— Oui, approuva quelquun de la suite n
a une etendue de pres de cent miiles carM Baiter. Une bonne partie de ces homme
res, une cinquantaine d'aeroplanes tevienneint directernent de nos colleges, et d<
nos universilcs ou le football et autres sport,
naient 1'ajir.. Ils se profilaient nettement
sont d'une pratique tres repandue.
sur le fond du ciel couvert. Les nua.ges
M. Baker discuta, avec- les aviateurs me
avaient une feinte d'un bleu gris, ce qui
mes 'es differences qui distinguent les appaoonstitue le meilleur fond pour 1'observareils. II de.montra qu'il possedait son suje
tion dos manoeuvres ainericaines.
dams les moindres details. Infatigable, n
De nombreuses rahgees de monoplans
ipasaa des heures a s'entretemir avec les horn
ines, a examiner les divers modeles d'appaef de biplans attendaiept 1'arrivee du mireils dont qualquss-uns 6taient nouveaus
nistry Kapidement, l'un abres l'autre, ils
pour lui.
prirent leur vol. el, vers la"fin de la-matinee, cent appareils manceuvraient dans le
" Nous voulons la maitrise de I'air
ciel, pilotes par des Americains.
M. Baker, aprfes avoir terming -Sa visite au cenTout d'abord, !es aviateurs se livrerent
tre ^'aviation amSricain, a dit :
Itiste
au moment de quitter VAmcrHiue, I'M fait
individuellement a des exereices de comf
uhc imiUIc vour savoir ou en cla.lt noire pro.
bat, tels que clja'ngements de direction en
aramme d'aviation. J'ai irouvi nos fabneanti
virant sur unc-ailebu en piquant. Ils maitems d'cnlhouslasme quant aux rjullaXs Quana
ins tf Vrerent ensuite par escadrilles de
Us awrendront les pr(parallf(< qui ont iliJaUs
en France pour uliliscr le materiel qu'ils envoient,
cinq, puis par des groupes de quinze.
ils auront un nouvcau stimulant pour hdter lews
« Tous ces appareils dans Fair, fit ree torts Dans les champs, ou il n-cxtitait pas un
marqner un officier francais, ne represenseul Mtiment quana nous avons post le premier
mil s'csl tuvie une cite de baraqucmenls, de
tent pas la dixieme partie des appareils
bureaux, de magasins et &e hangars avec une poamericains de ce seul centre d'aviation :
pulation de cinq mille Amtricams formanl I Ceo:.,
il y a ici plus de mille pilotes et plus de
ti'pntraineTnent youv Vavlcitioii.
1
Ld comme dans tons nos autres prcparatUs c
mille appareils. Yous n'aurez bieoibt plus
Fmice™otre but a etc cfarrivcr 4 w force pn
besoin d'iustrucleurs francais. Nous avons
vortionnce a nos moyens pour aider les Fnii-.cal
enselgrie tout ce que nous savons a vos
ft leflnalais et acauirir la maitrise cbsolue d
]cunes gens, qui se sont instruils avec une
Vair qui ell tune 'des prenMres conditions n
auis'es sinon la premiere condition pour la vie.
etonnante faeilite. Ils ont l'audace, du nerf
lolrc Chaque homme, dans ce camp, semble pi
el de S'initiative. Le danger et les difficulnitrl de la mission qui Va ameni en France e
tes les attirent, les galvanisent. C'est pour
le camp a une organisation admirable. II eg
aartable d'apprendre de curs inslructcurs pan
eux une vraie question de sport. »
cah que noljcunes aviateurs se monirent auda,
« Oui, approuva quelqu'iin de la suite
cleux.pleins le sang-froid et habiles.
j de M. Baker, une bonne partie de ces
Les conferences de Washington
' bommes viennent
directement de nos
Washington, 17 mars.
colleges et de nos universites, oil le footTO »„mHA m!ni<?te>lel <Jia guerre et la commit
ball et les autres sports sont d'une pratiJ™ rtn con ™ef rat oo.mm<5ic6 la sferi« de teuJSs
que tres repandue
cX^n<Ss ann d^ prey^r -torn retard clans to
M. Baker discata avec les aviateurs ma™ITT?JS
etVt^^re or*, lalt, au clebut dJ
1 L
ntes les differences qui. distiogucnt ies ap»£» la trlste expfeiie-n.ee tie ce aue peuti
ra'reilfe ; il montra qu'il. posseda.it son sui'
JtfltK to iniSaSf* SmUmiion entre les divers
jet dans les moindres details. Infatigable,
1
J^riaT-SuM drifpoli^uo de M. Wilson
I' ^^a^mtit? negligeable, alnsi due ceux qml il passa des heures 4 s'entretenir avec les
hommes et a examiner les divers modeles
fcn? dT onilcSols^ont^ to programme d^
d'appar-eiis, dont quelques-uns etaient nouveaux pour lui.
Le dernier exercice aerien de la matinee
I bat en France n'a auuui etiet SUJ «
I
fut un combat et la fuite de 1'appareil attaque. M. Baker a visite ensuite les hangars oil sont abril.es les appareils, les ateliers de montage, les depbts. II s'est fait
IpoliUdue anterie-uremeint delmi.
expliquor 1'organisation de i'eocle, oui
comprend iiuit classes, chacurie ayant
son camp special. I] exists des rivalries
sportives entre ces ecoles.
La Saint-Patrick a ete ct-lebree |)ar six
concours tie « base ball » entre douze
clubs. L'Associaiipn ehretiemie des jeunes
gens a des restaurants, et des salles de
club admirabiement, agenees. II m'a paru
que les visiteurs qtuttaient le camp avec
la, conviction que l'efl'ort arncrieain dans
lc domaine do l'aviation est deja puissant,
qu'il rounit les meilleures 'decouvertes
francaises. anglaises et ame>icaines et
qu'une organisation a et6 ereee capable
cl'instruire mirtutieusement les bataillons
de Fair.
L'ecole en question a . atteint 97 % de
son efficacite' r6sumee. Les brevets sont
delivres avec une regularity eonstante ;
la rapidite avec laquelle les gleves devienent des pilotes competent^ depend du
temps propice aux vols et les belles journees ont 6te nombreuses au cours de ce
printemps.
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I laker" sur la \mmt de la ierte

X

Un correspondant du Witt-York Herald
a reoueiHi les impressions de M. Baker
apres sa visite dans les secteurs du lront
tenus par les troupes amerieaines. II latit
signaler ce mot eloquent prononee par le
ministre de la guerre des Etats-Unis pendant qull examinait les positions ennemies
par-dessus le parapet d'une trancbee :
« De Pusine et de la ferme, je suis venu
airs tranchees de premiere ligne. Me voila
maintenant sur la frontiere de la liberte. »
Le redacteur du New-York Herald ajoute
qa'un obus eclata a 40 metres du ministre, qui n'-en manifesta aucrune emotion.
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I M. Baker visite ie front americain
___

to correspondant de l'agence Reuter aupres de l'arfciee bri-tannique en France telegraphie, le 19 mars :
M. Baker, sous-secretaire ■ d'Etat a la guerre aux
jStatis-Unis, a visite aujourd'hui les tranchees de
premiere ligne d'un seoteur tenu par les Americains. II est rest6 une heure et demie sous un vif
bombardement ennemi. II a visite un poste
d'eeoute avanoe et s'est entretenu avec les officiers
fit les soldats.
Alors qu'il retournait au poste d'etat-major, un
©bus allemand de 105 a 6clate sur la route, a une
quarantaine de metres de lui, mais sans atteindre
i'automobile ni les occupants.
Pins tard, M. Baker a visite un autre seoteur
(nm^ricain, oii il a de nouveau 6t§ sous le feu de
Fennemi. La, il, a~ visite des officiers blesses.
Parmi eux se trouvait le capitaine Roosevelt.
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■ aviitiurs contisasnt a I'ivadir
Le lieutenant avialaar B&£»*i de Saiat
fja«d*D8, s est evade eo msfriei'tenapi que
le iieattaaiit Mezafguei; f«it prisoanier _
sa Belgiqne, il y a plui de degx aSs, A Ja
;uUe d'une paana de motaur, iv est an.
j mrd'bai, commele li&ateaant Mvz»rga«s
n »uret* ea'Holland*.'-'"
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fe Ministre de la~^vierre~ame-ricain
a Paris.
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M. Backer en r ranee
New-York. — Le departement de
la guerre annonce que le but de la
visite de M. Baker, ministre de la
guerre des Etats-Unis, en France
1st de visitor le grand quartier general amencain. La durSe de son
sejour n'est pas flxee.
Au cours de sa tournee, M. Baker
s'occupera des projets des construction de docks et des voies ferries en
cours d'aohevement a l'arridre des
i lignes americaines. Sa visite a un
1
caractere militaire et non pas diplomatique,
Paris.— M. Baker, ministre de
la guerre des Etats-Unis, a rendu
visite hier a M. Clemenceau, president du Conseil.
Le president de la R6publique a
recudans l'apr&s-midi le ministre
de la guerre am6ricain qui lui a ete
nrSsente par l'ambassadeur des
Etats-Unis, M. Baker et M. Sharp
etaient accompagnees par le general

M. Newton D. Barker, secretaire d'Etat pour la Guerro aux Etats-Unis, est
arrive a Paris lundi matin.
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Je premier cenire cl'atiatioh americaine
France est au point aujourd'hui. Dans
secteur du front, on a bati toute une
le de toile, de briques et de bois s'etennt sur plusieurs milliers de kilometres
ws.Li soat rassembles des centat-ries
de j eun.es Am6ricains fremissants, qui ont
leur brevet de pilotes et qui reclament des
appareils.
M. Baker, qui a vu de pres et sur place
ces pfipi^atifs, a compris la • necessity
d'intensifler la production d'avions et il
a envoye du front americain m6me un
message aux manufacturiers i^es FfatsUnis leur criant d'aller vite.
Avant de partir, M. Baker a d'ailieurs
assiste a un beau spectacle. Dans les hangars, ranges autour d'un champ immense,
il a pu compter netif cents aviateurs americains dresses, formes, et qui attendant.
Quelques minutes plus tard, une centaine
d'entre eux, sur un commandement, ont
pris aussitOt leur vol. Les appareils sorit
rapides. Les pilotes sont solides.
-*■* "°<*> n'est qu'un commencement...

n^PfS g0thas ont bombarde NaDles
On deplore quelques victimes dans lino-
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- Les ministres italiens Orlando et
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Front itericein, 1?. - M. Baker, apr&s
avoir visits 1 centre d'av ation arrufcrirain
a (lit
« Juste au. toosmerit de quitter PAmerian«. .i'ni fait Uae es-cjuote pour'savoi*" u
en eta it notre piogranime d'aviation.- Pai
trouve nys fabri&ifs pleins d'enlhousiisme, quant axis rtsuliats Quand ils anpreadivmi ies pr&araiifs Jtti ont .ete- fails
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M. Baker en France

dques

Nos amis travaillenT

i-ans. M. Clemenceau leur a rendu visite

.

VISION REPUBLICANS
THO;YO.X-LmiM^
l6MAn«19XS

Lnndl
— Un nouveau raid degothas a eu lieu
sur Paris, 34 personnes oat ete tuees, 79
blessees et66etouffees. Quatregothas ont
ete abattus.
, . .
— Le ministre de la guerre amencain,
M. Qaka^est arrive a Paris.
-J*Bfne crise po'.itique en Chine est
imminente. G'est pourquoi la cooperation
de la Chine avec le Japon semble peu pro— M. Wilson declarera aux Centraux
„„'„ne des conditions prineipales de la:
Jaix sera rint^rale restitution du rojpT
me de Roumanie.

pouir hat a- lwjfs efforts. L>ftifs les champs
c\\ jl n'exisisit pas iro. seul batiment,
quarnd nous avons posf"- le premier" rail,
s'est *Hevw -U:>P cite de haraqueinents, de
bureaus, de Hiagasins et de hangars, avee
une populaiicn de cin<i mille AraericainS; Adresse
formant l'6coJe d'entraineanent pornr Payiation. La, toonome dans tons nos autres
prtparatifs ^n France, notro but a et<
d arriver a 'uiie force proportionnelJe i
nos mo yens' poxw aider les Frangais et lei
Anglais, et ac^uerir la maiiirise absolu<
de l'air, <-pii est Pune des premiere-3 con
dit.':on< requise*,, Einon la premiere ';ond:
tion pour la" victoire.
II a ete retou Dar VP S- ?J arriv<5 a Paris
Chaque henune dans ce camp sembl f que et £?^
^ <te la R^I
penitre de la mission opi Pa amsne ej du Conseil. I] a ^ e™^ceau, president' .renclu VK
F*ance ct le camp a une organisation kl J'echall Joffre.
'te au ma- |
mirable.
,
, ,
II est agreaMe d'apprendre de leurs ms
trueteoirs fraiigais «3?ue nos jeiunes avia
teurs se montrent audacieiax, pletas &<
sang-froid et Jjabiles.
—

esUrriveTmpmiSSair de, Police Pri°^
remis &M R"^ dDS l*matin6e. II a
remis a M. Bondoux, substitut du raDC n eil de guerre
E
ex dot
° f sais s dans ' le»«eoff™
no»oreux
documents
fort de M. Humbert a Gen&ve

N'^K DEBIT..

MltteMant HnterventiOD
des" Reserves de la Victoire"
I poursuivons notre effort financier
Nous entrons. comrne 1'a d^clai'e M. Andrti
tflrdieu, haul, commissaire ete to. Hepublkjue
f-fangaise, a son retour en Ameriqae, dans la
periode la plus dure de la guerre. Les armies
alUees, renforc(5es chaque jour par les nombreux
bataiilons des Etats-Unis qui selon la forte
expression de M.^afiatfer constituent « les reserves de la victoire »>, sont pretes a faire face
resolument aux dterniers et desespei-es sursauts
de 1 ennemi. Mais la bataille n'est pas seulement sur la ligne de feu. L'efi'ort economique et
Qnanaer en sont d'indispensable complement.
Cet effort reclame noire unanime participation. Nous pouvons tous nous y associer en employant nos economies a l'achat de Boris de la
Oejcnse Nationale.
Oes Bom qui sont delivres immediatement,
— titres ■ centre argent — a tous les guiohets du
rresor, des Banques ou des bureaux de poste,
rofnivpnt \m infAr-M n^n.i,u A'„-,,„
jiuivunmt
: soauraiouap s^jdw
na 3X1303 sp sajAnso .saj '9;^. Baqms-idas 81 np
jajoep »i is 9T.GJ IBUI os np toi v\ a'Bd sanAjnd
:fH?illPuo° S81 Sltrep 'snbtiqnd g-nsoa'^ttsS BI ?
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New-York. - Le departement de
la guerre annonce que le butde a
visite de M. Baker, ministre de la
auerre des Etats-Unis, en France
1st de visitor le grand quarter gfoeral amencain. La durSe de son
sfijour n'est pas flxSe.
Au cours de sa tournee, M. Baker
s'occupera des projets des construction de docks et des voies ferries en
cours d'achevement a l'arnere des
lienes americaines. Sa visite a un
caractere militaire et non pas diplomatique,
Paris.— M. Baker, ministre de
la guerre des Etats-Unis, a rendu
visite hier a M. Clemenceau, president du Conseil.
Le president de la IWpub.ique a
recu dans l*apr6s-midi le minwtee
de la guerre amencain qui lui a 6t6
nresente par l'ambassadeur des
Etats-Unis, M. Baker et 11. Sharp
6taient accompagnees par le general

Adreste :—?+

_

jifdrjnatioJis
M Bate?

eu

France

des Etats-Unis, avec an J«f £\ &
personnel est «mj£B£Sci fiHfiSH .
dans im port /ranc<i<»
cuirasse amencain.
lques Jtenreil
M. Baker n'est reste amJ"-^, avaa ete
\dans la ville. Un ^^JP^fau train de
^^ralPershing^^an^,

19 MAK3

ants du aouvernementjrwi.
M. Baker et sa «****£$$„
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[M. Baker en France
Front awerijcein, 1~. - M. Baker, aprfts
avoir visits la centre d'av ation amSrirain
a (lit :
« juste au taosrnerit de quitter TAmert*in#: j'ni fait l*ae eiMjutoe po.ur'savoir u
en etait liotre fios-ramme d'aviation.- ,1'ai
frouve uas f-jbrit&nts pleins d'^nlhousiisme, iqmtti aux rWitati Quand Us ap- ,
reifrani ;es pr&araiift <yui ont 'iU f^its

s
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ignalure:

Land!
— Un nouveau raid de gothas a eu lieu
sur Paris, 34 personnes ont ete tuees, 79
blessees et 66 etouffees. Quatre gothas ont
ete abattus.
, . .
— Le ministre de la guerre amencain,
M. Bakfifeest arrive a Paris.
-JlS^ crise po'.itique en Chine est
imminente. G'est pourquoi la cooperation
de la Chine avec le Japon semble pen pro^
a

en Franco pcur uliliser H materiel <*»>*M

. envoient, i!s :* urn-it un n^UTeau stimuiam

***"
Mardi
— Des gothas ont bombarde Naples.
On deplore quelques victimes dans la' pjl
d0nt

se

P' Pensionnaires

paris

TOION REPUBLICAN
~XiJ *■•■

Le premier centre cVaviaiion americaine
France est au point aujourd'hui. Dans
secteur du front, on a bftti touto une
le de toile, de briipies ct de hois s'etenlt sur plusieurs milliers de Idlometres
r»-e,s, J«ri sont rafl^emhles de.<? centaines
de jeunes Am6ric£iins fremissants, qui ont
leur brevet de pilotes et qui reclament des
appareils.
M. Baker, qui a vu de pres et sur place
ces pWpBMtif s, a compris la» necessite
d'intensifler la production d'avions et il
a envoye du front aiuericain m&me
un
message aux manufacturers des EtatsUnis leur criant d'aller vite.
Avant de partir, M. Baker a d'ailieurs
assiste a un beau spectacle. Dans les hangars, ranges autour d'un champ immense,
il a pu compter neuf cents aviateurs am6ricains dresses, formes, et qui attendant.
Quelques minutes pins tard, une centaine
d'entre eux, sur un commandement, ont.
pris aussitot leur vol. Les appareils sont
rapides. Les pilotes sont solides.
^>o/>; n'est (ru'un commencement...

L ?H°n -C1^le'
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Datt, :-

TiiJMlid""

Nos amis travaillenT

M. Newton D. Barker, secretaire d'Etat pour la Guerre aux Etats-Unis, est
arrive a Paris lundi matin.

Signature^
ignalure.

.

-Exriijiiiuia^™,

fe Ministre de la guerre ame'ricain
a Paris.

'.ure :
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CGURRIER DE L'AUDI

_ M Wilson declarera aux Centraux
qu'une des conditions principales de 1
5aix sera l'integrale restitution du roj
me de Roumanie.

pouir hate:- lean's?■ efforts. O&ns les cliamps
cii Jl n'exisioit p.aa un. seul batiment,
quand nous avons peso le premier rail,
.Veil lileve* u;ie cite de I; arattueinents, de
biireaiuKj <le tnagasins et d© hangars, avec
une population d« ciri<i-mtlle Ara«Ticains:
formant t'6coJe d'entraineoneint pour l'aviavion. La, toonane dans tons nos autres
preparatifs ■en Prance, notre hut a 6t«
d'arrival? a 'uiie fcroe proportionnelle i
nos movens pour aider les Frangais et lei
Ans-lais et iifcfU'Mr la waitrise absolu<
de 1'air, <p|i est l'uue des premiere-3 con
dition* requiset,, tinon la premiere -sond:
;
Qrriv<5 k Paris
tion pour la victoire.
H a ete recu nor Ie
'° resid
-»t
de la Rtpu;
Chaque hchune dans ce camp semnl< torque nZirZ rf
penitra de Ik mission i#4 l'a arftehe cj
en3u VKlte
Fnance ct le f amp a une organisation a-d rechaa Joffe
«u mamirable.
, .
II ast agreat'Je d'apprendre de leurs ins
trueteurs fral-^als «iu« nos jeiunes avia
teuc* se mcntrent audacieiux, pleura d«
sang-froid et Ijabiles.

M~R»IVLP0inC(?rSI' m$ qui |U1

a recu lundi
a

ap^s-midi
^e presente par M

Ri^,L?-S mi1nislr.es i'aliens Orlando et
Paris MSn'amv6sfans '•» matinde ft
f am._ M. Clemenceau leur a rendu visite
Le commissaire de police Priolet
est arrive ft Paris dans la matinee. II a
remis ft M. Bondoux, substitut du rap
porteur du conseil de guerre, les nombreux documents saisis dans le coffrj
.fort de M. Humbert ft Geneve.
N'JBJ: DEBIT..

itARS 1918

IJrattenaant rmtervention
desM Reserves de la Victoire"
poursuivons notre effort financier
Nous entron's; comme l'a declare M. Andni
fflrdieu, taut conwnissaire de to. Hepubliqua
Frgncaise, a son retour en Ameriqne, d'ans la
pSriode la plus dure de la gueore. Les arm6ea
aliiees. renjorcees ohaque jour par les nc-mbreux
bataillans des Etats-Unis qui seton la forte
expression de M.swflwgef constituent « les reserves de la victoire ... sont pretes a fairs face
resolument aux dierniers et d'esesperes sursauts
de l'ennenii. Mais la bataille n'est pas seulemenit sur la ligne de feu. L'effort economique et
financier en sont d'indispensable complement.
Cet effort .reclame notre unanirne participation. Nous pouvons tous nous y associer eai employant nos economies a l'acbat de Vons de la
Delcnse Rationale.
Ges Bom qui sont delivres immediatement,
— titres' centre argent — a tous les guiohets du
Tresor, des Banques ou des bureaux de poste,
recoivent un interet payable d'avance et exempt
d'impot de 4 0/0 pour les Bons a 3 mois et de
5 0/0 pour les Bons a. 6 mois ou un an.
La variete de leurs coupures de 100 fr., 500
francs. 1.000 francs et au-dessus, les rendent
accessibles & tous, meme a la petite epfitgne pour
laquelle il exisfe d'ailieurs des Bons de 5 francs
et de 20 francs, dans tous les bureaux c%^rateT

55

■ ■^■■mM
iflTi^lr

J

aux conHngenfs Americains
Paris, 15 mars.
M. Baker a passe la plus grande partie
dela journee sur un wagon d'observation,
qui avait ete simplement garni en hate de
quelques bancs de bois blanc pendant i'heurs du dejeuner.
Le secretaire d'Etat americain a visite
ainsi les ehantiers du chemin de fer que
lies Americains etablissent dans la plaine
[Ui borde certains fronts d'eaux en France.
Un.e fols termine, ce noyau d© voie ferree
sera ie plus vaste de ce genre en Europe,
,pas aussi grand que celui de Pensylvanie
k Lang-Island ou que deux ou trois gares
de triage americaines, mais quelque cho*e
cependant qui fera accourir de loin des
ingenieurs frangais.
Les voies auront un developpement de
250 milles, pourront supporter simultanement 2.500 wagons de marchandises a rar-rivee et autant au depart, independam-.
ment de 3.200 wagons qui pourront etrel
gares sur une autre voie. Les generaux
Pershing et Etterbury ont donne a M. Baker des explications detaillees, pendant
que le truck parcourait lentement les voies..
Dans i'apres-midi une' dizaine d'ingenieurs francais ou americains vinrent se
joindre a la suite du secretaire d'Etat.
Parmi eux se trouvent plusieurs de ceux
qua firent partie du corps d'installation des
lignes. Ils. purent completer les explications du general Pershing. Les dragues
fonctionnent sur eau ; des entrepots de
marchandises sont construits en plaques
de fer galvanise, alors que des voies de garage et des installations destinies aux besoins de l'armee americaine font donner a
urr port frangais plutot petit.une potentialite egale a celle de Hambourg. Une personnalite officielle francaise l'a fait remarquer au correspondant de 1' « Associated Pres's ».■
f
■ Les Americains, pour assurer la victoire,^
depensent dans cette regio# pour installations permanentes environ 40 millions de
dollars. Lefe ports 'y vont £tre agrandis
jeomme ils ne I'auraient ete sans doute
*"qu'au bout de nombreuses annees, sans la
guerre.
M. Baker a assiste un moment dans les
ehantiers a l'assemblage et au montage
des locomotives fabriquees en Amerique.
31 y en a de differentes series, plus ou
moins achevees. 172 locomotives ont ete
jusqu',& paresent terminees et Ton compte en,
'faire sortir 1.100. Le secretaire d'Etat a
ensuite visite le dep6t de remonte constitu6
par d'immenses ecuries de mulets,
Ici, les Americains ont adopte la pratique veterinaire frangaise qui permet, par
des operations chirurgicales, da pratiquer
des' naseaux qui rendent imperceptible le
braiement des mujets, ,fort dangereux dans
les nuits silencieuses du front.
M. Balcer a vu l'hftpital des Aniericains
rfoemment blesses sur le front II s'est,
ainsi que le general Pershing, entretenu
avec eux et s'est fait communiquer leurs
impressions personnelles.
En fin de journee, dans le train' du secretaire d'Etat, le "general Pershing a dit
aux correspondants des journaux :
« II y a longtemps que j'insistais aupres
de M. ie secretaire d'Etat pour qu'il vienne
•en France. Maintenant qu'il e!6t ici, nous
sommes enchantes de ce qu'il ait l'intention
d'y rester le temps necessaire pour se rendre compte de tous le-> details de notre si-'
tuation. En qualite de chef, il a en tete
tout notre effort militaire, aussi Men celui
qui se fait chez nous que celui qui se realise a retranger. II voit de ses propres
yeux ce que nous faisons ici. Sa visite est
un encouragement personnel a tons nos officiers et a tous nos soldats. »
M. Baker, de son c6te, a declare ;
« lies renseigneriten'ts et les encourage-'
ment que ces deux journeeis m'ont donnes
valaient bien la peine que je fisse la traversee de rAtlantique.Je n'ai vu que des efforts
realises dans deux ports, je n'ai vu que des
depots de reception do marchandijses, des
;

. Bakgr en France
train special du secretaire d'Etat amifi,cain A la guerre.
En France, 14 mars.
M. Baker a passe la plus grande partie de
la journee sui- un vagon d'observation qui
titait un simple track, garni en hate de quelques bancs de bois blanc pendant l'heure du
dejeuneri Le secretaire d'Etat a la Guerre a
visits ainsi les ehantiers du chemin de fer
que les Americains etablissent clans la plaine
qui borde certain front d'eau en France. Une
fois termine, ce noyau de voie ferree sera le
plus vaste de."ce genre en Europe, pas aussi
grand -que celui da Pensylvanie a Long-Island ou que deux ou trois autres gares de
triage americaines, mais quelque chose 'dependant qui fera acoourir de loin les ingenieurs frangais. Les voies auront un developpement de 228 milles ; elles pourront porter
.simultanement 2.500 vagons de marchandises
a l'arrivee et autant au depart independam-/
ment de 3.200 vagons qui pourront etre gares I
sur d'autres voies par aiguillage.
Les generaux Pershing 'et Etterbuy ont '
donne a M. Baker des explications detaillees
pendant que le truck d'observation parcourait lentement les voies de croisement. Dans
le courant de 1'apres-midi une dizaine d'ingenieurs frangais ou americains, vinrent se
joindre a la suite du secretaire d'Etat ; parmi
eux se trouvaient plusieurs de ceux qui firent
partie du corps charge- de l'installation des
lignes, 11s purent completer les explications
du general Pershing. Des dragues fonctionnaient sur l'eau..; des entrepots de marchandises constants en acier ct en plaques de fer
galvanise l'elevent le long des voies de garage,
Toutes ces installations, exclusivement destines aux besoins de l'armee americaine
vont donner a un port francais plutot petit
une potentialite egale a celle de Hambourg et
une personnalite oiflcielle francaise l'a fait
remarquer au correspondant de l'Associated
Press.
Les Americains, dans le seul but d'assurer la victoire, depensent dans cette «r6gion
pour des installations permanentes environ
40 millions de dollars. Les ports vont y etr«
agrandis, comme ils ne I'auraient ete sans
doute qu'au bout de nombreuses annees sans
la guerre.
DM

Ce que dit le general Pershing
A la fin de la journee, dans le train du
secretaire d'Etat, te general Pershing a dit
aux correspondants des jourhaux :
H y a loaigtemps que j'insist e aupres
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gares que. nous construisdns, mais~l'en ai
vu assez pour me convaincre que nous
avons des maintenant une organisation
qui nous permettra dei resoudre des problemes chaque jour plus importants de la
liaison de nos ports d'embarquement avec
les portis de debarquements en France.
« Les rapports ecrits, je m'en rends compte ne m'avaient donne qu'une idee insufn«a'nte des difficultes que nous devions rencontrer. Ces difflculteb, l'ennemi les declarait insurmontables : nous les surmontons.
« La France, apres de longues et vigonreuses defensives, ne pouvait mettre a notre disposition que de faibles parties de
son materiel et de sa main-d'eeuvre. Agir
autrement eut ete compromettre sa propre
organisation, mais elle pouvait nouc offrir
son sol pour y elever nos constructions et
nous donner le droit de passage pour y_ assurer n«3 communications.
« Je desire rendre hommage aux hommes
qui, au cours de 1'ete et de l'automne derniers, ont etabli des plans largement conQUS et dont la realisation, aujourd'hui, est
assez avancee pour convaincre l'observateur de la certitude du. succes.
« Je desire rendre hommage a tous nos
ingenieurs et a tous nos experts qui ont
ete pris dan's la vie civile et servent aujourd'hui a cote des offlciers et des ingenieurs
mihtaires a la tete d'une armee toujours
croissante de travailleurs dont chacun a
sa besogne. Ils ont apporte en France l'energie des pionniers ; ils ont drague et ils
ont pose des rails, construit des magasins,
en un mot, tout ce qui etait necessaire pour
expedier au front, par nos lignes, les vivres, ler- vetements, les canons, les munitions des masses enormes de materiel de
guerre.
« Les devouements de ces hommes, dans
l'efficacite de leurs efforts, font que las
troupes americaines engagees dans 1'action devront ne pas manquer de.moyensde
frapper des coups vigoureux.
« Je n'aurais qu'un desir, oe serait que
tout Americain puiisse voir, comme ie l'ai
vue, l'oeuvre accomplie. J'ai cesse d'etre
un fonctionnaire lorsque, en ma qualite de
citoyen americain, j'ai fremi de satisfaction et d'orgueil en voyant la force toujours croissante que les Americains ame,nent "a l%iite des aTmee.a a.Uileg en .France. »

LE GRAND CHEF
Lorsque M. Ifejilig'1') ministre dei la
guerre des Etats-Unis qui, comme on
suit, est verm inspector les troupes
americaines en France, ©ut, au lendemain de son arrivee a Paris, acheve
ses visites officielles et protocolaires,
il demanda a saluer le « Grand, Chef »
qu;i avait defendu Paris.
On se montra gene de hii dire que
le general Gallieni, le « Grand Chef »
n' avait a Paris, ni tombeau, ni monument, ni stele, ni meme la plus petite
plaque commemorative. Les morts
vomt si vite, que ceux qua se .sont sauves de Paris, n'ont jamais eu le temps
de se souvenir de oelui qui l'a sauve.
Alors pour deriver les desirs de
1'honorable M. Baker, on le oonduisit
chez M. le marechal Joffre, et chez
M. Georges Leygues, qui est aussi
marin.
■ .
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ffl. Ba&si' en France
train special du secretaire d'Etat amirl,cain a la guerre.
En France. 14 mars.
M. Baker a passe la plus grande partie de
la jouruee sur un vagon d'observation qui
etait QII simple truck, garni en hate de quelques bancs de bois Wane pendant l'heure du
dejeuner. Le secretaire d'Etat a la Guerre a
visite ainsi Ies chantiers du chemin de fer
que les Americains etablissent dans la plaine
qui borde certain front d'eau en France. Una
fois termine, ce noyau de voie ferree sera le
plus yaste de.'ce genre en Europe, pas aussi
grand que celui de Pensylvanie a Long-Island ou que deux ou trois autres gares de
triage americaines, mais quelque chose 'dependant qui fera accourir de loin les ingenieurs francais. Les voies auront un developpement de 228 milles ; elles pourront porter
simultanement 2.500 vagons de marchandises
u l'arrivee et autant au depart independamment de 3.200 vagons qui pourront etre gares
sur d'autres voies par aiguillage.
Les generaux Pershing -et Etterbuy ont
donne a M. Baker des explications detainees
pendant que le truck d'observation parcoarait lentement les voies de croisement. Dans
le courant de l'apres-midi une dizaine d'ingenieurs francais ou americains, vinrent se
joindre a la suite du secretaire d'Etat ; parmi
eux se trouvaient plusieurs de ceux qui flrent
partie du corps charge- de l'installation des
lignes, ils purent completer les explications
du general Pershing. Des dragues fonctionnaient sur 1'eau..; des entrepots de marchandises construits en acier et en plaques de fer
galvanise l'elevent le long des voies de garage.
, .
Toutes ces installations, exclusivement destinees aux besoins de Farmee americaine
vont donner a un port francais plutOt petit
une potentialite egaie a celle de Hambodrg et
une personnalite ol'ncielle francaise l'a fait
remarquer au correspondant de rAssociated
Press.
Les Americains, dans le seul but d'assurer la victoire, depensent dans cette 'region
pour des installations permanentes environ
40 millions de dollars. Les ports vont y etr*
agrandis, comme ils ne 1'auraient et6 sans
doute qu'au bout de nombreuses annees sans
la guerre.
DM

Ce que dit le general Pershing
A la fin de IS, journee, dans le train du
secretaire d'Etat, le general Pershing a dit
aux correspondants des journaux :
ijtty a longtemps que j'ineiste aupres de
M. le secretaire d'Etat ; pour qu'il vienne en
France. Maintenant qu il est ici, nous sommes enchantes de ce qu'il alt l'intention d'y
pester le temps neoessaire pour se rendre
■compte de tous les details de notre situation.
En qualite de chef,' & a en tete tout notre
effort miltarre, aussi bien celui qua se fait
chez nous que celui qui se realise h retranger. II voit. de ses propres yeux ee que nous
faisons ici. Sa visite est un encouragement
personnel pour tons nos offlciers et pour
tous nos soldats. •

M. Baker satisfait
M. Baker, de son cfite, a declare !
Les renseignements et l'eincouragement- que !
oes deux .lourneas rn'ont donnes valaient la '
peine que je fisse la traverses, del'Atlantique.-:
Je n'ai vu encore que i'effort realise dans
deux ports, Je n'ai vu qua les depots de reception de rimmense machine de guerre que !
nous consfauisons, mais j'en ai vu assez pour ;i
me convainore que nous avons des maintenant une organisation qui nous permettra de
resoudre le probieme chaque jour plus important de la liaison de nos ports d'embarquement avec les ports de debarquement en
France. Les rapports ecrits, ]e m'en rends
compte. ne m'avaient donne qu'une idee insuffisante des difficultes que nous devions
rencontrer. Ces difficulty, 1'ennemi les declarait Insurmontafcles. Nous les siwmontons. La :'
Franco, apres sa longue et vigoureuse detensive ne pouvait mettre a notre disposition,
qu'une falbie partie de son materiel ou de
sa main-d'oeuvre. Agir araroment, eut ete comproniettre sa propre organisation. Mais e'ile I
pouvait nous offrlr son sol pour y Clever nos
Constructions et nous donner droit de passage)
pour y assurer nos communications.
Jo desire reiidre hommage aux hommes
ui, au cours de l'eto et de 1'automne dertiers, ont etabli des plans, largement concus
st dont la realisation est aujourd'hui assez
ivancee pour convaincre Fobservateur de la
sertitude du sucees.
Je desire egalement rendre hommage a tous
IOS ingenieurs et a nos experts qui, pris
' ins la vie civile, servent aujourd'hui a cote
ss offlciers et des ingenieurs militaires a la
f^te d'une armee toujours croissante de tra'ailleurs, dont cjiacun a sa besogne. Ils vienlent d'une nation de pionniers et ils ont ap>ort6 en France une energie de pionniers. Ils
>nt convertis dos marecages en des docks qui
font face a des routes d'eau qu'ils vont drarueir. lis ont pose les rails, construct les matins, etabli le mecanisma supplementaire
[ui etaient necessaires pour expedier ail
'rout par nos lignes de communications les
Ivivres, les vetements, les canons, les muni[tions et .toute la r^asse eaorme du materiel
de guerre, complique que les ressources de
notre pays permettent de fournir et que les
|navfres que nous construisons transportent.
C'est au devouement de ces hommes. a l'efficacite de leurs efforts que les troupes americaines engagees dans l'action devront de
ne pas manquer. des moyens de frapper des
coups vigoureux. Jo n'aurais qu'un desii%
ce serait quo tous les Americains pussent
voir, comme je 1'ai vue, l'ceuvre accomplie.
J'ai eesse d'etre un fonctionnaire loirsque, en
ma qualite de citoyen americain, j'ai fremi
de satisfaction et d'orgueil en voyarit la force
toujours croissanto quo les Americains amenent a 1'aide des armies alliees en France,

La visile 11- Baler
aux conHngenfs Americains
Paris, 15 mars.
M. Baker a passe la plus grande' partie
dela journee sur un wagon d'observation,
qui avait eie simplement garni en hate de
quelques bancs de bois blanc pendant riieuT3 du dejeuner.
Le secretaire d'Etat americain a visite
ainsi les chantiers du chemin de fer que
[les Americains etablissent dans la plaine
jui borde certains fronts d'eaux en France.
Une fois termine, ce noyau de voie ferree
sera le plus vaste de ce genre en Europe,
,pas aussi grand que celui de Pensylvanie
a Lang-Island ou quo deux ou trois gares
de triage americaines, mais quelque cho*e
cependant qui fera accourir de loin des
ingenieurs frangais.
Les voies auront un developpement de
250 milles, pourront supporter simultanement 2.500 wagons de marchandiseis a l'arrivee et autant au depart, independamment de 3.200 wagons qui pourront etrel
gares sur une autre voie. Les generaux
Pershing et Etterbury ont donne a M. Baker des explications delaiJl'ees, pendant
que le truck parcourait lentement
les voies..
Dans l'apres-midi une; dizaine d'ingenieurs francais ou americains vinrent se
joindre a la suite du secretaire d'Etat.
Parmi eux se trouvent plusieurs de ceux
qua flrent partie du corps d'installation des
lignes. Ils. purent completer les explications du general Pershing. Les dragues
fonctionnent sur eau ; des entrepots de
marchandises sont construits en plaquee
de fer galvanise, alors que des voies do garage et des installations de.stinees aux besoins de rarmee americaine font donner k
urr port frangais plutot petit une potentialite egale a celle de Hambourg. Un© personnalite officielle francaise l'a fait remarquer au correspondant de 1' « Associate^ Pres's ».■
|*
( Les Americains, pour assurer la victoire,*'dfipensent dans cette regio# jxiur installations permanentes environ 40 millions de
dollars. Lefe ports 'y vont e^tre agrandis
;;c.omme ils ne 1'auraient <5t6 sans doute
qu'au bout de nombreuses annees, sans la
guerre.
M. Baker a assiste un moment dans les
chantiers a 1'assemblage et au montage
des locomotives fabriquees en AmSrique.
•31 y en a do differentes series, plus ou
moins achev6es. 172 locomotives ont ete
jusqu'a present terminees et Ton compte en,
faire sortir 1.100. Le secretaire d'Etat a
ensuite vi'site. le depOt de remonte constitue
par d'immenses ecuries de mulets.
Ici, les Amfiricains ont adopte la pratique v6terinaire frangaise qui permet, par
des operations chirurgicales, de pratlquer
des' naseaux qui rendent imperceptible le
braiement des mujets, .fort dangereux dans
les nuits silencieuses du front.
M. Balwr a vu, l'hftpital des Americains
recemment blesses sur le front II s'est,
ainsi que le general Pershing, entretenu
avec eux et s'est fait communiquer leurs
impressions personnelles.
En fin de journee, dans le train du secretaire d'Etat, le-general Pershing a dit
aux correspondants des journaux :
« II y a longtemps que j'insistais aupres
de M. Je secretaire d'Etat pour qu'il vienne
■en. France. Maintenant qu'il eKt ici, nous
sommes enchantes de ce qu'il ait l'intention
d'y rester le temps neoessaire pour se rendre compte de tous lei details de notre situation. En qualite de chef, il a en tete
tout notre effort militaire, aussi bien celui
qui se fait chez nous que celui qui se realise a 1'etranger. II voit de ses propres
yeux ce que nous faisons ici. Sa visite est
.un encouragement per&onnel a tous nos offlciers et a tous nos soldats. »
M. Baker, de son cote, a declare :
« Les renseignenferits et les encourage-'
ment que ces deux journals m'ont donnes
valaient bien la peine que je flsse la traversee de rAtlantique.Je n'ai vu que deseffo.rts
realises dans deux ports, je n'ai vu que des
depots de reception de marchandiBes, des

<^ares que. nods construisons, mais fen ai
vu assez pour me convaincre que nous
avons des maintenant une organisation
qui nous permettra de' resoudre des problerhes chaque jour plus importants de la
liaison de nos ports d'embarquement avec
les portu do debarquements en France.
« Les rapports ecrits, jem'en rends compte ne m'avaient donne qu'une idee insuifi■sa'nte des difficultes que nous devions rencontrer. Ces difflcultete, 1'ennemi les declarait insurmontables : nous les surmontons.
« La France, apres de longues et vigoureuses defensives, ne pouvait mettre a notre disposition que de faibles parties de
son materiel et de sa main-d'oeuvre. Agir
autrement eut ete compromettre sa propre
organisation, mais elle pouvait nouc offrir
son sol pour y elever nos constructions et
nous donner le droit de passage pour y assurer no:s communications.
(( Je desire rendre hommage aux hommes
qui, au cours de l'ete et de 1'automne dernierS, ont etabli des plans largement congus et dont la realisation, aujourd'hui, est
assez avancee pour convaincre l'observateur de la certitude du. succes.
« Je desire rendre hommage a tous nos
ingenieurs et a tous nos experts qui ont
ete pris dans la vie civile et servent aujourd'hui a c6te des offlciers et des ingenieurs
militaires a la tete d'une armee toujours
croissante de travailleurs dont chacun a
sa besogne. Ils ont apporte en France l'energie des pionniers ; ils ont drague et ils
o.rit pose des rails, construit des magasins,
en un mot, tout ce qui etait necessaire pour
expedier au front, par nos lignes, les vivres, ler- vetements, les canons, les munitions des masses enormes de materiel de
guerre.
« Les devouemen'ts de ces hommes, dans
l'efflcacite de leurs efforts, font que las
troupes americaines engagees dans l'action devront ne pas manquer de.moyehs de
frapper des coups vigoureux.
« Je n'aurais qu'un dSsir, ce serait que
tout Americain puiisse voir, comme je 1'ai
vue, l'ceuvre accomplie. J'ai cesse d'etre
un fonctionnaire lorsque, en ma qualite de
citoyen americain, j'ai fremi de satisfaction et d'orgueil en voyant la force toujours croissante que les Americains ame,nen;t a 1'aiSe des .armee.3 allieeg -en .France. »
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LE GRAND CHEF
Lorsque M. Sg^r, ministre de la
guerne des Etats-Unis qui, comme on
sait, est venu inspeoter les troupes
americaines en France, eait, an lendemain de son arrivee a Pa>ris, acheve
ses visites officielles et protocolaires,
il demanda a saluer le « Grand, Chef »
qui avait defendu Paris.
On se montra gene de iui dine que
le general Galli-eni, le « Grand Chef »
n'avait a Paris, ni tombeau, ni monument, ni stele, ni meme la plus petite
plaque commemorative. Les marts
vomt si vite, que ceux qui se sont sauves de Paris, n'ont jamais eu le temps
de se souvenir de celui qui l'a sauve.
Alors pour deriver les desirs de
riionorable M. Baker, on le oonduisit
chez M. le miarechal Joffre, et chez
M. Georges Leygues, qui est aussi
marin.
■ ,-
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M- Baker, de son cote, a declare :

, ..—__—.

« Les renseignements et 1'encouragement que ces deux journes m'ont don
nes valaient la peine que je fisse la trayersee de l'Atlantique. Je n'ai vu encore
que 1'effort realise dans deux ports, je
n'ai vu que les depots de reception de
l'immense machine de guerre que nous
construisons ; mais j'en ai vu assez pour
me convaincre que nous avons des maintenant une organisation qui nous permettra""crtT«SK«udre le probleme, chaque jour
plus important, de liaison oi- ,R«* 1Rfi*'
d'embarquement avec les ports de debarquement de France.
Les rapports ecrits, je m'en rends
compte, ne m'avaient donne qu'une idee
insuffisante des difficultes que nous devious rencontrer. Cts difficultes, l'ennemi les declarait insurmontables ; nous
les surmontons. La France, apres sa longue et vigoureuse defensive, ne pouvait
mettre a notre disposition qu'une faible
partie de son materiel ou de sa maind'ceuvre ; agir autvement eut 6te tornpromettre sa propre organisation- Mais
elle nous a offert son sol afin d'y elever
nos constructions et nous donne droit de
passage pour y assurer nos communications. Je desire rendre hornmage aux horn
mes qui, au cours de l'ete et de l'automne derniers, ont etabli des plans largement concus et dont la realisation est
aujourd hui assez avancee pour convaincre 1'observateur de la certitude du succes.
Je desire egalement rendre hornmage
a tous nos ingenieurs et a nos experts
qui, pris dans la vie civile, servent aujourd'hui a cote des officiers et des ingenieurs militaires, a la tete d'une armee
toujours croissante de travailleurs dont
chacun a sa besogne. Ils viennent d'une
nation de pionniers, ils ont apportg en
France leur energie de pionniers. Ils ont
converti des marecagegs en des docks
qui font face a des routes d'eau qu'ils
vont draguer. Ils ont pose des rails, construit des magasins ; ils ont etabli le me;canisme supplementaire qui etait necessaire pour expedier au front, par nos
lignes de communication, les vivres, les
vetements, les canons, les munitions et
toute la masse enorn.e du materiel de
guerre complique que les ressources de
(notre pays permettent de fournir et que
les navires que nous construisons transportent- C'est au devouement de ce3
hommes, a l'efficacite de leurs efforts,
que les troupes americaines engagees
'dars Faction devront de ne pas manquer
des moyens de frcipper des coups vr
ftaur&ax.
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Les Visites de M. Baker
L'EfTort america'n en Francs *
Le correspondant de 1* « Associated
P;ess » telegraphie du train special ciu
secretariat d'Etat americain a la Guerre
en France, le 14 mars :
M. Baker a passe la plus grande partie
de la journee sur un wagon d'observation qui etait un simple truck garni en
hate de quelques bancs de bois pendant
1'heure du dejeuner. Le secretaire d'Etat
a. la Guerre a visite ainsi les chantiers du
chemin de fer que les Americains etablissent dans la plaine qui borde certain
front d'eau en France. Une fois termine,
ce noyau de voie fe
era le plus vaste de ce genre en E
pe, pas aussi grand
que celui de Pennsj Ivanie a Long-Island,
ou que deux ou ircis autres gares de triage americainee, m^is quelque chose cependant qui fera accourir de loin les ingenieurs francais. Les voies auront un
developpede 228 milles, elles pourront porter ■ imultanement 2-500 wagons
de marchaiidisee a l'arrivee et autant au
depart, in lependamment de 3.200 wagons qui pourront etre gares sur Sl'axttres voies par aiguillage.
Les ,-ineraux Pershing et Etterbury ont
donne a M. Baker des explications deV
taillees pendant que le truck d'observation parcourait lentement les voies de
croisement.
M. Baker a assiste un moment, dans
un des chantiers, a 1'assemblage et au
montage de locomotives fabriquees en
Amerique. II en a vu differentes series
plus ou moms achevees. 172 locomotives ont ete jusqu'a present terminees et
Ton compte en faire sortir 1.100Le secretaire d'Etat a ensuite visite
un depot de remonte qui est constitue, en
rnajeure parie, par d'immenses ecuries
de mulels. Ici, les Americains ont adopte la pratique veterinaire francaise qui
permet, par une petite operation chirurgicale pratiquee dans les naseaux de
rendre presque imperceptible le braiement des mulets, fort dangereux dans
les nuits silencieuses du front ou il s entend a un ou deux* milles de distance et
a declencher son feu.
M. Baker a vu a 1'hopital, des Americains recemment blesses sur le front ; il
s'est, ainsi que le general Pershing, entretenu avec eux et s'est fait oommuni**'
quer leurs impressions personnellesA la fin de la journee, dans le train du'
isecretaire d'Etat, le general Pershing a
dit aux correspondants de journaux : « il
y a longtemps que j'insiste aupres de
M. le secretaire d'Etat pour qu il vien»
ne en France ; maintenant qu'il est ici,
nous sommes enchantes qu'il ait l'intention d'y rester le temps necessaire pour
se rendre compte de tous les details de
notre situation. En qualite de chef, il a
en tete tout notre effort militaire, aussi
bien celui qui se fait chez nous que celui qui se realise ii l'etranger. II voit de
.ses propres yeux ce que nous faisons
ici. Sa visite est -an encouragement personnel pour tous nos officiers et pour
tous ncs soldats. 9
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Le voyage deM. Baker
PARIS, lt> mars. — M.. Baker ayant ^T^
v& la visite dies ports ou travaillent de^
.\mericains, inspecte les etablissements do
rinteriem- ou sont a^cummles les Tesen'ee
et apiprovisionnements pouii les for<»s <io!jribattantes.
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D'UN JOUR A L'AVTRE

^t. Ba^r visiie le front et, ii ce propos,
les jouiffmstes francais se ca-easent la tete.
C'est que les journalises francais voudraient donner a M. Baker la qu.vliie qui lui
appartient, ei ils ne sont pas tous d'accord.
M. Baker est le ministre de la guerre
americain. C'est ainsi qu'on l'a appele le
premier joinr; ceia semblait parfaii t«t tout
le monde saluait avec enthousiasme « M.
Baker, ministre de la guerre americain ».
Et puis, voila qu'im reporter a appele M.
Baker : « Ministre americain de la guerre «...
et sentez-vous tout de suite comme ce terme
devient moins general. Le mot «, guerre i
*n'est plus, cette fois, un nom de classement.
administratif; c'est « la guerre »j celle qiue
nous faisons et non une autre; M. Baker
en est un membre particulier, le directeur
du compart'knent americain;
Ceci ne nous semblait pas nml, mais voila
qu'iwi a.utre journal — qui doit plaisanter —■
appelle M. Baker ministre de la guerre araericaine; et cela change tout, encore une fois;
c'est de la guerre americaine que Ton vent
alors parler; de la guerre que font fes EtatsUnis, et M. Baker ne doi( se meler d'aucune
autre.
Dans tout cela, le ministre aanericain. n'a
pas encore choisi le terme francais qu'il desire adopter; mais cela,, c'est une autre histoire, comme disait le tapissier qui voulait
parler de la temperature au marchand de
vin, qui lui reclamait cent sous. ■— MONTCHANIN.
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N. Baker en France
Nous saluons l'arrivee en France de
M. Baker, ministre de la Guerre des
Etats-Unis, dont la politique d'active
preparation a la guerre a deja produit
de si grands resulta's. II a cre6,equip6,
arme, prepare une armee qui jouera un
role preponderant dans la grande guerre
et dont les premiers elements ont recu
le bapteme de feu avec vaillance.
« En Amerique.ditM.Baker.la pensee
qui domine tout, c'est la guerre.
» Le but de notre voyage en France
est de conferer avec le general Pershing,
de visiter le corps expeditionnaire americain et d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere,
afin que nous, en Amerique, nous
puissions seconder de tout notre effort
notre propre armee ainsi que les armees
de nos allies.»
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I. Ba^lnspecte un port
Nos poilus es Am6riqae
Comment ils y sont re<?us
Les soldats fracQais «|ni sont allSs
favee des missions aux Etats-U:;is m
HarisEeat pas d'elcges enthpugisstis ssivr
1'accneil qVifereQoi vent denes nof!Y«aii x
allies qui isont entrfe daos la guene&vcc
1'enthousiasme et la chal&nr d ame qui
caractiriss ce grand peaple n 6pris d*indAneadance ct de justice,
II suffit que vous soyez soldatdeFrance, pour qnedanslesfamilles amSricaines
on vous resoive, cormse si vous etiez un
parent tres cher,
Un de Eos cosscitoyen M. Georges
Baud dont ies parents, habitent Gravigcy
etfffei etait commis a la maison Breugnot
d'Evreux, s'est engage dang la marine
de guerre. Ii est de la elasse 1918,
Le navire ou il est rn&telot se trouyait i! y a
quelques «ernain*s a New-York et le jeune
bomme a ecrit a sa mere poarluifairepartde
ses impressioo.
«Nous soarmes Jui dit-ilr.cus en villedans
leicerclesdela faconla pluschaudeetjamais ja
n'oublierai l'accueil des americainsetcombien
ils out tt6 bons et simples avec nous. Dans
les clubs on nous donne tout ce que nous
pouvons desirer vetements chauds, tabse, cigarettes, excellent* repas, billets de theatre.
Brel tout ce que nous pouvons desirer. Chacon de nos souhsits est exaucS, Dis a ceux
que tu connais qu'il faut rendre au* Americains un boa accueil, tout ce qu'ils font pour
nousici.
Toujours je eonserverai le souvenir der mon
voyage s New-York. Si a Evreux tu vois passer
des americains devant notre logis, fais-les entrer, offre-leur ce qu'ils pourront desirer et ce
tjue tu pourras leur donner. Ils verront que
les Francais, rie sont pas oublieux et sont re-.
cono&issan^s.
Tu peux jug^r par le peu que je te
dis qua je ne suis pas du tout malheureux,

Dana nne antre carte le matalot Baud
parle. de son depart.
A mon tres grand regret, ma chere maman.
nous quittoas New-York et tous les bons amis
qui nous ont taot choyes. N'oublie pas la recommandatioa de ma derniera lettre au sujei
des soldats americains que tu aurais le bonheur de rsncontrer. II faut partir et quitter
New-York, cene serapassansquelquechsgrm.
11 faut.

Front ameridain, 14 mars. — Du tram special du secretaire d'Etat ii la GusiTe amecam en France :
« Le prerrwer travail de >.I. Baker, oprfts ses
conferences avec les liommes d'Etat lrancais
et les g-en^raux americains, B fite de eommencev son etude SUT ce que les Americains
font et doivent faire en France pair l'insipecticn d'un grand port <le debarcfuement
• M. Baker etait attendu dans la port en
ouestion, par les generaux Pershlng, Black
$t Attertrary. Le secretaire d'Etat a la Guerre
ISI fait trois milles a pleidi le long des docks
de l'arme© americaine deVjia oonstrults ou en
vote de construction!. On a eta.bli et Ton continue d'etablir de vastes reseaux de voies ferrees. Ces nouveaux docks permettront le dechargement sirmUtane d:e quaa'ante grands
batinients ou de soixante navires de tonnage
moyei!. Plus de 12.000 lioimimes travaillent a
cette grande cenivre et au'x entreprises en
rapport avec elle dans le voisinage telies que
maausins, depots, casernes pour ies troupes,
nopitaiix et des l)atime,n.ts de chetnins de fev.
« M. Broker a passe quteiqu^s moments dans
un .ellantler naval, improvise on les Americains construisent des alleges cjui permettront de decharger les navires des deux coies
6, la fois. 11 a visile les cuisines du regj*
rneat ce Stevedore dont les soldats sont pour
la plupart <les liomimes de couilejuir, L'installation est nartowt remarquable.
« A proximite des travaux de developpeiwent du iport, s-efleve un etonnant systeme
de depots qui couivriront, lorsqn'ils seront
termkies. Hires de 2,000 aanes. Uqe rangee de
?es maicasins s'eterid sur itrods niiJles et dlemia
et aur un nrille en pralondieuir. On a. commence "les travaux die comisitrnictiioini dtin hopital
de 20,000 14ts qni sena le plus grand .du monde.
\m camipi cl'ehtraineimient di'iartiilerae lourdie U Backer a assJste a, la mise en positnoni
d'une bat*eciie a liopgiusa portee. Les pieces £u^
rent amenees sir leuir erqpiaceimient do tir
vm des tracteurs autamabiles. ©es trancliees
pen MfQfonkltea i'nrew.t cmensfees en pi'6visicn
du reouil avec une grande napJdiite. M. Baioetr
se ipteca pri-s d'une. Ktes grandes piews es
e'couta l«s explieatiions du comuiandarrt. C elait un des nonveaiux canons livres par une a,
lisiue 'i'rancaise que le sec.iBtia.iire d'Etat n'arvait pas ffficore vu et du meine type q.u« les
pieces fracas aiUiXCfualles les artiileurs anieiti'coins sont en train de louder leur reputation dans ties seoteuns du front.
« le train du secrfitaiire d'Etat est arrive a
hti.it 'lreur.es du matin dams unie
v.ille iinportante pros idiu port ou le ;prei!e.t du departedirent et le stem'rail francais, coiramatid.aTrt la
rfeflon -linsi que die noiiwtoeux oificiai's amenicains lui out latt une re.cetption tres simple.
_

■'

Not»z que le mitelbt Baud est un jeune liomme froid et'qui ne s'esaballe pas.
Ses lettrPS resplrent cependaat un bel
entbousiasme et il faut que l'accueil quil
—-. '■.- -- itnriaTs" •""jjfun"a recu aux Etats-Uriis ait&einonbhabls mi>ar jtj avions anglais. Tout
pour qu'il en parie avec tant de ehaleui. T^rysai-uoniBarus
Paris so porte a-ux endroits devastes par las
Les A.mericains sont, entires dsns la avions alUemands ; 'as journaux suisses en donguerre pour vaincre 1'Allemsgne et us nent la liste. — 11 mars : Formidable attaque
aerienne centre Paris, de 9 heures a minuit. Trfcs
Sous aideront de toute leur puissance e
nombrciuses victimes. ArrivSe a Paris de M.
ds toute leur energie.
Baker, mlnistre de 'a guerre des Elals-Unis. —
JInMttts : Le 'chifl're dwnne olficiellement, pour
Tee victimes du bombardement aerien de Paris,
est de 106 marts et de 79 blesses ; rpialre gothas ont ete sbatlus, trois en Seine-et-Marne et
un dans l'Aisne. Des zeppelins ont survole l'Angleterre. Coblence a ete bombarde par lies avions
britanniques. — 13 mars : Npuveau raid de zeppelins contra l'A..gloterre.. Odessa est oocupec
par les troupes allemandies. Fribourg-en-Brisgau
a ete bombarde par les escwdrilies britanniques.
Lo cardinal Lucon proteste contra le bombardement systematique boche de la cathddralc de

Encore deux raids de « Gothas >
sur Paris, quiont malheureusement
faitde nombreuses victimes el cause
des degats. — Grand Dieu, que ces
Allemands sont done de pietrespsychologues ! Complent-ils « avoir >,
sous la terreur et la demoralisation
qui en resulle, Paris et, par naturelle repercussion, la France? Stupide calculi Leur Etat-Major use
de deux procedes dans son offensive incessante contre l'arriere : la
propagande paciflsle exercee sournoisement dans ies milieux populaires, souslecouvertdesentiments
d'idealisme... a la russe; el puis
l'intimidalion par la bombe traitresse qui s'abat la nuit, sur les
cites endormies. Mais le premier
de ces moyens UP preivaut pas conire lo bon sens et la palriolique
droiture du peuple qui sait, d'ailleurs, a quel sort miserable le livrerait, livrerait le pays, un compromis dicte par un ennemi dont
les armes sont aujourd'hui encore
incontestablement victorieuses.
Quant aux raids au cours desquels
des soldats aveugles de haine et
d'orgueil, des homines qui onteuxmemes des epouseset des fiancees,
de petits enfants, devieilles meres,
ne craignent pas de seiner la mort
horrible sur des renames et des enlantsjst d'immolor a leur KaiserMoloch des centaines d'innocentes
victimes, eh bien, ces farouches
randonnees n'ont qu'un resultat :
D'un bout A l'autre de la France,
1U8i«Aoiduj3
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X. iaijar inspects ua port
No« 'gjoilus ea Amdrique
Comment ils y sont regus
Les soldats fracgais qui sont al!6s
avec dss missions aux Etats-Unis n-3
■tarisEent pas d'elcges e«itboueiast6s sur
1'accneil qulls-recoivent de nos iSsfWSaus
allies qui soot ©litres daos la gnene avec
l'entnousiasme et la chalsnr d ame qui
caractense ce grand, peuple n epris dlud^peadance et de justice.
II snffit que vous soyez soldat de France, pour qnedaESlesfamilles amiricaines
on vous receive, corneas si vous etiez un
parent tres chsr.
Un de cos concitoyen M. Georges
Baud dontles parents, habitent Gravigny
sftQki etait coinmis a la maison Breugnot
d'Evreux, s'est engagS dame la marine
de guerre. Ii est de la classe 1918,
Le navire ou il est m&telot se trou?ait ii y a
quelques semain** a New-York et le jeune
bomme a ecrit a sa mere pour luifaire part de i
ses impressiou.
«Nous sommes lui dit-ilr. cus en villedans
legcerclesdela faconla pluschaudeetjamais ja
n'oublierai l'accueil das americains etcombien
ils ont tt6 bons et simples avec nous. Dans
les clubs on nous donee tout ce que nous
pouvons desirer vetements chauds, tabse, cigarettes, excel!ents repas, billets de theatre.
Bref tout ce que nous pouvons dfisirer. Chs.ctin de nos souhsits est exauce\ Dis a ceux
que tu connais qu'ii faut rendre aux Americains ua boa accueil, tout ce qu'ils font pour
nousici.
Toujours je conserverai le souvenir de mon
voyage a New-York. Si a Evreux tu vois passer
des americains devant notre logis, fak-les entrer, offre-leur ce qu'ils pourront desirer et ce
que tu pourras leur donner. Ils verrbnt que
les Francais, ne sont pas oublieux et sont re •
conoaissan's.
Tu peux jugsjr par le peu que je te
dis que je ne suis pas du tout roaiheureux.

Dans une antre carte le matelot Baud
parle de son depart.
A. moii tres grand regret, ma chere maman
nous quittons New-York et tous les bons amis
qui nous ont taot choyes. N'oublie pas la recommandatioa de ma derniero lettre au suje!
des soldats americains que tu aurais le bon~
heur de rencontrer. II faut partir et quitter
New-York, cens. gerapassansquelquocbsgrm.
i 11 faut.

Notez que Is nktelot Baud est ua jsur*e homme froid et qui ne s'exaballe pas.
Ses lettreS respirent cependaat un bel
enthoustasme it il faut que l'accueil qnll
a recu aux Etats-Uriis asfc&einonbhabla
pour qu'il en parle avec tant de-ehaleui.
Les Anx&lcains sont entres dans la
guerre pour vaisere I'Allemsgne et ils
sous aideront de toste leur puissance e
de toute leur energie.

Front americlain, 14 mars. — Du train special du secretaire d'Etat a. la Guerre arnecain en France :
« Le DM»rmer travail die M. Baker, apres sea
conferences a.vec les homines d'Etat irancais
et les gieneraux americains, 1a eie de commencer son etude sun ce que les Americains
font et doavent faire ein France par l'inapecticn d'un grand port de debarquement
. M. Baker etait attendu dans le port en
ouestion, par les generaux Pershing, Black
et Atterbuay. Le seidnetaife d'Etat a la Guerre
la fait trojs milles a piedi le long des docks
de l'armee americaine deja oonstruits ou en
vole de construction. On a eta.bli et Ton continue d'etablir de vastes reseaux de voies ferrees. Ces nouveaux docks permettront le decharsrement simnltane de quarante grands
bati'iients ou de soixante navires de tonnage
mcyen. Fins <ie 12.000 lioimmes travaillent a
cette grande reu;vre et aux entreprises en
rapport avec elle dans le volsinage telles que
maausins, diepdts, casernes pour ies troupes,
nflpitaux et des batime.nts de chemdns de far.
« M. Baker a passe C[i:ielqu3s moments <lans
nil clnntier naval improvise oil les Amerifiins cionstruisent des alleges qui permettront de decharger les navires des deux'cotes
a la fois. 11 a visile les cuisines du reg.jnT>nt «e Stevedore dont les soldats sont pour
la plupait des hominies de coulauir, L'iustallation est partotrt remarquable.
ic A proximite des travaux de developpciniienit du Met, S'leaewe un etoninant systeme
ae diipots qui couivriront, lo>rsqu'ils seramt :
tiermines, pires de 2,000 acres. Lne rangee de :
ses magasins s'etenid sur ituroais miilles et diemie
et *uir «n imille m pra'ondeim'. Oin a. carwmen- j
oe les travaux die canst rue tiomi dtlm liopital I
de 20,000 lifts qui sema le plus grand du mon- |
de.
^iu camipi d'ehtraineiment flfiartUlerie lour- !
dte U Backer a assiate a la mise en position
d'une batteirie a liopgua portee. Les pieces fun
rent ameniiees sur leuir emjp'AaiceimKut de tir
VOit des traeteurs aoitomioibiles. iDes tranchees
peu wotondlea fiHeiut oieusees en prevision
rtu recul avec une grande. rapidiite. M. Baker
so •nla.oa pres 'd'une idles gnandes pueces et
'eeouta'les exspllcations du coimmandant. C'e1al* un des nouiveBiux canons livrfe par une
usinie i'ra;ncaise que le seorBtiaivre d'Etat n'aI wait »a« erncore vvi et m ineme type q.ue les
pieces 0,-racss aitxcjiu&lles les aniiieurs ameli'icain's sont en trato cie lender leur reputation dans ides seoteuris du Irani.
« le train du secretairo d'Btal est arrive a
htiii'heures du matin diains ume ville impoi'tiante pros KJU port ou le XirSH du departe(mient et le gem'ra.l francais, coraroamtam la
rte'loo ainsi que die' noimibreux olflciors ameMcain4 nil ant fait une receiption ires simple.
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n——
—;. ' . '--- nnmTrs~TStuU■a^i.w uuimune j>ur rtj avions anglais. Tout
Paris se porte aux endroits devastes par los
avions alllemands ; 'es journaux suisses en donnent la liste. — 11 mars : Formidable attaque
aeriicnne contre Paiis, de 9 heures a minuit. Tr6s
nombreuises viclimes. Atrtvee a Paris do M.
Baker, ministre de 'a guerre des Elats-Unis. —
MMMMfs : Le 'chiffre dionne officiellement, pour
les victimes du bombardement aerien die Paris,
est dte IOC morls et de 79 blesses ; qua ire gothas ont ete sbatlus, trois en Seine-et-Marne et
un dans l'Aisne. Des zeppelins ont survole l'Angleterre. Coblence a ele borabarde par les avions
britanniques. — 13 mars : Npuveau raid de zeppelins contre l'A.,gleterre., Odessa est oocupee
par les troupes alleimandies. Fribourg-en-Brisgau
a ele bombardte per les esciadrilies britanniques.
Le cardinal Lucon proteste contre le bombardem-ent -systematique bochc de la cathedrale de

Encore deux raids de « Gothas >
sur Paris, qui ont malheureusement
faitdenombreusesvictimes el cause
des degats. — Grand Dieu, que ces
Allemands sont done de pietres psychologues ! Complent-ils < avoir »,
sous la terreur et la demoralisation
qui en resulte, Paris et, par naturelle repercussion, la France? Stupide calculi Leur Etat-Major use
de deux procedes dans son offensive incessante contre l'arriere : la
propagande paciflsle exercee sournoisement dans les milieux populaires, souslecouvertdesentiments
d'idealisme... a la russe; et puis
l'intimidation par la bombe traitresse qui s'abat la nuit, sur les
cites endormies. Mais le premier
de ces moyens he prevaut pas conire io bon sens et la palriolique
droiture du peuple qui sait, d'ail-
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leurs, a quel sort miserable le livrerait, livrerait le pays, un compromis dicte par un ennemi dont
les armes sont aujourd'hui encore
incontestablement victorieuses.
Quant aux raids au cours desquels
des soldats aveugles de haine et
d'orgueil, des homines qui onteuxmemes des epouseset des fiancees,
de petits eniants, de vieilles meres,
ne craignent pas de semer la mort
horrible sur des femmes et des eniants .et d'immolor a leur KaiserMoloch des centaines d'innocentes
victimes, eh bien, ces farouches
randonnees n'ont qu'un resultat :
D'un bout a l'autre de la France,
, nja-se-d-i-t, avec M.- P.lftmp.aRaati, dortt-

le succes a ete si considerable, vendredi, a la Chambre, qu'il faut plus
que jamais — maintenant, surtout,
que nous avons de nouveaux atouts
dans notre jeu — faire la guerre,
la guerre integrate < a l'interieur et
a i'exlerieur» ; on se convainct
qu'il ne saurait y avoir avec de tels
sauvages, avant qu'ils ne soient
terrasses, de conversations ni de
negociations. Leurs hecatombes
n'effraient pas : elles incitent au
contraire a toujours plus d'energie
agissante; elles permeltent a la
bravoure, a l'intrepidite natives,
meme chez le civil, meme chez les
femmes, de se manifester dans toute
leur reconfortante plenitude. Qu'on
se le dise bien, a Berlin i
Moralite. Les Boches reconnaitront leur erreur de tactique. Mais
ce n'est point assez. II faut qu'ils
l'expient — comme le reste. Resserrons les liens de TEntente.
M. Newton D. Baker, Ministre de
la Guerre des ElffPunis, estdepuis
hier h Paris : on sait ce que ce
voyage promet. Entr'autres, des
milliers et encore des milliers^
d'avions americains nous viendront... En attendant l'heure, prochaine sans doute, ouilsprendrontl
leur envoi vers nous, fabriquons|
des moteurs, intruisonsdespilotes.
La defense de Paris et de la France |
est au front. Developpons notre cinquieme arme. Efforcons-nous d'acqu6rir,aides pariesBritanniques.lal
decisive maitrise de l'air. C'est dans
'Fair que pourrait bien se denouerl
militairement la conflagration actuelle. Bombardons sans relache
les pares de l'ennemi, ses usines
de construction, ses hangars pour)
si dissimules soient-ils. Tuons au
nid l'oiseau et sa couv6e.
Dans les villes, continuons a nous
garder de toute nervosite et — la
prudence n'exclue pas le courage
— a savoir nous mieux garer. Quelques maisons peuvent etre demolies sur les bords, deroain verdoyants, de la Seine :" qu'est-ce au
regard de cette guerre impitoyable?
Paris, coeur et cerveau de la France,
est toujours deboutl
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Comment les Imericains
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Paris, 15 mars. — Dans la jtfurhee du U,
M. Baker, ministre de la Guerre amcricain,
a visite Its cliantiers.du chefhin de for que
ruiscntles Amoricaius.
Les voies aiiroit un dcveloppement de 228
milles ; cl!/=,s oourront porter simultanement.
'^IJS de marchandises a ran.'ivee <■'■
autant an depart, .iidependammerft tie 3,200
[Ui oowront etro gares sur d'autrei.
ar a: -udiage.
Des Entrepots de marchandises iconstrmts
en aoier ou en plague cie fer galvanise, s'ele<ignt le long des voie's tie garage.
■s installations, exiclusivemcnt des;jin de I'armfie anaericaine, vb'ui
t-ncais plutot petit une
:
)e h celle de Hamtx
assists mi moment dans n-t
i a 1
biage e-t an mol
lees en Amerwie. 11 ea
le series i-ius on moms acheveesies out ete jusqu'a present terfet Ton compte en faire sortlr onze
cents.
presence cos correspondants de joar
haux. le general Persians: s'est felicite tie la
e M. Baker aui a pu constater relfort
par les -\mericains.
De son cote, M Baker a declare que ce gull
avail vu 1'avait eonvaincu tie la possibility
<Je resoudre le proMeme chaque jour plua
important de la liaison ties ports amerieains

ne declaration de Flfl. Baker
M. Baker, le ministre de la guerre
des Etats Unis, actuellement k Paris, a
ete le temoin des degats et des assassinats causes par le dernier raid des
avions allemand^. II a declare' : — «
Nous envoyons nos soldats en Europe
avec ce mot d'ordre : Combattrejusqua
ce que de tclUs horreur$>sQimt epargnees au monde.
)ate

Now elles

/

{%-M***JBlJL

Les impressions de M. Baker.
PARIS, 13. — (Havas). — M. jgaltei
secretaire au ministere americairi***1^.
guerre, a fait au correspondent de l'As^
sociated-Press les declarations suivantei
au sujet du dernier raid sur Paris :
« Ce hit ruoa premier contact avec les actaalites de la guerre et la revelation des
methodes inaugurees par l'ennemi, qui fait
aux femmes et aux enfants la mem© guerre
qu'aux soldats. Si son but est de causer des
dommages aux. proprieties, les. re®uiltats sont
minces compares a -ses efforts. Si son but
est d'affaiblir le moral, la response est dans
la super-be conduite du people de Paris. En
outre, ces raids aeriens sur des villes, contre-partie de la guerre sous-marine impitoyable, avec les attaques comtre les d'roits
des Amerieains, expriment la cause mane
pour laqiuelle l'Amerique est entree en guerre. Nous envoyons nos soldats en Europe
pour qu'ils comfoattent jusqu'a ce que le t
•monde soit dciivre de ces hww*wj« -
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LES 1ISPEC1101_DE I. BffiR
Ge que font les Amerioains
Du train special, du secretaire
d'Etat americain a la guerre.
En France, 14 mars.
M Bakw a passe la plus grande partie d^Tajdumee sur un wagon d observation, qui etait un simple truck garni en hftte de quelques bancs de bois
pendant
l'heure du dejeuner.
P
Le secretaire d'Etat k. la guerre a visits ainsi les chantiers du. chemm de tor
aue les Amerieains 6tabhssent.ia.is la
plaine qui borde certain front d eau en
France.
Une fois termine, ce noyau de voie
ferree sera le plus vaste de ce genre en
Europe pas aussi grand que eelui de
Pennsy vanie, a Long-Island . ou que |
deux ou trois autres gares de tnage americaines mais quelque chose cependant
qui fern ^ccourir de loin les ingeni,urs
frangais.
, ,
Les voies auront un developpement ae
228 milles, elles pourront porter sim'iltanement. 2.500 wagons de mwchaodw* *
l'arrivee et autant au depart, m*i*rn.
damment de 3.200 wagons, qui P""-; "*
6tre gares sur d'autres voies par jugiul*
la

Les gen6raux Pershing et KHerbury
J Honne a M. Baker des explications
dltaiC pendant que le truck d'pb^er.
?ffin plrcourait lentement les votes de
croisement.
.: -■•.,. «_*L
Dans le courant de l'apres-midi une
dizaine d'.ingenieurs frangais ou amen
cains vinrent se jomdre a la suite du se
cXire d'Etat ; parmi euxae trouvaient
nlusieurs de ceux qui firent partie au
cm-Is'charge
de l'installation des hgnes,
ilsPPurent computer les explications du
general Pershing.
.
Des dragues fonctionnaient sur 1 eau,
Des entrep6ts de marchandises construits en acier ou en plaques de fer galvanise s'elevent le long des voies de gara

Toutes ces installations, exclusivement
deltinS aux besoins de 1'amfc^ amSnraine vent donner k un P°rV A Q,Si!
Mt petit une potentiality egale k celle
He Hambourg, et une personnahtS officfell^fSn^aife l'a fait.remarquer au correspondant de 1'Associated Press
Les Amerieains, dans le seul but dassurer la victoire depensent dans cette
rteion pour des installations permanentpf environ 40 millions de dollars Les
oorts vont Y etre agrandis comme ils ne
rauraiSat 6te sans doute qu'au bout de ,
nombreuses annqes sans la guerre.

M. Baker a assiste un moment, dans un" ~
des chantiers, a l'assemblage et au montage de locomotives fabriquees en Amerique. II en a vu differentes series plus
ou moins achevees. Cent soixante-deux
locomotives ont 6te jusqu'a present terminees et Ton compte en faire sortir
onze cents.
Le secretaire d'Etat a ensuite visite un
d6p6t de remonte, qui est constitue, en
majeure partie, par d'immense% ^curies
de mulets, ou les Am6ricains ont adopte"
la pratique v6t6rinaire frangaise, qui
permet, par une petite operation chirurgicale pratiquee dans les naseaux, de
rendre presque imperceptible le braiement des mulets, fort dangereux dans
les nuits silencieuses du front, ou il
s'entend k un ou deux milles de distance
et suffit a donner 1' eveil a l'ennemi et a
d6clencher son feu.
M. Baker a vu a l'liflpital des Amerieains recemment blesses sur le front ; il
s'est, ainsi que le general Pershing, entretenu avec eux et s'est fait commumquer leurs impressions personnelles.
A la fin de la journ£e, dans le train
du secretaire d'Etat, le general Pershing
a dit aux correspondants des journaux :
« II y a longtemps que j'insiste aupres de M. le secretaire d'Etat pour qu'il
vienne en France ; maintenant qu'il est
ici, nous sommes enchant6s de ce qu'il
ait l'intention d'y rester le temps necessaire pour se rendre compte de tous les
details de notre .situation. En qualite de
chef, il a en tete tout notre effort mihtaire, aussi bien celui qui se fait chez
nous que celui qui se realise k, l'etranger. H voit de ses propres yeux ce que
nous faisons ici. Sa visite est un encouragement personnel pour tous nos ofnciers et pour tous nos soldats. »
M. Baker; de son c6te, a d6clar6 :
« Les renseignements et l'encouragement que ces deux journees m'ont donnes valaient la peine que je fisse la traversee de 1'Atlantique. Je n'ai vu encore
que l'effort realise dans deux ports, je'
n'ai vu que les d6pdts de reception de
l'immense machine de guerre que nous
construisons, mais j'en ai vu assez pour
me convaincre que nous avons des maintenant une organisation qui nous permettra de resoudre le probleme, chaque
jour plus important, de la liaison de nos
ports d'embarquem'ent avec les ports de
debarquement en France.
« Les rapports ecrits, je m'en rends
compte, ne m'avaient donn6 qu'une id6e
insuffisante des difficultes que nous devions rencontrer. Ces difficultes, l'ennemi
les declarait insurmontables : nous les
surmontons.
« La France, apres sa longue et vigoureuse defensive, ne pouvait mettre a notre disposition qu'une faible partie de
son materiel ou de sa main-d'eeuvre ;
agir autrement eut ete compromettre sa
propre organisation. Mais elle pouvait
nous offrir son sol pour y eiever nos
constructions et nous donner droit de
passage pour y assurer nos communications. Je desire rendre hommage aux
hommes qui, au cours de 1'ete et de l'automne demiers, ont etabli des plans, largement congus, et dont la realisation est
aujourd'hui assez avanc6e pour convaincre l'observateur de la certitude du sue-
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«Je desire egalement rendre hommage
k tous nos ingenieurs et a nos experts,
qui, pris dans la vie civile, servent aujourd'hui & cote des officiers et des ino-enieurs militaires a la tete d'une armee
toujours croissante de travailleurs dont
chacun a sa besogne. Ils viennent d'une I
nation de pionniers et ils ont apporte
en France une energie de pionniers. Ils
ont converti des mar6cages en des docks
qui font face a des routes d'eau qu'ils
vont draguer. Ils ont pose les rails, construit les magasins, etabli le mecanisrne
supplementaire qui etaient necessaires
pour expedier au front par nos hgnes de
communications les vivres, les vetelnents,
les>^^^
*—-"""'lions et toute la mas9S jiionni ©A ..-xnmA sjAUBd uoi™»
J..-lP TT>1 ^IHUQ O-iad Z\ 'mi z»ij;
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Comment les American
TRANRFCKMENT

*un port de
Paris, 13.mars. — Dans la joui'he'e du 14,
M. Baker, ministre de la Guerre americain,
a visite Its chantiers. du cliemin de for quo
congtruisont les Americains. '
- adroit un dcveloppcment de 228
cl!«s Dourronl porter simultanemeni
ons de marchanclises a l'ar.ivee el
autarrta-j depart, ndcpendammeii't de 3,'>(;c
■ front etiro gares sur d'autrea
li •tttllape.
entrepots de marchandi&es cotis
or, acier ou en plague de fer galvanise, s'eleLe long cos vole's de garage.
illations, exelusivement des;oin e'e 1'armee americaine, voiii
un po.iT francais plutSt petit une
■ egale <i relle de Hambourg.
• a assist;'- un moment dans u-t
■ ! .'i l'ai sej ibiage et an
otives fabriqufees en Amer;,que. 11 en
irente series plus ou moms acheveestives ont ete j-usqu'a present teri &t i'on compte en faire sortir ohze
cents
En
sen 1 das correspondants de jo"o"r
naux le
•al Pershing s'est solicite de la
visits lie
r qui a pu constater reffort
iait r ar i
< ns.
Oe son
M Baker a. declare que ce qu'H
avait vu I'a Ut eonvaio-cu <ie la
de r. !SOU dre le p
chaqu-e jour pin.-,
ant de la liaison des ports ameccicains
^Une declaration de M. Baker*
M. Baker, le ministre de la "guerre
des Etats Unis, actuellement a Paris, a
ete le temoin des degats et des assassinats causes par le dernier raid des
avions allemands. II a declare : — «;
Nous envoyons nos soldats en Europe
avec ce mot d'ordre : Combattre jasqu a
ce qua de telics horreurs.. soient epargnees au monde.
)ale
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LES INSPECTIONS_DE I. BAM
Ge que -font les Amfiricains
Du train special, du secretaire
d'Etat americain a la guerre.
En France, 14 mars.
M Rab» a passe la plus grande partie d^Tajournee sur un wagon d observation, qui 6tait.un single truck garni en hate de quelques bancs de bois
pendant l'heure du dejeuner.
Le secretaire d'Etat a la guerre a visite ainsi les chantiers du cheminL de1 for
aue les Americains etablissent (tans >a
plaine qui borde certain front dean en
France.
....
Une fois termine, ce noyau de \oie
ferree sera le plus vaste de ce gerire en
Europe, pas aussi grand que celiu de
Pennsyivlnie, a Long-Island
ou que
deux ou trois autres gares de triage, amaricaines, mais quelque chose cependant
qm fera accourir de loin les ingem,urs
francais.
,
. .
Les voies auront un developpement de
228 milles, elles pourront porter sim-iltv
nement. 2.500 wagons de marchaod s J
Parrivee et autant au depart, mi4p*
damment de 3.200 wagons, qut P™£?™
gtre gares sur d'autres votes par pigiulla

Les gen6raux Pershing et Ettarbury
ont dolne a M. Baker des expliaaUons
Saillees pendant que le truck d'observatfon parcourait lentemeht les votes de

Les impressions de M. Bakev.
PARIS, 13. — (Havas). — M. Bakei
secretaire au ministere americairt*HlSl'R
guerre, a fait au correspondent de l'AS'
sociated-Press les declarations suivante;
au sujet du dernier raid sur Paris :
« Ce Tut nion premier contact avec les actualites de la guerre et la revelation des
methodes inaugurees par I'ennemi, qui fait
aux fern-roes et aux ©nfa-nts la mem© guerre
qu'aux. soldats. Si son but est de causer des
dommages aux proprieties, Iesrestiltats soot
minces compares k ses efforts. Si son but
est d'affaiblir le moral, la reponse est dans
la superbe conduite du peuple de Paris. En
outre, ces raids aerier.s sur des villes, contre-partie de la guerre sous-marine impitoyaWe, avec les attaques comtre les droits
des Americains, expriment la cause meme
pour laquelle l'Amerique est entree en guerre. Nous envoyons nos soldats en Europe
pour qu'ils- comfoatlent jusqu'a ce que le
•monde soit delivre de ces hmrwirc ..-

"DanT^'courant de l'apres-midi, une
diS d'ingenieurs frangais cm amer cains vinrent se ]omdre a la.suite du se
cretaire d'Etat ; parmi eux. se tjouvaieirt
nlnsieurs de ceux qui firent partie uu
corns chargl de 1'installation des lignes,
us purent computer les explications du
.
g6n6ral Pershing.
Des dragues fonctionnaient sur 1 eau,
Des entrep6ts de merchandises construite en acier ou en plaques de fer galvanise "elfevent le long des voies de gara

Toutes ces installations, excltisivement
deSes aux besoins ^'^%^
S ^ utTotentiatteP6fal Tc?f
Se Hambourg, et une personnahte offlSfl2 fSSife ra fait.remarquer an correspondant de 1'Associated Press
,' Americains, dans le seul but d assurer la victoire depensent dans cette
Sn pour des installations permanentef environ 40 millions de dollars Les
Sorts vonty etre agrandis comme ils ne
rauraient ete sans doute qu'au bout de
nombreuses annqes sans la guerre.

RLBalcer^^ssist^uinmnient^iarvsiTn
des chantiers, a l'assemblage et au montage de locomotives fabriqu<§es en Am<5- '
rique. II en a vu differentes series plus
ou moins achevees. Cent soixante-deux
locomotives ont 6te jusqu'a present terminSes et Ton compte en faire sortir
onze cents.
Le secretaire d'Etat a ensuite visits un
dep&t de remonte, qui est constitue\ en
majeure partie, par d'immense% ecuries
de mulets, ou les Americains ont adopts
la pratique v6t6rinaire frangaise, qui
permet, par une petite operation chirurgicale pratiquee dans les naseaux, de
rendre presque imperceptible le braiement des mulets, fort dangereux dans
les nuits silencieuses du front, ou il
s'entend k un ou deux milles de distance
et suffit a donner l'eveil k I'ennemi et k
d^clencher son feu.
M. Baker a vu a l'hflpital des Americains recemment blesses sur le front ; il
s'est, ainsi que le general Pershing, «ntretenu avec eux et s'est fait communiquer leurs impressions personnelles.
A la fin de la journSe, dans le train
du secretaire d'Etat, le general Pershing
a dit aux correspondants des journaux :
« II y a longtemps que j'insiste aupres de M. le secretaire d'Etat pour qu'il
vienne en France ; maintenant qu'il est
ici, nous sommes enchantes de ce qu'il
ait l'intention d'y rester le temps necessaire pour se rendre compte de tous les
details de notre .situation. En qualite de
chef, il a en tete tout notre effort mihtaire, aussi bien celui qui se fait chez
nous que celui qui se realise k 1'Stranger. II voit de ses propres yeux ce que
nous faisons ici. Sa visite est un encouragement personnel pour tous nos ofnciers et pour tous nos soldats. »
M. Baker; de son c6te, a d6clar6 :
« Les renseignements et 1'encouragement que ces deux journees m'ont donnfe valaient la peine que je fisse la traversSe de l'Atlantique. Je n'ai vu encore
aue l'effort realise dans deux ports, je
n'ai vu que les d6p6ts de reception de
l'immense machine de guerre que nous
construisons, mais j'en ai vu assez pour
me convaincre que nous avons des maintenant une organisation qui nous permettra de resoudre le problSme, chaque
jour plus important, de la liaison de nos
ports d'embarquement avec les ports de
d6barquement en France.
« Les rapports ecrits, je m'en rends
compte, ne m'avaient donne" qu'une id6e
insuffisante des difflcultSs que nous devions rencontrer. Ces difficult^, I'ennemi
les dSclarait insurmontables : nous les
surmontons.
« La France, apres sa longue et vigoureuse defensive, ne pouvait mettre a notre disposition qu'une faible partie de
son materiel ou de sa main-d'eeuvre ;
agir autrement eut et6 compromettre sa
propre organisation. Mais elle pouvait
nous offrir son sol pour y elever nos
constructions et nous donner droit de
passage pour y assurer nos communications. Je desire rendre hommage aux
hommes qui, au cours de l'et6 et de l'automne demiers, ont etabli des plans, largement congus, et dont la realisation est
aujourd'hui assez avancSe pour convaincre l'observateur de la certitude du sueC6S

«Je desire egalement rendre hommage
a tous nos ingenieurs et k nos experts,
qui, pris dans la vie civile, servent aujourd'hui k c6te des offlciers et des ingenieurs militaires a la tete d'une armee
toujours croissante de travailleurs dont
chacun a sa besogne. Ils viennent d'une
nation de pionniers et ils ont apporte
en France une energie de pionniers. Ils
ont converti des marecages en des docks
qui font face k des routes d'eau qu'ils
vont draguer. Ils ont pose les rails, construit les magasins, Stabli le mecanisme
supplementaire qui otaient necessaires
pour expedier au front par nos lignes de
communications les vivres, les veteinents,
les canons, les munitions et toute la masse enorme du materiel de guerre complique que les ressources de notre pays permettent de fournir et que les navires que
nous construisons transported.
« C'est au devouement de ces homines,
a i'efflcacite de leurs efforts," que les
troupes americaihes engagees dans l'actjon'devront de ne pas manquer des
, moyens de frapper des coups vigoureux.»
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La visite de'M. Baker

Ee pe font ies imMcaios
Du train special
• de M. Baker.
Le premier travail de M. BakW* apres
les conferences avec les hommes d'Etat
.frangais et les generaux americains dans
la capital© a, ete de commencer une etude
sur oe que 14s Americains font et doivent
faire en France par l'inspection d'un
grand part de debarquement.
« J'ai passe deja. ici quatorze heures,
declara-t-il, et je n'ai pas encore tout vu.
Je dors avouer franchement que je ne
connaissais pas rimmensite de l'ceuvre
qua nous avons entreprise en creant de
nouveaux ports, et quand je vois ce que
nous avons accompli, je ne puis qu'etre
of) +i af 3,11
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M. Baker etait attendu dans le port
en question par les generaux Pershmg
et Black Atterbury, par les offlciers du
genie qui ont cree de vastes docks nou>veaux pour le dechargement des navires.
M. Baker a fait trois milles a pied, le
long des docks de l'armee americaine
deja. construits ou en voie de construction.
Ces nouveaux docks permettront le dechargement simultane de quarante grands
bailments ou de soixante navires de tonnage moyen. Plus de 12.000 hommes travaillent a la grande ceuvre entreprise ou
en rapport avec elle de voisinage, telles
que magasins, depots ou casernes pour
les troupes, hdpitaux, camps de repos,
batiments et chemins de fer.
M Baker s'est entretenu frequemment,
au coursde son inspection, avec de simples soldats. Son impression est que les
hommes sont Men loges, bien nourris et
dans les meilleures conditions pour poursuivre leurs travaux.
De petits groupes de prisonniers allemands ont ete rencontres. Le plus souvent ils saluaient et regardaient avec curiosite le general Pershmg et M. Baker.
L'enquete de M. Baker a pris souvent
un caractere technique, particulierement
lorsque les offlciers du genie lui ont explique Is systeme des voies ferrees reliant
les divers ports aux bases de l'inteneur.
Le train de M. Baker est arrive" ce matin dans une ville importante pres du
port Le prefet du departement, un general frangais et de nombreux offlciers
mericains lui ont fait une reception tres
mple.
«J
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Reformes dans l'Avlation
New-York, 17 mars.
■ Le coi-rcspondent «c V Associated Press
telegraphic du train soooSW du ministre do
la gac!t'c.d3s Etals-Uriis ei's Fi'iuice :
M. Baker prend, nendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les
questions qui; a son avis, exigent wie solution immediate. 11 so documente pour
les besoins ulterieurs sur toutes les questions qui concernent Tarmee americaine;
mais i(; resoud sur place les problemes
qui demandent line, solution immediate.
Ainsi, aujourd'hui, au quartier general
d'un des centres d'aviation americains,
M. Baker a demande s'il avait ete possible aux premiers milliers d'aviatours envayes en France d'y terminer leur instruction et s'ils avaient ete tous brevetes.
Le chef de. l'a-viation a rfipondu a M.
Baker que, pour des ra'isons qu'il a d'aillcurs expliquees, tous n'avaient pas encore eu l'occasion de faire ieur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate.
a Tissue de laquelle, avec ^approbation du
general Pershing, il a ordonne que les
aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils
seraieni prets et que ces brevets, fussent
dates d'un jour plus tot que, ceux qui.seraient accordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ultbrieure, les premiers ayant dcoit a la pnorite.
Cent Appareils en manoeuvre
Leisque le train du secretaire a la guerre est arriv6 au camp d'aviation, tjui a
une etendue de pres de cent milles carres,
une cinquantaine d'aeroplanes tenaient
lair. Ils so profllaiept nettement sur le
fend du ciel convert, Les images.avaient
uno iciiUe d'un bleu gris, co qui constitue
le mcilleur fond pour i'observation des
manoeuvres aeriennes.
De nombreuses rangees de monoplans
et do biplans attendaip.nt l'arrives du ministre. Rapidement, l'un apres l'autre, ils
prirent leur vol et, vers la fin do la matinee, cent appareils manceuvraient dans les
airs, pilotes par des Americains.
Mille Piloter;
v. ;eav»>a np lojoq un sunp ooijjo.p uo0.ia«
■SUB fi[ 'uudM-piia aoiunja 'xuo.p un^
•ainuapi,l aiiqiny nd c,u uo ^uop
njniiuj un ia 'sue cA V> \Z op ^? ^
-tug BOjeaj xnop s-u[ -snpiAipui sioai aad

Baker' iflspecte
;
m Fort d Dfaqaeient
PARIS, 14 mars. (Du train special de
M Baker.) — Le premier travail de M.
Baker apres les conferences avec les hommes d'Etat frangais et les gcuiraux smencains dans la eapitale fut de commencer
une etude sur ce que les Americains font e,
doivent faire en,France par une inspection
d'un grand port de debarquement.
_ Je passai deja, ici U heures, declarat-il je n'ai pas encore tout vu. Je dois
avouer franchement que jc ne connaissais
pas rimmensit6 de l'ceuvre que nous avons
entreprise en creant de nouveaux ports, et
quanid jc vois ce que nous avons accompli,
ie no puis qu'etre gatisfait.
M Baker etait attendu dans le port en
question par les generanx Pershmg, Black,
Atterbury et par les offlciers du gerae qua
creerent de vastes docks nouveaux pour le
dechargement des navires. M. Baker fit troia
miles ^ pied le long des decks de 1'arTnee
americaine d6ja constraits ou en voie de
construction. Ces nouveaux docks permettront le dechargement simultane de gua-;
I rante grands bA'imcnts on "™^^ |
vires d'un tonnage moyen. Plus do U.uw
' hommes travaillent a. oette grande ceuvre
et aux entreprises en rapport avec ehe
dans le voisinage telles quo magasins deS, casernes pour les troupes hopitaux
camps de repos, batiments, chemins de
fer
M Baker s'entretint frequemment au |
cours do son inspection avec de simples I
soldats. Son impression est que les bom-:
mes" sont bien loges, bien nourris dans es
meilleures conditions pour poursuiyres les
travaux. De petits groupes de P™mers |
allemands furent rencontres. Le plus BOUVenS saluaient et regardaient avec. GOriosite le general Pershing ct M. Baker
L'enquete de M. Baker prit invent un
caractere technique, parhculierementp lorsque les offlciers du gemc exp iqiiferent le
systeme des voies ferrees reliant les divers ports aux bases de Imteneur.
Le train de M. Baker est arrive ce matin dans une ville importante pres dun
uort Le prefet du departement,.un general
Sals et de nombreux offlciers ameniSnflui Vent une reception tres sun^
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La visite de M. Baker
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Reformes dans I'Aviation

Ee pe font les Bmericains
Du train special
• de M. Baker.
; Le premier travail de M. BakJI* apres
lea conferences avec les hommes d'Etat
frangais et les generaux americains dans
la capital© a, ete de commencer une etude
sur ce que 14s Americains font et doivent
faire en France par l'inspection d'un
grand part de debarquement.
« J'ai passe deja ici quatorze heures,
declara-t-il, et je n'ai pas encore tout vu.
Je dois avouer franchement que je ne
connaissais pas l'immensite de l'oeuvre
que nous avons entreprise ,en creant de
nouveaux ports, et quand je vois ce que
nous avons accompli, je ne puis qu'etre
sfl Lisfs.it )J
*
'
M. Baker etait attendu dans le port
en question par les generaux Pershing
et Black Atterbury, par les offlciers du
genie qui ant cree de vastes docks nouveaux pour le dechargement des navires.
M. Baker a fait trois milles a pied, le
long dee docks de Farme© americaine
deja construits ou en voie de construction.
Ces nouveaux docks permettront le dechargement simultane de quarante grands
batimeaite ou de soixante navires de tonnage moyen. Plus de 12.000 homines travaillent a la grande ceuvre entreprise ou
en rapport avec elle de voisiaage, telles
que magasins, depdts ou casernes pour
les troupes, h6pitaux, camps de repos,
bailments et chemins die fer.
M Baker s'est entretenu frequemment,
au cours de son inspection, avec de simples soldats. Son impression est que les
hommes sont bien loges, bien nourris et
dans les meilleures conditions pour poursuivre leurs travaux.
De petits groupes de prisonniers allemands ont ete rencontres. Le plus souvent ils saluaient et regardaient avec curiosite le general Pershing et M. Baker.
L'enquete de M. Baker a pris souvent
un caractere technique, particulierement
lorsque les offlciers du genie lui ont explique le systeme des voies ferrees reliant
les divers ports aux bases de Finterieur.
Le train de M. Baker est arrive ce matin dans une ville importante pres du
port Le prefet du departement, un general frangais et de nombreux offlciers
mericains lui ont fait une reception tres
mple.

m*

New-York, 17 mars.
■ Le corresnondant do V Associated Press
telegraphic- du train s.pocial du minis'fcre da
la guci-rcdes Eiats-Uriis 66 Ft'a.noe :
■WE Bake? prend, pendant sou sejour en
France,d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. 11 so documente pour
les besoins ulterieurs sur toutes les questions qui concernent Farmee americaine;
mais il resoud sur place les pro.blemes
lui demandent une solution immediate.
Ainsi, aujourd'hui, au quartier general
Tun des centres d'aviation americains,
Vl. Baker a demandd s'il avait ete possiSe aux premiers milb'crs d'aviateurs en«\yes en France d'y terminer leur instruction et s'ils avaient ete tous brevetes.
Le chef de. Faviation n repondu a M.
Baker que, pour des raisons qu'il a d'aillcurs expliquees, tous n'avaient pas encore eu l'occasion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate.
a Tissue de laquelle, avec Fapprobation du
general Pershing, il a ordonne que les
aviateurs fussent brevetes aussitot qu'Hs
seraient prets et que ces brevets, fussent
dates d'un jour plus tdt que, ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ultbricure, les premiers ayant droit a la pi-iorite.
Cent Appareils en manoeuvre
Lersque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp deviation, qui a
■une etenduo de pres de cent milles Carres,
une cinquantaine d'aeroplanes tenaient
fair. Us se profilaient nettement sur le
fend du ciel convert. Les images,nvaient
Grid ieirdc d'un bleu gris, ce qui constitue
le moilleur fond pour Fobservation des
manoeuvres aeriennes.
■
De nombreuses rangt'es de monoplans
I et do biplans attendaient Farrivee du ministre. Rapidemcnt, Fun apres Fautre, ils
pfirent leur volet, vets la fin do la matinee, cent appareils manceuvraient dans les
aire, pilotes par des Americains.
Mille Pilotes
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
individuellement & des exercices de combat, lels que changements de direction
en virant sur une aile ou en piquant, ,11s
manceuvrerent ensuite par escadriiles de
cinq, puis par groupes de quinze.
— Tons ces appareils dans Fair, fit remarquer un offi-oier frant-ais, ne rwpresentent p^s
la dsxidme partie des aippareils aniertMin'3
clans ce soul centre d'aviation : Ji y a ici
plus de :"niJ}f! pilotes et plus de millc appareils. Vous n'aurez bientOt plus besoin d'iinsIruclobrs.■fiSMj$iis. Jwus -avons .erisejgnie ttfut.
isS qug n'ous siivons' h. Vos ieiiwjg . gena, flfui
*e son-t ihst'Hvit.s ovee rtne etonnante fao^'te,
lb or.t ds.Faudape, du nart et de rini!.iaiiV'\
Le danger et les difcuHes les attirent, les
palvanjscnt. C'est pour eux unc-vraie question de siport.,
— Oui, approuva quelqu'un de la suite 'de
M. Bal;er, u.ne bonne; nartie de oes homoics
viennent directeoiant de nos co-'l^ges' ou univoraiies, oil 3c foolbai.1 et les au tres .sports
SOBI d'une' pratique tres repandue.
. '
;
M. Baker discuta avec. les aviateurs
memes les differences qui dislingunnt les
appareils. 11 demontra. qu'il possedait
son sujet dans les moindres details. Infatigable, il passa des heures a s'entreleniravce les hommes, a, examiner les divers modelcs d'appareils, dont quelquesuns el.aient nouveaux p,oui* lui.
Le dernier exerciee aericn de la niatin^e fut un combat et la fuite d'un appareil attaquo.Inspection des Hangars et de I'Eco'le
M. Baker a visite ensuite les-hangars
ou sont abrites les appareils, les ateliers
de montages, les depdts. II s'est fait expliquer Fqrganisatipn de Fecole. quicomprend huit classes, chacuno ayant son
camp special.
La Saint-Patrick a ete celebree par
six concours de base-ball entre dou.ze
clubs. L'association des ;jeunes gens a
des restaurants et des salles de club admirablement agences.
Excellente Impression
II m'a paru que les visiteurs quittaient
le camp avec. la conviction que l'effort
americain en aviation est dejk puissant,
qu'il reunit les meilleures decouvertes
frahgaises. anglaises et amer'caines et
qu'une organisation a etc? creee, capable
d'instruire minutieusement les bataillons
do Fair.
L'ecole en question a atteint 97 0/0 de
son officacite presumee. Les brevets sont
dolivres avec une regularity constante. La
rapidite avec laquelle les eleves deviennent des pilotes compctcnts. depend du
temps propice aux vols, et les belles journees oh-t ete extraordijnairement nombrensps au cours de, ce prinfemns.

PARIS, 14 mors. {Du train special de
M Baker.) — Le premier travail de M.
Bak°r apres les conferences avec les hommes d'Etat frangais et les generaux americains dans la capital? fut de commeucer ,
une etude sur ce que les Americains font e.
doivent faire en .France par une inspection
d'un grand port de debarquement,
,
_ Je passai deja ici U heures, declarat-il ie n'ai pas encore tout vu. Je dois
avouer franchemeot que je ne connaissais
nas Hmmensite de l'oeuvre que nous avons
entreprise en creant de nouveaux ports, et
quand je vois ce que nous avons accompli,
lo no puis qu'etre satisfait.
M Baker etait attendu dans le port en
question par les generaux Pershing, Black,
\tterbury et par les offlciers du geme qui
creereut do vastes docks nouveaux pour le
dechargement des navires. M. Baker fit trois
miles \ pied le long des decks de 1 afmSe
americaine d6ja construits ou en voie de
construction. Cos nouveaux docks permettront le dechargement simultane de qua-.
rante granus bailments ou ^ soixffe Mr
vires d'un tonnage moyen. Plus de l~.uw
hommes"travailtont a cette grande ceuvre
et auT entreprises en rapport avec elle
dans 10 voisinage telles quo magasins d«Btfts casernes pour les troupes, hopitaux,
camps de repos, batiments, chemins de
fC1

M Baker s'entretint frequemment au j
cours de son inspection avec de simples |
soldats Son impression est que les hornmes" sont bien loges, bien nourris dans es
meilleures conditions pour poursurvre .les .
£aux. De petite groupes de prisonmers :
• allemands furent rencontres Le plus souvent ils saluaient et regardaient avec curkTsit6 le gincral Pershing et M. Baker
L'enquete de ML Baker prit s°^tntlouBn
caractere technique, particulierement lorsaue les offlciers du genio expliqiierent le
^Sterne des voies ferries reliant, les divers ports aux bases de lmterrcur
Le train de M. Baker est arrive ee matin dans une ville importante pres dun
nortle prefet du departement,.un general
Cngais Pet de nombreux offlcmrs amto-.
! cains lui firent une reception tres Btnwflh-

IE FAIT DU JOUR
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Les Resolutions de Londres

WORK OF OFFICERS
AT

LES GOUVERNEMENTS ALLIES PROCLAMENT:

Addressing General Pershing's StafE,
Secretary Tells What America
Expects of Them.

j
':

« Nous nous proposons, a force d'heroisme et d'enduranee,
tt d'en finir avec une politique de spoliation pour faire
« place a un regime de paix durable par le Droit organise, n

WITH MR. BAKER'S SPECIAL TRAIN, AMEGENERAI HEADQUARTERS, France,
donday.—Mr. Newton D. Baker, Secrecy of War, inspected the headquarters
;ere to-day and in an address to the staff
ifficers said :—
"It was with a view to following the
route of our troops and materials along
;he lines of communication to the front
;hat I began my tour with tfhe ports of
lebarkation.
To-day I have ' beeo
Jirough the busy offices of the General
itaff and administrative departments at
leadquarters, and I have met the men
vho from tLiis nerve centre direct, the
rganization which they have created.
"I appreciate how you would prefer to
save your desks for t!he front lines
,'here you could see the direct results of
cur efforts against the enemy.
But
ou are at least in France, in which you
re the envy of those who are held to
heir desks in the same kind, of work at
ome. Many of you are former stuents of Fort Levenworth and the War
;
ollege. Action lias taken the place of
;udy. The problems which you have to
>lve are no longer those of theory in
lie movements of imaginary forces, but
re fact in the control, supply and equipnent of large bodies of troops in the
;reatest military undertaking of our
i i story.
Tribute to General Staff.
''The black band around the sleeve,
vhich is the emblem of the General
staff, has become the symbol of a great
responsibility to the people at home
ind to the men in the trenches for ac:omplishing the maximum of efficiency in
directing the resources at your command with the minimum cost of life,
energy and material. Your ambition to
excel in vour profession and your studious application in time of peace when
we had a small army have carried the
gratitude of your country at a time
when the most valuable asset we, have
is the well-trained soldier in the prime
of his manhood, who has kept mind and
body fit for this emergency. General
Pershing has had the vision, the authority, the high -organizing ability of
a broad conception to make the most of
your talent and industry in the results
which have been so reassuring to me as
Secretary of War.
"Your modesty and your willingness to
learn from the traditions and technical
experience of the Allied armies are in
keeping with your soldierly realization
that war is skill against skill and force
against force, and that you are forming
an army to fight against a most powerful
and skilful foe who allows nothing to
divert him from the main essentials.
Your plans have been commensurate with

#0*>

IIOAN

yOU" +''^1' Tram.-gr^ij^Jn. kPAnin£r_wi±h_thfi_

in/,

'BjfOBq SUHJOB pun 3TB9AI 'earci sog
•SA"9upi3I
JOJ 9XB Sfjij Aenpi^j s^e^so^j
■maw jo pij |8Q
•A"AB9q 9JB Tpnq puq B JO suapjng
•suepjnq A\ress9oauun .regq ^UOQ

■SUSPJIlg /MBSS903Ulin {0 U3S.H10A PIH

JJO V 3M°HS

(51

I
1
j
|
j

Tous les esprils sont tendus vers la menace incessante suspendue au-dessus des
totes des combaltanls et de cedes des populations civiles.
Le President du COnseil elait parti pour
Londres. cmportanl dans ses yeux et dans
sa penseeVimacjC obsddante des cjwses doutourcuses qu'U avail pn conlempler & I'occasion du dernier bumbardement do Paris.
Piccu en Angleterre par des (/ens mainle*
nant accoulumes aux incursions des pirates
de I'air, M. Clemenceau a pu eonslatcr que
ta {roide resolution do nos allies nest pas
ebranlec par la pcrsistanlc cpreuva*

~Un hasdrd bienfaisant pour VEntente a
Jail que M..Ba!ier.£St arrive en France au
moment pmStt^tHrfc dechai'naient les manifestations de la barbarie allemande. Or,
lcs Etats-Unis, on ne Va pas oublie, ont
place la superiorite incontestable de Variation de I Entente au premier plan de leur
programme de guerre.
Atiendons done avec conjiance les cvdnements prochains.
Retcnons sculement que le Kaiser loua
les Brennus. Plus la Russic a lente d'Cviler
Voppression (cmsante du vainqueur, plus
celui-ci sut accroitre la duretd de ses conditions Plus J« Roumanic tente d'echapper
a Veireinte J&rocc, plus Vaigle allemand enfonce ses serres.
One les armies d'Occident rehennenl ces
cxemples. El veuiltenl surtout les mattres de Caviation de VEntente s'inspirer
des lecons aHemandes'! La settlement est
le salut de la Pairie. ^ mvn^

tions miliUures, los dirigeait en masse sur»
le front d'occident, au mepris do la foi
j'uree.
Doja !es choscs en 6taient u ce point qua
les dulcguos de retrograde n'usaient memo
pas protestor. Ainsi "I'annonce d'une paix
octroyec par les armces allcmandes, se traduisil aussitot par l'envahissement du torritoire russe, par i'occupation militaire des
villos et des -campngnes, la capture on la
destruction de tons los moyens de defense,
rinstallation generate d'une autorito allemande decretant et organisant le demembrement du sol russe au profit de fAUemagne, qui annexait d'iinmcnses provinces A.
('empire sous des rubriqucs d'"liypocri.sift
d'ou le titre soul d'aimexion se trouvait
banni.
dependant, les defenscurs du terriloire,
disperses aprcs avoir detruit de lours mairta
loutes los ressonrees de la defense inililaiire,
voyaient leurs negociateurs reduits a prp■olainer leur obligation de signer le prelendu
traite cle paix sans le lire, et, par consequent, sans rechorcher s'il elait susceptible
de produn'e un etat veritable do paix ou de
guerre, ni Pt quels simulaoros de vie soi disant nationnle le peuple russe pouvait ainsi
etre conduit.

Le mllitarfsme prussien

Pour les gouvemements de l'Entente, ia»
mais le jugement des peuplcs libres ne s'imposa si elairement. A quoi bon s'arrelor aux
paroles allemandcs, quand, en uucun moment de l'liistoire, l'action eonquerante de
rAllemagno, pas meme aux temps de l'onvahissement de la Silesie ou des partagea
de la Potogne, ne'fut si ouvertemenl destruclrice de tattle indepondanco, si iaiplacablement ennemie <le tous les droit*j qui foul
la dignity de i'homme ct des nation* civilisees.
La Polognc, qui a su mngniflquement
rnaintenir sa vie nationale t"i travers los
plus iragiques catastrpphes de l'Europe, se
trouve sous la menace d'un quatrir'-me <\(membrement par l'habitucllo procedure do
fourberie qui ferait sortir de la lib6ratian
_»_. !+<»-♦promise un nouvel ecrascment de ses derniers vestiges d'independanop
Un ren'ouveau de <"es torrents do domination sans merci, dont les ravages ont fait,
{ant de desastres parmi los peuplos de
A Tissue des conferences qui viennent rOrient, emporte, a son tour, la Roumauie.
d'avoir lieu a Londres, les reprfsentants
II faut que le Droit triomplie
de3 gouvemements de l'Entente se sont mis
d'accord pour la publication de la declaraToutes cos ehoscs, sous I'etiquette d'tUW
tion auivante :
paix de merisonges qui, dans los cadres du
Les gouvemements de l'Entente, reunis 5 vcrbalismo pacifiquc, installe les roalitt's de
Londres, en conference, apres s'etrc mis la guerre sous la loi supreme d'une force'J
pleinemcnt d'aocord sur les problemes mi- brulalc sans frcin.
litates du jour, ont le devoir mip&ieux de
Ces sortes <Je paix, nous ne les connaisprendre acte des attcntats sans pr6cedents soiis pas, news ne pouvons pa.g les connatcxenoes. sous la denomination d'ime paix tres, puisque nous nous proposons, a forco
allemande. sur les peoples de la Russie, d'heroisme et d'ond'urancc, d'en fiiiir avec
dont les arinees ont spontanement reiwuce une politique de spoliation pour faire place 4
a la d&fense du pays.
un regime de paix durable par to Droit organist.
La duplicity allemande
A mesure, en cJTet, aue les evenements
Darrs »n monvement d'abcrration, le plvts de cette longuc guerre se d«'rouieoi, il aippa6trange de l'Histoire. la resistanoe militaire ralt do plus en plus que toutes les liberatie notr-e alliee d'Orienl s'est trouv6e tout tions s'encbatnont et one, sans tenter do.?
a coup abode. Une inconceivable simplieil6 enumerations, d'affranehissement.s a venir,
portait l'esprit russe h atlendre de l'AU«- il suffit d'invoquer les reparations generamagne, pour la Russie desarmfee, une paix les de justice. «ai se r^suinenl dans ce seal
d6mocratique sans annexions ni violences, mot • le Droit.
- A Horn n tm<»
ru^,-.i ,-, cnynii- si le Droit penU'emporleg.
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WORK OF OFFICERS
AT
Addressing General Pershing's Staff,
Secretary Tells What America
Expects of Them.

Les Resolutions de Londres
.

—amm #-«■■■■■—

LES eOUVERNEMENTS ALLIES PROCLAMENT :
j
1

« Nous nous proposons, a force d'heroisme et d'endurance,
<r d'en finir avec une politique de spoliation pour faire
« place a un regime de paix durable par le Droit organise, n

WITH MR. BAKER'S SPECIAL TRAIN, AMEGENERAI HEADQUARTERS, France,
Vlonday.—Mr. Newton D. Baker, Secre■ary of War, inspected the headquarters
iere to-day and in an address to the staff
ifficers said :—
"It was with a view to following the
route of our troops and materials along
;he lines of communication to the front
;hat I began my tour with the ports of I
lebarkation.
To-day I have ' been
Jirough the busy offices of the General
Staff and administrative departments at
leadquarters, and I have met the men
rho from this nerve centre direct, the
rganization which they have created.
"1 appreciate how you would prefer to
save your desks for t'ho front lines
t'here you could see the direct results of
our efforts against the enemy.
But
ou are at least in France, in which you
re the envy of those who are held to
heir desks in the same kind of work at
ome. Many of you are former stuents of Fort Levenwortb and the War
College. Action lias taken the place of
mdy. The problems which you have to
>lve are no longer those of theory in
be movements of imaginary forces, but
re fact in the control, supply and equipnent of large bodies of troops in the
;reatest military undertaking of our
listory.
Tribute to General StaS.
"The_ black band around the sleeve,
vhieh is the emblem of the General
Staff, has become the symbol of a great
-esponsibility to the people at home
ind to the men in the trenches for aclomplishing the maximum of efficiency in
directing the resources at your command with the minimum cost of life,
energy and material. Your ambition to
excel in vour profession and your studious application in time of peace when
we had a small army have carried the
gratitude of your country at a time
when the most valuable asset we, have
is the well-trained soldier in the prime
of his manhood, who has kept mind and
body fit for this emergency. General
Pershing has had the vision, the authority, the high -organizing ability of
a broad conception to make the most of
your talent and industry in the results
which have been so reassuring to me as
Secretary of War.
"Your modesty and your willingness to
learn from the traditions and technical
experience of the Allied armies are in
keeping with your soldierly realization
that war is skill against skill and force
against force, and that you are forming
an army to fight against a most powerful
and skilful foe who allows nothing to
divert him from the main essentials.
Your plans have been commensurate with
your task, your spirit in keeping with the
inheritance which you have from Grant,
and Jackson, and Lee, and Sherman.
While you have been building your structure you have had to act as instructors
for our untrained forces', and the signs
are not wanting of your success in adapting our national character and zeal to
the end of victory. I have seen one of
your artillery schools where young reserve officers are preparing to support
our troops with their gun fire, and I have
seen your staff schools where another
group of reserve officers, including a former Secretary of War, whom I envy, are
being trained to assist in your staff work
"ien we shall number our corps in
France as we now number our divisions.
Promotion Will Reward Ability.
"Some of the pioneers in forming our
organization in France are now out with
the troops, and officers with the troops
are being taught in every branch of staff
work as part of your excellent system of
all-round preparation. I might say that
promotion awaits those who prove themselves fit to lead in the stern test to come.
However, I know that you are not thinking of promotion, but only in the spirit
of soldierly service of giving the best in
you to the cause."
IIOAN
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Tous les csprils sont tcnclus vsrs la menace incessante su&pendue. au-dcssus des
tiles des comballants cl de celles des populations civiles.
Le Prdsidcnt du Conseil etait parti pour
Londres. cwportanl dans ses yeux et dans
sa penseeVimcujc obscdante des ehoses douloureuses qu'il avait pu conteinplcr A loccasion da dernier bumbardement de Paris.
hecu en Analelerre par des aens maintenant accouliniies aux incursions des pirates
da I'air, M. Clcmenceau a pu conslater que
la froirfe resolution de nos allies n'esl pas
ebranlec par la pcrsistaule dprewue.

'viritasara bienlaisant pour fEntente a
fall am M.nakercsl arrive en France an
moment pwS&Wse decliainaic.nl les manifestations de la barbaric allemande. Or,
les Etats-Unis,. on ne T« pas oubhe, ont
place la superiorite incontestable de Variation de I Entente au premier plan de tear
programme de guerre.
Attmions done avec confiance les evdnements prochains.
.
Rctcnons seulement que le Kaiser }oue>
les Brcnnus Plus la Russie a tente d'&w.ter
Voppression dcrasante du vamqueur, plus
celui-ci sut accroitre la duretc de scs conditions Plus la JKmmanie tente d'echapper
a Veireinte (&roce, plus t'aigle allemand enionce ses serres.
Due les armies d'Occident reuennent ces
cxemvles El veuillent surtout les mattres de i'aviaiion de I'Entente s-inspirer
des teems aUemandes'! La seulement est
le salut de la Pairie. ^^ mym^

tions mililaires, los dirigeait en masse sutf
le front d'oceident, au mepris de la foi
jurec.
iJCija les ehoses en etaient a ce point quo
les delegues de retrograde n'usaient memo
pas protester. Ainsi l'annonce d'une paix
octroyee par les armees allemandes, se traduisit aussitst par rcnvaliissemcnt du torritoire russe, par foccupation militaire dea
villes et des icampagnes, la capture on la
destruction de tous los moyens de defense,
Installation gemirale d'une aulorite alk-raande docrutanl et organisant le deinembremenf du sol russe au profit de 1'Allemagne, qui annexait d'immensos provinces A
i'enipire sous des rubriqucs cfliypocrisia
d'ou le litre soul d'armexion so trouvait
banni.
€cpen.tant, 1e3 defenseurs du terriloire,
disperses apres avoir d6truil de leurs main*
toutes les ressonrces de la defense inilituttrc,
voyaient leurs negocfatotirs redutta a proolamer leur obligation de signer le prelendu
traite ck> paix sans le lire, et, par consequent, sans rechorchor s'il etait susceptible^
de produire un elat veritable de paix on de
guerre, ni >» quels siinulaores de vie soi disant natioiwle le peuple russe pouvait ainsi
etre conduit.

Le militarisme prussien

Pour les gouvernernents de I'Entente, ja»
mais 1c jugement des peuples librcs ne S'IIHposa si claireinent. A quoi bon s'arreler .aux
paroles allemandes, quand, en aucun moment de l'liistoire, l'action conquerante de
l'Allemagne, pas memo aux temps de l'envahissement de la Silesie ou des. partagea
de la Pologne, no Tut si ouvertemenl des*
trucLriee de toute iiid6pendance, si implacablernent ennemie de tous les droits qui font
la dignity de i'homme cf des nation* civilisees.
La Pologne, qui a su magnifiquement
rnaintenir sa vie nationale a travers les
plus (ragiques catastrpphes de 1'Kurope, se
trouve sons la menace d'un quafri^me dc%
membrement par l'habituclle procedure de
fourberie qui ferait sortir de la liliftration
_-..-»>+<•-♦promise un nouvel ficrasement de ses derniers vestiges d'independane.-Un ren'ouveau de oes torrents d£ dominalion sans merci, dont les ravages ont fait
tant de desastres parmi les peuples do
A Tissue des conferences qui viennent I'Orient, emporie, a son tour, la Roumanie.
cl'avoir lieu a Londres, les reprtsentants
II faut que le Droit triomphe
des gouvernernents de FEntente se sont mis
d'accord pour" la publication tie la declaraToutes ces ehoses, sous 1'eliqnette d'un&
tion suivante :
paix de merisonges q"'- dans les cadres An
Les gouvernernents de I'Entente, r&jnis 8 verbalismo paciiique, installe les r-ealil&s die
Londres, en "Conference, apres s'etre mis la guerre sous la loi supreme d'une force'j
pleinemcnt d'aooord sur les problemes Mi- brulale sans frcin.
litaires du jour, ont le devoir impSwux de
Ces sortes de paix, nous ne les connaisprondre acte des attentats sans precedents sons pas, nous ne pouvons paa les connatexenoSs, sous la denomination d'une paix tres, puisque nous nous projiosbns, a force
ailemande. sur les peuples de la Russie, d'heroisme et d'endurance, d'en finir avec
dont les arrnees. ont spontanernent renance une politique de spolial ion pour faire place 4
a la defense da pays.
un regime de paix durable par lo Droit or*
ganlse.
La duplicity allemande
A mesure, on efTet, que les e'vCnements
Dans un mouvement d'aberration, le plus de cette longue guerre se d'erouieot, il aippaentrance de l'Histoire. la resistance militaire ralt de plus en plus que toutes les liberade notre alliee d'Orieni s'est trouv6e tout tions s'enchainent et que, sans tenter dea
a coup abolie. Une inconceivable simpheile enumerations, d'al'franehissernents h venir,
portait l'esprit russe a. altenclre de 1'Alla- ii suffit d'invoquer les reparations g6nctamag-ne, pour la Russie desarmee, une paix [cs de Justice qui se resument dans ce seal
democratique sans annexions nt violences, mot • le Droit.
Quant ii savoir si lo Droit pent l'emporter5
<par la volonte de cette meme Allemagne
sur
1'oppression des peuples, nos hommes
LqpL depuis quatre ans, combat contre 1'injdependance des nations, contre tous les du front et de l*arrierc, sans preparations
sufflstuites, se sont montres assez grands
Jclroits de l'humaniUi.
nour que les Nations, dont .le sort va so
L'effet fut pnpmpt h se manifestcr.
L'6dheance dfes prdiliminaires rrttaif pas iWUCr tsur los derniers champs de bata.ille,.
eroeitent a ens d'achever le. triomplio
lexpirSe que Petat-major allemand, crrti s'a^
Itait engage a ne. pas deplacer ses -forma- ^"'.civilisation.
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Adresse

lie dinrni insiauauons
fie rarmee amlricains
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Signature.

M. Baker resid visile
^Sfaviateurs americains

UN RESEAU FERRE DE ^28 MULES. LE PLUS VASTE,
DE CE GENRE EX EUROPE. -LE SECRETAIRE D'ETAT
AMERICAIN SE DECLARE ENCIIANTEDECEQU'iL A 17/
« Je desire egalement rendre homrnage ;\
Front americain, 15 mars. — Du train special du soas-secritaire d'Etat americam a 1" tons nos ingV>nioiirs el a nos experts, qui, pris
dans la vie civile, servent, aujourd'iiui, a cot4
guerre, en Franru :
des officiers et des tngenJeurs rhilitaires a la
M. Baker a passe la plus grande partie de tete d'une armee toujours croissante de trala journee sur >un wagon d'observation qui vailleurs dont chacun a sa besogne. Ils vieneta it un simple iruck, garni en hate de qucl- nent d'une nation de pionniers et ils ont apques bancs de bois Wane, pendant l'heure du porte en France vine energie de pionnier. Ils
dejeuner.
ont convert! des marecages en docks qui font
Le secretaire d'Etat a la guerre a visile face a des routes d'eau qu'ils^vont draguer ;
ainsi les chaiitiers du ehemin de ler que les ils out pose des rails, construit des magasins,
Americains. etablissent dans la plaine qui etabli les mecanismes supplementalres qui
borde certain front, d'eau en France.
etaient heeessaires pour expedier au front,
L'ne fois t ermine, ce noyau de voie ferree par nos lignes de communications, les vivres,
sera le plus vaste de ce genre en Europe, pas les vetements, les canons, les munitions et
aus-si grand que celui de Pensylvanie a Long- toute la masse enorme du materiel de guerre
Island ou que deux ou trois autres gares de complique que les ressources de noire pays
triage americaines, mais quelque chose, ce- permettent de fournir et que les navires que
pendant, qui fera acccurir de loin les inge- nous construisons transportent,
nieurs francais.
„n
«• C'est au devouement de ces hommes, k
Les voies auront un developpement de 228
milles,. Elles pourront porter simultanement l'efflcacite de leurs efforts que les troupes
2,500 wagons de marchandises a l'arrivee et americaines engagees dans l'action devront
autant au depart, independarnment de 3.200 de ne pas manquer des moyens de frapper
wagons qui pourront exre gares sur d'autres des coups vigoureux.
« Je n'aurais qu'un desir : ce serait que tous
voies »ar aiguillage.
Les generaux Pershing et Etterbury ont les Americains pussent voir, comme je l'ai
vu,
l'ceu'vre accomplie.
donne a M. Baker des explications detainees
« J'ai cesse d'etre UB fonctionnaire lorsque,
pendant que le truck d'observation parcourait
en ma qualite de citoyen americain, j'ai fremi
lentemenit les voies de croisement.
Dans le courant de l'apres-mldi, une dizai- de satisfaction et d'orgueil, en voyant la ffigge
ne d'ingenieurs francais ou americains Vin toujours croissante que les Americair^imierent se joindre a la suite du secretaire d'Etat. nent ii l'aide des armees alli<5es en France. »
Par.mi eux, se trouvaient plusieurs de ceux
qui flrent partie du corps charge de 1'installaj
tion des lignes, Ils purent completer les expl
Exlrait dt:~
cations du general. Pershing.
Des dragues fonctioniient sur l'eau, des era
Adreste :■■
trepOts de marchandises construits en acie:
et en plaques do fer galvanise s'elevent li
191 *
long des voies de garage. Toutes ces installa
Date
tioris, exclusivement destin*ss aux besoins da
1'armee amerieaiue, vont donner a un port
francais plutot petit une potentialite egale a
Signature :
cello' d'Hambourg, et une personnaiite oi'ficielle francaise l'a fait remarquer au corresExposition
pondant de' VAssociate'd Press.
Les Americains, dans ie soul but d'assurei"
la vidoire, depensent dans cette region, pour
des installations permanentes, environ quarunte millions it,' dollars. Les ports vont y
Kotts entrons, conimfe la d6clar6 M.
gtre agrandis comme ils. ne l'auraient -ere,
Henri
Tardieu, haut commissaire de la
sans doute, qu'au bout de nombreuses -aimees
R6publique,
Francaise, a son retour en
sans la guerre.
M« Baker a assiste rim moment, dans un des
Krique,
dans
la periode aplusdurede
chantiere,'it l'assembl;ige^Jit^M^W^jii^rrtou
:
-sp^'iTios au sooPeq oa ro. itio'.unod' so\\3 sionb
^LKmSeS alliee^ renforcees chaqufe
-sar JUS sadTOtiird saj STOCU : s^inoijiip sires
ibuf par lfes tidriibfeux bataillons de*
sEd ruos ou '.mojre;a -JV; jftpuoo 'a'.ipiie.id v.
C-Ubis qui selon la forte expression
JTOAB ruined soinv sai onb suo'isxo^p SOT "
■eaaonS brjo;> surip
deM Baker, constituent les « ReSefveS
ssjrej B n.Tib e-.>x\K> so^noi mioj v IT BUIUIOD
dela \aeroire» sont pretes a faire Jacd
B.ipuotj sor tl 'oTBsna o[ v juuj.ioddtti as iron
r6solument aux derniers et d6se?per6s
-sonb OJJTIB oruoi v. no orssriH e[ op orur'^uui,
•B }UOUI9ATIBT9J s9sS3uroJd pap uej uod«r bi
sursauts de l'ennemi. Mais la bataille
ptu-enb 13 -9?iBjjBd omBiot oun baAtj im.pruoo
n'e t pas seulement sur la ligne de teiL
JS3.S- UOdlCf OT 'SOIIIB S3I Cr9A!B SUOItBS'UDSIip
L'effort economique et financier en sont
f»s stjiBQ sojouuo'irfeiu i& sajsroSo sc-pqoui
findispensable complement.
s&p jmd nui jso uod-ec s-t anb uorj'cauisuj.t
sniosqB UO5BI eun.p ossnodai anojrBa 'IV
Cet feffort reclame notfe unanimfe paf« 'ojioiSTq. uos op osuo op
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LSer en empioyant
nos 6conomies i.
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Lo ccsrrespdndajnt de VAssociakd Press a telegrap'hifi au suwt de la visitc du ministre de
irre'des Etats-L'nis dans un centre d'avifi: sui\"ante ;
liter, au qnartier JeneiBl d'un des centres d'avtaliori amerkains, M. Baker a denianclo s'll avail ete possible aux premiers
millicrs d'aviakurs envoyes en brame d'y
terminer lcur instruction et s'ils avaient
le brevets. Le chef de Faviation a repondu a M. Baker que, pour des raisons
qu'il a d'ailleurs expliqu>6es, tous n'avaieiit
jias fipoojc eu l'occasion do laire leur .insitrr tinaie. '
Lorsqu'6 le train du secretaire a la guerre
est arrive au champ d'aviation, qui a une
6tendue de cent milles carres, une cmquuntame d'aeroplanes teaiaient V<w. Ils se profilaient neltement sur Ie fond du ciel convert. De nombreuses rafig6es de monoplans
ot de biplans attendaicnt l'arrivee du minislre. Rapidement, Fun apres Fautre, ils
prircnt leur vol ; et, vers la fin de la matinee, cent appare-ils rnanoauvraient dans lo
ciel, pilofes par des Americains.
Tout d'a.boTd, les aviateurs se livrferent
individiwllcment a des exercices de coinbat, tels que des changements de direction
en virant sur une aile ou en piquant. i\s
manceuvrerent ensuile par escadrilles de
cinq, ptiis par groupes de o.uinze.
Tous ces appareils dans Fair, fit re■ marquer un offlcier francais, ne representent nas lo dixitMne partie des appareils
I americains de re soul centre d'aviation ; il
j y a ici plus de millc pilotes et plus de mille
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constante.
La iavres
avee. une reirdlatrite
r^,"w ....
• devvennent
pidite avec laquelte les •Sieves at

niers temps.

M. Bqker. en France. — M. Baker, secretaire'd'Etat de la guerre des EtatsUnis cst arrive en France le 10 mars,
avee son gtat-major, a bord d'un croiseur
euirasse americain. Des le lendemain matin, i] a eu une longue entrevue 4 Paris
aveo le mar6chal Joffre et a rendu visite
daps I'apres-midi k M. PoinearS et a
M. Clemeneeau., Le but ilu voyago in iniuistre americain est de conferer avee le
gouvernement francais et le general PersI'ing, pour I'organisation de 1'armee americaine.
EOBERT LAMBEL. -■■
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M. Baker reid visile
^TSfTavialeurs americains

UN RESEAU FERRE DE &28 MILLES, LE PLUS VASTE
DE CE GENRE EN EUROPE. - l.E SECRETAIRE D'ETAT
AMERICAIN SE DECLARE E NCI1AXTE DE CE QU'IL A VU
« Je desire egalement rendre hommage a
Front americain, 15 mars. — /)». /rai?i spc-'
rial du sous-secretaire d'Etat americain a la tons nos ihgehieurs et a nos experts, qui, pris
(inns
la vie civile, serveut, aujourd'nui, a cote
guerre, en France .des offieiers et des ingenieurs militaircs a la
M. Baker a /passe la plus grande partie de tete d une armee toujours ci'oissante de trala journee snr 'tin wagon d'observation qui vailleurs dont. chacun a sa hesogne. Ils vienetai't mi simple truck', garni en hate de qucl- nent d'une nation de pion.niers et ils ont apques ljancs tie hois blanc, pendant 1'heure du porte en France une energie de pionnier. Ils
dejeuner.
out converti des marecages en docks qui font
te secretaire d'Etat 6 la guerre a visile lace a des routes d'eau epi'ils^vont draguer ;
ainsi les chahtiers du elieniin de i'er que les ils out pose des rails, construi" des magasins,
Americains eta-blissenl dans la plalne qui etabli les mielcanismes supplement aires qui
horde certain front d'eau en France.
etaient neeessaires pour expedier au front,
Une i'ois terming, ce noyau de voie ferree par nos lignes de communications, les vivres,
sera le plus vaste de ce genre en Europe, pas les vetements, les canons, les munitions et
aussi grand que celui de Pensylvanie a Long- toute la masse enorme du materiel de guerre
Island ou que deux ou trois autres gares de complique que les ressources de notre pays
triage americaines, mais quelque chose, ce- permettent de fournir et que les navires que
pendant, qui lera aceourir de loin les inge- nous construisons transportent.
nieurs irancais.
«• C'est au idevouement de ces hommes, a.
Les voies auront un developpement de 2«i8
de leurs efforts que les troupes
raillea. Elles pourront porter simultanement 1'elfieacit.e
2.500 wagons de marchandises a l'arrivee et americaines engagees dans Faction devront
autant au depart, independammerit de 3.200 de ne pas manquer des moyens de frapper
wagons qui pourront etre gares sur d'autres des coups vigoureux.
« Je n'aurais qu'un desir : ce serait que tons
voies par aiguillage.
Les'generaux Pershing et Etterbury ont les Americains pussent voir, comme je l'ai
vu,
l'ceu'vre accomplie.
donne a M. Baker des explications detainees
J'ai cesse d'etre un fonctionnaire lorsque,
pendant que le truck d'observation parcourait en« ma
qua lite de citoyen americain, j'ai fremi
ientement les voies de croisement.
Dans le courant de l'apres-midi, une dizai- de satisfaction et d'orgueil, en voyant la fojge
ne d'ingenieurs francais ou americains vin- , toujours eroissante que les Americainsgpmerent se joindre a la suite du secretaire d'Etat. nent a l'aide des armees ailiees en France. »
Par.mi eux, se trouvaient plusieurs de ceux
qui firent. partie du corps charge de l'installa
XNAI&,
tion des lignes. Ils purent completer les expl
Ex trait de:~
cations du general Pershing.
Des dragues fonctionnent sur l'eau, des en
Adresie :—
trepots de marchandises construits en acie
et en plaques de fer galvanise s'elevent 1.
i®x%
long des voies de garage. Toutes ces installaj
Date
tions, exclusivement destinevs aux hesoins de
1'armee americaine, vont donner a un port
irancais plutot petit une potentialite egaie a
Signature:
celle" d'Hambourg, et nne personnaiite oi'flcielle francalse l'a fait remarqner au eorresr
Exposition ■
pondaut de' VAssociated Press.
Les Americains, dans le seul hut d'assuref
la vicioire, depensent dans cette region, pour
des installations permanentes, eniviron quarante millions de dollars. Les ports vont y
tfdtiS etitfoiis, comme la d4claf6 M.
ounne ils. ne .I'auraient ere,
etre agrandis
fienri
Tardieu, haut commissaire de la
bom de nombreuses annees
sous doui-'. qi
^publique, Franeaise, i son retour en
sans la gueiri
iii moment, dans un des
AEque,dansla periode aplnsdurede
M. Baker a ass
age et au montage de
chantiers, a 1 QSS
1S
s .en Amerique. Il en a
loeomoti.ves 1 Lil.il'
LfeTSmdes alH6e^ renforc-ee^ chaqufe
das on moins achfevees.
vu diff-ereirtes
ibut• m ltt nombreux bataiUOns de*
icomotives ont ete jus' Gent soixante -doi
es et Ton compte en faiqu'a presence ter
B-TJnis qui selon la forte expression
re sortir onze eel
STi taker, constituent les « Reserves
V DEPOT ii I HEMONTE
del* Woire* sont pretes a f^re face
Le secretSire d'Etat a en.suite. visite un derlsolument aux derniers et W.e™6r*8
pot dt^ remome, qui est COnstitUe, en majeure
Srsauts de I'ennemi. Mais la bataiUe
partie, par d'immeilses ecuries de millets, lei,
n'esfpM seulement sur la ligne de feu^
les Americains out adopte la. pratique veteriUeffoK; economique et financier en sont
uaire franeaise, qui permet, par une petite
operation chirurgicale pratiquee dans, les nai'indispensable complement.
seaux, de rendre presque imperceptible le
Get elfort reclame notfe unanime Parbraiement des mulets, fort dangereux dans
ticipatio*. Nous pouvons tous nous |
les nuits silencieuses du front, ou 11 s'entend
a. un ou deux milles de distance et suffii a
kssocier enempioyant nos economies a
donner I'eveil a i'ennemi et it decleneher son
Sat de BonsVla D6tense Nationa e.
U
ieu.
»
toBonl, qui sont delivr6s immedia;
VISITE AVX BLESSES
diatement - titre contre argent - a tou^
M. Baker a vu, a 1'hppifal, des Americains
SgSJhetsdu Tresor, des.Banques ou
recemuienl blesses sur le front. II s'esl, ainsi
des Bureaux de poste, recoivent un inque le general Pershing, entretenu avec eux
S«t payable ft- et exemp d tmet s'est fait communiquer leurs impressions
persounelles.
not de 4 o/o pour les Bons a 3 mols et ae
A la tin de la. journee. duns le train du se-M
1 o/o pour les Bons i 6 moiS ou ^ 1 an
eretajre d'Etat, le general Pershing a dit aux
Lavariete de leurs ooupureS de 1' C
correspondents des journaux :
francs 500 frans, 1 000 francs et au des.
« 11 y a lougtemps que j'insistais aupres
™s^lesrendentaccessiblesatous, m
de M. le secretaire d'Etat pour qu'il vienne en
■France. iMaintenant qu'il esl iei, nous soinmes
m«
a la petite epargne pour laquelle
enchantes de ce qu'il ail 1'inlention d'y rester
3.U d'Lrd des BOds 46 o«Jl^gflij
le temps necessaiie pour se rendre eoinpte de
tous les details de noire situation.
de20francs, *an» tous le» Bureaux^
En qualite de chef, il a en tele tout notre
pwU.
A
effort militaire, aussi bien celui qui. se fait
eiez'nous que celui qui se realise a IV'tranaer. 11 voit de ses propres yeux ce que nous
i.ii'.iiis ici, Sa visite est. un encouragement
personnel pour tous nos offlciers et pour tous
nos soldats. »
LES IMPRESSIONS DE M. BAKER
JVI. Baker, de son cote, a declare :
c Les renseignements et l'encouragement
que ces deux journees m'ont donnes valaieut
la peine que je flsse la. traversee tie 1'Atlantique. Je n'ai Vu encore que l'effort realise
dans deux porls. Je n'ai vu que les depots de
reception de {'immense machine de guerre
que nous construisons, mais j'en ai vu assez
pour me convaincre que nous a.vons des
maintenanl une organisation qui nous permeltra de resoudre le probleme cliaque jour
plus important de la liaison de nos ports
d'embarquement avec les ports de deharquement en France.
« Les rapports ecrits, je m'en rends comple,
ne m'avaient donne que l'idee insufflsante des
di.fficuites que nous devious rencontrer. Ces
difficultes, I'ennemi les declarait insurmontabies, oi nous les surniontons.
ic La France, apres sa vigourense et Tongue
defensive, ne pouvait inettre a noire disposition qu'une faibie partie de son materiel ou
de sa main-d'eeuvre. Agir autrement exit ete
pompromettre sa. propre organisation. Mais
elle pouvaii nous oflrir son sol pour y elever
nos constructions et nous donner le droit de
passage pour y assurer nos communications.
« Je desire rendre hommage aux homines
| qui, au corn's de l'ete et de 1'automne derniers, ont etahlis des plans largement con-'c-us et dont la realisation est aujourd'nui assez avancee jiour convaincre l'observateur de
la certitude du succes.
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Lo carrespondant de {'Associated Press a telegrapiiie an sujet de la visitc du minist-ro de
redes Etats-Unis dans un centre d'aviaricain, la
suivante .
liter, au quartier ^on^T'ul d'un dew centres d'aviatiuri ainerkains, M, Baker a demande s'il avail eie possible atix premiers
milliers d'aviateurs envoyes en. I ranoe d'y
terinincr Icur instruction et s'ils avai-ent
tons ote brevetes. Le chef de l'aviation a rcpbndu a M. Baker que, p'our des raisotis
qu'il a d'ailleurs expliqn6es, ious n'avaierit
pas encOT'e eu. l'occasion de i'aire leur insti-ui'tion' linnie.
Lorsque le train du secretaire a la guerre
est arrive au champ d'aviation, qui a une
6tendue d« cent milfea caf'res, une cmquuntame d'ac^roplanes tenaient l'-ak. Ils se pro
tilaient nettement sur le fond du del convert. De nombreuses ramgees de mono-plans
ot de biplans attendaicmt l'arrivee du minislre. Rapidement, Fun apres l'autre, ils
prircnt leur vol ; et, vers la fin de la matinee, cent apinareils rnancauvraient dans le
del' piloto'3 par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se li\Terent
individnelleiTient a des excrcices de combat, tels que des cbangements de direction
en virant sur une aile ou en piquant, Ils
manceuvrerent ensuite par escadTilles de
cinq, puis pur grounes de quinze.
Tous ces appareils dans Fair, fit re' marquer un officier irancais, ne rcpresen! tent pas In dixieme partie des appareils
I americains de ce seul centre d'aviation ; il
y a id plus de millc pilotes et pliis de mille

mes viennei.

directei ne iii .■^-

tb n el a0.

vr6s avec. une rc="tai' Aievcs deviennent
pidite avec l«t»*e&s tea «^
des pilotes *^X-ffi joSrn6*s on*
niors temps.

M. Bqker: en France. — M. Baker, secretaire'd'Etat de la guerre des EtatsIJnis est arrive en France le 10' mars,
avec son fitat-major, a. bord d'un croiseur
cuirasse americain. Des le lendeniain matin, il a eu une longue entrevue & Paris
avec le mar6chal Jofflre et a rendu visite
daps l'apres-midi a M. Poincare et a
M. Ciemoncoau. Le but da voyago iu m\aistre americain est de eonferer avec le
gouvernement francais et le general Persliing, pour 1'organisation de 1'armee americains.
BOBERT LAMBEL.
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Potins de Parts
Cetle fois, i'aban-lonnc i*ai;airo du « Journal <> — pour la rcprendre plus lard — au point
ou elle en r.estait quand ittrent ouverts !cs cot(res Humbert a Geneve. 11 etait a prevoir que
cette operation ne dotinerait pas grand r'esultat: 1. parce que M. Charles Humbert i'avait
propps^e lui-meme; 2. pare; que son fidele co!labofateur de-puis plusieurs annees possodait.
dit-on, une clef, ainsi que le secret du coftre: ct
il y avait fait unc visite il n'y a p~s ires longterm's. En meme temps qu'a Ch. Humbert il telejjraph'iait abondaifimeiit, iui faisant constater
avec insistance qu'il n'avait pas suivi scs conseils ct qu'il en aiirait du desagre/ment.
Mais je devine que vous aitendez de moi des
details stir les bonibardemeuts que nous subissons de plus en plus frequents. Vous perise- bien one je ne sais rien que vous ne saehiez deja. Nos grands quotidiens out public
en manchette, avec 1'autorisation du gouvernement, le cliiftre des snorts; cent six pour le raid
de ilundi dernier. Qu'ajouicr a cela ?
M. Baker, ministre de la guerre des EtatsUnis, a pu constater !e fait ct se faire une opinion stir la guerre defensive cntreprise par une
puissance oui se pretendait la nlus grande puissance militaire du monde — elle excrce sa force sur les femmes et les enfants — ct n'a pas
renonce a sa marclic a nach Paris ».
Le but d'atissi iuutilcs massacres e'ehappe.
On a assez dit aux Aileniands — et meme leurs
amis neutfes ne s'efi sont pas fait faute —
qu'ils s'etaient montres de pietres psychologttes en jugeant le moral francais d'apres certaines manifestations exterieures exclusivemer.t parisiemies. Neahnioins, ils retombent
dans la meme erreur. Si quelqucfois on put
supposer que le moral de Paris laissait a desircr, i! est maintenant remonte pour la guerre
la plus longuc et la phis inexorable...
Ccla a deja cte dit et ecrit dc toutes parts,
et je me dispense d'itisister.
La population parisienue acccpte I'mjuste et
P*«M*^i
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|. Sjkir a visits samidi,
d@rcampi amiricains
, Front americain, 16 mars. — M. Baker a
*u auiourd'hui, qutdques autres parties des ;
%avaux
gigantesques commences par Va-r •!
f
m&e americaine en France.
1
; H vient de visiter uiie serie de ports de !
idebarquement et. il Inspects les etablissetmen-ts de 1'interiear 0C1 sont accumules des !
reserves de toute sorte et des approvision- '
■nements pour les forces combattanies 'du
'iront,
•' Ua de ces dep6ts a la forme d'tm losan.ge, il a 6 mill 3 et demi de longueur et
■deux inilles a sa plus Tande largeur. Cet
■«tabltssement est le troisieme du monde
vpour la fabrication de la glace ; il en fourTiit quotidiennemont pour eftectuer la congelation de li mTuions de livres de viando
>:q'ui sont dans les magasins.
Le secretaire d'etat, clans l'intervalle de
■ses visites, a continue ses entretiens avec.le
general Pershing. sur la situation de l'ar■■mee en France ,sur ses besoins actuels et
(uturs.
_,.. ., ■
• « L'ecole militaire americaine a dit M. Baker a 20 ou 30 efflciers d'artillerie francais
qui lui avaient ete presentes sur le champ
Wentrainement d'une celebre ecole militaire,
'idoit beaucoup a la France, pour l'aide
qu'elle lui prete cians la preparation mill
taire Nos jeunes officiers, ici, sont heureus
.d'etre a nieme d'avoir votre enseignement,
ce que le gouvernement des Etats-Unis ap.

Le secretaire d'etat parlait un peu apres
le lever du soleil, alors que, sur trois cotes d'un terrain dc forme triangulaire, 700
ioffiiciors d'artillerie ou candidats officiers
americains eta tent en train de s'exercer au«c
■mafniement des canons de gros et petits calibres, effectuaient des problemes topograpliiques en plein air, prenaient la vitesse et
Ja direction du vent, d'apres le vol des bali-lons a experience, ou apprenaient la theorle du canon avec les meilleurs specialistes
de France.
.
M Baiter s'est enormement mteresse M
tout ce qui avait trait a l'enseignement militaire et s'est fait expliquer, point par
'point, ce qu'il fallait pour faire un officier
ffartillerie, depuis le canon de sa section,
Jusqu'a, la baiistique dispersee.

I^vlsite les tjaVSuA commences par I'armea
antericainc
PARIS, 16. (Havas). — On manJe du front
I .'nerlcairi :
M Baker a vu aujourd'liui quelques autres
I paries d3'- trawaux gigantesques cdrnnienetjs
■ir farmV 1 ameuoamfi ei) Ffaace, n. ;ia--.u.i.
• touioors les hesoius de Karmee qui. *»»
' fnepies. ne ce'sseiit d'augmenter. _
_ .
■ {. Baker vient ue quitter une sens de yoits
! de debarquemept et inspecte ies etablis&ei ments d" rinteiieiir, on sont aceumulee.- aer.
i reserves de toutes sortes et les approvtsionu:' men's pour lc's forces combattantes dop iron .
I II a visife riotamment un etablissem ut qui
I 0.-t ]o "troisieme du moiide pour la fabrication 'de la glace. Cot etablissement ipumu
!
. quotidiennement de la glare en quantito stiffisanfe pour effectu'er la congelation de onze
millions de livres de viandes, actuellement
en raagasins.
. .,. .
M. Baker, dans l'infei'valic de ses^'is.tes,
a continue ses longs eiitretiens ayec le foerieral Pershing sur la situation de larmee <-al-eri'caine en France,-'sur ses besoins actuets et
fiifufs. Ii s'esi mteresse enormemsnt a .out
ce qui coricef'ne l'enseignernent roiiitujre et
s'est fait eSpliqiier point par pouu tee qn 1.
fallait pour faire un off icier d'artillerie. ■
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L'Inspection de
AU CENTRE D AVIATION AMERIOAIN

Le correspondant de 1' « Associated
Press » ttlegraphie du train special du ministre de la guerre des Etats-Unis en
Fr Alice 1
M. Baker prend, pendant son sejour en
fi'6, d'inipoiiantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. 11 se documente pour les
besoins ulterieu*3 sur toutes les questions
qui. concernent l'armec americaine, mais
il resoud sur place les problemes qui demandent une solution immediate.
Ainsi, auiourd'hui, au quartier general
d'un centre d'aviation americain, M. Baker a demande s'il avait et6 possible aux'
premiers milliers d'aviateurs envpyes en]
France d'y terniiner leur instruction etij
qu
pas encore eu l'occasion de fajre leur instruction finale. M. Baker a fait une enquete immediate.
Lorsque le train du secretaire & la
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
a une etendue de pres de cent mille carres,
une cinquantaine d'aeroplanes tenaient
Pair. Ils se profilaient nettement sur le
fond- du ciel couvert. Les nuages avaient
une teinte d'un bleu gris, ce qui constitue
le meilleur fond pour l'observation des manoeuvres aeriennes. De nornbreuses ratigees
de monoplans et de biplans attendaient
l'arrivee du ministre. Rapidement, 1'un
apres l'autre, ils prirent leur vol et, vers
la fin de la matinee, cent appareils manceuvraient dans le ciel, pilotes par des
Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent'
individuellement a des exercices. de combat, tels que des changemeiits de direction,
en virant sur une aile ou en piquant ; ils;
manccuvre.rent ensuite par escalrilles de
cinq, puts par groupes de quinze.
— Tous ces appareils dans l'air.flt remarquer un officier frangais, ne representent
pas la dixieme partie des appareils americains de ce seul centre d'aviation. Fl y a
ici plus de mille pilotes et plus de mille
appareils. Vous n'aurez bientdt plus besoin d'instructetirs frangais. Nous avons
. enseigne tout ce que nous savons a vos jeu. nes gens-.
M. Baker passa des heures a s'entretenir
avec les Itommes, a examiner divers modules des aoparoils doni ciuelques-uns etaient
nouveaux pour lui. Le dernier exercice
aerien de la matinee fyt un combat et la
fuite d'un appareil. attaque. M. Baker a
visite ensuite les hangars oil sont abril.es
les appareils, les ateliers de montage, les
dep&ts. II s'est fait expliquer l'organisation
de 1'ccole qui comprend huit classes chacune ayaht son camp special.
II m'a pan) que les visiteurs quittaient le
camp avec la conviction que l'effort americain" en aviation est deja puissant, qu'il
reurjit les meillcures decouvertcs frangaises, anglaises et americaines et qu'une organisation a ete creee, capable d'instruire
ininutievisement les bataillons de l'air.
L'ecole en question a atteint 97 % de son
efficacite presuioee ; les brevets sont.delivres avec une regularity constante. La rapidite avecjaquelle les eleves deviennent
des pilotes competent! depend du temps
■. propice aux vols et l&s belles journees ont
6t^>extraordinairement nornbreuses au
/Cours de cc printemps.
^
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Poiins de Paris
Cette fois, i'abatnlomic i'afiaire du «journal » — pour la repifendre Plus taf<J — au point
DU ellc en restait quand iureirt ouverts !cs coifres Humbert a Geneve. 11 etait a prevoir quo
cette operation ne domierait pas grand resu'tat: I. parce que M. Charles Humbert i'avail
proppsec lui-meme; 2. parce qne san fidele eollaborafcttr depuis plusieurs annees possodait.
dit-on, one clef, ainsi que le secret du conre: ct
0 y avait fait unc visite il n'y a p?s tres lougterrrps. En meme temps qu'a Ch. Humbert il telegraphiait abondamment, lui faisant coustatcr
avec insistajice qu'il n'avait pas suivi scs conseils ct qu'il en atirait du desagrernent.
Mais je devine que vous attendcz de moi des
details sur les borrtbardemeuts que nous subissons de plus en plus frequents. Vous pense- bien cue je ne sais rien que vous ne sachiez deja. Nos grands quotidiens out public
en manchette, avec l'autorisation du gouv'ernement, le cliiffre des rnorts-: cent six pour le raid
de ilundi dernier. Qu'ajoutcr a cela ?
M. Baker, mhiistre de la guerre des EtatsUnis, a pu constatef le fait ct se faire une opinion sur la guerre defensive cntreprise par unc
puissance oui se pretendait la DIUS grande puissance militaire du monde — clle excrce sa force sur les femmes ct les enfants — ct n'a pas
renonce a sa marchc a nacli Paris ».
Lc but d'aussi inutMcs massacres ecfrappe.
On a asscz dit aux Aileniauds — et meme leurs
amis neutfes ne s'en sont pas fait faute —
qu'ils s'etaient montres de pieircs psychologies en jugeant le moral francais d'apres certaines manifestations exterieures exclusivement parisienries. Neahmoins, Ms retombetit
dans la meme erreur. Si quelquefois on put
supposer que le moral de Paris laissait a desirer, i! e-st maintenant remonte pour la guerre
la plus longuc et la plus inexorable...
Ccla a deja ere dit ct cent dc totttes parts,
et je me dispense d'insister.
La population pansierine acccpte 1'iniuste et
cruelle fcpreuve avec d'autant pius de sangfroid et dc courage qu'clle cst phis sonvent r,cnouvelee.
D'ailleurs, on s'y fait. Croyez-moi, e'est unc
habitude a prendre. Ce que je vous dis la, j'aime mieux vous l'avoner, ne prouve pas que jc
sois tres crane: car je suis un favorise. J'habite
uu irraneuble bati sur deux etages de caves
voulecs. Jc n'avais jamais remarque qu'elles
fussent aussi scigneusement et aussi solideinent constrtiites.' Cost vraiment on beau travail. On pent dire que ca n'a pas ete loupe. Le
sol est sec ct sable et Fatmosphere s'y inairitient entre dix et onze degres. Ah ! les belles
caves !
J'avais quiite Paris lc lendemain du premier
bombardement par gothas. Jc suis rentre ia
vcillc dn second. Jc n'ai done manque ancune
occasion. La premiere, la deuxieme ct la troisieme .fois, malgre la violence des explosions et
lc fremissement des, vitrcs, j'etuis rcste chez
moi. Aprcs le troi.siemc bombardemeut, tnalgr6
un servacte d'ordre des plus severes* j'ai obtenu -l'autorisation de" in'appro'clicr iusqu'aux decombres d'unc hiaison de cinq etages• entierement ecrou'.ec sur unc soiide cave contenant
de uombrcux refugies qui fureht tons retires
sains ct sau.'s. aprcs. quelques jicures de travaux d'une section dn genie qui secoudait les
efforts dc ccs braves entre les braves que sont
nos pompiers de Paris.
Devant une demonstration aussi peremptoire,
ne pas desceudrc a la cave,, surtout quand elle
est soiide, etant donne que ca anntilc pour ainsi dire totalement les risqucs a courir, serait
nier ['evidence et sc conduire en imbecile.
La premiere fois qu'on descend on se pressc
nn peu et e'est fort inutile. On a largement le
temps, entre l'alerte et la premiere bombe, de
s'installer confortablement. Pensez one e'est
au moment ou les gothas ifanchissent nos lignes du front que Paris cst avise telephoniquement. Aussi s'accoutume-t-on. On s'habHle et
on se chaussc chaudement. On prend sa chaise
ou sou pliant, sa bougie ct sa boite d'aHunjeu
tes etl'bn descend! Eri cours dc route on cede,
conime de juste, lc pas aux dames et surtout
a celles qui emportent dans leurs bras, avec mi'ile infinies precautions, leurs bebes endormis...
Fidele a son poste, coiiitne la mere poulc qui
fait rallier le poulaiHer a scs poussins, uotrc
concierge, unc accorte Auvergnate plus tres
jeune, mais toujours vigoureuse ct Ieste, res'e
la derniere, tirant le cordon aux attardes,
poussant doucement ses locataires vers 1'escalier de Ia cave. Et lorsqu'on est installe a deux
etages sous terre on s'y trouve, dans cette
bonne cave, croyez-moi, beaucoup mieux qu'au.
theatre.
Car au theatre, inutile de le.dire, on essase
de «tehir », ou pour inieux dire de acrancrv.
C'est d'ailleurs d'une forfanterie absurde qui
ne rime a rien. Et lundi dernier, on a pu voir
an cours d'un spectacle un be! excmple de bon
sens et de raison.
Le regisseur anuonce l'alerte. Un leger flottement se produit dans ia salle. Quelques spectateurs manifestent 1'iritention de rester en
s'assurant par un regard circulatrc si on les remarque. Ators, du milieu des fauteuils, on voit
se lever uu poilu, uuvrai, avec six chevrons,
deux brisqups dc blessures et la croix de guerre avec palme. Poliment il demande pardon a
sa voisine de la defanger pour sortir et il ajoute a haute voix, de facon a ce qu'on l'entende:
— Je vais me mettre a fabri. C'est idiot de
s'exposer inutilement. Au front, quand on nous
dit de nous abriter, nous nous abritons...
Ce poilu avait tous !es courages.
Paris tient et tiendra. Mais il vient d'ouvrir
un terrible compte debiteur de haine au grand
livre des reglements d'apres guerre. Car, ne
Toublions pa<s, il taut le repeter sans cesse et,
afin qu'il n'y ait pas un Suisse ami, indifferent j
ou meme neutral qui 1'ignore, impr.inions-!e cn|
caracteres gras:
Paris n'est pas dans la zone des annees.
Antotae DELECRAZ.
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Baker a visiie, samedi,
x
^des camps amincasns
,- FTbnt americain. 16 mai's. — M. Baker a
*u auiourd'hut, quelques autres parties des ;
wavaux gigantesques commences par VB-V,
iju6e americaine en France.
V H vient de visiter uiie serie de ports de
'idebarquement et il inspecte les etabhssetments de 1'interieuT ou sont accumules des
jrSserves de toute sorte et des approvision•jiements pour les forces combattantes 'du
'iront.
•' Va de ees dep6ts a la forme d'un losaage, il a 6 mill 3 et demi de longueur ct
■deux milles a sa plus Tande largeur. Cet
•*tablissement est le troisieme du monde
■•pour la fabrication de la glace ; il en fournit quotidieruiemeni pour eftectuer la congelation de H mrtiions de llvres de viande
qui sont dans les magasins.
'■' Le secretaire d'etat, dans l'intervalle oe
■ses visiles, a continue ses entretiens avec le
general -Pershing, sur la situation de l'arwiee en France ,sur ses besoins actuels et
futurs.
,..._, _
• a L'ecole militaire americaine a dit M, baker a 20 ou 30 efflciers d'artillerie frangais
qui lui avaient ete pr6sentes sur le champ
wentrainement d'une c61ebre ecole militaire,
doit beaucoup a la France, pour l'aide
qu'elle lui prete dans la preparation mill
taire Nos jeunes offlciers, ici, sont heureu*
d'etre a meme d'avoir vctre enseignercent,
ce que le gouvernement des Etats-Unis apmrtjcie »
Le secretaire d'etat parlait un peu acres
le lever du soleil, alors que, sur trois c6jtes d'un terrain dc forme triangulaire, 703
'iofflciors d'artillerie ou candidats offlciers
amejicains etaient en train de s'exercer au<
■maiiiement des canons de gros et petits calibres, efi'ectuaient des problemes -topograplaques en plein air, prenaient la vitesse et
la direction du vent, d'apr&s le vol des bal•lons a experience, ou apprenaient la theorie du canon avec les meilleurs specialistes
de France.
. .
M Baker s'est enorm^ment interesse &
tout ce qui avait trait a l'enseignement militaire et s'est fait expliquer, point par
point, ce qu'il fallait pour faire un offlcier
a'artillerie, depuis le canon de sa section,
jusqu'a la batistioue dispersee.

^Bafie?»

en ppunetr

iSTvisite ies taa^Sux coiainences par I'armea
americaine
PARIS, 16. (Havas). — On mande du front
int&ricaln :
M Pakar a vu aujourd'liui quela-ues autres
■ r-lCfjt'i'es il:-; .vivanx gigantesques cbrnmeae«js
pal rarmfe aineiioaine entrance, iu!pas,;.iKt
touifittrs ies we?oi_ns de larrnee qui. eu.v' fnemes, ne cessent d'augrrienter. .
,,.
*J Baker vient de quitter une serie ae you*
; de debarquement et inspecte ies etabtiR&ei merits d" I'interieiir, oil sont accumulee.- aes
i reserves de toutes sortes et les approvisiomv;' monts pour Ids forces combattantes du tron .
' Tl a v'is'fe notamment un etablissem^nt qui
; ,,=t ]a troisiWne du moiide pour Ia iTbriciiUon/fie la glace. Cet etablissement iqurnn
';. quotidiennement de la glace en quant te sdffisant'e pour effectuer la congelation de onze
millions de llvres de viandes, aetuellement
en magasins.
.,
M Baker, dans l'mfervalio de ses visaes,
a continue nes longs entretiens avec le general Pershing sur la situation de 1 armee c.n:ricaine en France.'sur ses besoms actueis c^
liiiurs. II s'est interesse enormement a tout
c? qui coricerne l'enseignement roiutaire et
s'est fait expliquer point par pom. ce qua
fallait pour faire un officier d-artillene.

AU CENTRE D'AVIATION AMERICAIN
Le correspondent de V « Associated
Press » telegraphfe du train special du ininistre de la guerre des Etats-Unis en
FrAiicc •
M. Baker prend, pendant son sejour en
wSe, d'iuiportanies decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documente pour les
liesoins ullerieurs sur toutes les questions
qui. concernent l'armee americaine, mais
■ il resoud sur place les problemes qui de: mandent une solution immediate.
Ainsi, aujourd'liui, au quarticr general
d'un centre d'aviation americain, M. Baker a demand^ s'il avait et6 possible auxi
premiers milliers d'aviateurs envpy^s en?
France d'y terminer leur instruction et ^
s'ils avaient tous ete brevetes. Le chef de
l'aviation a repondu que pour des raisons j
qu'il a, d'ailleurs, expliqu6es,tous n'avaient
pas encore eu l'occasion de faire leur instruction finale. M. Baker a fait une enqufete immediate.
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
a une etendue de pres de cent mille carres,
une cinquantaine d'aeroplanes tenaient
Pair. Ils se profllaient nettement sur le
fond du ciel couvert. Les nuages avaient
une teinte d'un bleu gris, ce qui constitue
le meilleur fond pour l'observation des manoeuvres aeriennes. De nornbreuses raiigees
de monoplans et de biplans attendaient |
l'arrivee du ministre. Rapidement, Fun
aprfes l'autre, ils prirent leur vol et, vers
la fin de la matineg, cent appareils manceuvraient dans le ciel, pilotes par des
Amerieains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent'
individuellement a des exerciees_ de com;
bat, tels que des changemeuts de direction,
i en virant sur une aile ou en piquant ; ils ■
I manceuvre.rent ensuite par escaJrilles de
cinq, puis par groupes de quinze.
— Tous ces appareils dans l'air,fit remarquer un officier francais, ne repreaentent
pas la dixieme partie des appareils amerieains de ce seul centre d'aviation. Fl y a
ici plus de mille pilotes et plus de mille
appareils. Vous n'aurez bientdt plus besoin d'instructeurs francais. .Nous avons
enseigne tout ce que nous savons a vos jeunes gens-.
M.'Baker passa des heures a s'entretenir
avec les hommes, a examiner divers modules des appareils dont quelques-uns etaient
nouveaux pour lui, Le dernier exercice
aerien de la matinee fyt un combat et la
fuite d'un appareil. attaque. M. Baker a
visite ensuite les hangars ou sont abrites
les appareils, les ateliers de montage, les
dep&ts; II s'est fait expliquer l'organisation
de Tccole qui comprend huit classes chacune ayaht son camp special.
II m'a pavu que les visiteurs quittaient le
camp avec 3a conviction que l'effort americain en aviation est d6ja puissant, qu'il .
reunit les meilleures decouvertes francai- j
ses, anglaises et americaines et qu'nne organisation a ete ci'eee, capable d'instruire
minutieusement les b.ataillons de Fair.
L'6cole en question a atteint 97 % de son
efficacite presumee ; les brevets sont-delivres avec une regularity constante. La rapidlte avec.laquelle les sieves deviennent
des pilotes compfitents depend du temps
■ proplee aux vols et les belles journees ont
6t^»extraordinairement nornbreuses au
/Coui'S de ce printemps.
*r
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De New-Yark, 21 avril. — Dans un dis-,
qours, le premier depuis son retour de
Prance, que M. Newton Baker, miniaire de
la Guerre, a prononce a la reunion de 1' « emprunt de la Liberte > a Washington, il a annonce que l'armee am6ricaine en France
envoie au peuple americain reste dans le
pays ce message :
« Nous feroas notre part de devoir, faitea
ja vdtre.»
M Bsker 8 susciU un grand enthonsiasme
en declarant que meme la rupture de la lignc
des Allies dans I'ouest par les Alleonanda ne
termiuemt pss la guerre.
« La fin de cet'e guerre, a til dit, na peut
surveni"- tant que le cceur d'un peuple n est
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D.u train special du s-ecuStaire'd'Etat
a lagiuerro americam en trance,
15 mars.
Le premier travail de M. Baker apres; ses
eonferences avec les hommies d'Etat franSta etles gen6raux americains dans la canttale a etede commencer son etode sur.ee
que les Americains font et doivent tore en
France, ipar 1'inspection d'un grand 'port de
aSbarquement :
J'al me. passe toi quatoo^e licures a-t.il d^
rfi,T,P et ie n'ai pas encore tout vu. Je aois

d
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rimmensite de 1'ceuvre que nous avons entre-

savent que bur cceur ne peut etre br.te »
M. Baker a dif, aussi qua toute une nouvelle
civilisation indestrielle a ete superposes a
l'ac'ivitA de toute la France.
#
« Nous avons, diclare-t-il, construit pour la
guerre, et le tenrp3 n'est pas loin oil un Americaia psBsaot d'ua bout des llgnes a l'autre,
touchera sans cesse ce que le travail amencaia aura cree. *

fe vSis ce que nous avons accompli, ]ene*>uis
fl-u'en e*re satisfajit.

Des docks gigantesques

iJ

;M. l|ter, pinistrj de la (liier
reiies Etats-junis, esi arrive, ce
'. jn*tia *> Paris. U «st aepompg- Bulletin Politique
i r,,t reccmment, notre liote,
•,.$«& A'w etat-major*- compose
^^fi8fiSSta#%tote-Unis I-e ministre de la
est,
I'cnfreai \ , • vient
';.\ , ,urendre compte au^
de sept personnes.
Guerre
americam
de lent
President VVaJso de. sa IT»S»I
n rfcevf&imstre a 6t$ rem par 1<? occidental, ,etlui A tan P*"
orte. Noub
l
iMl Pwshiag,- comifcaufdalit
en "chefte* corps ekt tiWai- *n^t1P^^^.jBaie,^^col:
re, americsin et par M.
, Ambassadeur des Etats-U«is a kf dt*"e dllafle>s conn... dans
Paris.
realite. Si el le veut avoN» ^J
. opre
et de «ttslocti«a ^gitime
.
Dans ja jauruj&eM. Baker dans la P^i^ ^ large tribut a l'unains'est rendu a i'Elysee ou il a entend apporto le plus■*£f £rimM™ l'ecra&u » ^™n\^ion militaire, deja
modifle r,on oiga^™
fierniers eveet&tecju par M. R^sfaQfrM'om- sernnt
pourtant pres( uc P^t'^maaiaue sur les n•. la ^f^l ^ ^™
et la sauvage
care puts de ;la. au aniuislere rjemente
odes Provinces de la ^
franco-bntanpoee dHindentourg feur ie n»u
i'ont p<ineteee dava»t^
clide la guerre ou il a £t£ rtcu nicue,
slte dune action rapide
° ^
^ncam
par M. Ueorg&s Glemeaoeau^
s-est soude au Woe oe i r
anoe le
propo& d Msmer a orev^
ts** Le Miuistw ,#,^' G»«H ferine
triomphe de-la ^Sction de nmniintensi rent leu* pr°au ^
tions, deouplent lears ranspoi ^
.
americaia qmM ^dmtom rfeM -j Unis
en France, a«ff^ S de nouvelles
du^isite atf Marshal Jofire,'ira bles
°s les eato ™ °unitesProP^^^Ss
navales armees uaus
peennes. Rien ne doit etie ne fe
.
saluer au front les troupes amev re,e sera
non PiusPai ai»eur .
.
ou de nouveaux soWats voi ^.^ , _
»ricaines qui'fcombaUeut aciuellem^nt avec nos soklats.
^
M. Baker aura de.rou^s en^eiieii^ avec M. Clem^nceau et
LE M1MISTRE DE LA GUERRE AMERICAN
<Mi Poitieare.
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est arrive en France

M. Newton D. JBaker, secretaire d'Etat
pour la Guerre nux Etats-Unis, est. arri-.
ve lundi matin a Paris. Le but de ce
voyage ? M. Baker l'a explique lui-<roe'rpe en ces termes :
« Le but de notre voyage en France est
de conferer avec le general Per9hiag, de
visiter le corps exp6ditionnaire aniericain et d'inspecter ses lignes de commonication et son service d'arriere afin que
nous, en Amerique, . nous puisslons seconder de tout notre effort notre propre
- -.•_-; „.,„ lQa arTri^es ^ nos allies."

Le secretaire d'Etat a la guemre a fait
pres de cinq kilometres a pied, le long des
docks de l'armee americaine deja cons:
traits ou en voio de construction, at.cpn
camt^rtent retai>lissement de nonveaux
o-mT dT debarquemenrt pcnivant-receyoir
cinq mavlres sur un emplacement mis.a la
disposition des Americains par le gouvernem

fi£totti kilometres dm territoire sur
IPCTuel sont etatolis ces nouv.eaux docks
etaicnt encore des marais le V octobre dernier. Ils c-nt ete approfondis.parxies dragaSes, et Ton voit d^'a des na-^yires accostes a
certains de ces -nouveanx docks. Sur d-ajitres parties dn rivage, des masasms en be+on' slelevent ; on a 6taMi et Ton eontanue
d'etablir de vastes reseaux.de voies^erree^.
Ces nonveaux docks permettront le dechargement simnltane dte'-quaawnte grands
/.f-timents ou de soixante navires ctetonna^ moym.PlusdeK.Oe.ahommes-tr.aivaiiMen.t
? cette "rande oeuvre et a-uxentreprises en
rapoort^avec eile dans le voismage.

Un hdpital de 20.000 lits
A proximitl des travaux de dieveloppement dn port s'eleve un etonnant systeme
de dep6ts qua couvriront, lorsquals s-eront
termines, jies de 20.000 a*res Une range
de <-es magasins s'etend sur plus de 5 kilometres et »ur plus die 1.500 metres en profondeur.
...
.,_
^ «,„,•+„!
On a commence les travaux:d"nn homtal
die 20.000 lits, q-ui sera le pins grana du
monde. En effet, le plus grand des bopjr
taux actuellement existants, uiUi6pital bntannique, ne contient que 16.000 lits.

Les canons
de fabrication francaise
An camp d'entminement de 1'artillerie
lourde, M. Baker assistaala mise en position d'une toatterie a longue. portee. Les
pieices furenit ameneies sar" ileur emplacement de tir par des tracbeurs automobiles.
Des tranchees pen profondes furent creu^sees en prevision du recul avec unejrande
rapiiditef mais suivant une methode imFe

MaBaber se placa' pres ffung des granojgjttfiMtL-^
:j»tx op vjnrQ
■BI B ssiTAeqoioq sap unn^raiinnj -cnboAoad
rero -iiSBitJaqoiiOAOM ^o piji oj^ua saap-ed
-anod sap ^ne A JJ 'suaraiBjjin sap uosiq-ej.a
.•BI inxeAV I aprexgo^aj a'p saiRa^Btimsn sap
sureq t3T O'uniuuioa ^ea .mat auruioo 'uoi)ot; p
unraraoo uoTd un sjaAip is sararaoq. sao aji
-U9 B-1-^ A •sjjtA.aqoioqi sax .red uoi^jsaii-e^
sajaioap ^uos sno'j :• 8^uBir4^suo3 ■BJ n aid
-nad np srqf sap f>a a-ezo np 'saj^siuira suero
-tie sap 'sa^sq^pos sap 'suiBoiiqndaj! sap
'sa^siqojBuour sop JISBJ[.TOUOJOAO»«J V n'& \i
•ajjcigB euisTrproos af jnod yz
orduoi;Bu asTiagap -BT jnod srpj -BT B apxreS
-Bdo.td BS JBOI as-tnboB B ir.nfo afjuBxndod ep
-xsasS aunsp ^Tnbt u ^uauia'fuBj-ajj UB uorj
np >nSai;ep uapuB 'jaonSv -j\r aaiBtiStts wo%
-ans -jinBj Ti 'senbBsoo sap sjeqo s»i laMBd:

■imp

jnod auiiqsa.p dinoonBaq ^uo ^a utBoqqtn.d'ar
aagouTS un auxuroa ^uajapxsuo» ar' sa'nbBi.soo-'
saq 'suBsi'jjad sas B jo{raj'o.a; iTJaauaS a^ "
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De New-York, 21 avril. — Dans un dis-,
cours, le premier depuis soa retour de
;Pracce, que M. Newton Baker, miniatre de
la Guerre, a prononce a la reunion de 1' « emprunt de la Liberte > a Washington, il a annonce que l'armee americaine en France
envoie au peuple arnericain rest6 dans le
pays ce message :
« Nous ferons notra part de devoir, faitea
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*M, f|fer,Ministre de la Guerre des Etats-Unis, esUrriv^ ce
jaatin a Paris. II «st aepomp..f«4: ^ua> Mat-major-.poitfpose
de sept personnes.
n ^«iifoislt«e a <6t& w$tt- par 1$
g&i&rstl lPktshingrcomifeatfda'hi;
en "chef' le eotp£ ekjrediUonnaU
re, americaia et par M. Sh^rj),
. Ambassadeur de» Etats-U*is a
Paris.
Dans ia jauru&e M. Baker
s'est rendu a i'Etysee ou il a
;et#Te(ju par.'M; R*yifco'tt<Ivltyiiicare puts de la au jmuistere
de la guewe ou-il a £t£rtcu
par JML, George* Glemen(ieau>
Kii Le Ministry :|}ee#- Gwr<|
< a?naiericain4tti>a »egsslera^m reM 4
*?fa^is»te atf Marshal Jofire,ira
saiuer au front les troupes aih&«
•Vieaines qui combjkiteut aciuelfefiaetft avcc nos soidats.
^
M,, Baker aura,,.de,'tof»gs- en4»;etteu^vavec M. Cletwmceau et
<Mi Poiiieare.

M Bsker a suscit£ un grand enthousiasme
en declarant que meme la rupture de la ligne
des Allies dans l'ouest par les Atlecnands ne
termiuerc.it p-ss la guerre.
« La fin de cet^e guerre, a til dit, ne peut
surveni*- tant que le cceur d'un peuple n'est
pas brise, et eeux qui ont vu le visage dos
peuples d'Asgleterre, da France et d'ltalie
savent que leus? cceur ne peut etre brite. »
M. Baker a dii aussi que toute une nouvelle
civilisation indcstrielle a ele supsrpcses a
l'ec'ivila de toute la France.
«i?ous avons, declare-t-il, consiruit pour la
guerre, et le temps n'est pas loin ou un Americain passant d'un bout des lignea a I'autre,
touchera sans cesse ce quo le travail americain aura cre6. *
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LE MINISTRE DE LA GUERRE AMERICAIN
est arrive en France
M. Newton D. Baker, secretaire d'Etat
pour la Guerre aux Etats-Unie, est- arri-.
ve lundi matin a Paris. Le but de ce
voyage ? Mi Baker l'a expliqu6 lui^mferne en ces termes :
« Le but de notre voyage en France est
de conferer avec le general Pershiug, de
visiter le corps exp6ditionnaire americain et d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere afin que
nous, en Amerique, . nous puissions seconder de tout notre effort notre propre

M. BAPR EN FRANCE

Le Ministre ameriGam
visile nn Port de BeSarpement
Dai train special dm tecrcitaire d'Etat
a la guerre americain en France,
15 mara
Le premier travail de M. Baker apres ses
conferences avec les hommies d Etat francais et les gen6raux americains dans la canitale a etede commencer son etude sur.ce
irue les Americains font et doivent faire en
France, ipar 1'inspection d'un grand port de
Oie*barquement :
J'ai deja passe iei quatoxze heures, a-t-il decla# et je n'ai pas enoore tout vu. Je dois
avouer ftwncbeniait que je ne coimaKsais pas
rimwnsite de Item-re qwe nous avans entrecrrTen cremt de nomtoreux ports,.et quand
ie vois ce que nious avons accompli, jemepms
flu'en e*re satisfait.
Des docks gigantesques
Le secretaire d'Etat a la guemre a fait
r,res de cinq kilometres a pied, le.long des
docks de l'-armee americaine deja constructs ou en voie de comstruotaon, et qui
comportent Tetablfesement de nouveaux
ouais de debarquement .pouvant-receyoir
cincr mvires SUT un emplacement mis a la
disposition des Americains par le gouvernement francais.
' ,. ., .
Plus de fcrois kilometres chi temtoire sur
loffuei sont -eta'blis ces nonveaux
docks
fetaient cencoxe des raarajs le 1OT octobre dernier. 113 ont ete a.pprofondis parxies aragaces et Ton voit deja des navires accost&s a
certains de ce3 -nouveaux docks. Sur dantres parties dtt rivage, des magasms en.be+on's^levent ; on a etaMi et Ton continne
d'etabJiT de vastes reseaux.de vdies^feiTees.
Ces nouveaux docks permettront le detha-^aement simnltane de quatrante grands
i-atiments ou ie soixante navires c'te tonna«te moyen. Plusde l2.0fM>homni:es-tiravaililent
£ cette "rande oeuvre et auxentrepnses en
rapport "avec elle dans le voisinage.

Un hdpital de 20.000 lits
A proximite des travaux de dieveloppement dn port s'eleve urn letonnant systeme
de dop6ts qpi couivriront, lorsquals aeront
termines, £vbs d© 20.000 acres Une rangee
de ^-es magasins s'etend surplus de 5 kilometres et sur plus die 1.500 metres en profondeur.
,„
, . ,,,
On a commence les travaux-d'un hopital
die 20.000 lits, qui sera le pins grana du
monide. En effet, le plus grand des hopir
taiux actuellement existants, unJi6pital Pntannique, ne contient qu'e 16.000 lits,

Les canons
de fabrication francaise
An camp d'entrainement de rartillerie
lourde, M. Baker assist* a la mis© en position d'une toatterie a tongue/portee. Les
pieces furent amen^es sur leur emplacement de tir par des tracterars automooiles.
Des tranchees peu profondes furent creusees en prevision du recul avec une grande
rapiidite, mais suivant une methode uncecoable.
. ,„ _ ,_,
„„
M Baker se placai pres d'une des grand'es pieces et ecouta les explications du
Bommandant. Cetait un des nouveaux canons livres par une usine francaise, que
le secretaire d'Etat n'avart' pas encore vus,
et du meme type que les pieces grace auxquellies les artilleurs americains sont en
train de fonder leur reputation dans des.j
sacteuns du front. Des pfficiers, francais.
avaiient d'ailleurs deja parle a M.. Baker'
de l'habilete des canonna'ers ameriicains.ja.
Baker fut fort interesse par cet exercioe,
au cours duquel il put experimenter nin.appareil die visee d'invention recente, destine
a perfectionnier le tir indirect

Des chantiers gigantesques
Du train-special du secretaire d'Etat
amiericain a la guerre, en France,
15 mars.
M Baker a passe la plus, grandie. partie
Se la iourmee sur un vagon d'otbsiervaibion
qui etait un simple truck garni en hate de
quekjuies bancs de bois blame pendant lneure du dejeuner.
,.,
"■;•;,>
Le secretaire d'Etat a M guerre a visits
ainsi les dbantders du chemin -de fer que
les Americains etablissent dans la piame
qui borde certain front d'eau en France.
Une Jofe termine, ce noyau de voie -ferree
sera le plus vaste de ce genre en Europe,
pas aussi grand que celui de Pensylyanae a
Long Island ou que deux ou troisautres gares de triage americaines, mans qjuelque
chose cependant qua fera aooouirar de loin
les ingenieurs francais.
Les voies auront un developpemen-t de
228 miUes (pres de 400 kilometres) ;elles
pourront porter simultanemen.t_ 2,500 vao-ons de marchandises a l'arrivee et autant
au depart, dndependamment de o,>^00 vaj
gons qui pourront etre gares sur d'autres
voies par aiguiHage.
•
Les s-eneraux Persnmg et Ettenbury ont
donne a M. Baker les explications detaillees pendant que le truck d'obseinvation par
"' lentement les voies de croisement
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FRftf>CE-ftMERIQUE
^nRlVEE AJ»*.R1& DU MINISTRE DE LA
GVER8E DES HTATS-UNIS
•PARIS, 11 mare. — C'est oe matin, a six heu:
/cs et deroie, qua- M. Baker, secretaire d'Llat
a Ja Guerre des Etats-U&is, qui avait debarque bier dans un port francais, est arrives a
JPnris par la gare Montparnasse.
Sur le quai d'arrivee, &e trouvaient ies rerprSseritants de l'ambassade des Etats-L'nis et
ides journalistes francais et americains.
M. Baker est descendu a l'h6tel Crillon, d'ou
apre&^^ii»jrt repos, il s'est rendu a dix heu■sresflimMstere de la Guerre, ou il a eu un
long entretyen avec M. Clemenceau.
Al. Baker rendra visite au President de la
Bepubliqu^ avant d'aller saluer au front, les
troupes amerioaanes (|ui combattent actueile'ineiit avec nos'soldats.
M. Newton D. Baker, ministre de la Guerre
-des EtatslUais, est jeune, elegant. Sa figure
,toute rasee, est soualante. Jl se mo-ntre evi-/
demment tres heureux d'etre a Paris, et le dit
au general Persh.ing, au general Lockridge, a
'M. Georges Sharp et au capitatne Marcel
Blanc, qui l'attendent sur le quai.
Nous demandons des details sur la vie, le
earactere, la facon de travailler de M. Baker,
,et notre inter locuteur nous repond :
; « Oh 1 C'est un homme tout a fait capable
tie travaiiler vingt-quatre heures par jour.
'C'est un avocat qui salt parter le grec, le la•lin, l'allemand et le francais. C'est le veritable maitre civil dei r armee et c'est sous son
administration que les troupes americaines
ont cte portees de cent -milLe a q ulnae cent
-miLle hommes, dont beaueoup sont deja en
•France. »
' M. Baker a recu, cet apres-midi, a l'h&tel
oil il est descendu, les representants de la
presse parisienne et leur a fait les declarations suivantes :
:
« Le but de notre voyage en France, est de
corif£rer avec le general Persliing, de visiter
le corps expeditionnake america.in et d'ins.peeter se» lignes de communication et son
;'service ds 1'arriere, afin que nous, en Amerique, nous puissions seconder de tout notre
'effort, notre propre armee, ainsi que les armees de nos allies.
« Naturellement, toute visite en France, en
'Ce moment, est un pelerinage au temple de
>3'hero'isme et ce sera une veritable inspiration que de voir les grands chefs et leurs
armees qui ont defendu pendant si longtemps,
rContre. toutes les attaques, les frontieres de la
liberte.
« En Amerique comme en France, nous
,'avons uh ministre de la Guerre civil et"le
i^pouyodi' civil est supreme : c'est la une des
iacaracleristiques des Institutions libres pour
'$& maihtien desquelles nous combattons. Ce
/pouvoir civil a comme devoir d'amener sur
fle front toutes les fc-urnitures necessaires,
■d'organiser les ressources industraelles et de
seconder l'effort de ses armtes.
« En Amerique, aujourd'hui, la pensee qui
tflomine tout, est la guerre. E'.industrie est
•or^anfsee ; la production des foumitures com,anence a atteindre le niveau que nous nous
'.sojnmes fixe ; le materiel de gueire s'accutnule Bt une grande armee termine son entorat
nement en vue de se joindre au corps qui se
itrouA-e deja ici.
?\f Jl ne peut y avoir qu'un rfeultat, lorsque
■Jes forces de la civilisation des grands pays
ieoKime ceux des Allies actuels, se reunissent
our defendre les priucipes vita.nx de la li-4n't's81 -areS OOUB.U S8 '» V '-UOOOH 9I SS ■
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Chicago, 15 mars.
Le nouveau raid d'avi.ons allemands
sur Paris provoque des comment.ai.res indignes dans toute la presse du moyen
ouest,
Ccmme concliusaon suir les effets de
[ cette demoaist.Tation stupide, les journaux
| ueveloppe.ut les conclusions niu secretaire
i d'Etat, M. Baker, faites aprcs le raid :
« Si le %»*,>'-«st do dietrudre des proj prietes, les resultats sont sans importanco, compares a I'pffort. Si le but est
d'affaiblir le moral dai pays, la superbe
attitude du peupie parisien est uno magnifique reponise. »
L'opiaiion uiianimement exprimee dans
la presse ©t par les chefs autoris^s des
plus puissantes inidiustriies du moyen
ouest. est que rieii ne pent mieux conM.ribuea- a devedopper 1'espVit de guei-re
\lans tout ie pays.
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l.T$ffifen££'"DE M. BAKER
Paris, 15 mars.
Bans la .lorn-ne'e du 1-4, M. Baker, ministre
de la guerre americain, a visite les cnantiers
du- chemin de fer que contruisent les AmericainiS. Les voies auront un developpement
de 228 milles ; elles ponrrorft porter simultanftm«nt 2.5O0 wagons de merchandises a .1 arrivee' et autant au- depart,; independamment
des 3 200 wagons qui pouK'ont etre gares sur
d'autfes voies par aiguillag*. Des entrepots
de marchan-dises, construits en a,cier ou en
plaques' de fer galvanise, s'elevent le long
des voies de garage. Toutes ces installations,
exelusiivement destiiie'es aux besoms de 1 araJge aanAricaine, vont donn&r a un port fran(iais pl'dtSt petit, une pote'ntiaMte egale a celle
da Ilambou-rg.
.
■'•.-' •
M Baker a asslste un moment dans un des
(ehaotters-a l'assemblage et au. montage de
locomotives fabriquees en Amerique-; il en a
vu differentes. s&ries plus ou moms . achevees • 173 locomotives ont et-6 ]usqu a present terjninees, et Ton Coinpte en faire sortir
dnae cents.
. _
En presence des correspondants de jonrnaux, le general Pershing. s'est felicite de la
visile do M. Baiter, qui a pu constater 1 effort fa.it nar les Americains.
De- son' cot&. M. Baker a declare que ce
qu'il avait vu Vavait convaincu de la possibftite de resoudre le probleme ohaque jour
plus important de la liaison des ports america'ins avec les sports francais.
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LE MINISTRE DE LA GUERRE ARRIVE
EN FRANCE
, M. Baker, secretaire d'Etat do la guerre,
6jes E#lP»nis, avec un ctat-major de sept
jH'i'soiiaes, est arrive dimanohe) dans un port
IY,\ :n;;iis, a bnrd d'un crois'eur cuir^sse america Vi
U a et(5 recu, a sa desaente du navire, Btif
un kvnerai francais, representant I'armee
ffanc^e ; par le general Squier, representant l';\i\me> americaine : 1'amiral Moreau, represcntctit la marine francalse ; l'anin-al Wilson, representant la marine americaine, et
par le nwJre ,et les conseillers municipaux.
Bien que son an-iv'c n'vul. pas ete anaoncee, la nouvelle s'est rapidement rcpabdiie
en ville f\, bienlot, une grande foule se
pressait surf les quais et dans les rues par
lesquelles le'.niini.stre et sa suite, escortes par
des soldats vioericains et francais, devaient
passer pour se r.endre a la gare.
M. Baker n*est reste" quo quelques heures
dans la ville. ,Un wagon special avait oti
retenu pour lui et a ete attache au train de
nuit pour Paris. I
M. Baker restera quelques jours uans la
Capitale ; il sera recu par MM. Poincare et
Clemenceau, puis il ira visiter le front ameri- I
cain.
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LE MINISTRE
DE LA GUERRE AMERICAIN
EN FRANCE
M. lottos mimistfs de la guerre americain esTarrive en France, et a Paris
ou il a etc recu pay le President de la
Republique, JM. Clemenceau et le muredial Joffre.
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11 mate. — C'est oe matij, a six neu/es et demie, que. M. Baker, secretaire d'Etat
a Ja Guerre des Etats-Unis, qui avait d-ebarque liier dans un port francais. est arrive a
3?nris par la gare Montparnasse.
Sur le quai d'arrivee, se trouvaient les re,-prosentants de l'ambassade des Etats-Unis et
ides journallstes francais -et americains.
M. Baker est descendu a l'hotel Crillon, d'oii
<apr\&M«fc^mrt repos, il s'est rendu a dix heu'ices&KrWSmtere de la Guerre, ou il a eu un
'•Jong entretlen avec M. Clemeneeau.
M. Baker rendra visit* au President de la
Ttepubliquf avant d'aller saluer au front, las
troupes amerieaanes (|ui combattent actueileineilt avec nos soldats.
M. Newton D. Baker, ministre de la Guerre
-des Etats-Unis, est jeune, elegant. Sa figure
tout© rasae, est souriante. .11 se montre evi-/
demment tres aeureux d'etre a Paris, et le dit
au general Pershing, au general Jjockridge, a
M. Georges Sharp et au capitaine Marcel
iBIanc, qui l'attendent sur le quai.
Nous demandons des details sur Ja vie, le
caractere, la facon de travai-ller de M. Baker,
,«t notre interioeuteur nous repond :
; « Oh I C'est un homme tout a fait capable
de travailler vingt-quatre heures par jour.
'C'est un avocat qui salt parler le grec, le la•tiri, l'allemand et le francais. C'est le veritable mailre civil dei 1'armee et c'est sous son
administration que les troupes americaines
ont ete portees de cent mi.li,e a qui-nze cent
■miUe homines, dont beaucoup sont deja. en
iFrance. »
' M. Baker a recu, cet apres-midi, a l'hotel
ou il est descendu, les representants de la
spresse parisienne et leur a fait les declarations
suivantes :
5
»,Le but de notre voyage en France, est de
corif<5rer avec le general Persliing, de visiter
le corps ©xpeditionnai.re amer.ioain et d'ins/peeter ses lignes de communication et son
^service de 1'arriere, arm que nous, en Ame'rique, nous puissions seconder de. tout notre
'effort, notre propre armee, ainsi que les armees de nos allies.
« Naturellemerit, toute visit© en France, en
'ce moment, est un pelerinage au temple de
^jPhtiroisme et ce sera, une veritable inspiration que de voir les grands chefs et leurs
armies qui ont defendu pendant si longtemps,
Veontre toutes les attaques, les frontieres de la
•liberte.
« En ArmSrique' comme en France, nous
,'avons uh ministre de la Guerre civil et le
i(pouvo(ir civil est supreme : c'est la une des
ucaracteristiques des institutions libres pour
!fte niatntien. desquelles nous conibattons. Ce
.pouvoir civil a oomme devoir d'amener sur
3e front toutes les fournitures necessaires,
<T organiser les ressourees industrielles et de
seconder 1'effort de ses armfees.
« En AmSrique, aujourd'hui, la pensee qui
■domine tout, est la guerre. .L'industrie est
.organlsee ; la production des fourriitures cotn;mence a atteindre le nivieau que nous nous
'.sojQmes fixe ; le materiel, de guenie s'accumule.,e*t une grande armee termine son ent.rainement en vue de> se joindre au corps qui se
irau^e deja ici.
?\1 JL ne peut y avoir qu'un re'sultat, lorsque
les forces de la civilisation des grands pays
Scorn me ceux des Allies actuels, se reunissent
Jpour defendre les principes vitaux de la liSierte, de notre liberte. Notre President a no(fclement dellrai l'esprit avec lequol l'Ameriaue
*st entree en guerre et ses declarations ultejciaures refletent le sentiment du pays tout
Rentier. Nous avons engage toutes nos ressourcces poiur la victoire. »
ViSITE AU MARECHAL. ^OFFRE
PARIS, 11 mars. — M. Baker a tenu a aller,
■des son arrivee a Paris, saluer le marecha!
3offre qu'll a connu au cours de la visite de
la mission Viviani-Jofftre-Chocheprat, aux
^tats-Unis, en avril et mai derniers, et pour
l(qui id a, en ces journees historiques, acquis
'des sentimeaits de sincere admiration et de
3?rofonde sympaihie.
;
C'est au cours de Tongues conversations em.•preintes d'une absolue confianc© mutuelle,
kiu'ils eurent alors, qu'ont ete jetees les bases
ide la cooperation militaire des Etats-Unis.
Accon.pagne du genera!: Pershing, commaxidant en clief 1'armee amerioaine en France,
rM. Baker a rendu, a onze heures, visite au
;fnar.echal, a l'Ecole de Guerre.
•11 a. tout xlabord declare au. .marechal. que
' ,a?-ji/JiJn'"!**»■■ Wilson l'avait cliarge de lut presenter 1'expression de .sa tres grande et tres
ivive- amitie persoanelle, de l'assurer qu'jl
avait conserve les meiilleurs et les plus affecitueux souvenirs de leurs entrevues et lui diTe
[tes sieaitimenfc de haute estime quejua avait
Jin spires le « Vainqueur de la Married
p.-Puis, .voyaat aux cotes du. marechal, dea
j,offlciers francais qui etaient attaidies a sn
©ersonne pendajit .sa mission aux Etats-Unis,
til a manifesto sa joie de retrouver aupres du
■grand soktat qui a ete l'artisan de- la cooperation de l/arme©: americaine avec les armies
We l'Entente, les collaborateurs qui l'avaieni
sassiste dans sa tache.
11. a ajou.te que chaqua .jour ressergait da-;
vantage cettei cooperation en la rendant plus
iflntim©, et la renforcait encore .par une con>«aissance reciproqu© plus approfandie
i Le ministre ds la Guerre des Etats-Unis et
m aiarechal Joffre ont eu, ensuite, une conversation qui a dure pres d'une heure et qui
ia m m£irqu&e par la plus affectueuse cordiaaite.
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U. «ak- s,«6t:nre ^^j?^
l;ran?ais! a bord d'un croisaur cuua^e am,

Chicago, 15 mars.
Le nouveau raid d'avi.ons allemands
sur Paris provoque ctes comment.ai.res indignes dans toute la presse du. moyen.
ouesf.
Ccmme conxdiusion sur les effets de
cette denioaista-ation stupide, les joumaux
developpant les conolusion-s^u secretaire
I d'Etat, M. Baker, faites aprcs le raid ;
ce Si te %&*®%st do dtdtrudre des proprietes, les resuliats sont sans importanco, compares a 1'effort. Si le but est
d'affaiblir le moral du pays, la superbe
attitude du, peu.pie parisien est uno magn.ifique reponise. »
Lopinion unanimement exprimee dans
la piresse et par les chefs autorises des
plus pui.ssaiiites inidiustriias du moyen
ouest. est que rien ne peut mieux con'\t.ribu.ei' a deveilopper resp'rit de guerre
\lans tout le pays.

fesquellesle min-slre et sa ^•^|L°devaieht,
des soldats anienoams^ et iiauQais, ue

Capitale ; il sera ie?u p<
Clemeneeau, pufo n wa \IMIH
cain.
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'*£$£. E»a.lce3^ en France
LATSUBKSE DE M. BAKER
Paris, 15 mars.
Bans la journi5e du U, M. Baker, ministre
de la guerre am6ricain, a visite les chantiers
du- ohemin de for que contruisent les Americains. Les voies auront un developpement
de 228 milles j elles pourroift porter simultanement 2.500 wagons do marchandises a l'arrivee et autant au- depart,: independamment
des 3 200 wagons qua pourronc eiro garfis sur
d'autres voies par aigalllage. Des entrepots
de marchandises, construits en aeier ou en
plaques' de fer galvanise, s'elevent le long
des voles de garage. Toutes ces installations,
exclusiivement destinees aux besoms de 1'armee asai'u-icaine, vont donnei" a u-n port trancalS pliutSt petit, une potentialite egale a celle
&Q Iiambourg.
'■.-■■
■ M Baker a asaiste un moment dans un des
(chantiers a l'assemblage et au montage de
I locomotives fa.briquees en Am6ri<iu.e -; il en a
vu diff^rentes. series plus ou moms ache,
vees • Ti% locomotives ont et<3 jusqu'a pre\ seat terminees, et Ton compte en faire sortir
dh«e cents.
'
. , .
Eft presence des correspondents de journaux le general Pershing s'est felicite de la
visife do M. Baker, qui a pu constater 1'effort fait par les Americains.
De- son cot6, M. Baker a declare que ce
ou'il avait vu l'avait comvaincu de la possibiiiti'i de riSsoudi-e le probleme chaque jour
pins important de la liaison des ports americains avec les "ports francais.
^

LE MINISTRE DE LA GUERRE ARRiVS
EN FRANCE
, M- BaUf.r, secretaire d'Etat de la guerre
r
(. es E#H"Pnis, avec un etat-major de sept
pv'Tsonnes, est arrive dimanehe, dans un port
fi-r-v ngais, a bord d'un crois'eur cuirassc amCrict> Ui
II a etti rci;u, a sa descents du navlre, ,».••
un gvneral francais, representant 1'armee
francaj.^c ; par le general Squier, representant I'AiVnee amdricaiae : l'amiral Moreau, reprcisenleut la marine 1'ranoaise ; l'amiral Wilson, rearesentant la marine americaine, et
par le irtaire ,et les conseillers municipaux.
Bien qive sen arrivee n'cOt pas etc. annonc^e, la muivelle s'est rapidement r<5pabdue
en ville p\ bientOt,. une grande foule se
pressait sur les quais et dans les rues par
losquelles le ministre et sa suite, escorte"s par
des soldats vinericains et francais, devaient
passer pour se rendre b. la gare.
M. Baker n'est reste quo quelques heures
dans la ville. ,Un wagon special avait et^
retenu pour lui et a ete attach^ au train de
nuit pour Paris. \
M. Baker restera quelques jours unns la
Capitale ; il sera recu par MM. Poincare" et
Clemeneeau, puis il ira visiter le front amCri
cain.
•uiMnnHniBmi

Strait ^..^PilLlliAIfiUWSt*. B de]'Abba«Fe, 14.VP

Signature:

V

LE MINISTRE
DE LA GUERRE AMERICAIN
EN FRANCE

M. Ba±j§jk nriinistre de la guerre americain est arrive en France, et b, Paris
ou il a ete recu pay le President de la
Repuhlique, M. Clemeneeau et le murechal Jofl're.
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le ce quit a vu en France
- New-York.— Le correspondani de t l'Asso- i
ciated Press» teiegraphte du: train special
du secretariat d'Etat americain & la guerre
en Franco, 14 mars :
«M. Baiter a voyagS sur un wagon d'obseryation qui etait un simple truck garni en
hate de quelques bancs do. bois.
» Le secretaire d'Etat a la Guerre a visits
ainsi les ehantiers du chemin de ler qua
Us Arnericains etablirent dans .la plaine qul
borde certain front d'eau en France. Une
fois termine, ce noyau de voie ferree sera
le plus vaste de ce.genre en Europe, pas
aussi grand qua celui de la Pensylvanie a
Long-Island, ou que deux ou trofs autres
gares de triage americaiaes; mais qaelque
chose eependant qul fera accourir de loin
les ingenifiurs francais.
caise Va fait remarquer au correspondant
de «1'Associated Press».
»Los Arnericains, dans le seul but d'assurer la Victoire, depensent dans cette region
four des installations permanentes environ
0 millions de dollars. Les ports vont y Stre
agrandis, comme ils ne l'auraient ete sans
doute qu'au bout de nombreuses annees
sans la guerre.
»Le secretaire d'Etat a ensuite visits un
depdt de remonte qui est constituG en rnajeure partie par d'immenses ecuries de mulets. Icl, les Arnericains ont adopts la pratique veteiinaire Irancaise, qui permet par
une petite operation chirurgieale pratiqu6o
dans les naseaux de rendre presquo impossible le battement des mulets fort dangerous: dans les nuits silencieuses du front,
ou ils sentent a un ou deux milles da distance. Il suffllt a donner l'eveil a l'enneml et
a decleneher -son feu.

Uopinion du general Pershing
A la fin de la journee, dans le train du secretaire d'Etat, le general Pershing a dit aux
correspondants des journaux :
— ill y a longtemps que j'insiste aupres
de M. le secretaire d'Etat pour qu'tl vienne
en 'France . Maintenant qu'il est ici, nous
siomwies encliantes qu'il ait l'intention d'y
rester le ternps necessaire pour se rendre
compte de tous les details de notre situation*.
Eh qualile de Chef, il a en tete tout notre effort miliiaire, aussi Men, celui qui ,se fait
•chez hotis qtre Celui qui se-realise : b. 1'etran-ger. II voit do ses propres ycirx co que nous
faSsons^ ici. Sa vi?,>te est un 'encouragement
personnel pour tous nos officiers ot pour tous
iios soida's.n. .

;.'L» satisfaction "de M. Baker
M. Baker, de son c6te\ a declare :
« Los ronseignements et l'enoouragement
que co.'s deux journees m'ont donnfes valaient
la peino que je flsse la traverseo de l'Atlanlique. Je n'ai* vu encore, quo l'effort realist
dans deux ports. Je n'ai vu quo les dSp&ts de
reception do Vimmenso machine de guerre
que nnus consl.rui.sons; mala j'en ai vu assez
pour me convaincre que nous avdns ' des
maintenant une -organisation qui nous perinettra de resoiidre le probleme cftaque jour
plus important de la liaison de nos ports
il'cmbarquement avec les ports de debarquetnent en France. Les rapports ecrits, je m'en
rends compte, no m'avaient donne qu'uno
idfie insufnsante des difftcultes que nous deyions rencontrer. Ces difflcultes. i'ennemi les
flticlaratt insunTjontables. Nous les surmontons.
» La France, apres sa longue ot vigoureuse
defensive, ne pouvait mettre a notre disposition qu'uno faible partie de son materiel ou
de sa main-d'eeuvre. Agir autrement eut ctS
oompromettra pa propre • organisation ; mais
elle nous a offert son sol, afin d'y elever nos
constructions et nous donne droit de passage
pour y assurpr no? communications.
» Je' desire rendre bommage aux hommes
qui, au cours de l'ete et de I'automne dernlera, ont 6tabli des plans largement concus
et, dnnt la realisation est auiourd'hul assez
avanriSe pour convaincre l'observateur de la
cariitude du sucees. Je desire Sgalement rendre Uominagejt toas nos ingSnieurs-et & not

for! affi&ricain ee

experts qul, pris dans la vie civile, servent
au}ourd*hul h cOte des officiers et des ing§nieurs militaires, k la tete d'une arraee toujoiirs croissante de travallleui'3 doni chacun
a sa besogne.
» Ils viennent d'une nation de plonniera;
ils ont apporte en France leur ehei'gle de
pionnters. Ils ont convert! les marecages en
docks qui font, face a des routes d'eau qu'ils
wont dagner. Ils ont pos6 des rail3. construit
des magasins; ils ont 6tabh la mfcantsme
suBplenientaire qui 6tait necessaire pour ex]«6'di«ir au front, par nos lignes de communication, les vivre8, les v^tements, les canons,
fes munitions et toute la masse ehorme.du
materiel de guerre complique>eue les ressburr
ces de notre pays permettaient de- fournir et
que les navires que nous construisons transportent. C'est au devouement de ces homines,
a l'efflcacite de leurs efforts que les troupas
»m&ncaines engagSes dans Faction devront
de ne pas manrfiier des moyens de frapper
des coups vigoureux.
» Je n'aurais qu'un destr : ce seralt que
tous les Am6rlcatns pussent voir, comme je
l'ai vue, l'ceuvre aocomph'o. J'ai cess6 d'etre
un fonctionnaire lorsque, en ma quality de
Citoven Americain, j'ai fr6mt de satisfaction
et d'orgueil en voyant la force toujours croissante que les Americnins n.menent a 1'aido
des aj'm<5es alliees en France.»

Pour les AWes
New-York. — Le cardinal Gibbons, plusieurs Syndicats nuvriers et Associations ciivcrses ont adresse un message au Congres
des Soviets de Moscou, apDrouvant l'appel du
president Wilson au peupte russe.
OH COUP AU COMMERCE ALLEMAND
New-York. — Le Senat americain a porte,
liier, un rude coup au commerce allemand
aux Etats-Unis en votant, a l'unanimite, la
loi Palmer, qui donne le droit au Gouvernement americain de saisir tous les biens posigedes ou ccntroles par les Afiemahds aux
Etats-Unis.
Les prpprietes des Allemands qui vont etea
ainsi confisquces dGpassent en valeur cinq
niiliiarda de francs. Cos proprietes comprenrient de noinbreusas. usineS? tjrasseries, etaWissemfinte: industriels-'et nota.rnment lea fa*
hieux-docks do la HambQurg^Ainertca et da
Nord-DeutsclTe-Lloyd, a Hobokon.
IL. A VS AN BE POUR LES ALLIES
Washington. — D'anres des accords quo?
Vatlauiiistration amerfeaine des vivres et le^
'representants des Allies -negocieht actuetlel
merit, l'oxportatioh de la viande aux Allies
sera uugmonice de GO % ct peut-etre double^
pro ch airiemeiit.
Le but de cette rnesure est d'fitablir des
reserves de viandes pour les Allies avec un
fort excedent accumulS aux Etats-Unis. LeS
Allies fourniraient tous les bateaux servant
eu transport de la viande.
^#'
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WAR'S ACTUALITIES.
REVELATION TO MR BAKER.
(B» Private Wire Irom tonctonj
FaxU. Tuesday (Central Newf^j^

^^te'^sri^^v

revelation oi "}«.n^ dc n0 distinction be^eerfTa,' u^fs^itrs and war upon
n?hUaaiCwe1,dered>a?e to property the

Paris, 15 mars, 1 h. matin.
Du train specjal dii secretaire d'Etat h la
guerre americain en France :
Le premier travail de M. Baker, apres ses ,
conferences avec les homrneJ wmtat francais
et les genei-anx arnericains, dans la capitals* |
a ete de commeucer son etude sur cc que
les Arnericains foot et doivent faire en France, pax' l'inspection d'un. grand port de oebarquement.
M. Bak-er etait attendu dans le port en
question par ley generaux Pershing, Black
et Atterburv et par les officiers du genie qui
ont crec les vastes docks nouveaux pour le
tiischai'gemei>t ctes navires.
Le secretaire d'Etat a la guerre a fait trois
milles a pied le long des docks arnericains
d£ja consiruits ou e nconstruction et qui
comportent l'etablissement de nouveaux quais
de deibarquement pouvant recevoir cinq navires, sur un emplacement mis a la disposition
des Am&icains par le gouvemement francais.
Deux milles du territoire sur lequel sont etablis ces nouveaux docks etaiont encore des
marais le ler octobre dernier. Hs ont ete
approfondis par des' dragages et 1'on voit deja
cles navires accoster a certain's de ces docks.
Sur d'autres parties du rivage, des magaEihs en beton s'elevent. On a etabli et on
continue d'etablir de vastes reseaux de voies
ferries; Ces nouveaux docks permettront le
dechargemeiii simultane de quarante grands
batirnemts ou de soixante navires de tonnage
moyen.
Plus de douze mille hommes travaillent it
cette grande ocuvre et aux entrepriscs on
rapport avec celle dans le vcisinage, telles
que: magasins, depQts, casernes pour les
troupes, liSpitaux, camps de ropes bitiments
de chemins* de fer. C'est comme si 1'on entrait dans un grand port americain, ave=»
cetto difference que les niarohandisgs sont
toutes de provenance am-ericaine. Pas un
seul panier, ou ung seula calsss de fabrication et.rangera ne se trouvent pa.rmi ces calsses de fe.urnitures a destination du front,
americain,
M. Baker a passe quelques moments dans
un chantini naval improvise on les Arnericains construisent des alleges qui pern-icttent
de dccliarger les nntvires des deux cotes a la
fois. LQ secretaire d'Etat a la guerre s'entretint i'rt'quemment au cours de son inspection, avec de simples soldats. Son impression, qui est celle de tout sen entourage, est
quo les hommes, sont bien loges, bien nourris, 'et dans les rneilleures conditions pour
poursuivre leurs travaux.
De petUs groupes de prisonniers allemands
ont ete 'rencontres. Le plus souvent, ils salua'ent ct regardaient avec curiosite j.e commandant en chef das forces americaines en
France et' le secretaire d'Etat & la guerre
americain.
A proximitc des travaux de devcioppement
( du port, s'eleve un efonnant system© de di\ l''6is qui eouYTircnt pres de SCO acres.; Une
rangee de ces magasins s'etend sur 3 1^
milles et s«r un milUe en profondeur On
a commence les travaux de construction d un
ndpital cie 20 mille lits qui sera i& plus
grind du monde. En effet, Is. Plus grand des
tiopitaux actuels est un hOpital anglais qui
ne contient que 16 milles Ms
Au camp d'entrainement de Vqrf111prie
lartuiene
lourde, M. Baker assista a la mise en pobition d'une batterie a longue portee. Les pieces furent amenees sur leur emplacement ae
tir par des tracteurs automobiles Des janchees peu profondes furent ereusses en prevision du recui. Avec une grande methode
impeccable, M. Baker se plaga pres dune des
grandes pieces 'et ecouta les explications ou
commandadnt. C'etait un des nouveaux canons llvr6s par'une usine francaise que IS
secretaire d'Etat n'avait pas encore yas «
du meme type que les pieces grace auxquelles les artil'leurs arnericains sont en tram de
fonder leur reputation dans des secteurs an
front. Des officiers tea

rgZ were f^J^^\e aL^er

;ba]nnTl!rsuperVcoenndn™t of 'the people of
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The air raid over cities was the counterpart

mmmm
ito Europe to fight on until the worldj^,
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ce qu II a vu m t ranee
- 'New-York.— Le correspondant de «1'Associated Press» telegraphic du: train special
du secretariat d'Etat americain a la guerre
<ea France,, 14 mars :
«Mi Baiter a voyage sur un wagon d'observfttion qui etait un simple truck garni en
hate de quelques bancs de bois.
» Le. secretaire d'Etat a la Guerre a visite
ainsi les chantiers du chemin de fer qua
les Americains etabllrent clans la. plaine qui
fcorde certain front d'eau en Prance, Une
fois termiiie, ce noyau da vote ferree sera
le plus vaste de ce.genre en Europe, pas
aussi grand que eelm de la Pensylvanie a
Long-Island, ou que deux du trols autres
gares de triage am6ricaiaes; mais quekjue
chose eependant qul lera accourir de loin
les ingenieurs frangais.
caise l'a fait remarquer au correspondant
de «l'Associated Press ».
»Les Americains, dans le seul but d'assurer la Victoire, depensent dans cette region
pour des installations permanentes environ
40 millions de dollars. Les ports vont y etro
agrandis, comme ils ne l'auraient ete sans
doute qu'au bout de nombreu'ses annSes
sans la guerre.
»Lo secretaire d'Etat a ensuite visite un
d'ep&t de remonte qui est constitue en majeure partie par d'immenses ecuries de mulets. Ici, las Americains ont adopts la pratique vtHSrinaire frangaise, qui permet par
une petite operation chirurgieale pratiqu6c
dans les tiaseaux de rendre presquo impossible le battement des mulcts fort dangerous dans les nuits silencieuses du front,
ou ils sentent a un ou deux milles do distance. 11 sufflt a donner Teveil a l'ennemi et
a declencher ison feu.

L'opinion du general Pershing
A la fin de la journ.ee, dans le train du secretaire d'Etat, le general Pershing a dit aux
correspondents des journaux :
— « II y a longtemps quo j'insiste aupres
de M. le secretaire d'Etat pour qu'il vienne
en France . RTaintenant qu'il est icl, nous
spmaaes ench antes qu'il ait l'intention d'y
rester le temps necessaire pour se rendre
compte de tons les details de noire situation.
En qualHe de chef, il a en tete tout notre effort miiiiaire, aussi bien celui qui se fait
chez noil's qtfe -celiii qui sg-realise a l'eirangev. II voit do ses propres ycux co que nous,
falsons: ici. Sa vis>te est un ■ encouragement
personnel pour tons nos officiers ot pour tous
iioa sdidats.u.. .

exports qul, prls dans la vie civile, servent
aujourd'liul & c0t6 des officiers et des ihg$nieurs mllitaires, a la tete d'une arcaSe toujoiirs croissante de travallleurs dontehacun.
a sa besogne.
» Ils viennent d'une nation de plonniers;
ils ont apportfi en France leur eiiargle de
pionniera. Ils ont convert! les marecages en
docks qui font face a <les routes <l'eau qu'ils
vont dagiier. Ils ont posfi des rails, construit
des ntagaslns; ils onl 6tabll le m§cantame
sunril^mentaire qui citait necessaire pour, expe/diar au front, par nos lignes de communication, les vivres, les vetements, les canons,
les munitions et toute la masse enorme.du
materiel de.guerre compliqu(5. sue les ressourr
ces d6'notre pays permettaient da fournir et
que les navires que nous construisons transportent. C'est au dfivouement de ces ho'mmss,
h l'eTflcacitS -de leurs efforts que las troupes
ameriealnes engag^es dans l'action devront
de ne pas manquer des moyens de frapper
des coups vigoureux.
» Je n'aurais qu'un d<5slr : ce serait que
tous les Amfirlcatns pussent voir, comme je
1'al vue, l'ceuvre accomplio. J'ai cessS d'etre
un fonctionnaire lorsque, en ma quality de
citoven Amf'i'icain, j'ai freml de satisfaction
et d'orgueil en voyant la force toujours croissante qua les AmGricains amenent a 1'aide
des aj'm^es alliees en France.n

Pour les Allies
New-York. — le cardinal Gibbons, plusieurs Syndicats ouvriers et Associations diverges ont adrcsse un message au Congres
des Soviets de Moscou, approuvant l'appel du
president Wilson au peuple russe.
OM COUP AU COMMERCE ALLEMAND

New-York. — Le S6nat amfiricain a porte,
hier, un rude coup au commerce allemand
a«x Etats-Unis en votant, a l'unanimite, la
loi Palmer, qui donne le droit au Gouvernoment americain de saisir tous les biens poss<5des ou centrums par los Allemands aux
Etats-Unis.
Les prpprietes dos Allemands qui vont etse
ainsi. conflsquees depassent en valeur cinq
milliard* de francs. Cos proprietes comprennent' de nombreuaas usineS? brasseries, 6teMissemente. mdustriete et nota.mmont les faraeux' doclts do la Hambourg^Am^rlca et da
Nord'-De.utsc!Te-Lloy<3. a HoboRen.
J-AVlAHtSE POUR LES AU.1E8

Washington. — D'anres des accords quei
Vatlmmistration amorfeaine des vivres et les
represantants
des Allies negocieht actuellc-i
La- satisfaction tfe M. Baker
merit, l'oxportation de la viande aux Allies;
M. Baker, de son c,6te, a declare :
« Los -ronseignaments et l'enoouragement pera augmentee de 50 % ct pout-filre double^
que cos deux journees m'ont dohnes valaient prochainement.
Le but de cette rnesure est d'etablir de
la peine que je flsse la traverseo de l'Atlande viandes pour les Allies avec u:
1ique. Je n'ai* vu encore, quo l'effort realise' reserves
ion oxcedent accumule aux Etats-Unis. Les;
dans deux ports. Je n'ai vu que les dSpSts de Allies fourniraient tous les bateaux servant
reception do l'immenso machine de guerre eu transport de la viande.
que nous construisons; mais j'en ai vu assez
pour me convaincre que nous avons "des
maintenant une .organisation qui nous perrnettra de risondre le probleme ehaque jour
J-='S lv.'i«ci.jrt&
'
plus important de la liaison de nos ports
d'embarquement avec les ports de debarquemsnt en France. Les rapports ecrits, je m'en
rends compte, ne m'avaient donne qu'une
id6e insufhsante des difficultes que nous deosition
vious reneontrer. Ces difficultes. l'ennemi les
aettlarait insurmontables. Nous les surmontons.
» La France, apres sa longua et vigoureuse
WAR'S ACTUALITIES.
defensive, ne pouvait mettre a notre disposition qii'uno faible partie de son materiel ou
de sa main-d'eeuvre. Aglr autrement eut 6te
REVELATION TO MR BAKER
eompromettre sa propre organisation ; mais
elie nous a offort son sol, afin d'y elever nos
(By Private Wiro from London.)
constrictions ot nous donne droit de passage
Paris.
Tuesday (Central.NeWs).-Mr
pour y assurer nos communications.
» Je' desire rendre nommage aux hommos
the United States Secretary .01 W^
qul, au cours de rete et de I'automne derthat the last air raid on Pans was ms first
nlersi ont 6tabl1 dea plans largenient concua
conuctwith the —^;\
et dont la realisation est auiourd'hut assez
avanr<?,9 pour convaincre l'observateur de la
revelation ^^^^no distinction becarlitiide du succes. Je desire (igalement ren- :
^ee^r/r' u^fsoTdtrs and war upon
dre* hommege fe tons nos ingenieurs at iiwi
W
^Wsaa1n1Cwe1rdeCdarna?e t<property the
JLlS were slight for h^ eHo ts
fi^
^fnTursuperrfonduct of 'the people of

to Europe' to fight on until the worldjfi

ffort americain eo France
Paris, 15 mars, 1 h. matin.
Du train special du secretaire d'Etat a la
guerre amnicain en France :
Le premier travail de M. Baker, apres ses
conferences avec les homrneSr^Hottat francais
et les generaux americains, dans la capitate,,
a 6te de commencer son etude sur ce quo
les Americains foirt et doivent I'aire en France, par l'inspection d'un.gTand port de debarquement.
M. Bak«r etait attendu dans le • port en
question par les generaux Pershing, Black
et Atterburv et par tes officiers du genie qui
ont creo les vastes docks nouveaux pour le
<Ca8chargemei>t des navires.
Le secretaive d'Etat a la guerre a fait trois
milles a pied le long des docks americains
d£ja construits ou e nconstraction et qui
comportent l'etaMissement de nouveaux quais
.die debarquemeut pouvant recevoir cinq navires, sur un e'laplacement mis a la disposition
des AmSricains par le gouvernement franoais.
Deux milles du territoire sur lequel sont <5tablis ces nouveaux docks etaiem't encore des
marais le ler octobre dernier. Us ont ete
approfondiis par des di-agages et Ton voit deja
des navires accoster a certains de ces docks.
Sur d'autres parties du rivage, des magasihs en beton s'elevent. On a etabli et on
continue d'etablir de vastes reseaux tie voies
ferrees. Ces nouveaux docks permettront le
dechargemeiit simultane de quarante grands
batimeists ou de soixante navires de tonnage
moyen.
Plus dg douze mille hommes travaillent a
cette grande ceuvre et aux entreprises en
rapport avec celle dans 3e voisinage, teller
que: magasins, dSpdts, casernes pour les
troupes, ndpitaux, camps de repos faCitiments
de chemins de far. C'est comme si l'on entrait dans un grand port araericaiR-, avec
cette difference que les maTohandiss^ som
toutes de provenance americaine. Pas un
seul panier, ou une seula caisse do fabrication etrangere ne se trouvent parmi ces caisses de fcurnitures a destination du front.
americain,
M. Baker a passe qiielcfues moments dans
un chantier naval improvise on les Americains constraisent des alleges qui perracttcnt
de dccliarger les nr<vifes des deux cotes a la
fois. Le secretaire d'Etat a la guerre s'entretint ■frequemment au cours de son inspection, avec de simples soldats. Son impression, qui est celle de tout son entourage, est
que les hommes, sont bien loges. bien nourris, et dans les rneiUeures conditions pour,
poursuivre lours travaux.
De petits groupes de prisonniers allemands
ont ete 'rencontres. Le plus souvent, ils salua'ent et regardnient avec curiosite le commandant en chef des forces americaines en
France et le secretaire d'Etat a. la guerre
americain.
A proxlmite des travaux de developpoment
du port, s'eleve un efonnant systems de dePuta qui couvriront pres de 2C0 acres.; Une
rangee de ces magasins s'etend sur- 3 VS
milles et sua- un miUle en pTOfondeur On
a commence les travaux de construction dun
hdpital de 20 mille lits qui sera ie PW*
glnd du monde- En effet le. plus; grand des
liopitaux actuels est un hdpital anglais qui
ne contient cue 16 milles Ms.
._t,11PTie
Au camp d'eutrainement de r1 artiliene
lourde, »L Baker assista a la mise en position d'une batterie a longue P0*^-™*??:
ces furent amends sur leur emplacement de
tir par des tracteurs automobiles. Des tranchees peu profondes furent creasses en prevision du recui. Avec une. grande methode
impeccable, M. Baker se plaga pres dune des
grandes pieces et Ocouta les explications au
commandadnt. C'etait un des nouveaux canons llvres par'niie usine francaise que le
secretaire d'Etat n'avait pas encore vus et
du memo type que les pieces grace auxquelles'les artilleurs americains sont en tram de
fonder leur reputation dans des secteurs du ■
front. Des officiers frangais avaient, dailleufs deia peu parle a M. Baker de l'habilete
d"s eai-oiuiiers americains. M. Baker fut fort
iutiresse par cct exercice au cours duquel U
out experimenter un'apparei} de viseo d invention' ricsnte destine a perl'ectionner le far
Le train du secretaire d'.Etat est arrive a
8 heures du matin dans une ville important
te du port oil le prafet du. dfipartement et le
general frangais commandant la region et de
nombreux officiers americains lui firent une
reception fees simple.' Au moment ou M. Balj'er et le general Pershing quittaient la gare.
une musique militaire a JQtie le salut aux
couleurs que M. Baker a ecoute tete nue, et
le generalissime americain, la mam a la
visiere de sa casquette, tandis qu'un bataulon americain presentait les armes.
Les lunchs et diners offlciels ont ete, a la
demands de M. Baker, supprimes du programme.
. , ,.,
Le general Pershing a mstalle ses quartiers dans un train, voyageant la nuit et travaillant le jour.
...
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«►Hundred Machines, Piloted by Ameri- squadrillas of five and finally in groups-of fifteen.
cans, Execute Manoeuvres Before
"These aeroplanes in the air represent less than a tenth of the American
Mr. Baker, Who Speeds Up
machines in this centre alone," a
Aviation, by Important
French officer told Mr. Baker. "We have
here more than a thousand pilots and
Decisions.
more than a thousand machines. Soon
you will have no more ueed of French
instructors. Our American- pupils have
(ASSOCIATED PRESS DESPATCH.)
shown an astonishing aptitude. They
ON THE AMERICAN SECRETARY OF WAR'S
have pluck, nerve and initiative. DanSPECIAL TRAIN, AMERICAN FRONT, Saturger and "difficulties attract them. . Kor
day.—During his sojourn in France Mr. them flying is a sport."
Newton R. Baker Secretary of "War, is
The last aerial exercise of the morntaking impoTtSu decisions on questions ing was an air fight and the flight of
which in his opinion call for immediate the machine which had been attacked.
settlement. Thus to-day, at one of the Mr. Baker's Appreciation.
American aviation centres, he asked if
At the close of his visit to the camp,
it had heen possible for the first thou- Mr. Baker said : —
"When on the point of leaving Amesand aviators sent to France to finish
their training and if they had received rica I madean inquiry into the situation
of our aviation programme. I found our
their pilot's licenses. He was told that
this had not been possible for reasons manufacturers tilled with enthusiasm
regarding the results. When they learn
which the commander of the centre exthe preparations which hays been made
plained.
Mr. Baker immediately made an in- in France to utilize the material which,
quiry, after which, with the approval of they are sending they will have a fresh
General Pershing, he ordered that avia- stimulant for speeding up their efforts.
"In the fields where there was not a
tors should get their licenses immedisingle building when we laid the first
ately they bad qualified and that these
should he dated a day earlier than those rail, there has been raised a city of
granted in America to men having en- huts, offices, warehouses and sheds, with
a population Of 5,0C0 Americans, formtered the service at an ulterior date, as
the men in France had a right to pri- ing an aviation training school.
"There, as in all our other preparaority.
tions in France, our object has been to
A Welcome from the Air.
attain a strength proportionate to our
When the Secretary of War's train ar- means in order to aid the French and
rived at the training ground, which has British and to acquire an absolute
an area of about a hundred square miles, mastery of the air, which is one of the
fifty aeroplanes were in the air. Bows first conditions, if not the first condiof monoplanes and biplanes awaited tion, of victory.
"Every man in this camp seems peneMr. Baker's arrival, whereupon one by
one they took the air, so that by noon trated with the mission which has |
there were a hundred machines up, all brought him to France, and the camp isti
piloted by Americans. The aviators first admirably organized. It is pleasing to |
carried out individual fighting exercises, learn from their French teachers that
such as changing; direction, banking, our young aviators show thems<'
diving, etc. Then they manoeuvred in daring, full of sang-froid and^
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»"<.r7- Apr&s atra all* a'antrata/rir, a
Yarsautaa, avac la general Biiss,.
jrepraeaatant te gouvsj nfcaae<4ata<3
ncaiu au conaeil da guerre inter
all @, pais, a Paris, a vac H. Vivia
ni, ancien president du oonaeii, et
M. Picheu, ministre das affaire*
atra»ger«s, * il. Bakar, secretaire
dE'ata la guarre, iaus I* geuvor
HfQieut dea Etatts Oar*,"a quttte
Pans par train speoial an coin pa gnia du g»n«ral Pa.sbing, pour
asler visitor uoe cka bnma navales
juBMrrieamea an Francs.

Nous entrons, comme l'a declare M. Andre TARDIEU, haut commissaire de la B.6I publique Franchise, A son retour en Amerique, dans la periode la plus duro de la
guerre. Les armies alliees, renforcees
chaque jour par les nombreux bataillons des
Etats-Unis qui selon la forte expression de
M. BAKER constituent « les Reserves de la
Victrjtre » sont pretes a laire face.resolument aux derniers et desesperes sursauts
de l'ennemi. Mais la bataille n'est pas seulement sur la ligne de feu. I/effort 6cono
mique et financier en sont l'indispensable
complement.
Get effort r6clame notre unanime participation. Nous pouvons tous nous associer en
employant nos economies a l'achat de Bons
de la Defense Nationale.
Ges Bons qui sont delivr6s immediatement — titres contre argent — a tous les
guichets du Tr6sor, des Banques ou des
Bureaux de poste, recoivent un interet payable d'avance et exempt d'imp6t de 4 0/0
pour les Bons a 3 mois et de 5 0/0 pour les
Bons a 6 mois ou un ans.
La variete de leurs coupures de 100 frs,
1.000 frs et au-dessus, les rendent acces
sibles a tous, meme a la petite Apargnepour
laquelle il existe d'ailleurs des Bons de 5 frs
et de 20 frs, dans tous les Bureaux de poste.
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Revue de la Presse
Les raids sur Paris
M. Baker, ministre de la guerre des
Etats-Ufis, a fait a un des correspondanls
de YAssociated Press a Paris, au sujet
du dernier raid eanemi, les declarations
suivantes :
Cela a et£ mou premier contact avec les actuality de la guerre et une revelation des
metUodes inaugurdes par l'ennemi qui fait
aux lemmes et aux enfants la meme guerre
qu'aux soldats.
Si son but est de causer des dommagos aux
proprietes, les resuitats sont minces compares
a ses efforts. SI son but est d'aflaibllr le moral, la repanse est dans la superbe conduite
du peuple a Paris.
En outifl. la* r8ltJs aetiens sue dos vIHes,
la eoutra-parUe de la guerre sous-marine impitoyable, avftc ses atlaques coulre ieedroUa
amerfcains, oxpriment la cause memo pour
taquejte l'Aoicriqueost entree en guerre.
Nous ejuvoyons uos soidats eu liurope pour
qu'iia comjbattoiit jusqu'a ce qua ie mouda,
soittiriwtMj-<i»_ cea horreurs.
BxlraT&LjLG
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ETATS-UNIS
I La visite die M. Baker aux forces ameripaines aura des coHHS-ucnces Jieureuses.
|je Ministre de la Guerre, d'accord avec
le general Perahimg, a pris d'knportarites
d&isions sur la nature desqueHes il ne
,-noua est pas permia de donner dos pr6cisions, mais il faut savoir que les effetifjs
-anie'ricaijis, qui sont de^ja conaid^raiWos,
s&i'oi.i douMas eix juMlet jp-roebain et que,
dans le domaine .de l'aviatiion, un effort
enorme est fait par nos nouvoaux allies
ce qui nous donnera une suiperiorite incontestabia.
Un senateur, M. Owen, vient de soumettre, a la Haute-Asseaniblee, une proposition
tendant a constituer une Soci§te des Na-tions a-vee les puissances alliees. CeLles-cd
aecopdiei'a.ient en&uite a rAltemagne un
tlelai de GO .jours pour conolure la- paix,
faute de quoi clle sera-it isolee comimercialenient du monde pendant cinq aunees.
Cette oiperatio-n de boyeottage, pouir fcres
interesisante qu'elle soit, encore que le delai de cinq ans soit Lien court, n'impose
nuliement la formation el'une Societe des
;
Nftions car la seule introduction-de certains nelitres, intermediaires de rAllemagne, risquerait fort de oora/nromettre le
.suffices de la mesure, L'id6e du boycottag'e,
par ©He-meme, est excellente mais etlle gapenerait a Otre degagee de tout'e ideologie.
P'our l'instant, elfe ne carrespoTid. pas a la
situation et on pourrait craindre, en raison des tendances de M. Witeon, qu'elle
n'aitle a J'encontfe des buts concrete de
l'E-ntente.
Au point de vue exterie-ur, on ignore les
intentions precises des Etats-Unis a- regard d'operations japonaises en Siberia,
mais si nous en croyons nos informations
personnelles, la question se pose eurtout
de savoir si une expedition peut creea' une
situation telle que l'ennemi serait oblige
de maintenk' cii Russi-e dee forces importaitt&sl
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M. Baker en trance

amerieain en France

Front ainerician, lt> mars,
ti. Baker a vu aujourd'nui que'-iues aurea
purUes des travaux gigautesques cocuneiiusss
par lan&es americaine en Erauce. II vient a«
visitor un« serte de j>.ms de aebaiqueni<>ut
et U iuspecte les etablissements de l iuttrieur
ou aout accumulees des reserves de toute sorte et des approvisionnenients pour les i.rces
cwniraituntes du front. Un de ces depots ca
au mutes et deinl <i • .unget deix lniUes a . a
plus grande larpeu... &3t etanlioseuiem est »e
trotsieme du mcnlo pour ia fat-ncaiion ae :a
giiac« U en lournit assez qu^udieunetnens
pour cHeuuer la o-ngelaUon o« enze nuiJioiis
de tivr«JS qui sont daag les nittgasins.
Le seti*iaire dEtat. dans imtervidd de tea
yisites. a ccnttnue ses eniritiens avec le g«netal Pen Mag sur la situation de > arroei ea
Fran**, sur ses test.ins actuelse; iuturs.
« L'scole iLilltaire aflercaine, * oit M. »ai
teer a vingt ou trenta oJlitiers oLai-auena
tiuncais qui lui avaiait «te preseuies sur w.
ctiamiti det'trair.emeut dune <^»letire ectie uuiitalre qui doit teaucoun & i& f ranee r-Jur
latde quelte iui prete daus ia. preparauoa
milttaire Nos jeunes otliiiers. ici, ^.ont lieureux detre a rneme d'avoir votre tuseigieI ments, ce qua le gouvememsnt des b'-ats-iuis
!

M. Linker, miai^tio de la guerre des EtatsUois1. *""**
M Baker mitiistre de la Guerre des IMalsUnK (St arrive lundi a Paris, el faisait ausSit&t'visite a M. Clemenceau.
Dans I'audience donnee aux journalises,
il deelara :
Lebut de notre voyage en France est. de
conferee avec le general Pe.shing, de v.-iter
le corns experliiiounaire amerieain et duiSnecter ses lignes de communicalion et sop
Service d'arnere, afin que nous, en Amexinue nous puis.-dons seconder de tout notre
effort notre propie armee aiusi que les arraees de nos allies.
Naturellement, toute visile en France en
ce moment est un pelerinage au temple de
l-heroisme, et ce .era une ver.table inspiration que de voir les grands chefs et leurs arnees qui ont defeodu pendant s longtemps
coptretoutes attaques les front.eres de la
liberte Eu Amerique comme en trance
ous avons un ministre de la Guerre civil,
et e ponvoir civil est supreme. C est U une
des caracteristiques des institutions libres
Jour le maintbm desquelb s nous xombattons Le pouvoir civil a romme devoir d amener sur le front toutes les fournitures neees"aires d'organiser les ressources industrielles et de seconder I'eHort de ses armees,
SSQ Antique, aujourd'hui la pensee qui
domine tout, e'est la guerre, L'.ndustrie est
Snisee a production des fourniturrs
Sence a atLndre le niveau que, nous
no„s sommes fixe, le materiel de guer e
s'accumule et une grande armee termine
son enTrafnement en vue de se jomdre au
corps qui se trouve deja ic . II ne pent y
avo r quun resultat lorsque les forces de la
c Mission de grands pays comme ceux des
a ies actnels se reunissent pour defendre
1, s nrincipe.
vitaux de la liberte. Notre pre
s dePn a nob'emrnt defini t'esprit avec lenuel 1 Amerique est entree en guerre, et ses
d captions nlterieures rede-tent le senti-
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Le secretaire partait un pea a^es le Ie\Li3
du soi-ail alurs que sur trots cues a an teg
rainde twine quadranguialre, sept.cjnts of
rlciers dartidcrie ou caudidats wfltieis auiericains etaient en train de s'exerccr aa '.iaai»meut des canons dt: grss et t>etits c- im«s,
eKeauaient des probienies topograptuques e»
Plum air prenaient la vitessa *t la oirecnon
du vant daues le vol de* i>ad.)'is a expuiinoi ou apirenaieut la taeurie du can umige
avej ies meilieufs specialisteo de i ranee
M. Balser Vest enormement mte-essi a tjat
ce qui avail trail & 1 euselgnmient muitaara
et s'est fait expliquer ca qu'ii iaU-it iaua
pour fiire un clflcier d'artuierie, dtpuis le
canon de sa set tion jusqu'a la ^alisuicrao al*>
pers6e.
AU CENTRE D'AVIATION
Paris, 17 m-i^.
M Balver nanistre de ia. guerre ameiuum,
nroad, pendant son sejauv en trance, ianP< rtante.. decitiens sur ies quesiioiu qin, a
son avis exigent une solution named iaie tt
so di cumeute tour ies nesoias utterieurs *&
toutes ies questions qui concer.ient i»w«J
americaine, n.ais u resout sur pia e ies Mj
Uemes dint la solution ne peat pas auendre.
M Baker a %isit6 bier les centre* a avnuioa
et v assista a de nombreu^es maajexvres.
flcuT ces aipareils dans lair fit reniarqier
ua efflcier irancais, ne repres intent P;iS ia
UixiOme partie des ap.pareils anwri:at!is de
ce seut centre a aviation. U y a i -i plus ae
miihi nicies et plus de mille appareils Ws
n'aurez bientdt plus besom d mstracieurs irai^

llraiiMiaii si Trance
LES VtSSTES DE M. BA^R
Front Araericaki, 16 mars, -f^- Baker
a vu auiourd'hiH quelqu^s mitres part cs
KTSS ^France et d^an
touioura les besoins de 1'anTiee qui, cux
mokes, ne cowsnt d'atugmor,^:.
M- Baker vient de quiiier la sene n*
ports de Wbanpieinfflt et ™^£t£*.
fajsaements de l'«46rieur ou ^lll,a™ .
lees des rfeei-ves de toute sorte et deb ap
p^vSSnnWfa pour les forces conibattantes du front,
Ain.wK-car.mpnt
nm est le troisiWie du mondr, pour la I«6n*
Sou * a g ace. H en tou,rait a&sez qmtie onze miUions de livres de viande actael■lement en maeasiiitf.
. ,. •
W. Balr, dans Pintea-vaMe de ses-vis^v
a (nations ses longs entretiens ^fv ***
&ral Persbkig, sur la situation de a™
e« France et sur ses besoms actuek et lut/s'est iiiteresse enormemenit h.tout ca.:
qui coooeme renseignemeut militaire e
s'es1 fait expliqner point par pom ce mil
f*4t pour faire un offider d'aritlW de-.
puis le canon de sa section jusqu a la DaiU8j.
fajue dispersee.
i
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M! Baker a quitte le camp avec ia con notion qua l'elltrt amerieain dans le douiame <?a
ldviaiiou est deja puissant, qu'U ream, le*
meilieurei uecouvertes iriiicaises anglah.-a
et aii'eruaines, ot qu'une oigucusati >n a eift
Ci-4ee capable dinsmiire nunuueasetnent ies
baiaiUons de i'air. L'ecoie en que-itini ft atte.ut S7 % do son efficacite iresu-nee. Les bre.
v©is sent celivres avec un* regalanta ensr
tante.

d(araiiage^

E.n outre, lesmds ^n. ■
'1^ la contM-part'u' *' ,U &"
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M. Baker en trance

amerieain en France

Front americian, 16 mars,
M. Baker a vu ^jourd'nui queues autrea
parties des travaux gigautesquea coc^iienottS
p*r laimes aiaericaine pn i-rauce. II vient a«
vjsttar un« seri« de $»«s tie debaiquenii'iit
et tl injects to ^tabli&iemeitts de i utfSMear
ou aoat accumulees des reserves de toute sorts et des apprGvisionnenients pour les l.rces
cwtujaxjantes <iu front. On de ces depots a
six mines et deml d - .ong et de ix tnilLes a. fa
plus grande largeu... Get etaMiasemeui est ie
troisieme du mcnlo pour la lafcnuation ae <a
giiaa« il eo lounait assez quitiiuunaueiM!
pour eHetvuer la o-ngelation oe Gnze rniijioiis
de livres qui sont daiis les ma^ajins.
Le setretaire dEtat. dans iuiterviUd (ie tea;
yisates. a actinue ses enirjiieus avec ie geueiat PeriMng sur la situation ae . armee eii
Fraaos, snr ses Usjoins aetueis et tnturs
« L'ecole ibUitaire a.ner.came, a ait M. tJa-<
tter a vuigt ou trenta oinuers d'artmene
tiuncaU qui lui avaient ete pi-esaui.es sur ie.
ctianin det'traii'eineut dune <Xilebie ectie int.
litaire qui doit teaucoup a la France iouc
laide quelle ini prete daus la preparation
tuUitaire Nos jeunes ottiiiers, ici, ^ont neareuK detre a meme d avoir voire eJiscg ieI meats, ce qna le gouvernement das b'.ais-i u.s
!

M Biker, uiiflistre de la guerre ..*es luatsUois'. *****
M1 -Baker mihistre de la Guerre dfes ETalSUnis, < st arrive lundi a Paris, et laisait aussit6t'visite a M. Clemenceau.
Dans I'audience donnee aux journalises,
il declara :
Le"butde noire voyage-en France est de
conferer avec le genetal Petsinng, de vi-iter
I le corps expedUionnaire amerieain et d lusheoter sea lignes de communication et son
service tfarriere, afln que nous, en Amenone nous puissions seconder de t,n. r.otre
effort notre propre armee aiosi que les armies de nos allies.
Naturellement, toute vistte ea France en
ce moment est un pelerinage au temple de
I'heroisme, et cetera une veritable jnapiraMon auede voir les grands chefs et leurs arSKilont defendu pendant sj longtemps
Setoutes atlaques les lrontieres.de la
liberte Eu Atnerique cnmme en France,
ous avons un ministre de la Guerre -civil,
"t e pouvoir civil est supreme. C est la une
cles caracteristiques des instHutions libres
nour le mainti-n deaquelLs nous corohattons Le pouvoir civila.omme devoir d'amener sur le front toutes les lourn.tures neces"aires d'organiser les ressources inclustrielle's et de seconder I'eflort de ses armees,
et i, Amerique, aujourd'hui. la pensee qui
Nomine tout, c'est la guerre, Industrie est
Knisee a production des fourn.turrs
commence a atteindre le niveau que nous
nous sommes fixe, le materiel de guerre
s'aecumule et une grande armee lerm.ne
son entrainement en vue de se jo.ndre au
corns qui se trouve deja ici. II ne peut y
avoir qu'un resultat lorsque les forces de la
Slion de grands pays comme ceux des
allies actuels se reun.ssent pour defeDdre
I i nrinoipe*
vitaux de U liberte. Notre pre
sdePn a nob'erarnt defini l'rspnt avec leauel l'Amerique est. entree en guerre, et ses
d clarions ulterieures refletent le sentinfpntdu pays tout entier: « Nouseyons gage
tm, es nos ressources pmr la virto.re. »
,0
, M Baker, rendit visite a M. Poincarre e
exprima au chef de- lEIat comb.erii ,1eta t
hPireux de se retrouver sur le sol rle la
!
France de eonstater Vharmonie parfa.te qui
Uteen tre les armees franchise et aui6ri' caine, et l'union si puissante des ames d.s
i^U^roisenr sur lequel se trouvait M.
Jifer faisait parlie d'un convoi amenant
10 000 soldats amencams.
Presque au moment oil le navire allait
toucher le p-rt.
au p-tit pur, on a signale
au lt|e unPsous-marin ennemi. Mais les au?or tes francaises envoyeient, pour escorter
e convoi'une fortepa.trouille d'hydroplanes
et de dirigeables, qui balaya la mer. LepiIratedisparut.
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Le^se!retaire partait un t.eu aijes le Le\t%
du sntnil alors que sin: trois cctes d ua itrrain de forme q.uadraiiguiaire. sept C3:itslIl!t;
offlciers durtiiicrie ou caudidats ofnuers <
"
ricams etaient en train de s'exerccr aij.'>u*
ai°meut des canons dt; gr» et petits c- in.fc-,
eKeituaient des probieaies topograpmaues ea
Dlom air prenaient la vitesse et la oirecaon
du vent daiies ie vol de* te\hris & expuiiuo* on aptrenaieut la Uieurie du can miuga
ave" le, ineilieuw spficlalisto- to> >^c- ..
IVi Baker s'-est enormement lute-flsse a»#
ce qui avail trail a 1 euseignenie.it njnitai™
et s'est fait expliquer ca -ind tali'it Una
four llirV^un clflcier d'aroiierie, dtpuis le
canon de sasetuon-jusqu'a la ^aUstiqa^ uis.
perse 8.
AU CEKTRE DAViATION

Paris, 17 ui-io.
M Balver n.Uiistre de, la guerre ameuiuiii,
nrend, pendant son sejaur en France, l:mPirtanteo decisions sur les quesauiu qtu, a
son avis exigent une solution muneJute II
s.) di cumente your les Desotus uiterieurs *f.
toutes les quesUons qui coucer.ient nau<te
americaiae, a.au u resout aur pla e les prw>
Wemes unit la solution ne W&W*^1*
M Baker a visite Uier les centres uaviadoo,
et v assista & de aonibreu*es maujeavres.
« Tcutces aipareils dans lair fit remarqier
ua offlcier franQais, ne represmienx pas ia
dixi6me partie des appareils ani-jii:auis do
ce seul centre a aviation. U y a in pins aa
ami pilctes et plus de mille api'areils Vous
a'auruz tientot plus besom d'mstruc^urs Iran^
Qa

M! Baker a quitte le camp avec ia con notion que i'effirt amerieain dans le douiame da
Luiaiion est deja puissani, qu'd re unit.left
-meilifflirai uecouveites l'rancnises, anglaW<-a
et averuames, ot qu'une oiga.-nsati >n a «e
ckee capable dinstruire nnnuuease.tnent ies
batailk.ns de l'air. L'ecole en gaeitun a atte.at S7 % do son eincacloe t-resumee. l.es bre«
vets sent ctlivres avec une regnlanta P»
tanta.

LIFIBB
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LES VtSJTES DE M. BAJ^R
Brant Amerkiain, 16 mars. -£^- Baker
a vu auiourd'hui quells ^™Jflfv
A,B \jetvkax 0i«a'vieswes-eommeiv:e^ par
toajours les besoins de Famw qpa, ^
^6mes, ne cessent d'augmentea
M- Baker vient de qu.uer la seue des
ports de debarquemeaat et .nspecte te^a
Missements de VtaU&ear ou ^ a^" .
1Aes de« resei-vies de toute sorte et des *f
^vSnSS Pour les forces camtattari'tes du front.
«n«Hw¥>w«affit
qua est le troisieme du monde Pf^i«^?
Si+iren iito in oiace II en tomrait assez quogSiSierf^ efAue, la.conf«
L onze miUions de Hvres de vianae actuellenient en maeasins.
. , •
M Baker, daus r.nten'ato de ses visiles
a continue aes longs enfa«eensAvec te*
'feral
Perishing, sur la situation dc MM
lb
h '-nance ©t sur ses besoms actuels c, mt/s'est interesse enoniiement a tout cc
qui cooceme renseiguament mutare e
s-e-t fait expliquer point.par pom ce qu n
J«,dt pour faire un officer ^^^
puds le canon de sa section joecpi a la baiusj
ticjue uispersee.
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awy^Vtatu Tlnii, est arrive c>»

guerre ^^ V^cuira886 am6ricain.
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Paris, 15 mars, 3. *,. 50 sow.
Dans 1« JcwnoAe' du 14, le ml^rtfoTf £
?homin dp fer qua cunstmisent les Anaeri
nemcat; £.500 wagons ^ ""h^^tam1'amvee et autent aa o^M*eJ^™
a.
naairt de 3.5CO wages*, qui P«^we °
16s sur d'autres voiea par- aigauia^e.
Des entrepots de aaritufc**;i ^Sgf^J
en Icier ou^n Places de lei^f^.^
i*wpnt 1P lone des yoies de gaaugc. iouye°
eel insfallaSons, exelusivement destroys
rtnmier a un port Irancais. pluiM pet t une
M Backer a assists, un moment, dans xm
des <*altfe.^ a Va^emblage et au^montage
rU locomotives fatofcjuees en Amenque. ii
en a^i de dUttwntei series pl«J <>%™ JS
S-Wes 172 locomotives out ete. Jasqu *
Sent terminus «* Ton oompt* en taire
S

°Enr pi^ence des corwspondante> de jc^

IHSSS ffr^r^^o-tatfr
™>ii -vvait vu l'avait convmncu de la. pos?.a1ns avec Jes ports irancais.

i dress*
Da" •'

■^""1

^%MJ>£&~J&1&

Signature :

|s minlstre
lies
10 mars.

combattantes du front II a uate no
rcongSofde 1?million/ de livres de

Pershmg sur la situation J g ,™
eJ
?ata
^ n s'est in'teresse enormement do tout
&? $ concemfitnseignement, milltaire_y
s est fait expliquer point, par-pom, ce qua I
lallait poW: Wejin^of tuner <i'.arii.ller;ief

~~~xxx
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I Un grand seigneur hongrois se fai-1
fait iiaguere jQumaliste d'oeeasion
pour nous prevenir que le kaiser accordait aux allies quinze jours de r6flexion ; si d'ici la nous n'avbns pas
accepts sos conditions, nous n'echapperons plus a une bataille .mondiale
dont l'atrocito et l'horreur depasseronfc
tout ee qu:, s'est vu. jusqu'iei et c'est en
vaincus qae nous devrons compar&i- |
tre ensuite a son tribunal.
On sait du reste Paccueil que de j
semblables menaces ont reeu en Fran- j
ee et en Angleterre. Mais on say'ait
aussi que la manoeuvre yisait surtout
a detacher de l'Entente les Etats.-Uiiis
ou les agents bodies pratiquaient de
savantes intrigues.
L'Amerique vient de riposter ; d'abord par les declarations dc M. Lansing, dont la netted ne laisse' rien a.
desirer ; et hier, par 1'arrivee inopinee
en Prance du secretaire d'etat a. la
guerre, M. Baker, qui vient, accompagne de tout d^^t'at-major, inspector
les armees americaines. €e n'est 6videmment pas la un prelude de .cessation de guerre, ma/s, bien au contraire, .'affirmation de la volants absolue
de poursuivre les hostilife jusqiva ce
que soil bris6 le miltarisme prussien,
dont les ambitions d6mesur6es viennent de trouver un aliment nouveau
dans le depecage de la Russie.
De ce cdt(5-la, cependant, n'y aurat-il point des surprises ? Ce malheureux pays'sernble arrive au point d'anarchie eu une reaction deyient fatale.
L'annonce de l'interventioii japonaiae
est en train de fournir le point d'appui desire, attendu, aux fdrces saines
que la Russie possede eri grand nombre, mais qui demeuraient inertes,
parce que dispers^es et sans lien. Aussi ne faut-il pas s'etonner qu'un grand
Gomite russe se soit constitue a <Pekin
qui n'attend que l'occasion pqur.se
proelamer gouyernement et entrer en
Russie en m6me temps que les Japon'ais, lesquels, au fur ct a mesure de
leur avance, rencontreraient des forces sympathisant avec eux et facilitant leur offensive, tout en reconstituant l'unit6 de la Russie.
L'A*iHN?T DE LIAISON.

osition LES ALLIES DE LA LIBERTE
« Je fats la guerre », disait l'autre jour
M r.lemenceau. « Nous avons engage wuies
ROS ressources pour la victoire », a dit M.
Baker ministre americain de la guerre, notre
h6fp nresentement. Une seule el mAme politique en deux formules 'idontiques. L Am6rique comme nous, comme tovis nos alMS,
a l'heure ou tombe la Roumanie. ofi flechit
la Ruissie, n'a qu'un© pensee : vamcr?;m_f
H'est pour vaincre et non pas seulement
pour faice peur a l'AUemagne que la grande
R6publique de l'ouest. a pr6Par6, pu s embanpi«, puis mis en batatlle sur notre so
une armee formidable, en quelques mo s
poussee, grandie, aguerne. fi'ert WgW*
cette arm6e doit vaincre que les Wate-Ums
n'ont rien manage, ni de leurs "chesses, m
de leurs forces, ni de leur temps, pour la
doter de services impeccables de resources abondantes, - et non pas e^seu^rfien*
mms avec-©He toutes les armies de Fntente Le. maximum de l'effort industnel et maUriel, atteint par nos allife, c'est ou e armee de la civilisaHion, c'est la civilisation
elle-meme qui doivenl en profiler dans leur
combat contre la barbarie.

dreste :
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La cooperation atnericaine
Une BtrareBe base navaJc.'jdans 1'Oceati
PARIS, 15. (Havas); — M. Ij^i a viaisc
uhc base americaiiw de I'Ocean, crei)c sur des
terrains qui, le let octobre dernier, 6taient oncore des rnayais. Erie eotnporte des quais >.•;<•
debarquement, des chaiitiers navals, des depots, ;U's caseriies, d©s hopifaux, des camps,
des bStiraents, des clietnins de i----. irois kilometres de docks, peffn'eHant le dechargem
simultane dc sojxante navlres d'mi toimage
moyen. Douze mille homftres y travaiHent. Uu
systeme de depots existe a proxiniite du port
qui, une fois termines, couvriront deux milk
acres. Une raugee de magasins sV-tendeiii: sfli
trois milles ct demi de iongiicm cf tin mille de
profondeur,
On double les envois «ic viande aux Abie*;
LONDRES, 15; (Rcutcr).
On ma-nde
Wasiiiington que 'les cxpohafion's dc viaride
aux Allies ser.oht augmeritees de SO % et pentetre m&nc doublets prochatnement, grace u
I'arrangement que discutent inaiatenant .M.
Hoover et les rcpr6sentants des ddpartements
alimentaires allies. Lc but <le ect accroissement est d'ausmenter les reserves de viandes pour les Allies, grace au grand surplus
qui a ete accurnuI6 par les Etats-Unis. On propose que les Allies fourpissont tous 3cs nayires necessaires au transport de ccs viandesConcession de cables sous-m»rins
RiO DE JANEIRO, 15, (Uavas).
Lc gewvernement a concede ;V la compagriio Westei
Union 1'a.utorisation cle poser , deux cabtfisS
sous-niarins dc Nicte'roy !a Belen ct dc PafaNicierciy it Paranagua; 'e prejnier est proibnge iiisqu'atiK Antilles; le deuxieme it I'Uru- 1
guay et a la Repuhliqne Argentine, i.a coiicgi*sion. est sans rtionopolc.

I. Newton Bill a Paris

La SiliW Is Alls
unsiVEE A PARIS D-U MINISTRE DE LA
Pft-RTs 11 marS. - Ost ce matin, a SxteaJu6 hler tons un port francavs est arm6 a
Spir's t>ar la save Montparnasse.
§&£ ^^d'arrivee,
K %™™™**%"l
mtos a
i>r6sentants
ae 1 >
" ^ ^r"^s
,des
joumalistes
J«P^is.^«tfWPfiains.
; M. B«lfer est descend;! ii hotelCrdlon. oou
anrfcs un court nepos, it sest iendu a a«neu
s4s?au ministere de la Guerre, ouU a eu un
Trmir pntretien avec <M. Clemenceau.
?°Sh Baker rendra visite au P;f»*to to
Re^ubliqui avant d'aller *^»» *£*&j£
rtrou.pes americaines qui combaltent actueiie
ineiit avec nos soldats.
...,„,,_ •,„ rinorre
,? M. Newton D. Baker, ministre de liGwre
des EtatSrUnis, est jeune ^f^antSa figure
foute rasfee, est saurante.Jlsemonte eu
demment tres Heureux d &pJt£^dUL%
£u general Perstttog, au «®«a1(ifnf' f •
H Georges Sharp et au capiiame Mai eel
Static nui l'attentont sur le quai.
* I Su's demaudons des detai s sur la vie le
caractere, Ja facon de traveller de M. Ba^er,
^ notre interlocuteur nous repond •
' « Oh-! Cest un homme tout a fait capanie
4e gav'aUier vingt-quatre hjws^ lowCest un avocat qui .salt parlerle 8»c le la'/tin vallemand et le francais. Cesi le venta«& maUreeivil de rarmee et Cest sous son
SrfmKKtlon que lee troupes americaines
f/nfSe norths de cent matte a quince cent
mile bommes, dont beaucoup son* deja en |

Le vosr^ge de H. Biker en France
Paris, l'i mars — jj#"K*3n social du secretaire' d'Etat a la guerre americain en.
i,e premier travail de M. Baker apres sea
oomieren-ces avec les hominies d'Etat francais
•let'lea g*g*aajux. ainericains 'Jan. la capitate a
'etc de cunnmencer son etaUe sur ce que les
tMnerieams font et doivent fairc en franco,
i oar 1'infection d'un grand for- de debarque' ment M. Baker etait attendu da.js le port en
I auesti°n Par los S6e6caaiS Persllin8'> B'la0'Jc e*
Mterburv et par les of .iciers du genie qua ont
!
or6e les'vastes docks ucuwatux po-ur le dieahargement des navires. be secretaire d Bt*t
a ia gwewe a fait trois uviUes a i>ied le long
dee docks die rarmee amedcaine deja eons-.
touits ou en voie de oocstruction. Deux nulies
du te-rritoire sur lequel sont etaMs cos nouveaux docks etaient encore des marais en
octotoe dernier. Plus de lSJttOO hommes tmvatlieat a cette grande oeuvre et aux entre.
prises en rapport avec etle dans, le voismap, ,
FeAes ouc magasins, topote, casernes pour les ;
troupes hOpiLux, camps de repos bOtiments
de etoerku de fer. Cest comme » l'on entnut

'FTCBaker a «», cet aprtfrmldl. a l'b&tel
Oil il est descends les representa..^t* de la
mresse parisienne et leur a tait les declarafe5buSeno.tre voyage en, .France, «rt de
•rnnfprer avec le general Perching, de vis tei
d ? corps expedttiBnnaire americain et d'lnsTipVter ses fees de communication et son
See de ran-iere,afin que nous, eu Amen■Sad aim puissions seconder de tout notre
SSprt notre propre armee, ainsi que les ar^^ature^S-toute visite en France, en
OP moment, est un peleiriaiage au temple ae
••hfirol™* et ce sera une veritable insptratton we-de voir les grands chefs et leurs
&rmees quiont defendu pendant si longtemps
Stou es les attaques, les frontieres de la
jjiberte.
« En
Amerique
France, nous
5L-«
En u.n.imnistre_de
,.„w...^— comme
--- , enGnewe
j^ons
civil et le
,avons un
mimstre deAte
to ^"-".r---.-,,.,
Souvoir civil est supreme' : Cest la une des
Su-acteristiqu.es des Institutions
Mires.pour
to makitien desquelles ««u^combattons Ce
oouvoir civil a comme devoir damener sur
u s
fe
Ct Site
les ■<™™l*industraeljgs^irf^
™ rf^?ra
il'organiser
les ressources

n
MTSSSi'SSS!: ^^^ i
un'ciwauer naval improvise ou les Awrtooms
oWaseut des alleges ^ S*%™1foatto
dficharger les navires de, ^^i1*'^?,L,e, general Pwahtog a mstolile »B quaP^
tiers dans un train, voyaseunt la nutt et «a-

^xUTdes travaux de ^oppement
An Bort s'Cleve un etonnant systeme de d6ntJqui couvriront lorsqu'ite Seroot tenmnes

^■eSJtrdeXBaker a pde invent un
J^SSfM&M. en paruculiex lorsquejes
e
Uci«s
gende qua
M f^^
^ divers
divert ports
S
des volesduferraes
relienl les

ne^n'to'Safre d'Etat est arrive a
8 neureT du maun dans une vitte importuite
LLX port, ou le preset to dApartcment et
SflfiSA fran?ais oommatoant la region,
I H que to nombreux offleiera ameneains
h,i flrent une peeeption tres simple.
!
to moment oft ft. Balcer et le general PerI J^ ?n«aient la gare, une m**» imhttute
! a joue le satat aux couiours.
mjut-iuu us
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M. Newton BAKER
ministre de la guerre americain

M Newton Baker, ministre de la
gue/re des Etats-Uni?, est en France
depuis lundi. Ne en 1871, il a et6
choisi pour cet important poste, en
1916, par le president Wilson.
Des son arrivee a Pans, M. Baker
a tenu a aller valuer le marechal
Joffre. Le meme jour aussi, il a recju,
a l'hotel Crillon, les representants de
la Presse franchise et alliee et lear a
fait la declaration ci-dessous :
<( Le but de notre voyage en France
est de conferer avec le general Pershing, de visiter le corps expeditionnaire americain et d'inspector ses
lignes de communication et son service d'arriere, aiin que nous, en
Amerique, nous puissions seconder
de tout notre effort notre propre
armee ainsi que les armees de nos
Allies.
« Nalurcllement, toute visile en
France, en ce moment, est un pelerinage au temple de Fheroisme et ce
sera une veritable inspiration que de
voir les grands chefs et leur3 armees
qui ont defendu pendant si longtemps contre routes attaques les j
fronlieres de la liberte.
« En Amerique, comme en France, |
nous avons un ministre de la guerre
civil et le pouvoir civil est supreme.
Cest la une des caractenstiques des
institutions libres pour le mamtien
desqaelles nous combattons.
« Le Douvoir civil a, comme devoir
d'amener sur le front toutes lesfournitures necessaires, d'orgamser les
ressources industrielles et de seconder l'effort de ses armees et.en Amerique, aujourd'hui.la pensee qui domine tout, e'est la guerre.
« L'induslrie est organisee, la production des lournitures commence a
i atieindre le njve^^^ef^piW
mm®*
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La Mi« les Us
FR^nCE-ftMERlQUE
,„„,,,.= . pflBiS DU MINISTRE DE LA
*RjmEEaU£RRE DES ETATS-UNIS
P^tc; 11 mars. — C'est ce matin, a sxtett-

Paris par la gave ¥™«^Ment j^s reLsm: le qua> d'amvee, se ^J^ffiSg^
^resentants ae PainhaSsade ^fJK

h • safes: ^.-TSs»f .s
R?n lbliaue avant d'allev saluer au front, ies
SoS at/rloaines qui comhattent-actueile-

Klralt;*^ la Guerre
Snent tres heureux d'&tw ^r^ etl| <W
»u general Pushing, au S^^.^^^trA
BT Georges Sharp et au capitaine Mai eel
Blanc qui l'attendent sur le quai.
' on's demandoas des details sur la vie, le
caraclere, la facon de travailler de- M. Baker,
'«♦
nntre dnterlocu-teui' nous- repona .
i
,, Oh 1 Cest<n homme tout a fait capable
a* travatller vingt-quatre heurcs par jour.
Cest unavocat qui .salt P*r !* P« e aitin l'allemand et le francais. Cesi le veritaf; maitr" civil de I'armee et Cest sons son
IfmStratton que les troupes an^icames
«nt MP nortecs de cent -nuli.e a quinze cem
SvJt lommes, dont beaucoup sont deja en

Levoy^eflei. Biker en France;
U#f!Win 6>p6etal <iu eeParis, l't mars
cretaire d'Etat a. la guerre americain en
France :
Le premier liravail de M. Baker apres ses
oomierences avec les homines dEtat francais
et ies generaiux ;nncricains dan- la capitate a
ete de cunnmencer son etude s-vtroe que les
Aunericains font at doivent fairo on France,
sar rin^pection d'un grand por* de deharquefnent. M. Balser etait attendu da^s le port en
Question par les geaeraux Persiliing, tHac-k et
Mterh'U.n' et par les of .iciers du genie qui ont
cree les'vastes deelss ncuveaux pour le cieonargement des navires. be secretaire d Btat
a. ia aufcwc a fait trois wbbtea a pied le long
dee docks do I'armee amedcaine deja consti'uite on en voie de construction. Deux milies
du territoire sur lequel sent etaWls ces nouveaux Uooba etaient encore des marais en
octotoe dernier. Plus de KJOOO homines tmvaiueat a cette grande ffiuvre et aux entre.
owes en rapport avec elle dans, le voismage ;
K quo malasins, depOte, <^erne9P^rp^
troupes, hOpitaux, camps d« repoa, bftttmente
de chemin de fer. Cest comme si Ton entrad |

% ^JS^fSLrSSS^ moments^ I
UB,

cutler naval improvise 0a lcs»
3
lomt^smi des alleges opi* ^^ffPf^fj
dficnarger ies navires de.; dens ^ * ta *"•
.Le. general Persteng a mstatle ses qnartierl dans un train, voyaged la suit et w>aA. Mrt s'eleve nn etonnant systeme de ate%Pqui couvriront iorsqu'ite &ero« temnnes

'FlMnCBaker a recu, cet apre^nidi a Vh&tel
ou il est descendu les repr«entants de>£
jpresse parisienne et leur a fait les deuara
■\TLe^uTde notre voyage en France, est de
conferer avec l¥ general Pershing, de visitor
,le corps expeditipnnai-re americain et^d'msSv&ter ses 'lignes de communication et son
Stk rari-iere.afln que nous, en Amenl!w nous puissions seconder; de tout notre
effort; notre propre armee, amsi que les ar^^atur^S'toute visite en France, en
Ce moment, est un pelerinage; aut templei de
i'h&rolsme et ce sera une veritable iiispvra«on que de voir les grands chefs et leurs
irm6ei qui ontdefendu pendant si longteraj*.
Se toutes les attaques, les frontieres de la
I'f En Ameriqiie comme en France nous
avons un ministre de. la Guerre civ*! et le
e
Souvoar civil est supreme-ltatl0ns
■««'la™
J,
Wcteristiques des ^
J^[te* p°r€r
to maintien desquelles neus .comtottons. Ce
nouvoir civil a comme devoir damener sur
ffi toutes les .foumitares ^.™ff™!
^'organiser les ressources industiuelles et de
seconder l'effort de ses armees.
^
■=
' « En Amerique, aujourdhui la pensee qtu
Wnmine tout, est la guerre. .L'.mdustrie est
fiSsee™ la production des foumitures commience !^atteindre ie nivean que nous nous
fiotnmes fixe ; le materiel de: guerre saccumule et -une grande arm-ee termme son enfcra>
Sementen vue de se joindre au corps qm se
■ rcUnene6PeutCy avoir qu-on resultat, lorsque
les forces de la civilisation des grands pays
^nme'eux des Allies actuels se reunissen
sionrdWendre les prmcipes vitaux: de la li
EM » notre liberte. Notre P^&idem a noMement deflni l'esprit avec lequel I Ameru ue
jest entree en guerre et ^ses decorations ultflvipures refletent le sentiment du pays tout
S Jtous avons e&m6 toutes nos ressour■ces pour la victoire. »
VISITE AU MARECHAl. JOFFRE
. PARIS 11 mars. - M. Baiser a tenu a aller,
Hibs son arrfvee a Paris, valuer le marechal
loffre qu'il a connu au cours de. ia visite de
Viviiani-Joffre-Chocheprat aux
a° mS
SKateJUnte en avril et mai derniers, et pour
'Au! il a en ces journees historinnes, acquis
%£ seniunentl de sincere admiration et de
«iSdengues conversations ^
J&t *ffl» absolue conflance. mutuei.oo
^ s eurent alors, qu'ont ete ]etees;leS b,
ide la cooperation militau'e des btats-Unr= :
I Accompagne du general, Pershing, comma.
Iflant en chef I'armee americaine en France
M Bahej % «ndu, a onze heures, visite au
\<ma.vStm, a l'Ecole de Guerre.
f 31 a tout d'abord declare an marechal que
he president Wilson l'avatt charge de lm pre
I Center 1'expression de aa tres grande, et tea
Ijvive amitie personnelie, de.l^f^Xc
lUvait rnnserve les menlleurs et les plus anecLtolux souvenfrs de leurs, entrevue* et Ini dire
ISSs sentiments de haute estane qoe ^ avait
liinspires le « Vainqueur de la Marne ».
IKpute voyant aux cotes du marechal, des
l^flctere francais qui etaient-^■* £
Inersonne pendant sa mission-aux Etats-Ums
!f a^nanifeste sa joie de/refrouver anprte da
^rand soldat qui a ete Partisan de la coopefluon de rarmee: americaine avec les armees
de VEntente, les coUaborateurs qui lavaient
.a«aiste dans sa tache.
.. ,„
llTajoute que chaque jour resse«ait daUantage cette cooperation en la rendant plus
Ijntime, et la renforca.it encore ,par une conhnaissanee reciproque plus approfondie
Le ministre de la Guerre des EtaU-Ums et
he marechal Joffre ont en, ensmte, unei conI wersation qui a dure pres d'une heure et qui
\Tm marquee par la plus aftectueuse cordiaI aite.

carafe technique, en parUoulier orsqmejes
offieiers du genie ini *XJ$teMe£l£&
dies voles fewaes qui relient les divers pen*
"LTafn'du'SS d'Etat est arrive it
s heurerdu matin dans uoe ville lmportante
8 tieures au m»
dApartenient et
I ifLSS^^^SSJ& ia .region,
I %jt£* *—»« orders amencains
hd ftrent une reoepUon tires simple.
J moment ofi M. Baker et le general PerI

a

jioue le salut aux contours.
ttjun utt w»
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' A TNoflre
se sont entretenus
le marechal
Jottre, se
pendant plus d ^^rpeublique a re5u
ri

MtaBaker et.M. Sh-rPJt^nt acoom-

M. Newton BAKER
ministre de la guerre americain

M Newton Baker, ministre de la
guere des Etats-Unis, est en France
depuislundi. Ne en 1871, il a ete
choisi pour cet important poste, en
1916, par le president Wilson.
Des son arrivee a Pans, M. Baker
a tenu a aller saluer le marechal
Joffre. Le memejour aussi, il a regu,
a l'hotel Crillon, les representants de
la Presse franchise et alliee et leur a
fait la declaration ci-dessous :.
« Le butde notre voyage en France
est de conierer avec le general Pershing, de visiter le corps expeditionnaire americain et d'inspecter ses
lignes de communication el son service d'arriere, afin que nous, en
Amerique, nous puissions seconder
de tout notre effort notre propre
armee ainsi que les armees de nos
Allies.
« Naturellement, toule visile en
France, en ce moment, est un pelerinage au temple de l'heroisme et ce
sera une verilable inspiration que de
voir les grands chefs et leurs armees
qui ont d6fendu pendant si longtemps contre toutes attaques les
fronlieres de la liberte.
«EnAmerique, comme entrance,
nous avons un ministre de la guerre
civil et le pouvoir civil est supreme.
Cest la une des caract6ristiques des
institutions libres pour le mamtien
desqaelles nous combattons.
« Le nouvoir civil a, corame devoir
d'amener sur le front toutes lesfournitures necessaires, d'orgamser les
ressources industrielles et de seconder l'effoit de ses armees et en Amerique, aujourd'hui.la pensee qui domine tout, e'est la guerre. ■
« L'industrie est organisee, la production des foumitures commence a
atteindre le niveau que nous nous
sommes fixe, le materiel de guerre
s'accumole et une grande armee termine son entrainement en vue de se
ioindre au corps qui se trouve deia
cite". II ne peut y avoir quun r6sultat lorsque les forces de la civilisation de grands pays comme ceux
des Allies actuels se reumssent pour
defendre les principes Vitaux de la
liberte. Notre president a noblement
defini l'esprit avec lequel l'Amenqne
est entree en guerre et ses declarations ulterieures refletent le segment du pays tout entier. Noas:
avons gage toutes nos resspurcft*
pour la victoire ».
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wains en franca
La visife de M, Baker
DES TRAVAUX GHiANfESUUEa*«lfer CTE
ENTREFRIS ET RAP1DEMENX EXECUTES
Le premier travail de M. Baker, apres les
conferences de Paris, tut, de comraencer l'etude
de ce que les Americains font et doivent iairc
en Prance, par 1 inspection du grand port ddebarquemerit, *
Us vasfcs docks pour le decharfceinent des
navires deja construils out en voi« de constiuc
lion ont une etendue de trois milles ; ils com
portaient des etabkssements nouveaux, do;
quais de debarquement pour cmq navires ; le:
terrains des nouveaux docks etaient encore dc
marais le ler octobre : ils furent approfuiid.
par un dragage et deja des navires eont a<x
tes a ces nouveaux docks ; des magasins •
beton s'elevent et on etabht des i-eseaux dc
voies ferrees. Les docks permettront le deeliargement siniultan6 de quarante grands bailments ou de soixante navires de tataa:
moyen ; plus d© 12.UX) homines travaillent I
cette grande ceuvre et aux magasins des depots, casernes, hOpitaux. camps de repos, b^timents de railways, etc. On croirait entre
dans un grand port amedcain ou toutes 1>
marchandises sont de provenance amenca
Dans un chantier naval improvise, des Americains construisent' des alleges permettant oe
decharger les* navires des deux cdjes a la fois.
M. Baiter visita les cuisines d'un regiment :
l'installation est partout remarquable.
A proximite des travaux de developpenp-.it
du. port, on eleve un etonnant systeme de depots qui couvriront pres de>„ 2.000 acres : les
tr&vaux de constmctipn d'ua hdpital de 20.000
■lits qui sera te plus ^aflgj&Rel du monde. sont
commences.
*'
-- Au camp d'entramement oe l'artillerie Iourde. M. Baker a assists a la mise en oositbn
d'un des nouveaux canons & longue portee, 11vres par une usine francaise ; il est du ineme
type que les pieces grace auxquelles les arlLlteurs americains sont en train de fonder leur
reputation d'habilete.
M Baker est parti ensuite pour une vine miportante, sltuee pres de ce port : les diners cfflciels furent sur la demande de M. Baker, supprimes du programme : le general Pershing
a installe ees ouarliors dans le train vovageant la nuit et travaillant le jour.
Cxirau at
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[Le impressioni di ^fjjgr
PARIGl) TJBaker segretario di Stato degli Stati
llJniti Per la guerra. a proposito deli ultimo
I! raid di aereoplani tedescM. ha Jatto at
c«rri5Dondente dell' Associated Presse a
'Parigi le seguenti dichiarazioni:
o B' stato questo il nii'o priino contatto
con la realta della gue.rra e la rivelaziona
dei inetodi inaugurati dal- neinico, 11 quale
fa alle donne- ed ai fanciulli la stessa
' guerra che la ai soldati. Se il 6\io scopo e
ouello di arrecare danni alle proprleta. i
frisultati soiio piecoli in paragone dei euoi
sl'orzi 11 «suo .scopo e quello di indeboLire
il morale. La risposta sta nel magnifico.
contegno del popolo di Parigi. lnoltre i.
raids aerei su eitta aperte che costituisco-no la coiitroparte della spietata guen-a dei;
sollomarini insieme agli attacchi contro i|
dirittt americani rapprcsentano la causa...
stessa per la quale l'Ameriea e entrata in -;
Bue-rra Noi inv^amo i nostri soldati in!
Europa perclie combattano sino.a che ii|
mondo non sia Uberato da questi orron »,|

rapports ecrits, je m'en rends compte,
ne m'avaient donne qu'une idee insufflsante
des difflcult^s que nous devions rencontrcr.
Ces difflcultes, l'ennemi les declarait insurmontables : nous les surmontons. La Franco,
M. Baker inspecte (es Travaux deja effectues aortis sa longue et vigoureuse defensive, ne
pouvait mettre a hotre disposition qu'une faien France et ejui depassent tout ce
i ble partie de son materiel ou de sa niainque Ton avait pu prevbir.
Id'oeuvre. Agir' autremnt, eat eie compromettre sa propre organisation. Mais ello pouvait
nous o'ffrir son sol pour y clever nos consXXX., 15 mars. ' tructions.
Je desire rendre hommage aux
Du train special du secretaire d'Etat ihommes qui, au fours de l'ete et de l'automne
dernier, ont etabli des plans, largement conimericain.a la guerre en France :
et. dont la realisation est, aujourd'hui.
1
M Baker a passe la plus grande partie de la cus,
avanc£e pour convaincre l'observat'eur
iourne"™uT un vagon d'observation, qui etait assez
de la certitude du succes:
UTL simple truck, garni en Date de quelques
Je desire egalenient rendre hommage a
bancs de bois blanc, pendant Pheure du de- tous nos ingfinieurs et a nos experts qui, pris
ieuner. Le secretaire d'Etat a la guerre a vi- dans la vie civile, servent, aujourd'hui a
ate ain«i les chantiers du chemm de fer, que cOte des offlciers et des ingenieurs militaires,"i
les Amincains etablissem dians la plaine am la tete d'une armee tou'ours cioissante de
borde certain front d'eau en France. Une fois travailleurs, dont chacun a sa besogne. Ils
termine ce novau de vole ferree sera le plUh viennent d'une nation de pionniers, et. ils ont
vaste de ce geiire, en Europe; pas aussi grand apportfi en France une energie de> pionniers.
aue ceui de Pensylvanie a Long-Island, ou Ils ont 'convert! des inarecages en des docks
que deux ou trois autres gares de triage ame- qui font face a des routes d'eau qu'ils vont
rioaines mais quelaue chose, cependant, qui draguer.
fera accouxir it* loin les ingemeurs francaas.
« Ils ont pose les rails, construit les magaLQs voies auront un developpement de 228 sins, etabli le rnecanisme supplemcntaire
miies • files pourront porter simultanement qui etaient necessaires pour expedier au
2 500 vagons de marchandises a l'ai-nvee et front par nos lignes de communications, les
autant au depart, independamment die 3.200 vivre's, les vetenients, les canons, les .muniva-ons qui pourront etre gares sur d'autres tions et toute la masse enorme du materiel de
vo?es, pSr aiguillage. Les generaux Perching sniei're complique que les rossourit^^-nptw)
et Etterbury ont donne a M. Baker des expli- pays permettent de fournir et. que les uavications detainees, pendant que le truck d ob- fres que nous construisons transportent,
servation parcourait lentennent les voies de T « c-est au devouement de ces hommes,, a
refflcacite de lews efforts, que les troupes
croiaeinent.
Dans le caurant de llapres-midi, une di- in (i-icaines engagees dans 1'actlon devront
zaine d'ingenieurs Irangais ou americains ZiS pS' manquer des moyens de Irapper
vinrent se joindre a la suite du secretaire les coups vigoureux.
.. „„
d'Etat ; parmi eux, se trouvaient plu&ieurs a Je n'aurais qu'un desir : ce serait que
de ceux qui firent partie du corps charge de tous les Americains pussent yoir, comme je
l'installation das lignes ; ils purent comple- Vat vue, rceuvro accomplie. J'ai cesse d'etee
un fonctionnaire, lqrsque en ma quality de
ter les explications du general Persian^ 1
dragues fonctionmaient sur i'eau. Des entre- "ito„m americain j'ai fremi de satisfaction
pots de marchandises, constructs en acier et
^orgueii en voyant la force tpujours cro»
en plaques de fer galvamse, s'elevent le long gantQ que ]es Americains amenent a 1 aide
des armees alliees en France.
des voies du garage.
Toutes ces installations, exclusivement destinees aux besoins. de l'armee americame,
vont donner a un portfrancais P^t.petit,
une potentialite egal'e a celle de Hambourg,
et une personnalite offlcielle francaise la fait
remarquer au correspondant de l'Associated
Press.
Les Americains, dans le seul but d'assurer
la victoire, depensent dans cette region pour
lM installations permanentes, environ 40 millfonsde dollars. Les ports vont y etre agrandfs comme ils ne l'auraient et6 sans doute
t dt:..
ou'au. bout de nombreuses annees, sans la
guerre M. Baker a assiste un moment, dans
un des chantiers, a l'assemblage et au montage de locomotives fabriquees en, Amenque.
II en a vu differentes series plus ou moms
16 foL,vBSl9ia
achev6es. Cent soixante-douze locomotives
ont ete" jusqu'a present termmees, et 1 on
compte en faire sortir onze cents.
ure.
Le secretaire d'Etat a ensuite visite un depot de remonte qui est constitue en majeure
.es Americains en France
partie par d'immenses ecuries de mulets. Ici,
les Americains ont adopte la pratique veterl#^M. Baker, secretaire au Ministere de la
naire francaise, qui permet, par une petite
guerrS'xrfrltais Unis, avec ua etat-major
operation chirurgicale pratiquee dans les nade sept personnes, est arriv6 dimanche
seaux, de rendre presque imperceptible le
braiement des mulets,, forts dangereux dans
apres-midi dani ua port franijais et a d6les nuits silencieuses du front, ou il s emend
barque sans incident.
a un ou deux milles de distance, et sufnt a
Il a ete re?u a >a descente du croiseurdonner l'eveil a l'ennemi, et a declaneher son
cuirasse americain par les representanU
feu.
. .
M. Baker a vu a l'hopital, les Americains
des armees et des marines americaine et
preeminent blesses sur le front ; il s'est, ainsi
francaise et paries autorit6s locales. M.
que le general Pershing, entretenu avec eux,
B.ker est reste quelques heures dans la
et s'est fait communiquer leurs impressions
ville; puis il est parti pour Paris. Le Mipersonnelles.
*
A la fin d*'!a journee, clans le train du senistre compte rester quelques jours dans
! cretaire d'Etat, le general Pershing a dit aux
la capitale, oft il verra MM. Poincar6 et
i correspond ants dies journaux :
Glemenceau II ira ensuite visitor lei camps
« II y a longteirips quej'insiste aupres de M.
j le secretaire d'Etat pour qu'il vienne en
des troupes americains.
' France. Mainteiiant qu'il est ici, nous somM. B kar a voyage a kord d'un croiseur
mes enchantes de ce ! qu'il ait Vintention d y
rapide. Un contingent de 10.000 hommes
rester le temps nec essaire pomr se rendre
compte de tous les details de notre situation.
I'accompagnait et a debarque sain et sauf.
En qualite de chef, il a en tete tout noire
En cours de route, quelques coups de
effort militaire, aussi bien celui qui se fait
canon ont ete tires sur une 6pave, prise
chez nous, que celui: qui se realise a l'etrand'abord pour un sous-marin. Dimanche
ger II volt de &es propres yeux ce qu,e nous
traisans ici. Sa visile est un encouragement
malin, deux sous-marins ont ete signals;
personnel pour tous nos officiers et pour tous
les aulorites francaues avisees ont envoyf
nos soklats. »
-,,-,.
T
immediatement des hydroplanes et dei
M. Baker, de son cote, a declare : « Les
renseigniements et 1'e.ncouragement que ces deux
dingeables a la rencontre du croiseu
iournees m'ont donnes, valai^nt la peinie que
americain qui arriva a bon port sans autr
ie f-isse la traversee de l'Atlantiq'ue. Je n'ai vu
incident.
<**&■
encore que l'effort realise dans deux ports ; i©
m'ai vu quie les depots de reception de 1 Immense machine de guerre que nous construisons mais j'en ai vu assez pour me convaincre que nous avons, des maintenant, une organisation qui nous permettra de resoudre le
probleme, chaque jour plus important, de la
liaison de nos ports d'embarquement avec les
iports de debarquements en France. »
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Dal*
Paris, 15 mars,
M. Baker a passe la plus grande partie
de la journee sur un vagon d'observation, qui etait un simple truck garni en
hate de quelque3 bancs de bois blanc,
pendant l'heure du dejeuner.

dtonfier r&vfeil a I'ennenm 'e>6 £ aManpe]
son feu,

m&n}^

^

BIiESSES

M. Baker a vu a i'hfipital les 'ASmericains recemment blesses sur le front. I
s'est., ainsi que le general Pershmg, lea
tretenu arvec eux et s'est fait eoownuni
quer leurs impressions personnel les.
LE KOUV-BAU KESEAU FERB.E
DECLARATIONS DU GENERAL PERSHINa
lie secretaire, d'Etat a la guerre S viBUR M. BAEER
sits ainsFRo ctiantiers du ctaemin do fer
que les Americains etablissent dans la
r
A
la
fin
de
la journiee» dans le feuin "di
plaine qui borde certain front d'eau en
sgor^taire dfEtet, le general Perahing e
Prance. Une fois termini, ce noyau de
dit aux correapondants des oournaux :
voie ferree sera le plus vaste de ce
11 y a IoTigtemps qu« i'insiste aupres So
genre en Europe. Pas aussi grand que
celui de Pensylvanie a Long Island ou M. to secretaire d'Etat pour qu'il \ieim« en
que deux ou trois autoes gares de triage France Maintenant qu'il est ici nous sammes
de ce qu'il ait Tintention d'y Tesamericaines. mais quelque chose, cepen- cnchantes
ter le temps n6cessaira pour se rendre compte
-dant qui fera accourif de loin les inge- de tous les details de notre artoatioo.
nieurs franc ais.
En quality de ciief, il a en tete tout notre
Les voies auront im developpement 'de effort militaire. awsei bien cetal qui fffait
cihez
nous, que celui qui se realise a 1 etran228 milles; elles pourront porter simultanement 2.500 vagons de inarchandises cer II voit de ses propres yeux ee que nous
iei. Sa visite est un eneouragement
a J'arrivee et autant au depart, indepen- faiscms
damment de 3.200, vagons qui pourront personnel pour tous nos olifloiers et pour tous
etre gares sur d'autres voies par aiguil- nos soWats.
M. Baker, de son c'6te, nous a dfielare :
lage.
Les- ireaseignememts et l'encourageiment que
Les g&ieraux Pershing et Etterbury
ont-donn.6 a' M. Baker des explications •6»s deuix JouioeBJ rn'ont donn'6es vateent la.
qoe je Qsse ia tffwersfe do lAtlantad6taill6es pendant que le truck d'obser- peine
ouo Je n'ai vu emcore que a'effonfc reause
vation parcourait lentement les voies de dams deuX iports, je n'«i vu que les depots
croisement.
die re"!5«p!tlion de I'tememse jnacluce de guerre
Dans le eourant de 1'apres-midi, une que nous conBtruiwMis, raai's j'ea ai asisez vu
dizaine d'ingeniours francais ou amen- pour mie comvaimcire que nous avows, des
cains' vinrent se joindre a la suite du se- maintenant, une organisation qui nous perd« resoudire le problfenae ohaque Jour
cretaire d'Etat. Parmi eux se trouvaient •mettjpa
plus important de la liaaiosn. do TOS pearls
plusieurs de ceux qui flrent partie du d'emibairqaOTieat aveo les ports ide d«Sar,quecorps chargS de I'installation des lignes. ment en Prance.
,
,
.■
Ils purent completer les explications du
L'es rapiports ccrits, 3e ui'en rends comipte,
ne m'avaisrrt donw5 qu'UD« idxSe msufflsante
general Pershing.
Des dragues fonctionnaient sur leau. des difficulties OMe nous dwioiis rencoofcrer.
dS'fflcultes, i'enmemi les d.€«aa'rait iosurDes entrep6ts de marchandises cons- Ces
tnontables. Nous les sonrmontons. La Prance,
truits en acier et en plaques de fer gal- apres sa lorguie e;t vagoureuse defeoswe, ne
vanish s'elevent le long des voies de ga- spouvait inettre a' notre diaposition qu'iune iaihe partie de son materiel ou de sa inain-d <BUrage.
•we. A^r au*remeint, eUt Ste compromettre
• AGRANDISSBMiENT DE PORTS iBB&NQAIS
sa 'proipre ongiamiBation. Mws e'lle pouvant
nous offirir son sol pour y 6is^'er raos construe- .
Toutes ces installations, exclusivement iton'S et nous donner droit de gpassage pour y
destinees aux besoins de I'armee ameri- assurer nos cominuinications.
Je desire rendre hammage aux Doinmes
caine, vont donner a un port francais,
plutdt petit, une potentialit.6 egale; a mil au couins de 1'eW et de 1'iautonuie dercelle de Hambourg et une, personnahte miiers out eteMi Aes pJams, largemient eoncus,
d»t la reallsatiiian est aujoundtai assez
o#ftcielle franoaise l'a fait remarquor au et
avancee pour convaincre rohservateur ue ia
correspondant de 1'Associated Press.
eertitade du suoces.
Jo desire e^galement renclre iKmrnnage a tons
Les Americains, dans le seul but d'assurer la victoire, depensent dans cette inos ingeraeura et a EOS expea-ts, qua, pm
daos
la vie civile, servoat aujourdhuj a c>w
region pour des installations permanenofflciers et des ingienieucs militaires a
tes fipviron 40 millions de dollars. Les des
la tete d'une awnee toujours croissawe de
roorts y vont etre agrandis comme ils ne travailleurs, dorit ohaeuu a sa besogne.
l'auraient ete sans doute qu'au bout de
Ils viennent. d'une. nation de ipionniers et
nombreuses ann£es sans la guerre.
ils ont apport<5 en Prance une energie de pionniers.
Ils ont con-yerta les imareeages en des
M Baker a assists un moment, dans
docks qui font fac^ & des routes d'eau qu'ils
-un des efaantiers, « Tasserpblage et au •vont
draguer. Us ont pose des rails, constru t
montage de locomotives fabr.iqudes .en les magasins,
etabli le meeanisme suppiemenAmeriiue. II en a vu differentes. series taire quietaient mecessaires pour expeaier au
nlus ou moins achevees. Gent soixante- front pas nos lignes de communication les
aouze locomotives ont ete lusqu'a pre- vivres, les vetements, les canons, les munisent terminees et l'on compte en faire tions et toute la masse enorme de materiel
de guerre oomplique que les ressource3 de
sortir onze cents.
noire pays permettent de fournir et quo les
navires que nous oonstruisons traosportent.
LES DEPOTS DE REMONTE
C'est au devouement, de ces hommes, a l'ef' Le secretaire d'Etat a ^^f..™^ flcacite de leurs efforts, que les troupes amSun dep6t de remonte qm est wmstitae en rioaines, engagees dans 1'aotion, devront de
maieure partie par d'immenses ecuries ne pas manquer des moyene de frapper des
'vigoureux.
de muleSf Ici, Les Americans ont adopte coups
Je n'aurais qu'un desir, ce serait que tons
laf oratedue veterinaire franoaise qui per- les Americains pussent voir eomme ie la
me? par une petite operation «#-, (vue l'ceuvre accomplie. J'ai oesse detre un
cale pratKfuee dans les naseaux, de ren- fonctionnaire lorSque, en ma qualite de cidre Se imperceptible le braiement toven am^ricain, j'ai fremi de satis.facaon et
! des inufets fort dangereux dans les nmts id'orgueil en voyant la force "toujours croisque les Americains amenent a l'aide des
silencieuses du front ou il s'entend h un sante
ar-mees alliees en Prance.
1
w deux milles de, distance, f sufflt a
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sin attendant 1'interrantion d«t
f Reserves de la Victoire », ponrsniTons notre effort flnanoier
Nous entrooBt cx>mme l'a d6clar6 II Andre TARDIEU, Haut CoMmisaaire de la Mpubhque Frangaise, a son retour en aperique, dans la periods la plus dure de la fuarre. Les armees allieea, renforc^ea cbafut
jour i at- ka-nombreux bataillona des EtatsUnia qui telon la forte expression in II.
BAKKR constituent « le« R6serve« de la Victoire » sont pretes a faire face r«solu«tnt
aux dernierg et deseapirea suraauts de !'•■neu>i. Mais la bataille n'esi paa Beule«ent
sur la ligne de feu. L'eflart iconaaiqua et
financier en sont 1'indiaptnsible loaaple■e nt.
Get effort reclame notre unaaiaM participation. Nous pouTent ieua nous y essociar
en employant o»s teonomies * l'acnat da
Bom de la Defense Nationale.
Ces Bom qui sont delivres iamediatenaent — titres contra argent — * taus las
guichets du Tresor, des Banquet ou des bureaux da poste, regoivent un interfet payable
d'avance et exempt d'impot de 4 Q|0 paur las
ISons a 3 mois et de 5 0,|Q paur les BOM a 6
aiois ou un an.
La variete de leurs coupures de 100 frs,
S00 frs. 1000 fre et au dessus, les rendent
«cc*'88ibles a tous, meaaea la petite e'pargne
Vaur laquelle il existe d'ailleurs das Bans de
5 frs; et de 20 frs. dans tous les Bureaux de
poste.

;

fait priaonmer en Belgwue^^-

& fR

ifequfSguSy^ouvaltensure,
1^& Bares, qui -ait M blesse^

l^s«rg^s^nn^danSi'armed
1 l'aviation.
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IE BLOC DES ALLIES
Arrivee tits ministre tie la
gnaws amerioain en France.
Washington, 11 mars :
M. Baker, ministre de la guerre
des Etats-Unis, a debarque hier
dans un port francais. Les honneuis militaires lui ont ete rendus.
Le ministre americain a ete regu a la descente du navire par le
general Francis, par le general
Squier, representant l'armee americaine, p»r l'amiral Moreau et
l3amiral Wilson, representant de
la marine americaine.
M. Baker est arrive a Paris ce
matin ; ily restera quelques jours.
Le ministre tie la Guerre
americain rend visite a Mm
Glemenceaum
Paris, 11 mars :
En compagnie da general Pershing, generalissime americain,
M. Baker, ministre de la Guerre,
a visite dans la matinee M. Glemenceau, president du Conseil et
ministre de la Guerre, ainsi que
M. Sharp, ambassadeur des EtatsUnis a Paris.

M

'Baker iTi^iys6B

Paris, li mars ;
M. Poincare a rem „*+
midi -<«.
M. Baker
I
rt Sham
*Pre* '
*sa&er que
M.
ambassadeur des Etats-UnislTaa
presente.
lit

t/J^'rersUns lesion.
dt
L'ELBEUViEN
ELBJSUF

lt> JMLAJrt* i#ig
iturt;
sitiSVL^zz

I urquoi M. Bfker W*
en' France
Paris, 15 mars, 13 h. 40.
De New-York :
VEvening Sun d[l que la pr6sence e»
France de M. Baker est apparemment
motiveeparle besoin de relations plus
etroitesentre l-^fifcnt et.Torganisatiop
de la guerre aux Etats-Unis.
M. Baker aura l'occasion d'etabhr la
coordination complete entre les vues du
gouvernement et le g<Jn£ral Pershing,
Jdresse .
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La teurafa k M. Baker,
Paris, 15 mars, 13 h. 4$.
Du front americain.
Apres la visite d'un port et de toutes
les dependances americaines, M. Baker
et le general Pershing ont visite les
blesses americains d'un des deruiers
raids d'avions.
M. Bakeracomplimeule les ing6nieur»
amerjcains pour i'immense travail accompli.

Le sejotir de M. Ba|^ten France

» O TXT Ti!

IMfe ■
D'un port francos, '12 marc.
Bans la iouniee to 14, le ministre dc 1«
guer.ro americain. a visite les ohantiere dni
chiomin de fer que construisent lies Aafcrrcatos.
Les votes auroorrt HIT developperoent «Usr
388 milies • eiles pourront porter simulta• R&meiit SJ5D0 wagons de- maiehiandisas- a?
l'arriivee et aut&nt au depart, independammeat de 3.200 wagons tfui pourron* etw*
gardes sur d'antres votes par aiguiillage.
Des etBtrepots de marcnandtees construHss
en aeior ow en. plaques de fee galvanitfo
s'elfevep.t le long des voles tie garage. To'lttes ces ii»»bji;a.ti;i>ii8, ejcoluBiyeiil'SfHt dartimxe aux bssdins die i'tixwbe ameiicaiiK",
Voai douiaer a iui port, francais pluidt. pt(tit, one poteatialite 6gale a calle do HamtbO'UTlg.
M. Baker a asslsda un moniani, dans usi
des cJiantieiK, a l'aassemMage et, au montage de looornofiives faisriqu^es eai Ameriqu«c '
ii en a <va difterwifes series plus ou moiii»
acTieveas. 173 locomoti.veis dot ete juacru'^.
pr«serrt terminees et Ton compte ea faira
sartir 1.100.
En presence des corrcspandanfes de journaux, le general iPenaning s'est felicite de
la visite de M. Baker qui a pu constate?
1'effiort fart par les America-ins.
De won. o6te, M, Bak-er a declare qua m
qu'al: await vii 1'avail, cmwainoti de la posSi'bi l'ite de resoudre le probleme trhaxpie
jotir r>l«s iwijportairt de liaison dee poriB
anie-ribaiais avec les ports framga&s.

Front americain, 14 mars (du train splcii
du secretaire d'Etat a la Guerre americal
en France). — Le premier travail de M. \v.
ker, apres ses coptfirenccs avoc les U'
d'Etat Irangais c* les g4nera\is americain
dans la capita;?, a ete dc commencer 6<i
tHude suv ce que les Americains font et do
vent falre en France par rinspeetidn d'u
grand port do debarquement.
« J'ai deja ))c.ssc tci 11 lieures, a-t-il decls
ra et jo n'at pas eneorc tout vu. Jo dol
avbuer frnucheraent que je ne connaissai
pas rinuncnsilo de l'ceuvre quo nous avon
gntreprise eu orfiant de Itouveaux ports
Quand je vois ce que nous avoils aci
ici, je ne puis qu'etre satisfai) ».
LA VESSTE D'UN MOUVEAU PORT

M. Baker ciait attendu dans le port c
qxiestion par les generaux Pcsrshlng, Bla<
c-t Atterbury ct pur les .offtciers du geni
qni ont creo los vasf
nouveans
ICE dechargements del nav^ires. Le so,'
d'Etat a la" Guerro a fait 3 milies a pied 1
long des docks de l'armije amiSricaino dt5j
construits ou en voie de construction, et qu
eomportaient l'6tablissement de notivCau
quais de debarquement pou
evdir
navires sur \m
tixeni mis b la dispo
ins par le Go
ais. Deux milies du territoiro sur !c
sont ttablis eos nouveaux doi
Knew (ies inarais en octobre
dernier; ii
!
OH* <■.'■ ap) rofondis par des i !';i;.;::
1
:
VP ' mil des navire
;is dCM riSy.eaux doc
.oUr fautves parties du
ibli et fo)
euutlnui d'6Jablir >.u
rcscaux do voie
fer,
« 3'ai» ;\ venir ici oiTt lois la eemaine
HODS :ii (],',, j..,..-, nn coione] du crunie, pom
}""'- l6s,changements qui so sont prodults
3e no my reconnais presque plus. »
(-ies nciiveaus docks perm^ttront le di
• e.t ^imultaiie do quai^ril
Is batipicnts on do 60 navires do tonnage mo'yen,
•'do 12,000 homines travaillant a ccttc
et aux entretiens en rapport
avec olio ftans le voisinage, tels que i
sins, debts', casernes gour les troupes, hopiyaux. citops do repos, batiments de ciieanns oo for. c.'est commo si I'on entrait dons
''and oort americain-, avec cettc iiift'-e
que ios marclraiidisc's sont toutes de
Cnagcc am6ricaine, que pas un seul paule caisso de fabrication tftran.
no et trouve pamii ces caisses do fdtirnituros ;\ desiination du front arn(5rii;ain.
W« 0HANTIER NAVAL rMPROYiSS
M. -Baker a ;,,
i^n cliantier naval improvise, oil les Artierltains construisent
. . . ,,.. ^,,,.* des
„y,j alleges
UUB5WI qui
>)l'l
p>>-• "-Vwnt de deSharger les navires des deux
1
:
Tr*"*** *—J-' " vK-if* } -i -^''sinos dn regi4n°ir«?S«,liJS'P

nn

. "BW 9««B "TS"1V Tav

9tItiOqjT!|J t|,
•aj 9 ooj 'M
sa'ojjBjj 69i sajr.o; srrcp'wjo
3i »uop jo B9J8hsnojrca sini'd
n uon-Bonqnd ojiao op jafns
8uoTfl?,i JUOSD '(p,n;n) em,*,
pounp -w op Sijjdr.c aeanoj
»uos souBJd «l sp »sg-pns
JO SjUBOJOWUIOO S9I -JVW
'soiqu'mos
niodsip o.ioono -juos (souSn
>!i:d) SJ«9UI8OD]duI0 R|U0UO:v
pea ?0 U9IITJH 'SJBISOV '6ICf>
pniPff.T '?9J10. J90 TJ OTSIOXIO
! uoifojuawnoop OSAB • ie'rmo
ooo ■apunStfdo.Td op OSBJMO

»woa aajvoNNV ».i op ejw

JBAB SJOJA ojtQ .mod sramis'
<S393»d- ? sao 'wptroMl 'Op
liotsajiuBoi, as sp oHOftb^v «
cd op sOurojdtti&j 9j:ortoa,Tdas- sajjgjjB sap easjija-t' ^T

IO

trait dt:

U2(ML M L MSI
reste .

9&VTTJI

Le sejour de K Bito, en France
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LE BLOC MS ALLIES

sition -

Arrives elis mass sire tie la
gaerr3 amerioain en France.

M. Baiter al^Efyste
Paris, li mars ;
M. Poincare a recu eet anres
**« M. Baker que M. sharp
ambassadeur des Etats-Unis lui a
presente.

Washington, 11 mars :
M. Baker, ministre de la guerre
des Etats-Unis, a debarque hief
dans un port francais. Les honneuts militaires lui ont ete rendus.
Le ministre americain a ete recu a la descente du navire par le
general Francis, par le general
Squier, representant l'armee americaine, pur Vamiral Moreau et
l'amiral Wilson, representant de
la marine americaine.
M. Baker est arrive a Paris ce
matin ; il y restera quelques jours.

Le ministre tie la Guerre
americain rend visite a M»
Clemenceaum
Paris, 11 mars :
En compagnie da general Pershing, generalissime americain,
M. Baker, ministre de la Guerre,
a visite dans la matinee M. Clemenceau, president du Conseil et
ministre de la Guerre, ainsi quo
M. Sharp, ambassadeur des EtatsUnis a Paris.

Le general Pershing les aocom-

7*1 Q ntifttU

'il

dt:
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I urquoi H. Bfjcep ©st m
m France

Paris, 15 mars, 13 hi 40.
Pe New-York:
,
>, t 'r'V
V Evening SundU que la presence e»
France de M. Baker est apparemment
motivee par le besoin de relations plus
etroilesientre l^ftp'At et. lorganisatiop
de la guerre au* Etats-Unis.
M Baker aur& l'occasion delablir la
coordination complete entre les vues du
gouvernement et le general Pershmg,
Admit ■

M/"">TT^iT**» «. _
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Paris, 15 mars, 13 h. 49.
Du front americain.
Apres la visite d'un port et de toutes
les dependences americaines, M. Baker
et le general Pershing ont visite lea
blesses ame>icains d'un des dernjers
raids d'avions.
M. Baker a compliment les inginieurs
amerjcains pour l'immense travail accompli.

Front anievicain, 15 mars !du train speeii
du secretaire d'Etat a la Guerre arnerlcal
en France). — Le premier travail de M. 13:
kov, aprfes ses (i
■ B avoc les bouuu«
d'Etat francais c* les genfiraux am4ricahi
dans la 'capitale, a cW de comineneev so
Atude suv ee que les Amcrlcainn font et do
vent fairc en France par rinspectidn d'u
grand porf, do debarduement.
« J'ai deja passe ic; It lioures. a-t-il dt'cls
r6 et Jo n'at pas encore tout vu. lo dol
avoucr frauchement que jo ne conna
pas l'ttnmensite de l'oeuvre que nous avon
cntrepwso en creant de ftouyeanx ports
Quand je vols ce que nous oVoiis ace
ioi, jo ne puts qu'etre satisf9.l1 ».
UA VSS5TE D'UN NOUVEAU PORT
M. Baker etait attendu dans le port t
question par les generaux Pfirshfag, Bla<
et Atterbury ct pur les ,oiiicicrs du gem
qui out creo ios vastfis flocks nouveanx nob
Irs dechargements des navires. Le secrfitair
d'Etat a la Guerre a fait 3 milles a pied 1
des docks cle l'armee americaine dej
constrults ou en voie de construction, ot qu
comportaierit i'etablis'semept de npuvCau
quais de debarquoment pou\
evoir
navires sur un emplacement mis ti la dispo
dU'in des Americains par lo Gon\
ais. Deux milles du territoirn sur l«
sont etablis cos nouv-vuix doi
■ n octobre derail r ; il
adls par des dragaj
USiii des navires accostes it certains d
cos n\*y£aux dock's,
^ur jfautres parties du rivago, des miigri
vent. On a 6tabli ot l'oi
cuuiinnl d'6.tablir de vastes'rCseaux do vole
l^rrees.
<i .T<!!i»,(> ;\ vfadr ici uire fois la gemaine
nous a\BecJar»5 un colonel du genie, poin
foir le<3 changoments qui so, sent prodults
Je no mv reconnais presque plus. »
Ges noiiveaux doclts peiniettront le dechar'
• ut limultaiie do quararite grands batiinoiits orl do 60 navires de tonnage moyeni
Plus de 12,000 hommes travaillant a cettr
et aux entretiens en rapporl
ayeo elite dans le voisinage, tels quo magasins, dtif^ts; casernes pour 10s troupes, ho.p.iiiiax. ctops do repos, batiments de cheSifns tie for. Cos! cdmmo si I'on entrait dans
;Tand tort americain, avee cette difference que les inareh'andtses s ut toutes de
pvovonanco am6ritaine, que pas un seul paiijer ou up 1 si ulo caisse do. fabrication ctran?
no so trouve panni ces caisaes do fotvraitures a destination du front arn'irieuin.
UN

.

LlSPiffll BE M. BAKER
ic:

HI ei»[ sis ni

D'un port fnamcaSs, IS m^ns.
Pans la jduraee du 14, le ministro de 'Jaj
guerre americain a visite les ohan.tiers dui
ciicmin de fer que constringent lies Anfcri'caisas.
Les votes auroirt im developpeinent d*
328 milles ■ elles pourroni porter sirnulta..uemeiit S.500 wagons *te- .maretoandisfiS-Tir
1'arrives- et autant au depart, independaminemt de 3.20) wagons qui pourront evtrit*
gardes sur d'awtras voies par aiguillage.
Des eastrepo-ts de marehanriises construiiis
en acier ovi en plaques de fer galvanif*
s'frleven.t ie long des votes cle garage, "rotates ce« msiiii;«,ti»M, ,e.wlu8iiyen>si*t des*ime& aiix fesoins tie I'snittee ameii«;aiiw>
voaii douiiiei.' a uu port fi-anQafe plutot. pt?~
tit, ane poteotialit« fegale a "celle do Hainboung.
M; Bs)J;er a aiS3.?«()» uu msmmfc, daais uft
des eliarrtieirfi, a 1'aasemiblage et, au montage de -looomotlives faiiricfuees eai Arneriqu«;
tl en a <va difleroriites series phis ou inoins
acdicjvees. 1"32 locomotives dot ete jusqn'a.
pivisent tenHiwees et l'cn corapte en feira
sortir 1.1C0.
En presence ctes corfCEpoodante de jourrtaux, le genwal Persihing s'est felieSte de
la visite de M. Baker qui a pu constate?
l'effort iaii par les Aroericainei.
Ite. son cdte, M. Bsk-av a, declare qua e&.
tju'ji await vri V'Xvml convaincn. de la pqsMbf-'ite de resoudre .te probleme i;baquc
joar plus iroipartant de liaison dee ports
aniariicaiais avec les ports fraaigaSs,

8HANTIER

NAVAL

IM.PBOVtSfe

M. Baker a passe qn&r]
dents dons
un diemtior naval iniprovise, on les America-ins eonstruiscnt des allfcges qui permetteni do deiharger les navires des deifls
A la fois. 11 n visttq las cui
u rsgitpent de Steyecloro, (lont les sotdats sont,
Born? la plupart, dQ.s hommes de eoirleur.
L'installation est partbut remarquable. La
seulo plainte quo M. Baker eritendit de la
fcurnfie fut formulee par tin homnio de oouleur.
— « La cuisine te niaU-elie ? demanda
M. Baker.
— » Beaoooup, inais jo no re,c,ois au'un
soul morceau, dc nain, repumui lo aoldat. '
— » Lo paJB cst-il bo"i. ?
— » Oil! oxoelloi)!. Mais, quaixd 5'eri 0:0niandc un second morceau, on me Jo refuse!»
Le secretaire d'Etat a la Guerre s'entretinf
stres Jroquoinmont, tin coiirs de son inspection, avee do sirnplas. soldats. Son iuiprossion, qui est eeile ue feiit son eritonrage, est
que les hommes sont, bien logos-, bion'nourlis <t dans les meiilesres oonditioas pour
poursdivre leurs iravaux. ne petits groupesdo prisonniers allemands ont elo rencontrte,
lo plus souvent 11s salnaieut ct cegarda'-cnt
avco cui'ioSite Jo commandant on 1 bef deforces americaines en France ot le secretatr*
d'Etat a la Guerre americain.
UN ETOtMNANT SYSTEMS

DE

DEPOTS

A proximity des travaux do. developpeiiien
du port, s'fleve un etonnant systeme do do
pdts, qui couvEirout, lorsqu'ils ser'ont t'ernii
! nil's, pros do 2.000 acres, line rangee do oc;
niagasins s'etend sur 3 i/3 milles et sur ui
mille cix profondour.
On a commence les travaux do construe
ti'on d'un bopital de 20.000 lite, qui sera !
plus grand dos hospices actuellement exii
tant ; un bopital britannique no eontioi
quo Ig.-'OOO lits.
L'cnquete de M. Baker a pris souvent ti
earactere teebnique, en particulier lorsqi
les officiers du genie lui expliquerent le sy
tefno do voio feiTOt; qui. relient les dive:
ports aux bases d? 1'inferieur-.
AU GAMP DJART!LLER!E LG55SOE
Au can
do l'nrii)
Jourde M. Bal
iso en poS
iion irunc batterio a longuc portec. Les pil
oes furent arnenecs sur lour ciupiaoomcnt 11
tir par dos tracteurs auto'mohilcs. Des trail
cbeos pou profondes furent creusoes en prl
vision du rccul avec une grande rapiditl
mais suivant une niothodo impeccable, if
Baker so placa pros d'une des grandes plj
ces et ocouta les explications du commaJ
C'etait un des nouvcaux canons francaj
que le secr6taire d'Etat n'ayait pas eucojf
vu et du meme type que les pieces, grai|
auxquelles les artill'curs americains sont
train de fonder leur reputation dans ol
sectours du front, Des offlciers _franca|
avaient d'ailleurs deja parle a M. Baicer_
Hrabilete dos candnniers americams. M. H|
Itor fut fort interesse par cot exercice
cours duqusl il put experimenter' un app^
reil de visoo d'inventton recente, destine
perfectionner lo tir indirect,
UMK

GISREMOWIE

OFPiCSSLLE

Le train du secretaire d'Etat est arrive
butt heures du matin dans vino villein
tante, pros du port, 011 le prefet du depaitel
ment te general francais commandant 1/1
region ainsi quo de nombreux offlciers amoi
ricains lui firont une rdceptipn tres simplel
Au moment ou M. Baker et le general Peil
siring quittaiait la gare, une musique milll
tairo a iouo lo salul « Aux couleurs » qu*
M Baiter a ecouto tiito nue et le generam
eime la main h la visiere do sa cast)
tandis qu'un bataillon de soltfats americaini
presentait les armes.
.
.
,1
Ce fut la seulo ceremome offloolle ao -1
iournee, si l'on en excepte une petite roviij
des troupes au camp djartillerie. Les lunclil
et diners offioiols ontoto, a la demam.o d.T
secretaire d'Etat ii la Guerre, suppnmes of
programme.
„ „,
Le general Pershing a installe ses ".vj>m ,
dans'un train, voyo.geant la nun et H
rant lo jour.
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10 Nous repoussdns des coups de main
au sttd de Betheny, dans la Meusc et dans les
Vosges. Nos detachements penetrent dans les
lignes alleiuandes dans les regions d'Aube^
rive et de Badonviller, y opercnt de nombreuacs destructions et ramenent des prisonniera. M. Clemenceau visite sur le front diverses escadrilles. Du 6 au 9 mars, 17 avlona
bbcbes sont descendus, 14.000 kilogs de projectiles lances sur les ouvrages militaires
ennemis — Sur le front anglais, apres un
violent bombardement les Allemands tentent
des coups de main vers Armentieres et Pasechendacle sans succes ; recrudescence de
l'artillerie allemande entre le canal de la
Bassee et Ypres Les pilotes anglais descendent 20 appareiis ennemis et bombardent des
nsines a Stuttgart — En Palestine les Turcs
sont refoules ; les Anglais occupent Hit en
Mesopotamie — En Italie. calme relatif sur
tout le front — En Russie, l'exode de Petrograd continue vers Moscou; les delegues
russes a Brest-Litowsk auraient proteste
contre « leur paix ». La demission de Trotsky
ae coflftrme il est remplace par son second
Tcbicherine. La resistance russe s'organiserait en Mandcbourie — En France, M. jteker,
ministre deU-*«««*"* J" '
'
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mericams en trance
EL Baker inspects les etaMissements
et les ecoles militaires
Front amirtcaln, 16 Mars.
Du train special du~ secretaire d'Etat a la
Guerre americain en France :
M. Baker a vu aujdurd'hui quelques autres
patties des travaux gigantesques commences
par l'armee americaine en France, qua depassent toujours les besoms de l'armee, qui,
eux-memes, ne cessent d'augmenter. II vieni
de quitter une sarie de ports de debarquement et il inspects "las etablissements de l'interleuir oil sont accumulees des reserves de
toutes sortes et des appro visions] emenis pour
les forces combattantes du front..
Un de ces depots a la forme d'un losange,
II a 6 mil<>« et demi de longueur et 2 milles
a sa plus grande largeur. On pourrait faire
un petit volume de statistiques si Ton rassemblait tons les chiffres qu'il represente. C«t
etablissement est le troisieme du nionde
pour la fabrication de la glace. II en fouxnit
assez quotidieinnement pour effectuef la congelation de 11 millions de livres de vlande
qua sont dans les magaswis.
Le secretaire d'Etat, dans l'intaxvalle de ses
visites, a continue ses longs entretiens avec
le general Pershing sur la situation de l'armee en France, sur ses besoins actuals et
ifutuTs. « Lecole militaire americaine. a dit',
!M. Iiaker, a vingt ou trente officiers d'art.il-1
jlar.ic fraincaas qui lui avaient ete presentfe
[.stir le champ d'entrainement d'une celebre
ecole fxancaise et doit beaucoup a la France
pour l'aide qu'ello lui prete dans la preparalion mJlitaire. Nos jeunes officiers ici sont
.heureux d'etre a meme d'avoir votre enseigjiement, ce quo le gotivemement des Etatst'nis apprecie. »
Le secretaire d'Btat pai'lait un peu apres
3 s lever du soleil, alors que sur trois cOtes
efe'wi teiTain de forme rectangudaire, sept
coits officiers d'airbiilerie ou eandidats oflicaere americains etoient en traiin de s'exerter
nti maniement. des canons de gros- et petite
oaJ'iiyres, efieetnaiemt des problfemes topograpliiques en plain air, prenaient la viteisse et
la direction clu vent d'apres le vol des ballons
a experience oil apprenaient la theorie du
eanonnage avec tes meillerrrs specialistes de
France.
M. Baker s'est enormement interesse a, tout
oe qui avait trait a 1'enseignement miiitaireet s'est' fait expliquer point par point ce qu'il
«31ait poijf fairs un offlcier d'artillerie, deSis )e canon de sa section juequ'a la balis«ue dispereee.
.'
,+.

If. Baker en France
Le ministre de la guerre des Etats-Unis
a consacre une journee a visiter Un port de
debarquement des Americains en France.
A sa d«scente du train M. Baker_a_eifiL
recu par les generaux Pershing, Black et
Atterbury et par les officiers du genie qui
ont cree les vastes docks nouveaux pour
le deckargementdesnavires.
Ces noutfeaux docks permettront le
dechargement simultane de quarante
Exlrait ae:grands batiments, ou de soixante navires
JOURNAL
de tonnage moyen. Plus de 12,000 hommts
30t>Tpk:
Adresse :■■
'Ac \J<
travaillent a cette grande oeuvre et aux
entreprises en rapport avec elle dans le
t.s:.,ift"
Date
voisinage.
A proximite des travaux de develop pe.
Signature:
ment du port s'eleve un etonnant systeme
de depots qui couvriront,Torsqu.ils seront
L'Amerique et la guerre
j
termines, pres de 2,000 acres. Une rangee
deces magasins s'etend sur31/3milies
LU
et sur un mille de profoadeur. On a com^» Svf da^s1 uf S
mence les travaux de construction d'ua SnSST* Sd'an croiseur cuirasse
hopital de 20,000 lits, qui sera le plus
le plus grand du monde. En effet, le plus ^na^regu, a sa descente du navire.
mi existants,
enswuu,
"•»— 'A,
fran
> representant
arand des hopitaux aotuelUment
m WpittM -MttuuiHa., n. ogntient qut, P« »» SJ»e ise
te ?sntol Squto,
representant iiWe
"'"'^"-y.
fran"&!&**. pr-i,- on. M rean.i '-"^ntan,
«-»«»
,'S.
marine
1
sees en presence du ministre, qui sen est ; -^--"•.StwfsS^repStantla
gaise, et V
montre satisfait.
marine amencaine
Quelques heures apres, il arrivait a
Pa r

i rira visitor les troupes americaines
dans leurs camps.

Dans un camp d'aviatic n
Ke^f-York, 17. — Lo corrospunaant do
!'s Associated! n-css » t.61egraphie da train special du 'luiai'stiQ do. la guecce des E'tats-Uhis
l
en F_rau.ce :
M. Baker' preiKfc pendaiifc son stSioxa en
Fiance, aitra'portanfes dOcfeions sur fes questions qui & son .avis, oxigenfi una solution
.irateC'diUite. Jl so dooiiimraie jjour les besi^iK
ultevieurs, sur twites les questions qui oonecrnont l'ami^'o aiiieiicaj'^oi mais il rgsoud sur
piice les RrobleniKS 'qui deraandent due solution ;j.;;nc(liato. Sa.n?ecfi, it a vfcitJ lo qaartier
general • d'tm dss centres d aviation au.6ricains.
i ,
Lorscn\o lo train dii secreEa.irc.it la guerre
est arrive 'au camp d'aviation, qai a une eteaduo do pri>s do cent nriile carr<5s\ une, ciaquantaino d'auroplancs tennient 1'air.
De r.,ombreus<>g rangees de moa&plans et do
b'.nlaas attendaient l'arrivfic du ministre.'"flaIiidomont, l'un apres l'auue, Us piirent kur
vol?',ot vers la fin do la mtitineo,, ceafc appareiis rrmnceuvraieiit daas lo cielt piloie's par
w$ Aijiiedcfljiis.
M. Baker a visits ensuife Ics hangars ou
sont abr.ites los appareiis, les ateliers do niontago,. les depots.
L'ccole en .question a afteint j)7 «'o do son
efficacitd' prfisumeo. Les brevets sont dOIivres
avec une regularite constan.te. La rapidsfe avec
laqncilo les idleves deviennenfc do3 pilotes compelents depend du tenvps propiGO aux yois
et les bejles journees ont et§ extraorclinaiieKisat norubrcuses au cours do co prinleffipi. •

§mConf apencs surSeo?ae3 Oiemsnaeau
Le 28 fevrier, a N 'Av-York. sous les
Lii-pi.ces de I'Institut frangau dfH Et itsUius, une c mfereuce sur Georges ClelireuceaiT, vmileen, a eie fait?, par Edmoud Baudouin, homme de lettres,
vendeeHWgllWieM, 59.), 5'- Avenue.
La docuinetitation historique sur la
famille Clemenceau, qui remotne en
V •ndeo an. x ne sieclo, avait eie a iressee a l'lnstjiut pur M. Marct-1 Baudquin,
lo fiere du confereiicier, 1 homme de
science de France qui connait le mienx
la Vendee, et awien commissaire du
Gouveraement a Chicago en 1893.
Depuis loogtemps, le pseudonyme
medical de l'uu des deux freres e>t :
Docteur Clement SAUDEUX... C'est tout
Jtire I
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10 — Nous repoussdna des coups de main
au «ud de Betheny, dans la Meuse ct dans les
Vo§ges. Nos detachements penetrent dans les
lignes alleinandes dans les regions d'Aube*
rive et de Badonviller, y opercnt de nombreuscs destructions et ramenent de» prisonniera. M. Clemenceau visite sur le front diverges escadrilles. Du 6 au 9 mars. 17 avlons
bodies sont de«cendus, 14.000 kilogs de projectiles lances sur les ouvrages mil it ai res
ennemis — Sur le front anglais, apres un
violent bombardement les Allemands tentent
des coups de main vers Armentieres et Passchendaele sans succes ; recrudescence de
l'artillerie allemande entre le canal de la
Bassee et Ypres, Les pilotes anglais descendent 20 appareils ennemis et bombardent des
vsines a Stuttgart — En Palestine les Turcs
sont refoules ; les Anglais occupent Hit en
Mesopotamie — En Italie. calme relatif sur
tout le front — En Russie, l'exode de Petrograd continue vers Moscou ; les delegues
russes a Brest^Litowsk auraient proteste
contre « leur paix ». La demission de Trotsky
se codfirme il est remplace par son second
Tcbicherine. La resistance russe s'organiserait en Mandchourie — En France, M. Baker,
ministre de la guerre des Etats-Unls,**ii*te
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Las Americalns en France
EL Baker inspects les eiaolissements
et les ecoles militaires
Front americain, 16 Mars.
Du train special du~ secretaire d'Etat d Ja
Guerre americain en France :
M. Baker a vu aujo'urd'hui quelqoes autoes
parties des travaux gigantesques commences
par l'armee arnericaine en France, qua depassent toujours les besoms de l'armee, qui,
eux-memes, ne cessent d'augmenter. II vienit
de quitter une sarie de ports de debarquement et il inspects les etablissements de l'interieuir ou sont accumulees des reserves de
toutes sorties et des approvisionmements pour
les forces combattantes du front.
Un de ces depots a la forme d'un losange,
II a 6 miles et demi de longueur et 2 milles
a sa plus grande largetrr. On pourrait faire
un petit volume de statistiques si Ton rassemblait tous les chiffres qu'il represente. Cet
etablissement est le troisieme du monde
pour la fabrication de la glace. II en fouirnit
assez quotidlennement pour effectuef la congelation de 11 millions de livres de visnde
qud sont dans les magasins.
Le secretaire d'Etat, dans 1'intaxvalle de ses
vasites, a continue ses longs entTetiens avec
le general Pershing sur la situation' de l'armee en France, sur ses besoins actuels__et
—
iTuturs. « Leeole militaire americaine. a dit';
}[M: Baker, a vingt ou trente officiers d'a.rt.il-1
I'lflrdo Iran caris qui lui avaient ete presentfe.
[SOT le champ d'entrainement d'une celebre
6eole francaise et doit bcaucoup a la France
jxiur l'aide quell e lui prete dans la preparation miilitalrp. Nos jeunes officiers ici sont
flienreux d'etre a meme d'avoir votre emseignement, ce quo le gouveniement des Etals- |
Urns appi'Acie. » ■
Ire secaaetaire d'Etat parlait un peu apres
ia levei' du soleil, alors que suir tools cotes
rj'usi terrain de forme recbangulaire, sept
cents officiers d'arteilerie ou eandidats oftt<jters americains ela.ient en traiin de s'exercer
.iti man.iement, des canons de gros et petite
calibres, eSectuaient des problemes topograIDliiques en n'lein air, prenaient la vitesse et
la direction du vent d'apres le vol des ballons
;i expeiience ou apprenalent la theorie du
canonnage avec les meilleurs specialistes de
F-rance.
M. Balver s'est eaiormement interease a, tow
oa qui avait trait a 1'enseignement militaire •
et s'est- fait expliquer point par point ce q-u'il j
<allait, pour faire un offlcier d'artillerie, deffis le canon de sa section jusqu'a la balislaue dispersee.

If. Baker en France
Le ministre de la guerre des Etats-Unis
i consacre une journee a visiter un port de
debarquement des Americains en France.
A sa dtscente du train M. j§ak£r_a_eie_
recu par les generaux Pershing, Black et
Atterbury et par les officiers du genie qui
ont cree les vastes docks nouveaux pour
le deckargementdesnaTires.
Ges nouveaux docks permettront le
dechargement simultane de quarante
Exirait dergrands batiments. ou de soixante naTires
de tonnage moyen. Plus de 12,000 homm»s
Adreste :—
~- JQ-bTD^.'
travaillent a cette grande oeuvre et aux
entreprises en rapport avec elle dans le
LBf>_,l^gDate :
voisinage.
Aproximite des travaux de develop peSignature :
naent du port s'eleve un etonnant systeme
de depots qui couvriront,Torsqu.ils seront
^m^rlqae et la anerre
termines, pres de 2,000 acres. Une rangee
deces magasins s'etend sur 3 1/3 mules
^'^feSvrdanVTport
et sur un mille de profondeur. On a commence les travaux de construction d'un ?r^?f rffl'un cro,Seur cvr^ j
hopital de 20,000 lits, qui sera le plus
^oscente du navire,
le plus grand du monde. Ea effet, le plus americainreQu a bfara^^ntrepresentant
grand des hopitaux aotuelltment existants, , parII aunete general
/rangai., r P
unh&pitaux britaaniqut, nt contientque
16,000 lits,
'■ ,,
v.
Des experiences pratiques ont 6te reaii*
sees en presence du ministre, qui sen est
montre satisfait.
marine amencame.
arrivait a
Quelques beures -pies, u a
P

TliSira visiter les troupes americaines
dans leurs camps.
,vi
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Dans un camp d'aviatien
Ke^j-Yovt, 17. — Lo correspond.ant do
1'«Aescciatedj Press > telegraphie da Jrain special ctu iuiai'stia do la guerre des Etats-Uhis
en Franco :
M. Ba[(ar ' prcn>:T, peudajifc son sejour en
Fiairco, dl'topovtantes cleciaons sur te questions gui, S son .avis, esigeai un» solution
.iHi!m;C'd:utte. 11 so doeumraiie pour les bestirs
ultevieurs sur ttrutes jes questions qui ooncer,rtont rarrnSo am&ioaj'jaoi nuais il resoud suv
plice les problemss 'qui ileiuandent une solution i-KjtijSfliffte. Sfrn^eai; il a1 visiia lo quartier
general •ttun des centres d'avlafttw ftuiori-T
tains.
| ,
Lorscpip lo train dti secretaire ii la guerre
esl arrive 'au camj) d,'aviation, qui a une eteaduo do pres do cent mille carrfe,. una cinquantainc d'aeroplanes teriaient I'air.
Do nombreuse'S raiigees dp moaoplans ct rlc
b-'r.'Jans attendaient l'arriveo du raiuisti'o.'CaIiiacmcnt, Fun apres l'autre, ils piirent icur
vqlf.ot vers la fin do la mlaUnoo,! cent appareils mmireuvraient dass lo cielt piloic's par
ojoa Aj)i:6T:icjiiii3.
M. Baker a visits ensuito Ics hangars oil
sont abr.ites los appareila, lea ateliers do nvontago, les dfipots.
L'ccole en .question a at'lcint .07 °/o d'e son
cfficacMpresuniee. Les brevets sont clOlivres
avec une regularito constan.te. La rapicito avec
lartucile les sieves dovienncnt des pjiotos compeients depend du fenrps propioo aux yois
et les bejlcs journdes ont *'?t§ exteaoTdinaiioBaent nombrcuses au cours do co nrinlejiipi. •
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#S Conf arence sur 8eo?aes Glemenseau
Le 28 fevrier, a N "W-York. sous les
Li*p>,ce3 de I'lwtitut frangais les EtttsUms, une c mfereuce sur Georges Cleliieucean, vmileen, a ete fain, par Edmonii Baudouin, homuw de letires,
vendeen^Wlfieal, 59.), 5" Avenue,
La documentation historique sur la
famille Clemenceau, qui remotne en
V •uiiee an. x ne siecle, avait eie a iressee a l'lnstiiut par M. Marcel Baudouin,
le fiere du eonferencier, I homme de
science de France qui connait le mienx
la Vendee, et ancien cornmissaire du
Gouvernement a Chicago en 1893.
Depuis loagtemps, le pseudonyme
medical de l'uu des deux freres est :
Docteur Clement SAUDEUX... C'est tout
Mve 1

,^..
Zxlrait de:

sur /e /ronl occidental

$H. Baker en France
L'Effort Americain
L'amSnagement S'un port. — La cemteisstion do voiss ferreee
Du train special d^Tcretaire d'Etat americain a la guerre.
En France, 14 mars
™i"etait un simple track garni quelques bancs de boa Wane, penaant
fheure du dejeuner. Le secretaire d etat a
la roer-e a visite ainsi lea chambers du
cheSle'fer que l^.An^cains ttablg
c„( riaT1e ia ola'tie crui horde ceitain iioui.
de voie ferree sera le plus vaste deee gw
re en Europe, 1pas aussi grand quo caui
de SnSUto ! Longhand ou que <gx

£^5^°"^pSnrqui fera

alS detoKle» ingenieurs f rancais. Les
voies
auront
un 4^*^^2&S
les • elles
pourront
P°"er sinxuucL
i^O^ionslufpourro^t etre gaxes sur
d

^KB*S£apSS£^ Etterbury ont
Les
eI ra
ker des explications detaildonne.g,a ^
M. S;
Bafcei
aesui
^observation

-oX>LONDR£3, 16 mars. — Le corresDondant de
tagence Reuter aupres de rarm66 franeaise
dit :
« t'res de 190 divisions allemandes se trouvent sur le front de Fiance et de Belgique. De
nouvelles troupes peuvent encore etre amenees de Russia et de l'interieur de l'Allemagne.
« 11 y a un mois, les preparaiifs allemands
itaient aussi complete qu'ils pouvaient I'elre
el le fait qua I'ennemi laisse ecouler des semaines sans qu'il fassg utt 'mouv'ement, peal
etre explique par son desir de savoir le nombre de divisions qu'il pourra amener de Has.
sie avant de se lancer dans Vaventure la plus
dangereuse et la plus risquee de la guerre.
c Nos preparaiifs sont au moins aussi formidables que cexux des Allemands. Plusicurs
mois do travail incessant onl rendu le front
inexpugnable pour autant qu'on jmisse humainement prcvoir. Peu importe oit U's Alle■mands attaquent, Us trouveront, ligne apres
ligne ,des troupes prcles a les recevoir. Les
Allemands auront sans doute une legere superiorite au point de vue nwnerique, mats par
conire nous aur&ns Vavantage de la meilleure
qualite des hommes et des canons et une organisation, vgale en tous points a celle de
I'ennemi. »

dudques mois de Stegemann sur ^'offensive
PABIS, 16 mars. — Sur le front, il. y a touianrs des raids qui donnent lieu a de veriir.bles baiailles locales. Comment flniront ces
iseittes operations ? Voici ce que nous lisons'
(ions !e Hand du 13 mars, sons l;r plume do
^i-cgemann :
a.'Tous ces combats isoles sur le front occidental peuvent a lout moment se grouper en
de plus grandes allaques et aussitot que eela
arrivera, Voffenaive allemande attendue, sorlira des voiles dont elle s'entcure avec tant
de soins. »

H. Baker au milieu des artilleurs

FRONT AMEBicAiN, 1C mars. — (Du train special du secretaire d'Etat a la guerre americain ao France). — M, Baker a vu aujourd'hui qu*lques autres parties des travaux gigantesques commences par Taxmee aniericaine en-PiiEkaee. Lea besoins de l'armee eux-m6mes, du reste, ne cessetit d'augmenter. II yiemt.
de quitter une seria .U ports 'te debarquem^rit j
et il inspecte les etablissemenis de 1'interieu?
ou sont accumulas des xesarvas de toute sorte
et des approvisionnements pour les forces
combattantes du front.
Un de ces depots a la forme d'un losange. II
a six milles et demi de longueur et deux mavoies de garage.
,.
exclusivement
Toutes ces installations ex
les a sa plus grande largeur. On pourrait faire un petit volume de statistiques si Pan rasdestinees aux besoms de 1^f^ ]ut6t
semblait tous les chiffres qu'il represente..
Cet etablissement est le troisieme du monde
pour la fabrication de la glace. II en fournit
assez
quotidiennement pour effectuer la confSfrtlS ?=^V?-espondaat
gelatlon de 11 millions de iivres de viande
de r « As*pcMed Press .>.
d,assu_
qui sottt dans les magasins,
Le secretaire d'Etat dans rinlcrvalle de ses
L
il dan* cetfe region
f
f°fedepSn
visites, a continue ses longs entretiens avec
rer la victe-ire, aepei*s~ "
,
environ
le general Pershing sur la situation de l'armee
i pour des installa ions P^^f^ y stre
en France, sur ses besoins actuels et fnturs.
40 millions de doUaas Les po^t»
J ^
« L'ecole militaire americaine, a dit M. Ba- [
ker, a vingt ou trente offlciers d'artillerie
franeais qui lui ayaient ete pTesentes sur le
criarrip d'entrainement d'uiie ceiebre eeole militaire, doit beauc'oup a la France pour Vaide
descbanUera a laso^mma ^
qu'elle lui preto dans la preparation militaire.
Nos jeunes offlciers ici sont lieureux d'etre
a meme d'avoir votre enseignement, co que
le gouvernement des Etats-Unis appiecie. »
Le secretaire d'Etat parlait, un peu apres
coraotives ont 6tV, ?S f?ire sortir onze
le lever du soleil, alors que sur trois eotea
d'un terrain de i'orme quadrangulaire, sep,
■ cents offlciers d'artillerie ou candidate offl' ciers americains, etaient en train de s'exercei
m
P
des canons de gros et petits
^ri cfles Ameri Sns ont adopte la au maniement
effectuaieflt des probltmes topogrartue vetlrinlire iranCaise V*V*™« calibres,
phiques en plein air, prenaiont la Vitesse et la
du vent d'apres le vol des ballons a
pZt petUo oPj^^SeSSeS direction
experience ou apprenaient la tlieorie du canonnage avec les meilleurs specialises de
France.
dangeremx dans les nans sue.^c
e
M. Baker s'est enormement interessc a tout
ce qui avait trait a l'enseignement militaire
et s'est fait expliquer point par point ce qu'il
™- «+ a riiVlpncber son feu.
B
SBii a"lf frb6pital 1- A-ericains fallait pour faire un officier d artillerie depuis
le canon de la section jusqu'a la balistique
dispersee.
!S e^x et s^st fait communiquer leurs
Les victimes des zeooelins a Lont
impressions J^f^^^.
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lure: ■
i.i. ^kfiifj^ministre de la guerre des
Etats-Unis, arrive" ces jours en France, a
bord d'un croiseur-cuirasse americain, a
ete recu a Paris par les autorites francaises. II est alle ensuite visiter les troupes
americaines dans leurs camps,
wv
M. ClRmenman.- nr£«iHf>nt du Conseil.
M,

BAKER

AU

FRONT

Paris. — M. Paker. sous-secrelaire d'E;at a la guerreaux Etats-Unis, visita les
ranchers de premiere lime d'un sectftur
tenu par les Americains. i! vesta une li.Mire et demie sous uia vif bMntoardemeii*
ennemi et visfta mi poste d»ecemte avaa«
ee II s'entretinl avec des officiers el des
soldats.

|ur le FRONT CCCI0EKTAI
LES SEOTEURS AMERICAINS
Paris, 20 mars.
M. Baker, sous-secretaire d'Etat & Is
guerre,"a visite leg tranches de pre
mitre ligne dans un secteur tenu par le;
Anierieain. II est reste une heure et de
mie sous un vii bombaxdement de Ten
nemi. II a visite un poste d'ecoute av&ri
ee, 6'entretenant avec les officiers et les
soldats. Alorg qu'il retouinait au postc
de i'6tat-major,' un obus allemand i
eclate a une quarantaine de metres d(
lui, sans atleindre 1'a'utomoMle ni se» occupants.
M. Daker a visite ensuite un autre sec
teur americain sous le feu de I'ennemi. II
a visits des. blesses,, notamment le capitaine Roosevelt.

Date ;.
Signs

....:'.'.-

U.S. NAVAL CO-OPERATION.
MR, DANIELS MAY VISIT EUROPE.
.NEW YOEK, Friday.
A Washington telegram to the New York
Times says,that either Mr. Daniels, Secretary of the Navy, or Mr. Franklin D.
Koosevelt, the Assistant Secretary of the
Navy, will go to France soon, after the return of Mr. Jfeuker, mainly for consultation
with AmeWlSi'WWRii' officers and probahlj
with the naval members of the Suprem
"\Yar Council at Versailles.
Tfhe responsible officials have a clear ide:
of the ijla.n under which the Allied navf
I force is working, but the opinion prevai.
that it will be beneficial to obtain a firstf
hand view.—Admiralty, per Wireless Pres*
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La Guerre Aerienne

M. BAKER EN FRANCE
•«
Apres avoir visits' unesei'ic de ports de
tlebar'quement, lc ministre d la guerre des
Etals-Uhis inspects en ce moment les etalilissements de Tinterieur ou sont accumuytes des reserves de toute sorte ei desapprovifjkuinements pour les forces combattantes
d_ front.
l.l<ms rintervalle de ces "isites, M. Baket
a de longs ent.retiens avec le general Per-siiin-g sur la/situation de 1'armee am6ricai-j
ne en France, ainsi que sur ses besoms,
luels.

Exlrait flECOfcrO-XTX
Adresse :—-

|4ofe e IWacchleffe

Le role de M. Backer en Europe
Washington, 22 mars.
D'apres MU Wilson, M. Backer ne participera a aucune discussion pejUwrsoii sejour en
Kurojpe. Son role consiste settlement a rendre
la guerre cfficace.
II est dementi formellement qu'il ne devienne meni'ire" t'u CoaseJi a Versailles.
A
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Date :-
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M. BAKER A PARIS

ition _.

LES PROGRES DE L'AVIATION AMERICAINE EN FRANCE
PARIS, 18 mars. — On mande dti front americain : M. Baker a pu hier avoir un apercu
de ce que se!*- dans un avenir prochain l'avialion americaine en France. II a vu sur uu
aerodrome neuf cents aviateurs prets a prendre leur vol et a un signal, cent d'entre eux
escalader a la fois les airs.
Le centre d'aviation americain en France
esiTmaintenah-t' eompletement installe. II s'etend sur une-surface de plusieurs milliers de
milles carres reunissant huit immenses
champs d'aviation et quantity de bailments
dans lesquels sont loges des centaines de pilotes americains experimentes mais forces de
rester encore inactifs en attendant leurs appareils La production des aeroplanes sera
insuffisante pour utiliser tous les pilotes qui
sortiront de cette enorme ecole, tout au
moins pour quelque temps.
II est permis de dire que M. Baker a ete
fortement impressionne par cette consultation et a compris la necessite de pousser d ur"ehce la fabrication des appareils americain- II a envoye immediatement un message a tous les manufacturiers americains leur
recommandant d'intensifier a 1'extreme, leurs
fabrications.
Si votre production dans le passe a ete a
raison de quarante milles a l'heure, dit le.
tfilegramme, faites-la dorenavant a soixante.
M Baker a en outre encase les fabricants
a considerer comme une fierte de fournir des
milliers d'aeroplanes a des milliers de jeunes
<rens americains impatients de terrrnner leur
Sntrainoment et de prendre rapidement place au front.

gxlrait de:

:

!

FRANCE
Le ministre de la guerre americain
'Lomlrcs, 21 mars.
Le coiw%_aant de lpgence Renter aupres
de Tarmee britannique en France telegraphic,
le 19 mars :
« M. Baker a visite, aujourd'hui, les Iran- .
chees de^^fcuiere ligne -d'lvn -secteur tenu -par
des Americains. 11 rest a une heure et -demi-e sous,
un .vif bomteirdement ennemi, visita un poste
d'ecoute avance. conversa avec-des officiers-el
des soldats. Penda.nt qn'il retoumait a letat-major, un obu«.«llemand de 105 eclato,s.ur la route,
a une quarauiaine de -metrM Ac distance, unais
sans «He:indre hi Va-utomobile, ni ses occupants.
« Plus lard. llL Baker visita un autre secteur
americain, oil il se trouva de nouveau sous le
leu ennemi, et il se renclit aupres d'officiers
bles5_»^*Stt't le capitai-n-e Roosevelt. »

Declarations du ministre amerlcaii
M. Baker, ministre de la guerre de;
Etata-Uuis, est arriv6 a Paris.
II a ete recu a la gare par les generanx
Pershing et Bliss, par un officier superieur
francais representant lepresidentdu conseii,
ministre de la guerre, et par le personnel
de l'ambassade des Etats-Unis.
M. Baker est descendu a l'hdtel Orillon.
Dans la matinee, il s'est rendu au ministere de la guerre, oil il a eu un long entretien avec M. Clemenceau.
^M. Baker a recu dans|l!apres-midi les
representants de la presse parisienne et
leur a fait les^declarations suivantes :

Le but de notre voyage en France est de
conferer avec le general Pershing, de visiter le corps expeditionnaire americain et
IS Minisfro Baksj
d'inspecter ses lignes de communication et
11 Minlstro amerieano denrffnlerra, Baker,
son service d'arriere afitf que nous en
si trova a Parigi dove ha visitato le lmee a
Amenque nous pnissions seconder de tout
thericane nonche'.quelle inglesi e francesi pet
notre efforLnotre propre armee ainsi que
lj Aileaii ehe 1'Ales armies ete nos allies.
merica si propone di
aiutare con tutte le
Naturellement, toute visite en France
sue forze. Dopo uu
en
ce moment est un pelerinage au temple
viaggio felicissimo,
de l'heroisme, et ce sera une veritable insehe nessun ailarihe di
sottomarino ha turbapiration que de voir les grands chefs et
to, il Baker e giunto
leurs armees qui ont defendu si longtemps,
nella capitale franeeseil giorno successivo
contre toutes attaques, les frontieres de la
a. quello deirultiina
liberty En Amerique comme en France,
ihcursione dei Gotha
e ha potato constatanous avons un ministre de la guerre civil
re di presenza e 1'esito
et le pouvoir civil est supreme. C'est la
terribile del nuovo atune des caracteristiques des institutions
tentato' ignobile e il
conies'no aminitrevole
libres pour le maintien desquelles nous
dei parigiui magninci di coraggio'e di sere»
nita -sotto l'infuriare della ferocia seivaggia
combattons. Le pouvoir civil a comme
devoir d'amener sur le front toutes les
• 6i giornali hauno riportatp le parole del mifournitures necessaires, d'organiser les resnlstro in merito al nuovo raid. La piu severd
I'iorovazione a la coinmoziono piu commossa
sources industrieHes et de seconder 1 effort
suouavano in quelle parote ehe non manchede ses armees, et en Amerique aujourd hm
ranno di trovare larga eco in America, dov«
l'on-ore 'per la n-uova carneflcina inutile aula pensee qui domine tout, c'est la guerre.
mentera le siui-patie ainericane per Flnte^
e il proposito fermo di cooperare alia s^v
L'industrie est organised, la production
fitta del nemico della civilta.
-*'
des fournitures commence a atteindre le
niveau que nous nous sommes fixe, le
materiel de .guerre s'accumule et une grande arrnSe termine son entralnement en vue
de se joindre au corps qui se trouve deja
ici. II ne peut y avoir qu'un rSsultat lorsWashington. — M. Wilson a denne" a enque les forces de la civilisation de grands
tendre aux chefs des administrations qu'il
n'a aucunement l'intention do modifier soa
pays comme ceux des allies actuels Se
attitude vis-a-vis du conseii suprfims ds
reunissent pour defendre les prmcipes
guerre si^geant a Versailles.
Una suggestion tendant k falre croire guo
vitaux de la liberty.
M. Baker, 'ministre de la guerre, de-vrait raster en F.urope et fitre nommd representant
Notre president a' noblement d^fini
cles Etats-Unis au dit Conseii, n'a rencontrf
l'esprit avec leqnel l'Ameriqtie est entree
aucune favour dans les cercles officiels.
En rfialite", on croit que M. Baker ne prenen guerre et ses declarations ulteneures
dra part a aucune discussion autre que c'elrefietent le sentiment du pays tout entier
leA'qui se rattachent aux moyens de rend1""
la guerre efHeaoe.
Nous avons engage toutes nos ressources
i pour la victoire.

Le life (net le 9. I||

,e ministere serbe, qui avait demisfionne,
ne, a ete reconstitue sous la nresidence
^e deM. Pachirch.
— M.
fir, ministre de la guerre aux
Etats-Unl is't en France.
m

■■■■■■
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loiite Les resources americaines
pour la YiGtoire cammune
Paris. — M. Baker, ministre de la
Guerre des Etata-UTO^eat arrive a Paria.
II a et6 recu a la gare par lea g6n6raux
Pershing et Bliaa, par un offioier Buperieur
frangais repreaentant le president du oonaeil miniatre de la Guerre et par le pergonnel de i'ambaaaade des Etats-Unis.
M. Baker a fait ie voyage d'Amerique j
en France aur uu
amerioain pro
i oil**"—"-—
— croiaeur
—;
»
1 t^ge, qui eaoortait dea navirea transport
| tarn 10.000 hommea de troupea.

Le tlr des Amerloalns
Lea voyageurs ont eu tine aventure
intSreasante pendant le voyage. M. Baker,
le general Black et lea otfloiers prenaient
le the" quand ils entendirent un grand bruit
qu'ils'prirent d'abord pour la fermeture
d'un panneau d'eooutilte ; mais lea bruita
continuant, toute la aooiete alia aur le
pont. Elle apprit que dea vigies, a bord du
croiaeur, avaient apeic,u un mat ressemblantfort au p6r,aoope a'an aout-m&rin cuii
emergeait de l'eau. Lea oanonniera m&
ue j
derent de faire feu sana 4tre aur de de que
o'etatt. M. Baker a vulea oanonniera x
XAXA ■»- ^«"» *t dea tranreorto briaer
mat. II a exprime* touts sa satisfaction au
aujet de leur promptitude et de lour
adresae.
M. Baker a vu le oonvoi entrer dans le
port sans avoir eu auoun accident.

A la rencontre du pirate
Jaste, au moment ou il d^barquait, M.
Baker a vu une grande flotilla de dirigea—i
bles et d'hydro-ae'roplanes partir, d'nn port j
francais, a la rencontre d'un sous-marin '
allemand, qui avait ete signale* au large de .
la c6te.
M. Baker a 6t6 grandement impression- ]
ne par la vigilance des autorite's navales
franchises. II lea a remeroides dea marques
de eourtoisie dont lui et sa suite avaient
6U l'objet.

La journee du ministre

» Natureiiement toute visue v^jJsrance,
en oe moment, est un pelerinage au temple de 1'heroisme et oe sera une veritable
inspiration que de voir les grands chefs et
leurs armees qui ont defendu, pendant si
longtempa, oontre toutea attaquea, lea
froatieres de la liberty.
» En Amerique com me en Franoe nous
avous un ministre de la guerre oivil et le
pouvoir civil eat supreme. C'eat la une dea
oaraoteriatiquea des institutions libres poor
le maintien detqueU noua oombattona.
» Le pouvoir civil a oomme devoir d'amener aur le front toutea lea fourniturea
neoessaires d'organiaer lea ressources industrielles et de aeconder i'eflort de ses
armies et en Amerique aujourd'hui la
pensee qai domine tout, c'est la guerre.
» L'induatrie e*t organised, la production dea fourniturea oommenoe a atteindre
le niveau que nous nous aommea fixe1. Le
materiel de guerre s'accumule et une
grande armee termine aon entraiaement
envue de se ja indre au corps qui se trouve
deja ioi.
» II ne peut y avoir qu'un reaultat, lorsque les forces de la civilisation de grands
pays comma oeux dea Allies aotuela se reunissent pour defandre lea prinoipea vitaux
de la liberty. Notre President a noblement
defini l'esprit aveo lequel l'Amerique eat
entre'e en guerre et aes declarations ulterieures refletent le sentiment du pays tout
entier : Nous avons engage toutea noa ressources pour la Yictoire. »

Vlelte au Mardohal J off re
M. Baker a tenu a aller, dea aon arrivee
a Paris, saluer le mareohil Joffre, qu'il a
oonnu au cours de la visite de la mission
Yiviani Joffre-Chooheprat aux Etats-Unis,
en avril et mai derniers et pour qui il a,
en ess journees historiquea, acquis des
sentiments de sincere admiration et de
profonde aympathie.
C'eat au cours de longues conversations
empreintes d'une absolue oonflanoe mutuelle qu'ils eurent alors qu'ont ete jetees
les bases de la cooperation militaire des
Etats-Unis a la guerre.
Le Ministre de la Guerre des Etats-Unis,
ao'oompagne du general Pershing, a rendu,
a 11 heures, visite au marechal a l'Eoole
de Guerre. Its etaient entouria du personnel oivil et militaire de sa mission et
le general Pershing des offloiers de aon
Itat-major.
M. Baker a tout d'abord declare* a;
marechal que le President Wilson l'avai
charge de iui presenter « l'expression de
sa tres grande et tres vive amitie' peraonaonnelle, de i'assurer qu'il avait conserve*
les meilleurs et lea plus affeotueux souvenirs de leurs entrevues et de lui dire lea
sentiments de haute estime que lui avait
inspires le vaicqueur de la Marne ».
Puis, voyant aux odtes du marechal lea
offloiers irangais qui etaient attaches a sa
peraonne, pendant sa mission aux EtatsUnis, il a manifesto" sa joie de se retrou»<=r « auprea da grand soldat qui a iXi

M. Baker s'est mis a l'ceuvro dea son i
arrivee en rendant, le matin, visite a M.
Cle'menceau et a M. Sharp, ambasaadeur.
Le general Pershing l'accompagnait.
Son programme n'eat pas encore &x6,
mais, pour l'instant, il se propose de visi- y IsnusMm da la cooperation de I'trm**
ter tons les camps am4rioains en France. ^amerisaine aveo les armeea de l'Entente
II se rendra aur le front amdricain.
et deB ool'.aborateurs qui l'avaient assists
dans sa taohe ».
Declaration de M. Baker
II a ajoute que « ohaque jour resserrait
davantage oette cooperation en la rendant
M. Baker a recu, oet apres-midi, les
plus intime et la renfor$ait encore par
representauts de la preaae et leur a fait
une oonnaissance reciproque plus approles de"c arationa auivantes :
fondie ».
« Le but de notre voyage en France est
Le Miniatre de la Guerre des Etats-Unis
de conferer aveo le geaeral Pershing, de
et le marlohal Joffre ont eu ensuite une
viaiter le corps expeditionnaire amdricain
conversation qui a dure pres d'une heure
et d'inapeoter ses lignes de communication
et qui a 4t6 marquee par la plus a%**
et son service d'arnere, afin que nous, en
tueuse cordiality.
Amerique, nous puiaaionsseconder de tout
notre effort, notre propre armee ainai que
lea armeea de nos Allies.

■M
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11 COOPERATION AMEB1CA11
Le ministre de la guerre des Etats-Unis
en Franoe
M. Baker, ministre de la guerre americain, eiM1** rive dimanche a Paris.
II a ete re?u k la gare par les generaux
Pershing et Bliss, un dfflcier sup6rieur
francais representant 1« president du con sell, ministre de la guerr»>, M. W. E-iss,
conseiller de l'ambassu<1e des Etats-Unis,
et M. Sharp, flls de l'ambassadeur.
Juste au moment oil tl debarquait,
M Baker a vu une grande flottille de dirigeables et d'hydro aeroplanes partir d'un
port francais a la rencontre d'un sous
marin allemand, qui avait ete signale au
large de la cdte.
M. Baker a ete grandement impressionne par la vigilance des autorites navales
francaises. 11 les a remerciees des marques de eourtoisie dont lui et sa suite
avaient ete l'objet.
II a fait le voyage en France sur un
eroiseur americain protege qui escortait
des na vires transportant 10,000 hommes
de troupes.
M. Baiter, accompagne" du general Per
shing. a rendu visite a M. Clemeoceau et
a M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis.
Questionne sur le but de son voyage en
France, M. Baker a bien voulu falre la
declaration suivante :
« Le but de mon voyage en France est
de conferer avec le general Pershing, de
visiter le corps expeditionnaire americain
et d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere, afin que nous,
en Amerique, nous puissions seconder de
tout notre effort notre propre armee ainsi
que les armees de nos allies.
« Naturellement, toute visite en France
en ce moment est un pelerinage au temple
de 1'heroisme et ce serait veritablement
s'inspirer par l'exemple que de voir les
grands chefs et leurs armees qui ont defendu pendant si longtemps, contre toutes
les attaques, les frontieres de la liberte.
« En Amerique, comme en France, nous
avons un ministre de la guerre-civil et le
pouvoir civil est supreme. C'est la une des
caract6ristiques des institutions libres pour
le maintien desquelles nous combattons.
Le pouvoir a comme devoir d'amener sur
le front toutes les fournitures necessaires,
d'organiaer les ressources industrielles et
de seconder l'effort de ses armees. En
Amerique, aujourd'hui, la pensee qui domine, c'est: « Tout pour la guerre ID
« L Industrie est organlsee. La produc
tion des fournitures commence a atteindre
le niveau que nous nous sommes fixe. Le
materiel de guerre s'accumule et une
grande armee termine son entrapment
en vue de se joindre au corps qui est deja
ici. II ne peut y avoir qu'un resultat, lorsque les forces de la civilisation de grands
pays comme ceux des allies actuels se
reunissent pour d6fendre les principes
vitaux de la libert6.
<i Notre president a noblement defini
l'esprit avec lequel l'Amerique est entree
en guerre et ses declarations ulterieures
refletent le sentiment du pays tout entier.
« Nous avons gage toutes nos ressources pour la victoire. »
M. Baker dit toute 'sa satisfaction de la
constatation qu'il a deja pu faire, malgre
le peu de duree de son sejour a Paris, des
relations d'amitie profonde, de cordialite
intime, de fraternite en on mot, qui exis-
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'Elites k mm aitaaiiies
your la Yiotoire conie
, ministre do la
Paris. — M.
igt arrive a Paris.
Guerre deB Etatt' _
II a eta" recu a la gare paries gdneraux
PeMhing et Bliss, par un offioier sup6neur
francais representant le president du oonseil ministre de la Guerre et par le personnel de 1'ambassade del Etati-Unis.
M. Baker a fait le voyage d Amerique
en France sur uu oroiseur amenoain protege, qui esoortait des navires transport
tarn 10.000 homines de troupes.

Le

UP

des Amerloalne

, jtfaturellement toute vmws~*~s> ranee,"
en oe moment, est un pelerinage au tem- |
pie de rhero'iiine et oe sera une veritable |
inspiration que de voir les grands ehefs et j
leurs armees qui ont defendu, pendant si !
longtemps, eontre toutes attaques, les j
frontieres de la liberte.
» EQ Amerique comma en France nous
avons un minietre de la guerre civil et le
pouvoir civil est supreme. C'est la une des
oaraoteristiquei des institutions libres pour
la maintien detquels noui oombattons.
» Le pouvoir civil a comma devoir d'amener sur le front toutes les fournitures
nCcessaires d'organiser les ressouroes Industrie lies et de seconder l'eflort de ses
armees et en Amerique aujourd'hui la
pensee qai domine tout, c'est la guerre.
» L'industrie e*t organised, la production des fournitures commence a atteindre
la niveau que nous nous sommes fixe. Le
materiel aa guerra s'accumule et una
grande arme'e termine sou entraiaement
envue de sejo indre au oorps qui se trouve
dejaioi.
» II ne pent y avoir qu'un r^sultat, lorsque les forces de la civilisation de grands
pays comme ceux des Allies aotuels se reunissent pour defend™ les prinoipes vitaux
de la liberty. Notre President a noblament
defini l'esprit aveo lequel l'Am6rique est
entree en guerra et ses declarations ulterieures refletent le sentiment du pays tout
entier : Nous avons engage toutei nos ressources pour la Yiotoire. »

Les voyageuri out eu une aventure
interessante pendant le voyage. M. Baker,
le Reneral Black et les offloiers prenaient
la the W&ai iU eatendirent un 8^and bmt
\
Vleite au IVIareohal Joffre
iuSIprirent d'abord pour la fermeture
Fun panneau d'eooutilte; maislei bruits
M. Baker a tenu a aller, des son arrived
continuant, toute la soci6te alia sur le
a Paris, saluer le mareohal Joffre, qu'il a
nont Ella apprit que des vigies, h bord du
oonnu au oours da la visite de la mission
Sseur, avaient apeicuunmat resBemViviani Joffre-Chooheprat aux Etats-Unis,
Slant fort au p6r.soope o/un sou-mann vM
en avril et mai derniers et pour qui il a,
4mer«aitde l'eau.Lei canonniers BfcP'
en 088 journess historiquas, aoquis des
Sent de faire feu sans 4tre »ur de de que j
sentiments de sincere admiration et da
!«'*t»it M. Baker a TO lei eanonniers a I
profonde
sympathie.
l^r/, !.»■■ at dea tramportl priaeg il J
C'est au ooun de longuei conversations
mat. IIa expHme toute sa satmactio-au*"
empreintes d'una absolue oonfianoe musujet de leur promptitude et de.'' leur
tueile qu'ils eurent alors qu'ont 6te jetees
ftdrdssd
les bases de la cooperation militaire del
M. Baker a vu le oonvoi entrar dans le
Etats-Unis a la guerre.
port sans avoir eu aueun accident.
Le Ministra de la Guerre des Etats-Unis,
aeoompagne du general Pershing, a rendu,
A le renoontra du pirate
a 11 heurei, visite au marshal a l'Eoole
Juste, au moment o* il debarquait, M.
de Guerre. Ill etaient entoures du perBaker a vu une grande flotilla de dirigea-;
sonnel civil at militaire de sa mission et
bias et d'hydro-aeToplanes partir, d'un port j
le general PeMhing des offloiers da ion
francais, a la rencontre d'un sous-marin !
etat-major.
allemand, qui avait et6 signale" au large de j
M. Baker a tout d'abord declare a
la o6te.
marshal qua le President Wilion l'avai^
M. Bakor a 6te" grandement impression- j
charge de lui presenter « l'expression de?»
n6 par la vigilance des autorit6s navales
sa tres grande et tres vive amitid personfranchises. II les a remeroiees des marques
sonnelle, de i'assurer qu'il avait conserve
de eourtoiBie dont lui et sa suite avaient
les meilleurs et les plus affeotueux souveete l'objet.
nirs de leurs entrevues et de lui dire les
sentiments de haute estime que lui avait
La journee du mlnlstre
in8pir6s le vaicqueur de la Marne ».
M. Baker s'est mis a l'ceuvre des son
Puis, voyant aux o6t6s du marshal les
arrived en rendant, la matin, visite a M.
offloiers tran§ais qui 6taient attaches a sa
C16menoeau et a M. Sharp, ambassadeur.
personna, pendant la mission aux EtatsLe general Pershing l'accompagnait.
Unis, il a manifest* sajoie de se retrouSon programme n'est pas encore fixe,
l#r « aupres du grand soldat qui a eta
mais, pour l'instant, il se propose de visi- V '^ctlsaji^dA U ooop^atipn 4e V«m6*
ter tons les camps americains en France. VjameViasinaavco les armies de 1 Entente
II sa rendra sur le front amenoain.
let des collaborateurs qui l'avaient assista
dans sa taohe ».
Declaration deWI. Beker
U a ajoutS que « ohaque )our resserrait
davantage cette cooperation en la rendant
M. Baker a recu, oat apres-midi, lei
plusintime et la renforc,ait encore par
reprCsentants de la pressa et leur a fait
une oonnaissance remproque plus appro- ,
\
les dec arations suivantei:
fondie ».
' _...-;■
« Le but de notre voyage en France est
I Le Ministra de la Guerra des Etats-Unis
de conferer aveo le general Pershing, de
et le marshal Joffre ont eu ensuite une
conversation qui a dur6 pres d'una heure.
visiter le corps exp6ditionnaire am6ricaia
et d'inspecter see lignes de communication
et quia4te marquee par la plus afl^
et son service d'arnere, afln que nous, en
tueuse cordiality.
Am6rique, nous pui»iions seconder de tout
notre tffort, notre propre arm6e ainsi que
les armees de nos Allies.
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A COOPERATION UOiaiM
Le ministre de la guerre des Etats-Unis
en France
M. Baker, ministre de la ftuerre americain, e«S«*rrive dimanche k Paris.
II a ete regu k la gare par les generaux
Pershing et BHss, un dfflcier superleur
frangais representant 1«president du conseil, ministre de la guerre, M. W. E-iss,
conseiller de I'ambassafte des Etats-Unis,
et M. Sharp, fits de l'ambassadeur.
Juste au moment ou il debarquait,
M Baker a vu une grande flottille de dirigeables et d'hydro aeroplanes partir d'un
port francais a la rencontre d'un sous
marin allemand, qui avait ete signale au
large de la cSte.
M. Baker a et6 grandement impressionne par la vigilance des autorites navales
franchises. 11 les a remerciees des marques de courtoisie dont lui et sa suite
avaient ete l'objet.
II a fait le voyage en France sur un
croiseur americain protege qui escortait
des navires transportant 10,000 hommes
de troupes.
M. Baker, accompagn6 du general Per
shing. a rendu visite a M. Clemenceau et
a M. Sharp, ambassadeur des Etats Unis.
Questionne sur le but de son voyage en
France, M. Baker a bien voulu faire la
declaration suivante :
« Le but de mon voyage en France est
de conferer avec le general Pershing, de
visiter le corps exp6ditionnaire am6ricain
et d'inspecter ses lignes de communication et son service d'arriere, afln que nous,
en Am6rique, nous puissions seconder de
tout notre effort notre propre arm6e ainsi
que les armees de nos allies.
« Naturellement, toute visite en France
en ce moment est un pelerinage au temple
de rherolsme et ce serait veritablement
s'insplrer par l'exemple que de voir les
grands chefs et leurs arm6es qui ont d6fendu pendant si longtemps, eontre toutes
les attaques, les frontieres de la liberte.
« En Amerique, comme en France, nous
avons un ministre de la guerre civil et le
pouvoir civil est supreme. C'est la une des
caracterlstiques des institutions libres pour
le maintien desquelles nous combattons.
Le pouvoir a comme devoir d'amener sur
le front toutes les fournitures necessaires,
d'organiser les ressources industrielles et
de seconder l'eflort de ses armees. En
Am6rique, aujourd'hui, la pensee qui domine, c'est: « Tout pour la guerre f»
« L Industrie est organlsee. La production des fournitures commence a atteindre
le niveau que nous nous sommes 11x6. Le
materiel de guerre s'accumule et une
grande arm6e termine son entralnement
eh vue de se joindre au corps qui est d6ja
ici. II ne peut y avoir qu'un r6sultat, lorsque les forces de la civilisation de grands
pays comme ceux des allies actuels se
r6unissent pour d6fendre les principes
vitaux de la liberte.
« Notre president a noblement deflni
l'esprit avec lequel 1'Amerique est entr6e
en guerre et ses declarations ulterieures
refletent le sentiment du pays tout entier.
« Nous avons gag6 toutes nos ressources pour la victoire. »
M. Baker dit toute-'sa satisfaction de la
constatation qu'il a deja pu faire, roaigre
le peu de duree de son sejour a Paris, des
relations d?amitle profonde, de cordiallte
intime, de fraternite en un mot, qui existent entre Americains et Francois luttant
maintenant pour la m6me cause.
En quittant Paris, M. Baker a l'intention
j de se rendre dans un yort francais oil debarquent les soldats t m'erlcains. De la, U
remontera vers le frbnt, au moyen des
voles de communication qui leur sont rft1
servees. La, 11 iera unjlarge voyage d'ins-
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lerniereHeure
lUfiweEaroitos
Id sf]W ft I. B8M 6! ft'W
Toutes le» r*»»oup©««
pour la vfctolr*
Pen*. — M. Baker a r*ca lei rap*««<H»t.Bti de U prein at leur a hit CM dee'arat'oni:
,
« E* Amerlqae, aojoard'bul, la peniee
qai domine toot, o'eit la gnerre. L'indnfr
trie eat organifee, la prodnotion dea iournilutei eommenae a aiteindre le niveau
qnenouinoai lommes lixM, l«m*t4riel
da gaerre s'eoonmale at one grands arm*»
termine son entrslnement en vu« de re
Jolndre au oorps qni re trouve deja ioi.
« It ne pent y »voir qn'nn rMultat loraae le» lorcsi de U civilisation de grands
lyl eoKsme oeox de» AlHu *cfa»li «e
Itaoliiant P°« defence les pri«clpe«
titanx de la libsite. Notre president a
aob ement dalini l'eiprit aveo leqnel l'Am^riqae eit entree en gnerre, et •«» d«ola,aUfn»Kltiri*nrei r«iietent le aeniiment
dn p*y« tott eatisr,
, Nona avoni esg»g« toutei toi reiionr
cei ponr la tietoise ».

j,es EtatS-UniS en G«e

Paris. — M. Baker, secretaire
d'Etat de la guerre des Etats - Unis,
avec un etat-major de) sept personnes est arrive" hier a 13 h. 45 dans
un port francos, & bordd'un croiseur cuiraseS. II a 6te* recu a sa
deecente du navire Ipar un general
francais repr&entant] l'armee francaiee ; par le general Squier, repre"sentant l'armee smericaine; par
l'amiral Moreau , repr&entant la
marine francos; par l'amiral 4Wilson, representant la marine am6rU
eaine et par le maire et les conseillers municipaux.
Bien que son arrivea n'ait pas 6t6
annoneee a l'avance, la nouvelle
s'est rapidement repandue en villa
et bientfit une grande foule se pressait
sur les quais et dans les roes par
lesquelles le ministre et sa suite,
escortes par des soldats americains
et francais, devaient passer pour se
rendre & la gare d'ou.
M. Baker est parti le soir pour
Paris.
**-

La U>«ri»ee d'iBspeciion de M. Baker en France i
New-Yoik.-17 mars.
f Le coiresponuant de VAiff^gf^f£
srawhie du train special du ministre ae ^
Sferre des P:tats-Ums en.France :
M Raker Dread, pendant son sejour en

fL^Tue dlceTininistro de la Guerra
norteamericano
M>

PARIS V3
Rakar seoretario de Guerra de los

ffplfha&o?r\flri«ndo» al. raid:
f\lT!ko\i primera experiencia del*
doS del eaemigo de l'a.|"er'rnarno si fueran

6t

f o^tfde l'aviation a repondu a M. Baker
J;i pour de§ raisons qu'il a d'ailleurs esphaul'es
tous n'avaient pas encore eu- locca
9
.
Sl^^ Ao faire leur instruction finale.
M Baker a fait une enquete immediate a

taine d'aeropianes ten*ient 1 air. ua ^ ^.ert
talent nettadfo;»Wle»f.y^bleu-gris,
vat?on des manoeuvres aenenue.r
A
De nombretises rangeeaMM IUO. V
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de biplans ^tendaient 1am* d^
prirent
Rapidement, 1'un aprta .W^ln^, cent
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Z eaberbia conducta del .pueblo de Pax^.
ropa para quo luchen hasta que el
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Derniere Heure
La Guerre Enrop6enne
le #IIF is M. BsK■•■[ en Frms
Tout©* le* retsouPO«s
pour I* vfctolra
f cm. — M. Baker a reca lei rapraaentant* de la preiaa et leur a fait oat deo'arat'oaa:
« Ei Ameriqao, aujourd but, la peniee
qui domiue toot, o'eat la gusrre. L'indurttrie eat orgariiaee, la prodaotion das loarniturea comaienea I aiteindre le niveaa
qua nou» coai aomaiea lixif, la raeterlel
de gserre s'aooumule at nee grands arm**
terraine eon entrila«ment ca va« de re
joindre aa oorps qui re trouve deja ici.
« II E6 pant y avoir qu'un resultat ioraq-e ie» lorcse de la civilisation de grand*
p*yi ccasme oecx des AUl*a ee!u»li ae
leusiisant poor deleave Un priccipes
vitaux de la libsitS. Notre president a
nob'ement dalint l'esprit avee leqnel I'Amlriqae eit entree ea gaerre, et ■«« d<olasaUcn» ultirUurea rdieteat le aeniiment
da p*ya toct eatbr,
« Nona avona esgage toutai toi reiioar
cei goer la viotoire ».
^A
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JTOtTB P.g COfflTOt
tiae basa ajK'Mcaii^e en Franca
IvL Baker a ,vfsit6 uno.base a.mf'ricainc dc
r$o6auttlaTitiique, ci\e6o sui- des terxa,ias
,constitu«:iit ertcord uen marate le ler octobre
1917. IEIIO cotaporte tfes quais de idi'ibuKiuo
anftni, des c"h.atitiers BavHte; d-cs d^p^^defr
casemoa, Ties hopita\.ix, des camps, dea batitdenta, des clie-mias do fer, trois kilometres
• ^d^xi^toxSSe^naoyea 12
nxftlo.commas y t^vnincnt. ftn systfeme <«
d&pdts existe a. pToximit6 du port qui, ime
fois terminus, convrironc 2000 acres. Une
■:'<'< qY'tenld sur 3 ihilles vl
;
,demi da I.
m nii!le d<- prolon

Paris. — M. Baker, secretaire
d'Etat de la guerre des Etats - Unis,
avec un 6tat-major del sept personneB est arrive* hier a 13 h. 45 dans
un port francais, a bord d'un croiseur cuirasse. II a 6t6 recu a sa
descente du navire [par un general
francais repr&entant] l'armee franchise ; par le general Squier, repre"sentant l'armee smencaine; par
l'amiral Moreau , repr^sentant la
marine frangais; par l'amiral .Wilson, repr&entant la marine amen?
saine et par le maire et les conseillers municipaux.
Bien que son arrivea n'ait pas 6t6
annoncee a l'avance, la nouvelle
s'est rapidement repandue en villa
etbientfitunegrandafoulesep'-essait
sur les quais et dans les rues par
lesquelles le ministre et sa suite,
escorted par des soldats americains
et francais, devaient passer pour se
rendre & la gare d'ou.
M. Baker est parti le soir pour
Paris
^m
fLo que dicTeTmlnistro dc la Guerra
norteamericano
PARIS 13
1 Mr Rakar. seoretario de Guerra de los
feadcPCuidos, que se, encuentw ahora
Cn Paris, ha dicho, refmendose al «*"* •
« «Ha sido mi primera expenencia de 14
tra las mujerea y los mfloa M»°^11.g!r,£
aoldadoa. Si BU objetivo- ea debilitar la
moral de los pueWoe la Wes,ta '**?*
la soberbia conducta del pueblo de Paris.
Estamos enviando nuestras tropaa a fcuropa para que luchen hasta que el mundo
se vea libra de estos horrores.*

j,gS £tatS-UniS en Glieffe
La tour nee d' inspection de M. Baker en France
New-York, 17. mars.
Le correspondant de YAssoeiated Press telegraphie du train special du ministre de la
Guerre des Etats-Unxs en France :
M. Baker prend, pendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documente pour les besoms
ulterieurs sur toutes les questions (tot concernent l'armee americaine ; mais il resoua sur
place les problemes qui demandent une solution immediate.
.
!
Ainsi aulourd'hui, au quartier-general dun
des centres deviation americains, ML Baker a
demandl s'U avait eta possible aux premlera
milliers d'aviateurs envoyes ea trance dy
terrniner leur instruction et s'ils avaient tous
6%

teVch!t de l'aviation a repondu 4 M. Baker
que, pour des raisons qu'il a d'ailleurs espliqules, tous n'avalent pas encore eu- 1 occasion de laire leur instruction finale.
_
M Baker a fait une enquete immediate a
Tissue de laquelle, avec 1'approbation du general Perslilng, 11 a ordonne que les aviateuis
fusseut brevetes aussitot qu'ils seraient prets
efaue ces breevets fussent dates d'un jour plus
tftt one ceux qui seraient accordes en Ameri^que aux hommes ayant pris du service aune
I date ulteriem-e, les premiers ayant droit a ia
y\"Pl OTj lf^

Ldrsqiie le train du seenHair-e a la Guerre est
arrive au camp d'aviaUon, qui a une f-tendue
de ores de cent milles carres, une cmquantaine d'aeroplanes tenalent l'air. lls se pre«iaicnt nettement sur le ^M du cje^uvert.
Les nuages avaient une teinte ©tfMfM*
ce'qul constltue le mevlleur fond pout loDseivatlon des manoeuvres aeriennea
•
*
De nombreuses rangees de inonoplans «
de Wplans -attendaient l-arnv«e du m^fre
Rapidement, l'un aprts 1 'amre, il& pri-ent
leur vol ; et, vers la fin de la matmu, cem
appareils mat.ffittvraient dans le del. PiMes
. par des Ameticains.
ii,-r;.rnnt
Tout d'abord, les aviateurs se "vrerent
Lndniduellement a des exerc ces de comb at,
tels que des chaagements ^. direction, en
1
virant sur une aile ou m m^- **. ma
nceuvrerent ensuite par escadviiles de cinq,
puis par groupes de qmnze.
— Tons ces appareils dans lair, fit iemarquer un officiei' francais, »»opr«topa
la dixieme partie des appareils arnica
de
^e seui centre d'aviation , il y a ici.plus at
aille photos et plus de miUe appareils. Vous
>Wez
bientot plus
beSoin
d'instrue
mars francais. Nous avons enseigne tout, ce
4e nous savons a vos'jeunes. gens qui se so
&truits avec une etonnante tacilite. Ils out
i'audace, du nerf et de I'initiative. Le ttan■ .:k *t les diflicultes les attii-ent. les galvamMi C'est,; pour eux, une vraie question oe-

-.''lJ~ bui, approuva quelqu'un de la suite de
M Baker. One bonne partie de ces bommes
A-iennent diractement de nos colleges et de nos
universite oti le football et autrs sports sont
d'une pratique tres' repandue.
U Baker discuta, avec les aviateurs memes,
les differences qui distir.guent les appareils.
iES-PAR
II "demontra' qu'il possedait son sujet dans les
moindres details. Infatigable, U passa des
heures a s'entretenir avee les bommes, a examiner les divers modeles d'appareils aont
quelques-uns etaient nouveaux pour 1m. _
Le dernier exercice aerien de la matmee fut
dresse : ■■■ vm combat et.la Mite d'un appareil, attaque.
M Baker a visits ensuite les Hangars ou
sont aBfwK les appareils, les ateliers de montage, les depots. II s'est. fait expliqiter lorgalate
nisation de l'ecole qui cornprend liuit classes,
chacune ayant son camp special.
II existe des rivalries sportives entre ces
ig-ree
ecoles. La Saint-Patrick a etc celebree par
six' "eoncours de base-ball entre douze clubs ;
l'Association chretienne des jeunes gens a des
restaurants et des salles de club admlrablement agences.
,
1
II m'a paru que les visiteurs quittaient. le
il n^*Krvftr. segteW? „t. arnve »* paq.e, . 1
camp
avec
la
conviction
que
l'effort
ameri—
cain en aviation est deja puissant, qu'il reunite
les meilleures decouvertes francaises, anglap
ses et americaines et qu'une organisation a
n
ete creee capable d'instruire minutieusement
a «f ^s German^ tt0Upe8 du
les bataillon's de l'air. L'ecole en question a
atteint 97 % de son efficacite presumee. Les
brevets sont delivres > avec une regularite
constante. La rapidite avec laquelle les eleves
deviennent des pilotes competents depend du
temps propiee aux vols et les belles journees
ont ete extraprdinairement nombreuses au
cours de ce printemps.
Conferences sur la conduits des operations
Washington, 16 mars.
Le Comite ministeriel de guerre et la ComImission du CongrSs ont commence la serie
Ide leurs conferences afin de prevenir toat
■retard dans la conduite des operations.
La France et l'Angleterre ont fait, au deIbut de la guerre, la triste experience de ce
Ique peut codter le manque de coordination
■entre les divers organes du Gouvernement.
|Le Congres est dispose a voter des lois qui
■permettront au Gouvernement de mettre en
, yigueur, dans les reseaux de cbemins de fer,
tous les reglements qui seront juges miles.
II hate egalement la discussion du projet
de reforme financiere. Les seules critiques
qui se fassent entendre, d'un bout a l'autre
du pays, sont dues au fait que beaucoup
croient deviner l'existence d'injustifiables
retards dans les travaux des chantiers de la
marine.
Les adversaires de la politique de M. Wilson sont en quantite negligeable, ainsi que
ceux qui elevent des objections contre le programme de paix du President.
La publication quotidienne des pertes
eprouyes par le corps expeditionnaire ameI ricain qui combat en Franee n'a en aucun
effet sur le moral du pays.
On s'attend a ce que le President eclaire la
nation sur les buts de guerre d'ordre commercial et territorial, mais on est satisfait du
programme politique anterieurement defini.
Arrestation d'un onimista allemand
New-York, 16 mars.
Le W Valter Sclieele, chlmiste allemand,
I contre lequel un mandat d'arret avail ete lanIce en 1916, sous l'inculpation d'avoir ■ place
1 des bombes a bord de bateaux allies, dans le
I port de New-York, vient d gtre arrete a Cuba
let est en route pour New-York ou il sera juge.
On dit qu'il ehargeait les bombes allemanIdes d'explosifs dans son laboratoire de Hobo\Y.m, qu'U appelait son « usme de lertilisa-
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Avec les troupes americaines
••idv t
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Paris. — Un corrospondant dc guerre an
front americain en Fran. 0 telegraphie le 20
mars :
« Encore couvert de bouc des tranchees et
vibrant dc l'enthonsiasjne qu'ont fait naUrc
en lui les magniftcrues dispositions des soloats americains, M. «*kcr a rosum< aujonrd'hui ainsi les lmpressjrons qu'il rapnorte de
sa visite tout a fait inopinee aux soldats des
I'ltais-Unis :
f Je snis heureux de dire quo j'at continue
men voyage par unc excursion au front aveq
le plus grand interet. J'ai (ronve les tiominel
en condition parfaitc et dans un etat d'eBprif
splendide. »
I.e ministrc americain. alo'rs qu'il exaniino.it les positions ehnemiefi par dessus le parapet, prononca des paroles qui furent aceueillies avec la phis ribafide Jole par les
soldats de l'usinc et de la ferine. 11 disait. :
« Jc suis venu aux tranrhees dc premiere
ligne, mc voil;\ maintonant sur la frontiero,
de la llberte ». Un obns eclatii. a 40 me ires
du ministre qui n'en manifesta aucunu
Emotion.
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L'aida aniaricaine
Excelsior donne ces details au* ce qme (9
ninislre aaili'kain, M. Baker, a pu coiistaer en Fgram e et cetie relation cst bien laite
)our dormer confiance :
a L'Ameti'qiie s^ o;;-:o vers la France » d&.
irtva M. Buj^ .
de la OuM-rt\ Bpr««
tvoir irisjpeof^-eenipleteinciftt. ieufi}« u11 d*>
En France, 15 mars.
Hi-anas ports de Franca
U.- Baker a passe la plus grand© parti© pius
Si chaque Francais
pouvait se rendre compte,
Fra
de la jouraee sur un vagou'd'observation, xjmnie
nbu:- Tavern r-ait ces ioure-ci en suiyant
oui et&it un' simple truck garni en bate de M. Balica". de la preparation amcrioain* a la
Juelques banes de hois blanc pendant »uerre, qiri cst lorn:dn.bk. inimagiwible, tout
J£ pa
jndralt cjtre wair^ftt, ™ -"s jours
I'ibeure du dejeuner.
du militarisrae aliemanvi sonl coniptcs »■ AOUS
Una sara sn«nstre.
renons dc Volr du materiel pour des mUliards
Le secretaire d'Etat a la guerre a visite do francs ; cos hornmes par dizainas dc milla
et parmi eux, les rneilleurfi ingi'nieurs d'-A-m*
aiiisi les chantiers du chemin ae fer que rique;
qui travaJUent dc concert avee des
les Americains etaMissent dans la plains » samraies » noirs ou blanks.
qui bord'e certain front d'eau en .Francs,
Lc ministrc ani^ricain a pu constatcr un
line fois termine, ce noyau de voie ferree gnomic deploianent do puissance, qui !'a mi-r.te
1
sera le plus vaete de ce genre en Europe., un peu surpris, et cependant e'est un homnK
pas aussi grand erne celui de Pensyivame reujuign^ u a admire, noluftiiftenij les (jra.nucs
a Long-Island ou que deux ou. trois gart.5 Ugiies a double voie qui font eommuniquer de triage americaines, mais quelque cnose et ce n'csl qu'un commencement — <'Occan eJ
ligne de feu. II a vu tout pres dc la mer
cependant qui' iera accourrr de loin les m- ia
i'cxtfomite de ltenss tclesvaphi<jues et teiephcaenieurs francais.
.
niques qui ont"deia 1.300 kilometres de lo»
Les voies auront un developpement de cueur et qui ont ete etabli&s, en France, deputy
228 miles,, effles pourront porter simulta- reiitree en guerre de PAmeriqUe. U a vu un
nement 2.500 vagons de marchandises a camp de ravitaiUcnwnf, qui, d'ici qualques
i'arrivee et autanfau depart, indepena'am- mbis, livTcra 82.010 wagons, des millions oe
ment de 3J200. vagons qui pourr.ont Stre tonnes de provisions dctoutc tqrtc, A qui cootera aux Etats-Uiiis environ 200 millions at;
gares sur dV-utres voles.
Les generaux: Persbing et Etterbury ont Iratics.
donne a M. Baker des explications detaillees pendant que le truck d'observation
parcourait lenteanent les voies de croiseJ-0URMAL DE TREVOU*
xnent. '
•
_.
Des entrepots de marcliandises, consgxtrait dt:
TTR-JS-VOTjaC
truits en acier et en plaques deafer galvanise s'elevent le long des voies d© garage.
.
Mreste
!7 MARS 1918
Un petit p&H devient grand
Dad
Toutes'ce. installations, exclusivement
destinees aus besoins de fariuee aniertSignalurt,
caine, vonj; donner a. un port taangais
pLutot petit une capacite egales a celie cie
^Ta:BtoyTig■■ftt-une personnalite oincaegle
A. M:E!l>I1,E2£i

JVL Baker constate
I'Effort realise
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Voyage de M. Baker
en France
M Baker apres avoir visite le centre deviation americain, a dlt:
ifofc^K mom,enl de 1u»««r l'Amerique,
l«lta * une en«u*te pour savoir 0(1 en eW
notr.i programme d'aviatipn; Pal trouve nos
fdbricants pleins d'entrain, oVenthousiasme
fi^L1fs,ler§sultxats o^tenus. Quand ils apprenfv«?L « P^P"?*"' 9«I ont ete falte en
voifln? P2Ur utU ser BJe nouveau
^teriei qu'Us
enWu,ant

llAt
grsU,
sAni nfl«,L L+

D
e
hamps 0U n
n'extetoit pas un
^»L
«nt M&m I10us avons pose le
premier rail, s'est e-lev6e une cite debaraquements, de bureaux, de magastns ef de

"aviation

d'entrainement pour

00

dans tous nos

r/tif^^ ^*
au^es p«&paratifs en France, notre but a ete d'a$r*er
a une force proportiwinee a nos moyens
pour aider les Francais et les AnSais et ac-

■ 8®-- M. Baker, Ministre de la guerre des
£tats-Unis, venait d'arriver a Paris, le 11
mars, lorsque survint le soir, 1ft raid d'avions boches qui a fait 179 victimes parmi la population civile.
Aussitot, il a declare: t les raids aeriens
sur les villes ouvertes sont la contre partie
de la guerre sous marine. Les uns et les
autres expriment exactement la cause pour
laquelle l'Amerique est entree en guerre.
« Nous envayons nosso'dats en Europe
pour qu'ils combattent jusqu'a ce que le
monde soit delivre de ces horreurs ».
Et en effet, le premier resultat de ces
sauvages agressions est d'ancrer toujours
un peu plus la haine du Boche, dans le
monde entier.

fp '*»*&> 'sire enrpb W*9»| «°E fff I

S 9p eoUii? 8?raOT>u W

rait d*:i

1™6,^S Pre.ml6res conditions requises Tlmission qui I amene en France et le cajnn
a une organisation admirable II est aS
Pprendre a
™id>116
« lelJrs instructeurs f?an2?,!?- nos,:,eun€s aviateurs se montrent
audacieux, picms de sang-froid et habites »
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-atte de ;...!!Ii^k^
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25
a.ris SJo Mars, 2 Heures.

!!&;■ Marr

M. BAKER A LONDRES
L.ii~—',«*tr*ffANJES-8 EN EUROPE
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Ncw-Yorl! 23 mars. - Un telAgramme de
! Washington annonce que M. ©ameis. secre;
in
,.j■taire
la Marine, viendrait
ou son ,^°
.\ * \*r?£ri
lin Da Roosevelt,
en trance,
apress
IIP de'-oart do IvL^akor. Ge voyage .amuit
4uufbu des con!»tsavec les oiflders de
'L inarine americatae ,en France et pr.o^aWe-

-O00B9.P ™ f^^ *S3S%" *SS

;

:

. -

nent aussi avec les membres du conseil su> g
'^ine de guerre de la marine a Versailles.:/';
'rnier.)

Pe Londres. M. Baker, minisil
ie la ©uerre des Biats-TJnis est arril
% Londres.
(Havas)
Les socialistes allemands
^Aoor>r,roiiv<=nt la Paix russe
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L'aide aniirscains
Excelsior donna ces details sur ce que 89
niiiistre americain, M. Baiter-; a pu oonsta*
er en France et celte relation est fcien fuite
}ou:.~ chsuier confiance :
„ L'Amerique se d.i?;g6 vers la France » 06.
clara M. Bata^secretaii's da la Guarre, ajr^i
Ivoir
:KS]T?CT^ corj-pU:;cmont... !>';uai. ml ties
En France, 15 mars.
granos ports de Frai?ea
M. Ba&er a igasse la pins grande parti© plus
Si c'fianuc Franoaas pouvalt se vendre coroplfi,
de la iournee sur un vagon-d'obseryation, lornnw nous l'avons feit cos iours-ci en suivant
qui etait un simple truck garni en hate de \i Baker, de la preparation a.mericatoe a la
quelquies bancs de hois blanc pendant Guerre qiri at fornlaabk. in.iniftginnble, tout
je pn.vs ; ...norendrait que \Taihiftnt, « Irs lours
llieure du dejeuner.
dum!
i aliema.nU sent, connitcs ». :\ous
Una sara j»onstra
venons do Volr du materiel pour des milliards
Le secretaire d'Etat a la guerre a visite do francs; ccs hommas par dizai.nes dc milte
et parnii eux, Irs m-eilleurs ing^nieurs d'A^iainsi les chantiers du chemln de fer que fitlue;
qui travaillent do coxicort avco i.os
les Americans etaMissent dans la plains o feaanmies » noirs ou blancs.
qui horde certain front dleau en. Francs.
... Le Minietre an^ricain a pu constator \;n
Une fois termine, ce noyau de voie ferree enoi-me deploientient do piiissance, <]ui l'a mv\ne
sera le :plus vast© de ce genre en Europe., un pau surprls, et cepanclant c'ost mi homroe
was aussi grand que cedui de Pensylvaure reu vgst .i tt admire, tiuUit'nmentj !«s <jru.nu(J8
^Long-Island ou que deux ou trois gares iigiies a double voio qui font commtiniquer —
de triage america-ines, mais quclque cnose et ce n'est qu'un commencement — i'Occun ei
ligne de feu. II a MI tout ores de la mer
cependant qui' fera acconrrr de loin les in- la
Pcxtemite de lignes tclegra-phiques et t6iep!so
genieurs francais.
.
niques oui ont"deia 1.3M) kilometres de Loa
Les voies auront un developpement de cuour et qui ont ete etablies, on France, depuis
228 milles,. elies pourront porter, siniulxa- reritj'ee en guerre de 1'Amcriquc tl a vu un
nement 2.500 vagons de lnarchandises a camp de ravita.il'emf.nt, qus, d ici quaiques
i'arrivee et autant'au depart, todepena'am- nibis iivrora Si.oiO wagons, dep niillions ae
ment de 3.200. vagons qui pourront etre lonnte de provisions do tout- sod*, A qui ecufera aux F.tctts-Unis environ 200 millions an
gases sur d'^utres voies.
Les generaux Pershing et Etterbury ont francs.
donne a M. Baker des explications detaillees pendant que le truck d'onservataon
parcourait lentaiment les voies de croiseJOim^AI. DE TREVOUI
ment.
. ■
„
- Des entrepots de marchandises, eonsixlrail dt
truits en acier et en plaques defer galvanise s'elevent le long des voies de garage.
Adrcssc
17 MARS 1918
Un petit port devient grand
Datt
Toutes' cc-. installation's, exclusivement
dfetanees aux :bes6ins de faamree amerJSignature ,
caine, vonj, donner a-; un port francais
pLutot petit une eapacite egales a cella de
Hambourg^ et" une personnaiite omoieffile
francaise l'a faitremarquer au correepondant de 1' "Associated Press »._
Les Americains. dans le semi but,d as■ 9&~ M. Baker, Mini?tre de la guerre des
surer la victodre,. depensent dans cette rettats-Ums, venait d'arriver a Paris, le 11
gion pour des installations, pernlanente?,
mars, lorsque survint le soir, le raid d'aenviron MX millions de dollars. Les ports
vaons
boches qui a fait 179 victimes pary vont etre agrandis, convne ils ne 1 aumi la population civile.
raient ete. sans doute qu'au bout de noinAussitot, il a declare: « les raids aeriens
brsuses annees.sans la guerre.
sur les villes ouvertes sont la contre partie
Ue montage ^es.losojnotivea
de la guerre sous marine. Les uns et les
autres expriment exactement la cause pour
M Baker a assiste un moment, dans un
des chantiers, a i'assemblage et au monlaquelle l'Amerique est entree en guerre.
tage de locomotives lafcriquees en Amen« Nous envayons nosso'dats en Europe
ciue. II en a vu differentes series plus ou
pour qu'ils combattent jusqu'a ce que le
moins achevees. Cent; soixante-douze lomondesoit delivre de ces horreurs ».
comotives ont' etc jusqu'a present, termiEt en effet, le premier resultat de ces
nees et Ton compte en faire sortir onze
sauvages agressions esl d'ancrer toujours
un peu plus la haine du Boche, dans le
Le W^etaire dEt'at a ensuite vSite un
monde entier.
depot de remopte, qui est constitue en m*A 1»U„., «
ieure pai'tip aar diminenses ecunes ue
mulets. .Ici }es Americains ont adopte la
pratique veterinaire franchise qui permet,
Date
H <«
par une petite operation chirurgicale pra.
Mars"i:^"i
A ■«
Uouee dans les naseaux,. de rendre presoue impercei-.tible le biraiement des mulets
fort dangereux dairies nuits.sileneieusss L^^'WrEWiELS EN EUROPE
du front, ou £l s'entend a un ou deux ma:
New-York, 23 mars. - Un telSgranime de
les de distance et suffit a donner l'eveil a
Waslungton annonce que M. Daniel%«*£*r
I'ennemi et a dedancber son feu. .
a la Marine, ou son ^oink™:J^
M. B.akker a vu a rbopital les AJnpri- ,'toire
i'lln D Roosevelt, viendrait en la-aiu^, aprtss
cains fecenanent blesses sur lerlront. II Tie denart de IvL-fia^er, Ce voyage.aura.it
s'est, ainsi que le general Pershing, entrepour r^utdes^onTWMW lea ^Ocjew ^_
tenu avec eux et s'est. fait, conimuniquer 'la marine .americame .en France et £i.oi;amt
leurs impressions personnelles.

M. Baker constate
l'Effort realise

M

M. B&har est satisfait
nent anssi avec les membres du conseil suM. Baker a fait- aux correspondants de preme de guerre de la marine h Versailles.
Vournler.)
journaux les declarations suivantes :
Les renseignements et reiicouiagement que
ces deux joumees nrcmt donnes yalaient ia
neine que ae fisse la traversee de l'AUaatiaue
Je n'ai'vu. encore'que Terfort realise dans I
deux ports, je n'ai vu qua les depots de re- p
ception de 'limmense machine de -guerre «ue
nous construisons, inais j'en aattw T^mtP
me convaincre que nous avons des mamtenantune organisation qui nous permetira.de
i-esoudreTie? probleme cliaque jour pms important de la liaison de nos ports dembarq-uement avec les ports de.debarquemem en
lr a

i f;ce,.'annorts ecrits, ie'm'en rends compte,
ne mSm donnfau'une idee msufflsante
rio« difflcultes que nous devions rencoutier.
Cel difflcS. rennemi- les declaraxt. insurmnntahips Nous les surmontons. La trance,
STMftongue et vigoureuse defensive, ne
Snuvait m°ttre a notre disposition qu'une faiw^iSrftte de son materiel ou de sa mam!iK autrement eut etc compromettre
1
OTOiire
organisation. Mais ehe pouvait
b
P10Pre oisau
elever nos cons-1
rfniir v assurer nos communications.

. 1

S£cS poS i— 1'offl.tv.wr *. to I

.^mag^tos, etablfle mecanteme suprte-^K parts ^SVcSZ&Z
■S villes vS les canons, les maIftions
et toute la masse enorme de materiel
S1 ^rre comiiiffue, que les ressources de
ttifwspZ«de fouxnir et que les ;

- Avec les troupes amsricaines
Pai-is. — Un correspondant tie euerro au
front americain en Frafice tfelegraphie le 80
mars :
« Encore ceuvert de boue ties tranclioos et
vibrant de PenfliotTsiasme qiront fait naitro
en lui les magnifttrues dispositions des sotdats americain?, M. «*ter a resum* aujcurd'hui ainsi les impressions qu'il rapporte do
sa visite tout a fait inopinee aux soldats des
F.tats-Unis :
« Je suis bourenx de dire quo J.'at continue
111011 voyage par uno excursion au front aveu
le plus grand interet. J'ai trouve les tiommea
on condition parfattc et dans un tHat d'esprif
splcndide. »
Le ministvo americain, alo'rs qu'il examt
nait les positions eimemies par dessus le parapet, prononca des paroles qui furent aceueillies avec la plus grande joie par los
soldats de l'usine et de la ferme. 11 disait :
« Je suis venu aux tranclioos de premiere
ligne, mo voila maintenant sur la frontiera
de la liberte ». Un obps oolata a 40 metrfeS
du ministrc qui n'en manifesta aucu
emotion.

rait d^KTITff PTIROJIH
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Voyage de M. Baker
en France
1
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M Baker, apres avoir visite le centre d'aviation americain, a dlt:
mom lt ae
«
Qatttor i'Amerique,
J&i-Wn£
nSMait un6 en3u6te Pour savoir oti en etaii
notra programme d'aviation; Pai trouve nos
p e ns
&5 E?*?.
u ats
l ^'entrain,
d'enthouslasme
r6sult
fi- i*s,les
.
°"tenus. Quand ils apprenF,^L our
Pr6P?;rat1fs qui ont ete faite en
?™« P,
utiliser le materiel qu'Hs envoient ils auront un nouveau stimulant
pour hater les efforts.
ouuiuiam
e
hamps 0U n
<;fl^iDh2?i
l
fn?
n'wdstait
pas un
™L£at 1m^nt ,5"andJ nous avons pose le
ral
S est 6lwi
UM
En™
i' Kbureaux, «de magasins
cite de et
bara
t
quements,
de
de
hangars, avec une population de 5 000 Ame!
d,
Ktion™' ^^fe «ntralnemZt pfur
a. une force proportmnnee k nos movens
pour aider les Francais et les Anglais etacquerir la maitrise absohie d.lK %t
1 une dies premieres conditions reauises siwia 5rerai6re. -Pour U viotoire'cte™
a S C e C amp
Son oqui
J| r1 amene
^^
de la
a m i
mission
en^e
France,
et le camn
a une organisation admirable, il est S
d e <ie leurs
cais d„SePS
tastructeurs f?an£?„?„?• nos, Jeunes aviateurs se montrent
audacieux, plems de sang-froid et habites..
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He Londres. — M. Baker, minisl _
ie la guerre des Etats-Unis est arri^
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(Havas)
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iwi. Baker en fraiice
Le mmistre americain s'est deia mis
a l'oeuvre
M. Baker, secretaire d'Etat, s'est mis a
l'ceuvre des son arrived, en rendant le matin, visite a St. Cleihenceau et a M. Sharp,
ambassadeur.
Le general Pershing lV.compagnait.
Son programme n'est pas encore fixe,
mais pour l'instant, il se propose de visiter
tons les camps americains en France, II se
rendra sur le front americain.
M. Baker, apres sa visite a l'ambassade,
s'est rendu, avec M. Sharp, a l'Elysee oh il
a etc recu par le president de la Republique.

TJn spectacle de guerre
Juste an moment oil il debarquait, dimanche, M. Baker a vu une grande flottille
de dirigeables el d'hydroplanes partir d'un
port francais a la rencontre d'un sou?-marin allemand qui ayait ete signale au large
de la cote.
M; Baker a etc grandement impressionnc
par la vigilance des autorites navales franchises. II les a remeroiees des marques de.'
courtoisie dont lui et sa suite avaient ete
l'objet.

Dix mille Sammies escortaient
le Ministre

FRONT AMERICAIN, 17 mars. — M. RaF, apres avoir visite le centre d' aviation
.nericain, a dit :
Juste au moment de quitter rAmerique j'ai
fait une enquete pom- savoir oil en etait none
programme d'aviation. J'ai tr-juve nos faineants pleins d'enthousiasme quant aux resuitats. Quand Us apprendront les preparatils
aui ont ete fails ea France pour titihser le
materiel qu'ils envoient, Us auront un nouveau stimulant pour hater leurs efforts.
Dans les cliamps, ou il n'existait pas un
seul bailment quand nous avons pesMe premier rail, s'est eievee une cite de baraauements, de bureaux, de magasins et de nangars avec une population de cirq mule Americains formant recede d'entrainementpoua
l'aviatkm. La, comme dans tous nos autres
preparatils en France notre but es. dam
vera une force proportionn.ee a nos .mo* ens
pour aider les Francais et ies Anglais a ac
querir la maitrise absolue de Ian, qui est
rune des premieres.conditions reqmses, sinon
la premiere condition de le vlctofoe_*
Chaque homme, dans ce camp w^
netre de la mission qui V^ anaene en France
et le camp a une orgMiisatonidmnatole. u
est agreable d'apprenare do lf™s.mstcTKXOTB
franoajs que nos. jeunes aviateurs se mon
tfent audacieux, pleins de sang-froid et ha-

I. Baker et le g&icral PershtDg
visitent leurs eompatriotes blesse's
par les avioss ennemis
Front americain, 15 mars. -~ ApreS
avoir visite le port et tPUteS-Ies dependances americaines, M. Baker et le general Pershing visiterent les blesses iamericains d'un des derniers raidLs d'avions:
£V1. Baker a complimen'te les inginieurs
americains pour Fimmense travail ac-

M. Baker a effectue son voyage vers hi
France a bord d'un des plus regents et plus
rapides croiseurs americains qui escortait
un convoi de 10.000 hommes de troupes.
M. Baker a assiste au debarquemenl de
ces 10.000 hommes dans le port francais.
;xirau at:
\dresse :_
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Les Americains en.France
M. Baker visite le centre d'aviation
PARIS, 17. ..'.(Havas). — M. Bak^r- apres
avoir visite leTcentre d'aviation at ei'icain, a
'juste an moment de.quitter rAmerique. j'ai
f.itmie enquete pour sawir oil ea etuii no
tre pwS d'aviation. J'ai trouvi nos la-

retux deVmagasins et des hangars avea u ,
plpuKition 'de 5000 American,,»'. U£
ccole d'entrarnement pour 1 a^aUoa. La, W
me
dans tons nos autres prspwraU
JO
(:c notre but a etc d'amvev . forceiCSpitFran
tioanec a nos moyens. pour aider
r-ii* pt les Anglais et aequerir ..la maitrise ah

i~- La -frontiere hollandaisc vient d'etre fermec.
— Ur.-changcmeM de cabinet est frobable a.
Vienne. Von Seidler serait raapia.ee par le comle
Silva Faronce.
— Un Italie, la classe 1.900 sera appelee sous ies
drapeaux le 20 mars.
, — Le fosle de chef de lajlotle de la Baliiqut j
% i\.k offert a 1'amiral Razvozof.
;
Le baron von Scnwamenslein, ancien arobas- ;
gadeur d'Allemague. a Tokio, est definitivement
nomme ambassadeur d'Allemagne aupres de. 1'Ukraine,
Le lieutenant aviateur £&fs! prisoanier en
Allenjapne, ssest evade en mefrK temps que tc lieutenant Mezerguesj et se txouve actuellement en Hollands
> Le va*eur norutgien <t Ading » de 2.219 tonnes,
a £te couM le 13 mars; Tcquipage a 6te sauve.

LA VISITE D'UN CAMP D'AViATfON
Le conrespondaait de 1' « Associa.ted
Press » telegraphiei .<fcu train special du
ministpe de la guerre des Etats-Unis en
France :
M. Baker, prena, pendant son sejouir en
France, d'importantes decisions siur les
questions qua, a son avis, exigent un© solution immediate^ II se docroirueaite pour
les heso'ins ulterieuii's sur toutes les questions qui conxsernent rarm.ee annericaine ;
mais il resout sur place les problemes qui
demandant une solution immediate. Ainsi,
aujourd'hui au quartier general d'un des
centres d'aviation arnericains, M. BAker a
demand© s'H avait ete possible aux premiers inilliers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction et
s'ils avaient 6te tous brevetes.
Le chef de l'aviation a repondiu a M. Raker que, pour des. naisonc qu'il a d'ailleurs
expliqu6.es, tons n'avaient pas encore eu
i'oocasion de faire leur instruction finale.
M. Raker a fait une enquete immediate,
a l'issue de laquelle, avec 1'appirohation dm
general Pershing, il a ordonne que les aviateurs fussent brevetes auasitot qu'ils seraient prets et que ces brevets tossent dates d'un jour plus tot que ceux qui seraient
accordes en Amerique aux hommes ayant
pris du service a une date ulterieure, les
premiers ayant droit a la priorit6.
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation, qui a
une etendue de pres de cent mil les oarres,
une cihquantaihe d'aeroplanes tenalent
Pair. Ils se .pronlaieint nettement sur le
fond du ciel convert.
De nombreuses xangees de monoplans et
de biplans attendaient l'arrivee du ministre. Rapidement, l'un apres l'autre, ils prirent leur vol et, vara la tin de la matinee,
cent appareils manceuvraient dans les airs,
pilotes par des Americains.
' Tout d'aibord; les aviateurs se livrerent
Qdividuellement a des exercices de combat
els que changements d© direction, en vi-.
unt sur une aile ou en piquant. Ils maiceuvrerent ensuite par escadrilles de cinq,
mis par groupes de quinze.
(( Tous ces appareils dans 1'air, fit reharquer un officier francais, ne represenent pas la dixieme pprtie des appaieils
imericains dans ce s/
centre d'aviation,
dya ici plus de as f: .--...Uotes et plus de
mile appareils,. Vous n'uurez bient6t plus
jesoin d'instructeurs francais. Nous avons
aiseigne tout ce. que nous savons a vos
jeunes gens qui se sent instruits avec une
atonnante facilite. Ils ont de l'audace, du
nerf et de Tinitiative. Le danger et les
aifneuites les attirent, les galvanisent.
G'est pour, eux une. s^aie question d&
sport. »
M. Raker discuta avec les aviateurs
memo des differences qui distinguent les
appareils. II demontra qu'il possedait son
SjUjet dans les moindres details. Infatigabie, il passa des haures. a s'entretenir avec
les hommes, a examiner les divers modeles
d'appareils," dont quelques-uns etaient nouveaux pour lut Le dernier exercioe aerien
de la matinee fut lin comhai et la fuite
d'un appareil atiarfjuiea
Une ecole en pleine activite
M. Raker a visits ensuite les hangars_oii_

no? la ^ic clre. Chaque homme, dans c,
S semble penetre de la mission qui 1
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M. Baker, secretaire d'Etat, s'est mis a
l'ceuvre des son arrivee, en rendant le matin, visile a M. Clemehceau et a M. Sharp,
ambassadeur.
Le general Pershing l'aocompagnait.
Son programme n'est pas encore fixe,
mais pour l'instant, il se propose de visiter
tous les camps amerieains en France. II se
rendra sur le front americain.
M. Baker, apres 3a visite a l'ambassade,
s'est rendu, avec M. Sharp, a l'Elysee ou il
a etc recu par le president de la Republique.

Un spectacle de guerre
Juste an moment ou il debarquait, dimanche, M. Baker a vu une grande flottille
de dirigeables ct d'hydroplanes partir d'un
port francais a la rencontre d'un sous-marin allemand qui avait ete signale au large
de la cote.
M. Baker a etc grandement impressionnc
par la vigilance des autorites navales Iranraises. II les a remeroiees des marques de
courtoisie dont lui et sa suite avaient et.6
l'objet.

Dlx milie Sammies escortaient
le Ministre

M. Baker a effectue son voyage vers la
France a bord d'un des plus regents et plus
rapides croiseurs amerieains qui escortait
un convoi de 10.000 hommes de troupes.
M. Baker a assiste au debarquement de
ces 10.000 hommes dans le port i'rancais.

m MARS 191»

IE VOYAGE DE

FRONT AMERICAIN, 17 mars. — M. Rator, apres avoir visite le centre d aviation
americain, a dit :
='..'■■■
Juste au moment de quitter l'Amerique j'ai
fait une enquete pour savoir ou en etait notre
programme d'aviation. I'ai tr-juve nos lahricants pleins d'enthousiasme quant aux resuitats. Quand ils apprendront les preparatils N
qui ont ete fails e-i France pour utihser let
materiel qu'ils envoient, ils auront un nouveau stimulant pour hater leurs efforts.
Dans les champs, ou il n'existait pas un
seul bailment quand nous avons pose le premier rail, s'est elevee une cite de baraquements, de bureaux, de magasins et ae nangars avec une population de cirq mille Amerieains formant l'ecole d'entralnement poua
1'aviation. La, comme dans tous nos autres
preparatifs en France,, notre but eso dam
ver a une force proportionn.ee a nos mojens
pour aider les Francais et les Anglais a acquerir la maitrise absolue de 1 air, qui est
rune des premieres conditions reqmses, =mon
la premiere condition de \e "victoire.
.
Chaque homme, dans ce camp, semble p6netrede la mission qui 1> amene: en France
et le camp a une org^amsat pn atou^le u
est agreabie d'apprendre de leurs■ ^staKtcurs
franoais que nos. jeunes aviateurs se mon
trent audacieux, plems de sang-toid et ha-

I. Baker et le g&seral Pershing
visitent leers eompatriotes blesse"s
par les avions ennemis
Front americain, 15 mars. —'~- Apr6s
avoir visite le port et toutes les dependances americaines, M. Baker «t le general Pershing visiterent les blesses amerieains d'un des derniers vaidLs d'avions:
M. Baker a complimen'te les inginieurs
amerieains pour l'immense travail ac-couipli.

;xirait ae:
[dreste.

CA SUlSSf

late
Ugnature : —
'xposition

-39 MARS

ionveiles \ittM$ de Mm$tt

ldli
-—
■"_; ' —'—^j_

"—

J^Les Amerieains en..France
M. Baker visite le centre d'aviation
PARIS, 17. fflavas). — M. Baker, apres
avoir visile 1c'centre d'aviation afrtSfrcaui, a
dit: '
. .
., .
Juste an moment de.quitter l'Aineriquo. ja
fait une enquete pour savoir ou en otan■ noj
tre mocramnie d'aviation. J.'.ai trouv^ uos la
briciuts rl-ms d'enthousiasme quant jiux w5

qui out etc fails en France i^"^ ?*,*.
materiel qu'ils envoicnt ils auiont un m m

de? magasins et des hangars avep up
aelceo AB*icato3, »t UM
ecole d'entramement pour . av.a u . ^, f <£n
me dans tous nos autres pr»P««aUte eii 1 ^
ce notre but a etc darriver ,i oic. pu.?o
?MOT

Pa|u*a«on

Lamp, »•£"",,,', Pt 10 camp a une organise
^admiraMeII est arable d'apprendt
de Vfes insteueteurs francais. que nos jeunj
avftteurs *e nwntrent audacieux, pl$ms 6
sang-froid et habiles.
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nf. Baker en france
Le ministre americain s'est deja mis
a 1'oBUvre

LYOiV

— La, jrontiere hollattdaisa vient d'etre fermec.
■!— Vn.changemeiii de cabinet est -probable a
Vienne. Von Seidler serait raapiiice par le comte
Silva Faronce.
— En Italie, la classe i .900 seia appelee sous ics
drapeaux le 20 mars.
. — Le foste de chef de laflotte de la Baliiaue
a ele offert a l'amiral Razvozof.
;
Le baron von Sc/twarsenslein, ancien ambassadeur d'AUemagne a Tokio, est definitivemsnt
nomrne ambassadeur d'Allemagne aupres de l'Ukraine,
Le lieutenant aviatcur -&g«> prisoanier ea
Allenj-Afnc, s*est evade en menre temps que le lieutenant Mezergnes, et se trouve actuellement en Hoilande.
! Le vafeur. norvigien « Aiiag » de 2.219 tonnes,
a ^te couK- l'e 13 mars; Tcquipage a ete sauve.

j
j

!
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LA VISITE D'UN CAMP CAViATiSN
Le conrespondaait de 1' « Associated
Press » telegraphi© <tu train special du
mamistiie de la gnierre des Etats-Unis en
France :
M. Baker, prena, pendant son sejouir en
France, d'importaiites decisions srar les
questions qui, a son avis, exigent une solution ijmmediate. II se documieoite pour
les besoisns ulterieui's sur toutes les questions qui cciocieirnent 1'armee aonericaine ;
mais il resout sur plaee ies problemes qui
demandein/t un© solution uninediate. Ainsi,
aujourd'hui au quartier general d'un des
centres d'aviation. aniericains, M. Baker a
demande s'i! avait 6te possible aux premiers milliers d'aviateurs envoyes en
Prance d'y terminer leur instruction et
s'ils avaient ete tous hrevetes.
Le chef de l'aviation a xepondu a M. Baker que, pour des liaisons qu'il a d'ailleurs
expliquees, tous n'avaient pas encore ©u
roccasion de fair© leur instruction finale.
M. Raker a fait une enquete immediate,
a 1'issue de laquell©, avec 1'appirobation du
general Pershing, il a ordonne que las aviateurs fussent hrevetes aussitot qu'ils seraient prets ©t que ces brevets fussent dates d'un jour plus tot que ceux qui seraient
accordes en Aanerique aux hommes ayant
pris du service a une date ulterieure, les
premiers ayant droit a la priorite.
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arriv6 au camp d'aviation, qui a
une etendue de pres de cent milles carres,
une cihquantain© d'aeroplanes tenaient
Pair. Ils se profilaient nettement SUIT le
fond du ciel convert.
De noanibreuses xangees de monoplane et
de hiplans attendaient l'arrivee du ministre. Rapidement, Pun apres l'autre, ils prirent leuir vol et, vers la tin de la matinee,
cent appareils manceavraient dans les ains,
pilotes par des Aniericains.
' Tout d'ahord. les aviateurs se llvrerent
ndividueUement a des exercices de combat
els que changements de direction, en vi-.
'ant sur une aile ou en piquant. Ils maiceuvrerent ensuit© par escadrilles de cinq,
mis par groupes de q.uinze.
« Tous ces appareils dans Pair, fit renarquer un offlcier francais, ne represenent pas la dixieme p^.rtie des appareils
unericains dans ce s<
centre d'aviation,
U y a ici plus de n? S~: ;...i.iotes et plus de
nille appareils,, .Vous u'wurez bientdt plus
jesoin d'instructeurs francais. Nous avons
aiseigne tout ce que nous savons a vos
jeunes gens qui se sent instruits avec une
stonnante facilite. Ils ont de l'audace, du
nerf et de Pinitiative. Le danger et les
difficulties les attirent, les galvanisent.
C'est pouc euK une sraie guestion <l6
sport. >>
M.i Baken discuta avec les aviateurs
memo des diffeirences ami distinguent les
appareils. II demontra qu'il possedait son
sujet dans les moindres details. InfatigaMe, il passa des heures a s'entretenir avec
les hommes, a examiner les divers modeles
d'appareils,' dont quelque^uns etaient nouveaux pour lui Le (iexhier exercice aerien
de la matinee fut un combat et la fuite
d'un appareil atta«qiuiea
Une ecoie en pieSne activite
M. Raker a visite ensuite les hangars ou1
sont ahrites les appareils, les ateliers de
montages, les depdts. II s'est fait expliquer
Porganisation de Tecole qui comprend huit
classes, chaoune ayant son camp, special
II m'a Paru que les visiteurs quittaient
le camp avec ta conviction que Peffort amdricain en aviation est deia puissant, qu'il
reunit les meilleures decouvertes franchises, anglaises et am6ricaines, et qu'une organisation a ete creee capable d'instruire
-J minutieusement les bataillons de l'air.
L'eoole en question a atteint 97 pour cent
! de son efficacite presumee. Les brevets sont
deiivres avec une regularite constante. La
rapidite avec laquelle les eleves deviennent
des pilotes. comp6tents depend du temps
propice aux vols, et les belles iournees ont
ete e^traordinairement nombreuses au
coursed© ce. printemps.,

es 'falters Amerioaliis

W. Baker enTrance

ii'lM!
taresuOU

SA ViSITE A L'AVIATION

New-York, 16 mars.,
Le corresoondant de l'Associatea Press, telegraphic du train special du ministre de la
guerre des Etats-Unis, en France :
M. Baker prend, pendant son sejour en
France, d'importantas decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documente pour les
besoins uiterieurs, sur toutes les questions
qui concernent l'armee americaine, mais
il resoiLd sur place les problemes qui_ detnandent une solution immediate. Ainsi,
aujourd'hui; au quartier general d'un des
centres d'aviation americains, M. Baker a
demande s'il avait ete possible aux premiers miSiers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction et
siis avaient tous ete brevetes. Le chef de
1'aviation a repondu a M. Baker que pour
des raisons qu'il a d'ailleurs exphquees
tuus n'avaient pas encore eu recession do
fake bur instruction finale.
M. Baker a fait une enquSte immediate,
a Tissue de laquelle, avec I'approbation du ,
general Pershing, il a ordonne que les
aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils
seraient prets et que ces brevets fussent
dates d'un jour plutot que ceux qui seraient aecordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant droit a la priorite.
AU GAZV3P D'AViATiOE^S
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation, qui a une
etendue de pres de cent milles carres, une
cjn.quantaine d'aeroplanes tenaient l'air..
Its se profilaient nettement sur le fond du
ciel convert. Les nuages avaient une teinte
d'un bleu gris, ce qui constitue le meilleur
fond pour l'observation des manoeuvres
aeriennes. De nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient Tarrivee
du ministre.
<
Rapidement, Tun apres l'autre, ils pri- :
rent leur vol, et vers la fin de la matinee,
■ cent appareils mancsuvraient dans le ciel.
pilotes par des Arnericains.
Tout d'abord, les aviateure se livrerent
Lndividuellement a des sxercices de combat, teis que des changements de direction
en virant sur une aile ou en piquant, ils
'manceuvrerent ensuite par escadrilles de
cinq, puis par groupes de qudnze.
PLUS DE 1.000 APPARElt-S
Tous ces appareils dans Fair, fit remarsuer un efficier frangais, ne representent
pas la dixieme partie des appareils arnericains de ce seul centre d'aviation ; il y a
ici plus de mille pilotes et plus de mille appareils. Vous n'aurez bientdt plus besoin d'instructeurs frangais. Nous avons
enseigne' tout ce qua nous savons a vos
jeunes gens, qui se sont instruits avec une
atonnante facilite ': il ont de l'audace, du.
.ierf et de 1'anitiative, le danger et les dif2cult6s les attirent, les galyanisent, e'est
pour eux une vraie question de sport
Oui, appro uva quelqu'un de la suite
le M. Baker. Une bonne partie de ces hommes viennent directement de nos colleges
it de nos universites ou le football et au•res sports sont d'une pratique tres repanM. Baker discuta avec les aviateurs memes les differences qui distinguent les apDareils. II demontra qu'il possedait son suet dans les nioindres details; infatigable,

ISfW-York, 17. — Le correspond*!]* de T.lssociated Press, telegraphic du train special
du Mr
E des Etats-Unis en,
France :
M. Baker prend pendant son sejour en
France d'importantes decisions SUT les ques- •
tions qui, a son avis, .exigent une solution
immediate.
II se documente pour les
ulterieurs sur toutss les questions qui coi
meii'ii l'armee americaine, mats il resout sur
place les problemes qui demanded!, une solution imraediate. Ainsi aujourdiui:, au
quartier general dim des centres deviation
americaine, M. Baker a
i -il avait
i ette possible aux premiers a
L'avia■ teurs onvoyes en France d'y termint i
iinstiuctiijii et s'ils avaient tou
FffliKS.
"Le chef de 1'avlatioh a repondu a M Baker- que pouir des raisons qu'il a d'ailleurs
'expliquees, tous n'avaient pas errcote
roocasion de l'aire leur instruction finale.
Ml. Baker a fait un enquete immediate, a
Tissue de laque^e, avec Tapprobatron du ge, neiral Persliing, il a ordonirae que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils sera:ent prets.
Lorsque le train dn
re a la guene
est arrive au camp* d'aviation, qui a uiie
eteudue de pres de cent miile metres oarres une oinquaintaioe d'aeroplanes tenaient
Haar. His se profilaient nettement sur le
fond du ciel couvert.
De nombreuses raingees de monoplaoes ct
de biplans attendaient Tarrivee du ministre.
Riapidement, Tun aptea Tautre, ils pdirent
leua? vol et vers la fin de la matinee cent
appareils mariceuvraient dans le ciel. pilotes par des Ameritains. Tout d'abord, les
aviiateurs se livrerent iudi.vidm-lieu'
des exercices de combat tels que dfesf-ubangements de direction e nvirant sur uni
ou en piquant, ,11s miaiioeuvraienit ensuite.
par escadiilles de ciniq, puis par groupes d'e
quJnze. .
^
Tous ces appareils dans Tair, fait remarquer un ofi'icier frangais, ne representent
pas la difxiieme. partie das appareils aiwri' cains die ce seul oentre d'aviation. 11 y a ici
plus de mill© pilotes et plus de mille ajjpa-reils Vous n'aure?; bienifdt plus bese-ija cCins(iructeurs frangais. Nous avonei enseigne tout
ce que nous savons a vqis jeuaes geiis qui
se sent instruits avec une etOMnante facili't& Ils .ont de l'audace, dai nerf et de Tinitiative. Le danger et lea difficultes les attirent, les galvanisent, C'est pour eux une
vraie question de.sport. Oui, approuve. quelqu'un de la suite de M. Baker. Une bonne
partire de ces hommes vienneort directement .
de nos colleges et de nos universites ou le
fowtibaU et autres sports sont d'une pratique ties repandue.
M. Baker tfiscuta avec les aviateurs meraes les differences qui distinguent les appareils. li demon Ira qu'il possedait son sotjet dans les motedres details. Infatigable, il
passa des heures a s'i-ntretenir avec les
hommeis a exaaniner les divers u;
d'aippareils doffffc quelques-tius etaient nouveaux pour lui.
Le dernier exercice aerien do la ma
■iurti un combat et la fuite d'un appareil attaquc. M. B;:ker a visiite erisuite les hangars
oii sont abrites les appareils, les ateliers de
montages,'las depots. 11 s'e-st fait exoliquer
TorgantsaAion de Tecole qui comprend huit
classes chacune ayant sen ccup .'.neclal. If i
existe des rivaBtes sportives entire ces ec
par
x
les. La St-Patriel a eti> ce
ooBcours de base ball entre : :i
L'assoeia.Mon chre tenne des
a
des restaurants et des sailos
rablf nent agenees. II m'a pa,ru que les visitaient le camp avec la convicticn
teurs
t ameneain en aviation' est deja
que
puts; ID', qu'rl feunit les meilleuTes decou.
franbaises,
an.glaises et americaines
vertt
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AU FRONT AWfeEICAIN
•Du train special du secretaire d'Etat a
ia guerre americ&m Baker, en. France ;
« M. Baker a yu aujourd'hui quelques
autres parHes des travaux gigantesoues
commences par les armees americaines en
prance, qui depassent d6ja les besoins de
iarmee qui, eux-memes, n& cessent de
saccroitre. II vient de quitter les services
ftaK de debarquemant ^t a inspecte
dea 6tablissement3 d€ l'interieur ou Bont
•acoumulees des reserves de toutes sortes et
des approvisionnements pom- les forces
combattantes du front. Un de ces depots
a Ja forme d'un losange qui a six milles
et demi de.longueur et deux milles en sa
plus grande lai^eur.
« On pourrait laire un petit volume de
statistiques si Ton rassemblait tous les
-ctiifflres qde represente cet etablissement,
le troisieme du nionde pour la fabrication
de la glace. II en fournit assez (fuotidiennement pour effectuer la congelation des
H millions de livres de viande qtii sont
chms les magasins.
« L_o secretaire d'Etat, dans Tintervalle
aes visites, a continue 'son long entretien
avec le general Pershing sur la, situation
de 1 arm6e en Prance, sur ses besoins actuels et future.
. .
« L'ecole militaire americaine, a dit M
Baker a vingt ou trente officiers d'artilleH3 frangais qui lui e-fcaient presentes sur
le champ d'entrainement d'une ceifebre
ecole militaire, doit beaucoup a la France
pour 1 aide par elle pretee dans la preparation militaire. Nos jeunes officiers sont
heureux ■ d'etre a mfime d'avoir votre enseignement, ce que le gouvernement apx
precie. »
Le lendemain matin, aprfes le lever du
soleil, sur trois cdtes du terrain formant
un qnadrilatere, 700 officiers d'artillerie
OJ candidats, officiers am6ricains etaient
en train de s'exercer au maniement des
canons de gros et de petit calibre, effectuaient des problemes de topographie en
plein air, .prenaient la ■ Vitesse • du vent et
sa direction d'aprea le vol des ballons a
experience, ou apprenaient des theories
sur lc canonnage avec les meilleurs speciahstes de France. M. Baker s'est enormement interesse a tout ce qui avait trait
a 1 enseignement militaire et s'est fait expliquer ce qu'il fallait connaitre pour faire
un offlcier d'artillerie, depuis le canon de
section jusqu'a la balistique dispersee

sition ■

IH. BAKER DANS IE SECTEUR AfflERICAIN
' Le correspondant de Tagence Router aupres de Tarmec brilauniquo en France telefirapliie. le-11) mars :
til. Baker a visite aujourd'hui les tranchees de
lyremiere ligae d'un secteur teuu par les Arnericains. 11 est reste une heure et demie sous un
vif bombardement ennenii. 11 a visite un poste
decoule avance et s'est entretenu avec les occupants.
Alors qu'il retournait au poste d'etat-major, un
obus allemand de 105 a eclatiVsurta route a une
quarantaine de metres de lui, mais sans atteindre I'automobue ni les occupants. Plustard, M.
Baker a visile un autrc secteur americaiu oii il
a de nouveau ete sous le feu de Tennemi. I.a,il
a visitii des officiers blesses. Parmi eux se trouvait le capitaine Roosevelt.

.————

es fetes Imerioiis
New-York, 16 mars.;
Le corresDondant le 1'Associated Press, te- |
legraphie du train special du niinistre de la !
guerre des Etats-Unis, en France :
M. Baker ptrend, pendant son sejour en
France, d'iniportanias decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documente pour les
besoins ulterieurs, sur toutes les questions
qui concernent Tarm.ee americaine, mais
it resoud sur place les problemes qui demandent une solution immediate.^ Ainsi,
aujourd'hui, au quartier general d'un des
centres d'aviation americains, M. Baker a
demand^ s'il avait ete possible aux premiers millers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction et
s'ils avaient tous ete brevetes. Le chef de
Taxation a repondu a M. Baker que pour
des raisons qu'il a d'ailleurs expliquees
ti:us n'avaient pas encore eu Toccasion do
faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate,
a Tissue de laquelle, avec 1'approbation du ,
general Pershing, il a ordonne que les
aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils
seraient prets et que ces brevets fussent
dates d'un jour plutdt que ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant droit a la priorite.
AU 0ASV3P B'AVIATiON
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation, qui a une
etendue de pres de cent milles carres^une
c-in.craantame d'aeroplanes tenaient Tair..
lis se profilaient nettement sur le fond du
ciel couvert. Les nuages avaient une teinte
d'un bleu gris, ce qui constitue le meilleur
fond pour l'observation des manoeuvres
aeriennes. De nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient l'arrivee
du ministre.
:
■Rapidement, 1'un apres 1'autre, lls pri- j
rent leur vol, et vers la fin de la matinee,
' cent appareils manosuvraient dans le ciel.
pilotes par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
individuellement a des sxeireises de combat, tels que des changernents de direction
en virant sur une aile oil en piquant, ils
manceuvrerent ens-uite par escadrilles de
cinq, puis par groupes de quince.
PLUS DE 1.000 APPAREILS
Tons ces appareils dans l'air, fit remar|uer un ofiicier francais, ne repr^sentent
pas la dixieme partie des appareils americains de ce seul centre d'aviation ; il y a
ici plus de mill© pilotes et plus de mille appareils. Vous n'aurez bientot pins besoin. d'instructeurs frangais. Nous avens
enseigne tout ce qua nous savons a vos
jeunes gens, qui se sont instruits avec une
atonnante facilite ': il out de Taudace, du
lerf et de Tanitiative, le danger et les dif5cult6s les attirent, les galvariisent^c'est
pour eux une vraie question de sport
Oui, approuva quelqu'un de la suite
i© M. Baker. Une bonne partie de ces homines viennent directement de nos colleges
st de nos universites oil le football et au■res sports sont d'une pratique tres repanlue.
M. Baker discuta avec les aviateurs memes les differences qui distinguent les appareils. II demonira qu'il possedait son suet dans les moindres details; infatigable,
.1 passa des heures a s'entretenir avec les
ibmmes a examiner les divers modeles
i'appareils dont quelques-uns etaient nou.-eaux pour lui. Le dernier exercice aerien
te.la matinee fut un eombat et la fuite
Tun appareil attaque.
M. Baker a visite ensuite les hangars
tii sont abrites les appareils, les ateliers
le montage, les dep&ts; il s'est fait expliiuer Torganisation do Tecole,qui comprend
rait classes, chacune ayant son camp speial. II existe des rivalites sportives entre
:es ecoles.
. La St-Patrick a 6ie c61ebree par six concurs de Base Ball, entre douze clubs,
/association chretienna des jeunes gens a
!es restaurants et des salles de dub admiMafclenient agences.
Ii m'a paru que les visiteurs quittaient
camp avec la conviction quo l'effort ame-xcain "en aviation est deja puissant, qu il
Ifrunit les meilleures decouvertes frangailes, anglaises et americaines et ^ qu'une
Irganisation a ete creee capable ii'instrui-1
e minutieusement les bataillons de Tair.
. L'ecole en question a atteint 97 % de son
Ift'icacite pres^imee. Les brevets sont delilres avec une regularity constante. La ralictite avec lacruelle les feleves deviennent I
es pilotes competents depend du. temps
ropice aux vols, et les belles journees ont
U extsaordinairement nombreuses au
curs de^ce printemps.

W. BakepJfTraace
SA VISITE A L'AVIATION

JSew-York, 17. — he coircspcriviiaint de VAssociated P.
-i'aphie du train special
■dm Miai'istTe i!c la guerre' des Etats-Unisen
France :
M. Baker prend pendant son sejour <m,
France d'importantes decisions sur les questions qui, it son avis, .exigent une solution
imffiied I
H se decunneritfe pour les besoins ulterieurs sur toutes les questions qui conceronenti ParmeB americaine, mais il lesout eur
place les problemes qui demand'enr cm
iutlon immediate. Ainsi aujourd'jhui, au
quartier general d'un des centres A'fiW
aniericame, M. Baker a
& 'il avait
• <.H6 posaible aux premiers
i'avia■ teurs envoyes en France d'y termin&r leur
instr-uctijii'et s'ils avaient tons ti/' brevetBs.
•Le chef de Taviation a repondu a M Baker- que pour des raisons qu'il a d'ailleuirs
■expliquees, tous n'avaieii't pas enco:
Toccasion de i'aire leur instruction finale.
M. Baker a fait un enquete ImnTediate, a
Tissue de laqueiie, avec Tapprobation du ge.neral Pershing, il a ordanne que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils seraient prets.
Lorsque le train du secretaire a la ape-rre
est arrive au camp* d'aviation, qui
etendue de pres de cent mille metres carres une oinquaintaino d'aeroplanes tenaient
Tair. 11a se profilaient nettement sur le
fond du ciel couvert.
De nombreuses rangees de monopla
de biplans attendaiem TaiTivee du ministre.
Bapidiement, Tun apses Tautre, ils paSbrent
leur vol et vei*s la fin de la matinee cent
appareils maneeuvraient dans le cdel, pilotes par des Americains. Tout d'aburd, les
aviateurs se livrerent individuellen
d:es exercilces de combat tels que cTteHfliangements de direction e nvirant sav vine, aile
ou en piquant, ,11s nianceuvraient eusuite
par escadrilles de cinq, puis par grotvpes dfe
quJnze. .
. ■
^*
Tous ces appareils dans Tair, fait reinarquer un officier franeais, ne repTfeentent
pas la dixiema partie das appareils aineri' calus die ce seul oentre d'aviation. 11 y
plus d.e miile piilotss et plus de mille i
• reils Vous n'aurez bienlit plus besc-ia d'insi,rucietirs francais. iSnus avomsi enseigne tout
ce que nous savons a ves y
is qui
se sont instruits avec tine etonmante facility Ils .ont de Taudaee, du nerf et de Tinitiofive. Le danger et Im difficultes les aWrent, les galvanisent. C'est pour eux un©
vraie question de sport. Oui, approuve qiieJlqu'un de la suite de M. Baker. Une bonne
ipartoe de oes homines vienneait directement
de nos colleges et de nos universites oil le
football et autres sports sont d'une pratique tres repandue.
M. Baker discuta avec les aviateurs memies les differences qui diS'Mfiignent les apils. II demonira qu'il possOclait son siijet dans les moindres details. Infatigable, U
passa des heures a e'entretenir avec les
hom-maa a, examiner les divers nji
d'aippareils dont quelques-uns etaient nouveaux pour lui.
Le dernier exercice aerien dc la mai
fuiti un combat et la fuite d'un appareil attaque. M. Baker a vi
uite les hangars
ou sont abrites les appareils, les ateliers de
inontaiges.'les depots. I! s'est fait expliquer
Torgani'SaSion de l'ecole qui comprend huit
classes chacune ayant son ccup fjpeci-al'. II •
existe des rivaBtes SIT-lives entire ces ecoles. La St-Patrick a. etij-' ceKbree par six
concours de base ball entre douze' clubs.
L'association chretienne des jeunes gens a
cPs p<
a s et des saileis
rices. II m'a
|
terns quittaient le camp avec i< convii
que l'effort americain en aviation e&t d,eja
puissant, qu'il feunit les me
lecouveries francaises, a
nines
et qu'une organisatii
. capable.
d'Mistruire minutieus mei
afailloiiS do
Tair. ■

Ce que dit M, Bafter

-

Front ameincain, 17. — M. Baker, visitant
un centre d'aviation ameiicain, a dit. :
<> Juste au moment de quitter TAmeriqu-e,
j'ai fait une enquete pour s>avoir oil en etalt
notre programme d'aviation : j'ai trouve les
fabricants plain® d'eiithousiasme quant aux
resume's cbtepus.
« Quanid ils apprendront les preparatifs
qui ont ete faffs en France pom- urtjliser le
materiel "qu'ils envoient, ils auront un nouvcau stimulant poir hater leurs efforts.
« Dans: des champs ou il n'exlsitait pas un
seul baraquEinent quanid nous avons pose
le iwemiier rail, s'est eievee vine cite d.e ha
Jracfuements, bureaux, magasins et hangars,
lave cune population de cinq mille AmeriItainis foirmant urte. ecole d'entrainement
|pour Taviation.
« La comme clans tous nos auttresi p'epaIratifs en France, notre but a ete d'amvef
la une force propontionnee a nos moyens
Ipour aitter les Francais et les Anglais et a,cIquierir la. mai'l'rise abselue. de .Tair, qui est
luna d'es premieres' conditions'requises, siInon la premiere condition, pour la \'ictafre,
lGhaque liomme, dans le camp, semble peInfitre de la mission qui 1'ai amen6 en Fraracia
let le camp a une organisation' admirable, il
est agreable d'apprendre des instructeurs
|francais que nos jeunes aviateurs se montrent audaoieux, pleins de san-g-ft'oid, ha-
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Ta visli
I AU FRONT AHtmCAlH
♦Du train special du seci'dtaire d'Etat a
ia guerre americain Baker, en France ;
« M. Bakes- a yu aujoundJhui quelques
autres parties des travaux gigantesques
commences par les armees americaines en
lu-apce, qui <lepassent d6ja les besoins de
l armee- qui, eux-m£mes, n& cessent de
s accroiti-e. Il vient de quitter les services
L?1/?^ de d^arqi"?ment e,t a inspecte
Oea 6tablissement3 d<5 1'interW ou eotit
•:&ccunauMes des reserves de toutes sortes et
-des approvisionnements pour les forces
combattantes du front. Un de ces depots
a la, forme d'un losange qui a six. mill-s
et demi de- longueur et deux, milles en sa
plus grand© largeur.
« On pourrait faire un petit volume de
statistiques si Ton ressemblait tous les
'Chiffires qde represente cet etablissement,
le troisieme du monde pour la fabrication
de la glace. II en fournit assez quotidien•nement pour effectuer la congelation des
H millions de livres de viande qlu sont
dims les magasins.
« Lo secretaire d'Etat, dans Pintervalle
des visites, a continue 'son Ton^1 entrctien
avec le general Pershing sur la situation
de 1 arm6e en France, sur ses besoins actuels et future.
«L'ecole militaire am<5ricaine, a dit M
Baker a vmgt ou trente officiers d'artilleri3 frangais qui lui etaient presentes sur
le champ d'entrainement d'une celebre
6cole militaire, doit beaucoup a la France
pour 1 aide par elle pretee dans la preparation militaire. Nos jeunes officiers sont
heureux • d'etre a m6me d'avoir votre enseignement, ce que le gouvernement apl
precie. »
Le lendemaln matin, apres le lever du
soleil, sur trois cdte.s du terrain formant
un quadrilatere, 700 officiers d'artillerie
oi candidats, officiers americains etaient
en train de s'exercer au maniement des
canons de gros et de petit calibre, effectuaient des probl6mes de topographie en
plem air, .prenaient la Vitesse-du vent et
sa direction d'aprea le vol des ballons a
exiperience, ou apprenaient des theories
sur le canonnage avec les meiUeurs speciahstes de France. M. Baker s'est enormement interesse a tout ce qui avait trait
a 1 enseignement militaire et s'est fait expliquer ce qu'il fallait connaitre pour faire
un officier d'artillerie, deptiis le canon de
section jusqu'a la balistique dispersee,
♦ o #»

M. BAKER DANS LB SECTEUR AMERICAN
Le eorrespondant de l'agence Reutcr aupres de Tarmec britannique en France telesrapliie le Bi mars .'
til. Baker a visite aujourd'hui les tranchees de
premiere ligne d'an secteur tenu par les Americains. II est restd une heure et demie sous un
vif bombardement ennemi. II a visite un poste
decoute avance et s'est entretenu avec les occupants.
Alors qu'il retournait au poste d'ctat-major,un
obus allemand de 105a eclatc sur la route a une
quarantaine de metres de lui, mais sans atteindre Tautomobile ni les occupants. Plustarcl, M.
Baker a visite un aulre secteur aincricaiu oil il
a de nouveau ete sous le feu de Tennemi. l.a.il
a visite desofliciers blesses. Parmi eux se trouvait le capitaine Roosevelt.
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Le voyage de m, Baker
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LlSPEffll BE
Paris, 17 macs.
M. Bakor, ininistre do la guerre americain, prend pendant son sejour en France
d'importantes decisions sur les questions
oui, a son avis, exigent unc solution linrnediate. II se documeme pour les besoms ulterieurs sur toutes les questi.oj.is qui concernent Karmae amerieaine, irials i! reeout sur
place les problemes dont la solution ne
pent pas attendre.
M, Baker a visile hier les centres deviation. Tout d'abord, les aviateurs se livrerent individuellenient a des exercices do
combat, tels quc cliangemems de direction
en virant sur une aile ou en piquant. Ils
manceuvrerent ensuite par escadrille de 5,
puis par groupo de lo.
« Tous ces appareils dans l'air, tit remarquer un officier francais, ne representent
pas la dixieme partie des appareils amen:
eains de ce seul centre d'aviation. II y a ici
plus de mille pilotes et plus de mille appareils. Vous n'aurez bientot plus besoin O-instructeurs francais. ■*
M. Baker a quitte le camp avec la conviction que V effort amerieain dans la domame
de l'aviation est deja. puissant, qu'il reunlt
l&s meilleures decouvertes franchises, anglaises et americaines et qu'une organisation a ete creee capable d'instruire rninutieusement les bataillons de l'air.
•L'ecole en question atteint 97 % do son
eiflcaeite presumee. Les brevets sont delivres avec une regularity constant*?..
M. Baker, apres avoir visits le centre d aviation amerioain, a dit : '
« Jufte au- moment do quitter I'Anitriqiw,
j'ai fait une enguete pour savoir oil en.etait
not re programme d'aviation. .Vai trouve nos
fabri cants pteins d'entliousiasme quant aux
refinltate.
« Quand its apprendront les preparatifs
qui ont ete faits en Franco pour utiliser le
matariel qu'ils envoient, ils auront un nouveau stimulant pour hater lours efforts.
« Dans les dhamps- ou il n'existait pas un
! seul batiment quand noiis avons pose le pre; mier rail, s'est eilevee une cite de baraquements, de bureaux, de nmgasins, de hangars,
avec une population de 5.000 Amerieaine formarit l'ecole d'entratnement pour l'aviation.
. « La. ooirane dans tous nos autoes preparatifs en France, notre but a <5te d'arri.ver a
une force proportionnee a nos moyens pour
aider les Francais et le,s Anglais et aeuuerir
la maitrise aWsotoe de l'air qui est 1'une des
premieres conditions requiseis, einon la premiere condition, pour la victoire.
« Cliaque nomine dans ce ca.mp seintole penetre de la mission qui l'a amene en France,
et le camp a unc organisation attmi-ra&le. II
est agreaibls d'apprendre de leurs ipstructeurs francais que nos jeun.es aviateurs se
monfrent audaeieux, pleins de, sang-froid et
habiles. *

Sxlrait de:Adresse .

LE DEVELOPl'EMENT I)U L'AVIATHSI
AMERlCALVIi .
/ New-York, 16 mars.- — Le correspondant de
I Associated Press lelegraphie du train special du
ministcre de la guerre des Etats-Unia en France •;
M. Baker prend, pendant son sejour en France, d'importantes decisions sur les questions qui
a son avis, exigent une solution immediate, It
so documente pour les solutionnor, mais il resold sur place les problemes dont la solution esf
immediate.
Ainsi, aujourd'hui, an quartier general de I'un
des centres d'aviation americoins M Baiter a
demandc s'il avait et6 possible au premier millier d'hommes envoyCs en France d'v lermiffer
leur instruction. Le chef de l'aviation'a nipondu
u M Bakor que, pour les raisons qu'il a d'nillours
exph(|uecs, tous n'avaient pas encore en I'occasion de fairc leur instruction finale.
M. Bakor, avec l'approbalion du general Pushing, a ordoimo que.les aviateurs fussent lueyews nussitSt qu'ils seraient pro's et que les brevets fussent dates d'tm jour plus tot que'eeux
aceordes on Ameriqiie aux homines ayant pfis
le lour a une dale ulterieure. les premiers ayant
drou a ia priorito. ■
Lorsque le train dn secretaire do la guei-ro est;
gsrive au camp d'aviation. qui a une otendue
dp pros de .100 milles carros, une cinquaataino
daeros tenaient l'air. Ils so profilaient nettenient sur le fond' du ciel convert : les images
avaient une leinte bleu-gris, ce qui cons!itue> le
m.eiileur fond pour les nianoouvres aoriennes. Be
aombreuses rangees do monoplans et do biplahs
ittendaient l'arrivee du ministre. Rapidement,
.'tin apres l'autre, ils prirent leur vol. Cent appareils manceuvrerent dans .le ciol. pilotOs paries Amorioains. Tout d'abord. ils se lhTorent inaividuellement a des manoeuvres do combats,
telles quo des changements de direction cii v'i-,
rant sur une aile, en piquant : ils manceuvrorentl
ensuito par esoadrillos de 5 ; puis. par croupes
de 15.
— Tous cos appnreils dans l'air, fit remorquer
un officier. francais. no represent en t pas la W
partie des appareils americains de oo soul centre d'aviation. 11 y a ici plus de 1.000 pilotes et
plus de 1.000 appareils qui, bionu'l, n'auron't
plus besoin d'instruc.teurs frangais. Nous avoris
ouseigne tout ce que nous savtons mix jeunes
gens, inslruits avec une ctonnante faeuite. 1's
ont de 1'audace, du nerf et cle l'inifiative. Le
danger ot les difficulty les atlirent. los galvanisent. Cost pour eux une vraie question do
sport, Uno bonne partie do ces homines viennent directement de nos coilegas rt de nos universites. oil le fool-ball ct les mitre? sports sont?
d'uno pratique tros rcpandue.
M. Baiter discute avec los ofliciors memo?, sur
les differences qui dislinguent les apnnroils. InCatigable, il passe uno.hetire k s'entretenir avce
los homines sur les divers modeles d'appareils
dont quelques-uns sont nouveaux pour luf. l.e
dernier exercice • aorion de, la mnlinoo. fut uri
combat ct la fuile d'un appareil attaquc. M. Taker a visitc ensuite les hangars on s'abritent los
appareils, les ateliers de montage et les depots.
Uno organisation a etc creee pour ftudtcr mrnutieuseriient les hatailles de l'air. Lccolo cii
question a atteint 07 pour cent de son effieaeitS
presumee. Les brevets sont delfvres avec uno
regularity cohstante. La rapidite avec laqaello les
Sieves deviennent pilotes competents dopend di*
temps propice au vol. ot les belles joi ■ ••• ■ •
eteTextraordinairement nomb'rouic's s
'S'tlj
cot hiver.
I»
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America en Francia

Un gran pusrte para desembarco de tropas
Declaraciones de BaKer
Paris, 151, a las 3'30. — El enviado ospocial do la Agenda Havas on el e]6rcilo
attiericano, tologral'lai Lo primero quo hizo el scflor Baktr despues do sus conferencias con los hombres dc Estado francos
y los geinoralos amcFicanos en lla capital',
lue empczar sus cstudios sobre lo quo
los auiericanos haccn y debeu haoer on
Fiasicia para la LnspeccicSn dt' un gran
puerto do desembarque
j-^l secrctario GO Estado en la guerre.
hizo trcs milias a pit* a lo largo do los
docks del cjercito amerka;;o ya oonstruldos o para coiistruir y que tiwion el cstableciiniraito de lo.s nuevos diques die desembarquo: pudiondo rociiur ciiico buqura.
E^os milias del tcrritorlq d«nde se cncutnir;ui cstos nuevos docks estaban tcdavia Soniotidas a la. mnrcu el l,a dc octubre pasado. So establcccn y conitinaau estableciendoso grandos resfrvas d» vias f<5rrcas.
Los nuevos dooks pt-rniiiiran el desembarque simuitanco de 40 graiule-; huqnes o
de 60 lit mt'ddano toieiaje. Mas do-12,000
hombrcs trabajan cm osli gran obru y en
las emprosas quo Ueiwm referenda con
clla en las ocpeauias, como son abnabenes,
dep6silos y cuarleles para las tropas, hospitalcs, campos do desoan-so' y ediiicios do
ferrocarrilos.
C«rca. do los trabajos de rle^arroiio dtoS
puerto so alza un sistoma de ilepositcis quo
cubriniii, cuando cs.-in tcrminados, cerca
du 2,000 acres. Una' hilora de ostos altnaocaios so exlioude en un (enxsi:> dc b'es
milias y media y tn urna profundi'dad do
Mia milla. Se ha empezado la construction
de un hospital capaz para 20,000 cam as
quo sera uno do los_mayores dd nnnid;.
Mr. Baker dc«lar6 dc spues de su visila:
No teago. mas quo un doseo y cs quo todos los. amcrioauos puottan ver, como jo
lo he vLsto, la obra tonniuada. Estoy safasfechO y orgulloso ai compiobar la fuerza siempro cioeienle que IOS amcricanos
prestau en ayuda del ejircife de los aliado::.

am 00 :____

Les declarations de M. Baker
PAiiiLS, lo.
¥MVIS,
le 13.
VI — (iiavas).
(Havas). M;'
M. S'19WEIM,1 sec re
taire au miaistoi'^ am^ricain de .la guerre a
fart au correspo.ridant de r<cAssoc.iateid Presa»
au siijet du dernier laid sur Paris. les d6cla~
lSRoTfe-^ttiv^.i,
fut aion premier .contact avec los realites cle ia guerre et la r*,vfr"
ration des methodes inaugurees par Termemi qui fait au>-. femimes et aux enrfants la
memo guerre qu'aux soldats.
Si son but est de causer des dommages
aux propri6tes, les resultats sont ,min.ees comipares 4 ses eSforfe. iSi son but est d'affaiblir
le moral, la peponjse est dans la euperbe conduito du peuple de Paris. En outre, des raids
Sous ^«°Stt«* de 1* a.er;ens ' sur des villes, ccaitre-pai'tie d© la
guerre sous-marine ianpltoy^We, avec les attaicfues contre ]en di-oits des Am6ricains exprime la cause rw&me pour laquolle l'Amerique est eutree en guerre.
vcr.s
Nous envoyous nos soldats, dit-il, en Eu>i«a -. s qui es-rope pour qu'ils comibattent jUiSau'a ce que
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M. Baker en France
Paris, 11 mars. - M. Baker, secretaire a la
guerre aux Etats-Unis, avec sou ^Ut-mnjor est
a'rrrive dans l'apres-mili clans un port fran^V
(Bavas)

EL. ESFUERZ© AMERICAN© EN
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CECLARACIORIES DE SV3R. BAKER
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La iraversee de M. Baker
Une personality
-,vg^m M. Baker,
tadre d'Etat americuin k La guerre, a ueclare au « Matin » que M. Baker a voyage a
ll
bord d'un croiseur rapidft I
*\
10,000 hoinrncs laccampagnait ot a de.jaiquc
sans encombrc. En cours de route o^efcrues
coups de canons ant tte tires sur une 6j>ave
prise d'abord pour un saus-mann. Dimainm.
matin, 2 sous-marins out ete apersus, Les
autorites francaises avisees, ont envoye unmediatemcnt des bydroavions et des «W*
bios a la rencontre du eroiseur ameneam
qui -iriBi" »
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Paris, 17 mars.
M. Baker, apr.es avoir visite le centre deviation ame'ricain, a dit "■
•„•„„„
« Juste au moment de quitter lAmenque,
i'ai fait une enquete pour savoir ou en etau
notrr programme deviation. J'ai trouve nos
fsbricants pleins d'enlbousiasme sur IBS r<sultatn oblenub. Quand Us .apprendront ie»
preparatifs qui ont ete fails en France pour
utiliser le materiel qu'ils envoient, lls auronfc
un nouveau stimulant pour baler leurs el-,
forts.
. . ..
,,_.
« Dans les ■ .eharrups oil il n'existait pas un
seul batiment quand nous avonsi pose, le premier rail s'est eieveo une cite de baraquemenls, do bureaux, de magasins et, de hano-ars aveo une population, de 5.000 Americans formant l'eoole d'entralnement pour
l'aviation.
« La comme dans tous nos autres .pieparatifs en France, noire but a ete" d'arrtvar a une
force proporlionnee a nos moyens .pour aider
le« Francais el les Anglais et acquerir la maitrise absolue de l'air qui est une des premieres conditions requises, smon la premiers
condition pour la victoire.
« Chaque homme dan? ce camp semble penetrc de la mission qui l'a amene en France efi
le camp a une organisation admirable. II est
a<*reable d'apprendrc de leurs instructeurs
francais que nos jeunes amateurs se montrenb
o,,Hnr.ifln\- nleiiis de sang-ifroid et habiles. »i

Lyou, 16.—La inspeccion de Mr. Baker: Dcspues de haber inspeeeionado algunas bases dTH -ejercito de los Estados Unions en FranffiSH e! seoretario de
Estado en la guerra, Mr. Baker, hizo
a un redactor do la "AsociaLed Press"
las doclaraciones siguientes:
No he vislo mas que los depdsitos de
recepcion do la inmensa maquina de
guerra que estamos const.ruye.ndo, pcro
he visto bastante para convencerme que
desde ahora disponemos do una organ'izacion que nos perinitira asegurar la
comunioacion de nuestros puertos do
embarquc con los puertos de desembarque en Francia. Los inl'ormes pdr escrito me hablan dado una idea de las
dificultades quo encontrarfamos, pero
estas dificultades las venceromos.
i Erancia no podia poner a nuestra dis'posioion mas que una parte de su material o de su mano do obra, pero nos
ofrecid su suelo para que pudiesemos
llevar a cabo nuestras ponstrucciones y
nos da el derecho de paso para asegurar en ed nuestras comunicaciones.
Deseo rendir homenaje a los hombres que durante ol veranp y otoiio pasado establecieron los planes, cuya real'izaoion esta hoy bastante avanzada para oonvencer al observador de su e"xito.
Deseo igualmentc rendir homenaje a
todos nuestros ingenieros y a nuestros
poritos quo sirven hoy al lado de los
oficiaies y de los ingenieros militares
frentc a un ej6rc'ito siempro creciente
de trabajadores. Ellos colocaron los rai_
les, construyeron los almacenes, establecieron cl mccanismo suplemcntario
, que era necesario para expedir al frentc por nuestras lfneas do comunicaoi6n:
los viveres, el vestuario, los canones,
las municiones y toda la masa enorme
do material de guerra comphcado que
los recursos de nuestro pafs permiten
1'ibrar y que los buques que nosotros
oonstrufmos transportan.
Debcse a la sumision-do estos hombres y a la eficacia do sus esfuerzos
el quo las tropas americanas oomprometidas en la accion no fallardn en los
roedios que tengan a su disposicion pa
ra dar un golpe certero.

M. Baker en France
Le ministre de la guerre des EtatsUnis, qui est uoire h6te depuis dimanche, a consacre sa joumee d'avant-hier a
visiter un port de debarquement des
Amerieains en France. A sa descente du
tram M. Baker a ete re?u par les generaus Pershiug, Bl«ck et Atter bury et par
les officiers du genie qui oat cree lesvastes d<icks nouveaux pour le dechargement des oavires.
Ges nouveaux docks permettent le dechargeme at &im ultaue d e quarante grands
batiments ou da soixante navires de tonnage moyeu. Plus de 12 000 hommea
travaillent a cette gtande osuvre et aux
entreprises en rapport avec elle daus le
voisinage.
A proxitnite des travaux de developpement du port a'eleve ua etonnant systeme
de depdts qui couvriront, lorsqu'ils serout termiues, pres de 2 000 acres. Une
rangee de ces magasins s'etend sur 3 1/8
milles et sur un mille de profondeur. On
a commence les travaux de»construction
d'uu hipital de 20 000 Sits, qui sera le
plus grand dn monde. Ka effet, le plus
gra&d des hdpitaux actuellement exiatautR. ua hdpital britaunique, ne coatieut
que 16 000 lits.
Des experiences pratiques out ete realises ea presence do ministre,- qui a'en
est montre satisfait.

fll BAREK

dans un camp a avialioj
BELLES MANOEUVRES
Kew-York, 16 mai*. — Le coi respo:
dani de 1' « Associated Press >< lelegrlphie du tt&in sp^eial du ministre de
guerre des Etats-l'nis en France :
M. Baker, prend, pendant son s^jou
en France, d'impoitume.s decisions sur
les questions qui, a son avis, exigent une
solution immediate. U se doeunu-nte pour
'les besoin* ulterieiirs sur toUtea les questions qui concernent, l'armee ainerica.ine ;
mais 11 resohtt sur place des proBlemes
qui demandent une sa'utiqn immediate.
Ainsi, aujourd'hui, an quartier general
d'un des centres deviation amei-icains,
M. Baker si demantle s'il avait et« possible aux premiera mUliers d'aviatenrs
envoyes en France d'y termlner leur
instruction et s'Hs avaient ete tons brevetes.
Le chef de l'aviation a repondu a M.
Baker que, pour des raisons qu'il a d'aillervrs expliquees, tous n'uvaient pas encore eu l'occasion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate,
a Tissue de laquelle,.avec lapprobation
du general Pershing, Fi a ordonne que ler**
aviateurs fussent brevetes aussildt qu'ik
seraient pr6ts et que ces brevets fussent dates d'un jour plus tat quo ceux qui
seraient accordes en Amcrique aux hommes.ayant pris du serv:ice a une date ulte'rieure, les premiers ovant droit a la
priorite.
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
a une etendue de pres de cent mille metres carres, une cmquantaine ri'a^roplanes tenaient l'air. lls se profllaient nettement sur le fond du ciel convert. Les
nuages avaient une teinte d'un bleu gris,
ce qui constitue le meilleUr fond pour
l'observation des manoeuvres i^riennes.
De nombreuses rangees de nonoplans
et de biplans . attendaient. l'armee au
ministre. Rapidement, Fun apres ' autre,
ils prirent leur vol et, vers la Jin de i.x
matinee, cent apparel's marweuvraient,
dans les airs, pilotes par des Am^ricains.
Tout d'abord, les aviateurs se .ivrerent
individualiement a des exercices :le combat, tells que changements de di-iictian,
en vttant sur une aile ou en piquant. Us
manoeuvrerent ensuite par eseadriD.es de
cinq, puis par groupes de quinze.
« Tous ces appareils dans Fair, fit remarquer un offlcier frangais, ne represented pas la dixieme partie des appai-eils
amerieains dans ce seul centre d'aviation. II y a ici plus de mille pilotes et
phis de mille appareils. Vous n'aurez
bient6t plus besoin d'instnicteurs francais. Nous avons enseigne tout ce que
nous savons a vos jeunes gens qui se sont
•instruit avec une etonnante facility, :1s
ont de l'audace, du nerf et de l'initiative,
Le danger et les difficultes les attirent,
les galvanisent. C'est pour eux une vraie
question de sport. »
« Ouili approuva quelqu'un de la suite
cj«, ni.iLLu J,uiauuuji| lip uosreut B[ ep onreSja
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EL ESFUERZ© ABIERiCAfS© EN
FRANCIA
DECLARACIORiES DE MR. BAKER

La traversee de M. Baker
Une persp<nnalite accompa|iiifl M. Baker,
secretaire d'Etast amerieain. a la guerre, a tteelare au «Ma-tin» que M. Baker a voyage a
bord d'un crodseur rapid©. U« i
'<• av
10,000 hommes l'accompagnait ot a dtbarquo
sans encombre. En cours do route qu&tques
coups de canons ont etc tires sur uA* GpaTC
prise d'abord pour un saus-marm. Dimancnc
matin, 2 sous-marins out eta apercu*. _ fces
autorites francaises wiades, out envoy* iminediatemcnt d«s hycLroavions et ties dir-igeaMes a la rencontre du croiseui- americam
qui 'iTilMff"

a bon

F°rt

sans incldeut

Adreste
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Signature :
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Paris, 17 mars.
M. Baker, apr.es avoir visite le centre deviation amerieain, a dil :
, .
« Juste au moment de quitter 1 Ame-nque,
i'ai fait une enquete pour savoir oil en etaiu
nntiv .programme d'aviation. J'ai trouve nos
fabricants pleins d'enffiousiasme sur les rcsultatn obtenus. Quand -ils -apprendront les
preparatifs -qui ont ■ete faltg en France pour
utiliser le materiel quite envoient, ils auront
un nouveau stimulant -pour hater leurs ei->
forts
« bans les champs oil il n'existait pas un
seul bfitiment quand nous avons .pose le premier rail s'-est elevee une cite -de baraquements, de bureaux, de magasiiis et de bandars avec une population de 5.OO0 Americains formant l'ccole d'entrainement poura La corame dans tous nos autres .preparatifs eb>ra'nce, noire but a ete d'arriver a une
force proporlionnee a nos mo-yens pour aider
le« Franeais et les Anglais et acquerir la maitrise absolue de Fair qui est une des premieres conditions requises, sinon la premiere
condition pour la victoire.
« Chaque homme dans ce ©amp semble pcnelrc de la mission qui 1'a amene en France et
le camp i une organisation admirable. II est
a«reable d'apprendre de leurs instrueteu-rs
'rancais que nos jeunes av'ateurs s.e mon-trenC
oiTfiaciftn* nleiris de sang-ifroid et hafciles. »i

Lyoii. 10-.—La inspeccidn de Mr. Baker :"Dcspui-s de haber inspeecionado algunas bases del -ejercito de los Estados Unidos en Francis, el seoretario de
Estado en la guerra, Mr. Baker, inzo
a un redactor de la "Asociated Press'
las declaraciones siguientes:
No he visto mas que los depdsitos de
recepcidn do la inmensa maquina de
guerra quo estamosconst.ruye.ndo, pero
he visto bastante para convencerme que
desde ahora disponemos de una organ'izaci6n que nos permitira asegurar la
comunioacion de nuestros puertos de
embarquc con los puertos de desembarque en Francia. Los ini'ormes per escrito me hablan dado una idea de las
dificultades que encontrarlamos, pero
estas dificultades las venceremos.
i 'Francia no podia poner a nuestra disposioion mas que una parte de su material o de su mano de obra, pero nos
ofrecio" su suelo para que pudiesemos
llevar a cabo nuestras construcciones y
nos da el derecho de paso para asegurar en el nuestras comunicaciones.
Desco rendir homenajo a los hombres quo durante ol veranp y otono pasado establecieron los planes, cuya real'izaoion esta hoy bastanto avanzada para convencer al observador de su 6xito.
Deseo igualmentc rendir homenajo a
todos nuestros ingenieros y a nuestros
peritos quo sirven hoy al lado de los
oficiales y de los ingenieros militares
frento a un ejero'ito siempre creciente
de trabajadores. Ellos colocaron los railes, construyoron los almacenes, establecieron el mecanismo suplementario
| que era necesario para expedir al frente por nuestras llneas do comunicaci6n:
! los viveres, el vestuarlu, los caiiones,
i las municiones y toda la masa enorme
| de material de guerra comphcado que
los recursos de nuestro pals permiten
1'ibrar y que los buques que nosotros
construfmos transportan.
D6bcse a la sumisi(5nde estos hombres y a la eficacia do sus esfuerzos
el que las tropas americanas compro-metidas en la acci6n no fallardn en los
medios que tcngan a su disposici6n pa
ra dar un golpe certero.

W. Baker en France
La ministre de la guerre des EtatsUnis, qui est notre hdte depuis dimanche, a consacre sa journee d'avant-Mer a
visiter un port de debarquement des
Amerieaias en France. A. sa descente du
tram M. Baker a ele recu par les generaox Pershiug, Black et Atterburyetpar
les cfiiciers du geuie qui ont cree les vastes dacks nouveaux pour le dechargemeul des navires.
Ge» nouveaux docks permettent le d6chargemeatsimultanedequarantegrands !
batim«nts ou da soixatste navires de tonnage moyea. Plus de 12000 homines
travailleut a cette grande oeuvre et aux
entreprises en rapport avee elle dans le
voisinage.
,
A proxiaaite des travaux de developpement du port s'eleve ua etonnant systeme
de dep6ts qui couwirout, lorsqu'ils seroat termiues, pres de 3 000 acres. Une
rangee de ces magasins a'etend sur i 1/3
milles et sur «n mille de profondeur. On
a commence les travaux de» construction
d'uu hipital de 20 000 Sits, qui sera le
plus grand du monde. Eu effet, le plus
graad des hfipitaux actuellement exiatants. uu hdpital britaanique, ne co&tiedt
qua 16 000 lits.
Des experiences pratiques ont ete realises ea pc^soEce do ministre,- qui s'en
est montre satisfait.

BARER

dans un camp d'aviafioi
BELLES MANEUVRES
New-York, 16 mars. — Le coirespo:
dant de i' « Associated Press » lelegijphie du train special du ministre de
guerre des Etats-Unis en France :
M. Baker, piend, pendant son sejc
en France, d'iniportuntes decisions sui
les questions qui, a son avis, exigent une
solution immediate. H se documente pour
'les besoins ulteriein-s .sur toutes les questions qui concernenfc l'armee americaine ;
mais il resoiut sur place des problemes
qui demand«it une sa'utiott immediate.
Ainsi, aujourd'imi, au quartier general
'd'un de3 centres deviation americains,
M. Baker a demande s'il avail ete possible aux premiere miUiers d'aviatenrs
envoyea eQ France d'y terminei- leur
instruction et s'Hs avaient ete tons brevetes.
Le chef de Taviatlon a repondu a M.
Baker que, pour des ralsons qu'il a d'ailleura expliquees, tous n'avaienv pas encore, eu l'occasian de faire leu'r instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate,
a Tissue. d« laquelte, avec l'approbation
du general Pershing, iri a ordonne que le-'
aviateurs fussent brevetes aussitdt qu'il*
seraient prets et que ces brevets fussent dates d'un jour plus t&t quo ceux qui
seraient aexjordes en Amerique aux hommes.ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant droit a la
priorite.
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
a une etendue die pres de cent mille metres carres, une cmquantaine d'aeroplanes tenaient l'air. Ha se proiiiaient nettement sur le fond du ciel convert. Les
images avaient une teinte d'un bleu gris,
ce qui constitue le meiUleur fond pour
l'observation des manoeuvres leriennes.
; De nombreuses rangees de nonoplan's
et de biplans attendaient I'arnvee du
ministre. Rapidement, 1'un apies ! autre,
ils prirent leur vol et, vers la lin de la
matinee, cent appareii's niarueuvraient.
dans les airs, pilotes par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se .ivrerent
individuallement a des exercices :ie coinbat, tells que changesments de di"i»cUon,
en virant sur une aile ou en piquant. Us
mancauvrerent ensuite par eseadnlles- de
cinq, puis par groupes de quinze.
« Tous ces appareils dans l'ah*, fit remarquer un officier frangais, ne repr6sentent pas la dixieme partie des appai'eils
americains dans ce se\il centre d'aviation. II y a ici plus de mille pilotes et
phis de mille appareils. Vous n'aurez
bient&t plus besoin d'instructeurs frangais. Nous avons enseigne tout ce'que
nous savons a vos jeunes gens qui se sont
instruit avec une etonnante facilite. :1s
ont de l'audace, du nerf et. de l'initiative,
Le danger et les. difficulties les attirent,
le* galvanisent. C'est pour eux une vraie
question de sport. »
« Oui, approuva quelqu'un de la suite
de M. Baker ,une bonne partie de ces
hommes vlennent directement de nos
colleges ou universites, oil le football et
les" autres sports sont, d'une pratique
tres repandue: »
M. Baker discuta avec les aviateurs
m&mes les differences qui distinguent. |es
appareils. 11 demontra qu'il possedait
son sujet dans les moindres details. Infatigable, il passa des heures, a s'entretenir avec les hommes,. a examiner les divers modeles d'appareiis, dont quelquesuns etaient nouveaux pour lui. Le dernier exercice aerien de la matinee fut lift
combat et la fulte d'un apparoil attaque.
UNS ECOLE EN PLE1NE ADTIVITE
M. Baker a visite ensuite les hangars
ou sont abrites les appareils, les ateliers
de montage, les depdis. II s'est fait expliquer l'organisation de I'ecole qui comprend huit classes, chacune ayant son
camp special.
_ie^»ai»«to.tvick a ete celebree par six
coneours de basse ball entre douze clubs
L'association clrretienne des jeunes
gens a des restaurants et des salles de
■HI
In " 1 1
1 _agences.
11 m'a pant que-les visifeurs quitt
le camp avec la conviction que 1 effort
amerieain en aviation est deja puissant*
qu'il reunit les meilleures debouverteg
francaises, anglaises et americaines, et
qu'une organisation a ete creee capabl*
d'instruire minutieusement les hataillona
C

i;6cole en question a atteint 97 p. cen
de son efticacite presumee. Le<* brevet
sont delivi-es avec une regularite conft
tante La rapidite avec laquelle les eieves deviennent des pilotes competents cle
.pend du temps propice aux vols, et Je'
Ibelles journees ont ete extraordinaire^
Iment nombreuses au cours de ce
Itemps.
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line vlsite de M. Baker a leur centre d'aviation
Paris, 17 mars, 16 h. t5.
— Le correspondant de 1 Associated Press telegruphie du tra>-i c-peciaJ du rninistre de la guerre des Etats\Jiu« er France :
« M. Baker prend, pendant son sej omen France, d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate, II se docuinente pour
les besoins ulterieurs sur toutes les questions qui concernent Farmee americame ;
mais il resoud sur place les problemes
dont la solution ne peut pas attendre.
Ainsi, aujourd'hui, au quartier general
d'un des centres d'aviation americaine,
M. Baker a demande s'il avail ete possible
aux premiers milliers d aviateurs envoyes
en France d'y terminer leur instruction et
s'ils avaient tous ete brevetes. Le chef de
l'aviation a repondu a/M. Baker que, pour
des raisons qu'il a d'ailleurs expliquees,
tous n'avaient pas encore eu l'occasion de
terminer leur instruction.
M. Baker a fait aussitot une enquete a
Tissue de laquelle avec 1'approbation du
general Pershing, il a ordonne que les
aviateurs fusserit brevetes des quils seraient prets et que leurs brevets fussent
prets d'un jour plutot que ceux qui seraient accordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ulterieure„ les premiers ayant un droit de priorite.
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au camp d'aviation, qui
a une etendue de pres do cent milles carres, une cinquantaine d'aeroplanes tenaieut l'air. Ils se profilaient nettement
sur le fond du cied couvert. Les nuages
avaient une teinie d'un bleu gris, ce qui
constitue le mcilleur fond pour l'observation des manoeuvres americaines.
De nombreuses rangees de monoplftns
et de biplaas attSndaient l'arrivee du rninistre. Rapidement, l'un apres I'a^tre, ils
prirent leur vol, et vera la fin de la matinee, cent appareils manoouvrn ient dans le
cie-1, pilotes par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
individuellement a des exercices de combat, tels que charigemehta de direction en
vira-nt sur une aile on en piquant. Ils
manoeuvre-rent ensuite par oscadrilles de
cinq, puts par des gronpes de quinze.
Tons ties appareils dans l'air, fit renmrquer un officier francais, no represenNEW-YORK.
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americains de ce seul centre d'aviation ;
il y a ici plus de miiie pilotes et pius de
anile apparens. Vous n'aurez bientdt plus
Besom a'mstructeiurs
francais. Nous
avons enseigne tout ce que nous savons a
vos jeunes gens, qui se sum instruits avec
une etonname facuite. Ils ont de l'audace,
du nerf et de l'inifiative. Le danger et les
tlifncultes les aturent, lea gaivanisent.
Cest pour eux une vraie question de
sport. »
— « Oui, approuva quelqu'un de la suite
de M. Baker. Une bonne partie de ces
hommas viennent direciemont de nos collogues et de nos universiies, ou le footbail et autres sports sent d'une pratique
ires repandue. »
M- Bauer aiscuta avec les aviateurs memes les differences qui distinguent les appareiis. II morura quil possedait son sujet dans les moindres details. Imatigabie, il parsa des heures a s'entreteuir
avec Jes homines et a examiner ies divers
modeles d appvireils, dont quelque^u-is
etaieni nouve-aux pour lui.
Le dernier exercice aerien de la matinee fut un combat et la fuite de l'appaieil
attaque.
M. Baker a visite ensuite lea hangars
ou sont abrites les appareils, ies ateners
de montage, les depots. II s'est fait expliquer l'organisafcion de l'ecole, qui cdmprend hmt classes, cbacune ayant sou
camp special. ,11 existe des rivalites sportivets entre ces ecoies. La Saint Patrick a
ete cdflebree par six concours de « baseball » etitrs douze clubs, L'Association
ehrefcenne des jeunes gen3 a des restau.
rants et des salles de club adrnirablement
agences.
il m'a paxu que les yisiteurs quittaient
Is camp avec la conviction que 1'effort
amsSricain rfans k; eiomaine de Taviatian
es* d6]a puissant, qu'il reunit les meilteures ufecouv-ertes fr^ncaises, anglaises et
americaines et qu'une organisation a ete
cr6-ee capable d instruire minutieusement
les bataiiions de l'air.
L'ecole en question a atteint 97 % de
son efflcaciW p: asumee. Lea brevets sont
delivrea avec une regularite constante. L^
rapidite avec laqaeile ks 61eves deviennent des piiolea comp^tente depend du
tempS pro-pice aux vdli, et les belles journe.es ont et6 exteraordlnairemeenfc narnbreusas au cours de ce prinwapa ». —
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- BAKSR ET L'AVIATJOH

Paris, 17 mars. — M. BaKe'r prend, pendnnt son sejour en France, d'importantes decisions sur les questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. 11 se doeiimente pour les besoins ulterieure sur toutes les
auestions eoncerrmnt l'armee americame,
mais il resoud eur place les problemes dont
fa solution ne pent pas attentive.
M. Baker a visite liier les centres d'aviatioa
Tout d'abord, les aviateurs se livrent individuellement a des exercices de combat
tels que cbangements de direction en virant
sur «ne aile ou en piquant ; ils manoauvrent
ensuite par escadnlles de 5, pui& par des
troupes de 15.
« Tous ces appareils daiis l'air, fit remarQuer un officier francais, ne representent
Das la dixieme partie des appareils americaim> de ce seul centre d'aviation. 11 y a ici
plus de mille pil&tes et plus de mille appareils. Vous n'atirez bientorplns fiesoin d'ins.(rueteurs francais, s

Paris, 17 mars.— M. Eaker, qui a longuenient visite hier Its centres d'aviation, a
quitte
le
camp
avec
!a
conviction quo 1'effort aineric,
dans-la-domain*
de l'aviation, est deja puissant, qu'il rCunit
les meilleures decouvertes frangaises, anKlaises et americaines, et qu'unc organisation a ete creee, capable d'instruiro minutieusement les'bataillons de l'air.
L'ecole en q estion a atteint 97 % de soft
eflicacite prfisumee ; les brevets sont delivres avec une regularite eonstante.
Paris le 17 mars. — M. Baker, apres avoir
visite le centre d'aviation americain, a dit :
« Juste au moment oe quitter l'AmOrique;
i'ai fait une enquete pour savoir oil en etaai
hotrp programme d'avation. J'ai trouve nos
fabrfcants plains d'entiiousia^me quant aux
rosultats
,
.
...
o Ouand ils apprendront les preparatm
qui ont ete fails en France pour utilizer le
materiel qu'ils envoient, ils auront un nouvcau stimulant pour hater leurs efforts.
« Dans les chainDS ou iJ n'existait pas seulement un bAtiment quand nous avons pose
le premier rail, s'est elevee une cite de baraquements de bureaux, do majpsins et de
bandars avec une pooulation do cmq mille
Americains forma nt i'-ecole d'enti-ainement
pour l'aviation.
« La comme dans tous nos autres preparatifs en France, not re but a ete d'airiver a
une force proportionnec a nos moyens pour
aider les Francais et les Anglais et acque
rir la maitrise absolue de Fair qui est 1-uno
des premieres conditions requtses, sinon la
pTem'iere condition pour la victoire.
« Chaque homme, dins ce camp, semble
n''P','tre de la mission qui l'a amene en Frar.
ce ot le camp a une organisation aamirable
« Il est agreaiao d'apprendre de leurs instru<-teur'-. francais que nos jeunes aviateurs
se montrent auiacieux, pleins de san^Tet babilcs.
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■. BAKEP VISITE
un pert de debarquement
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te 19 port Impis
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Front americain, 14 Mars.
Du train special du secretaire d'Etat le
Front americain, 14 mars. — Le prela guerre americain en France :
mier travail de M. Baker, ministre de la
Le premier travail de M. Baker, apres
guerra americain, aprea sea conferences
ses
conierenc.es avec les hommes d Ltat
avec les hommes d'Etat iraoc«s/sttea
francais et les generaux americains dans
generaux americaina dans la capital*, a iz.
capitale, a ete de commencer son etuete de commencer eon etude sur ce qae
de sur ce que les Americains font et
)es Aaiericsias font et doivent iaire en doivent faire en France, par l'inspecrion
France, par l'inapection d'un grand port d'un grand port de debarquement.
de dsbarquement.
.
M- Baker etait attendu dans le port
Le secretaire d'Etat a la guerra a fait
fen question par les generaux Pershing,
trois miiies a pied, le long del docka de Black
et Atterbury, et par les officiers du
I'armee americaine deja conatruits ou en
genie qui ont cree les vastes docks nouvoie de construction, et qai component
veaux pour le dechargement de3 navil'etablissement de nouveaux quais de deres. Le secretaire d'Etat de la guerre ^
basement pouvant recevoir ciaq naviJait trois milles a pied le long cles docks
res, aur un emplacement mis a la dispode I'armee amaricaine deja conistrur.ts
sition des Americains par le gooverueDU en voie de construction, et qui commontf rascals. Denx milles dn terntoire
portent l'etablissement de nouveaux
sur lequel sont etablis ces nouveaux dochs
quais. de debarquement pouvant receetaient encore des marais le 1« octobre
voir cinq navires sur un emplacement
dernier.
,'.• ..
/nio a la disposition des Americains par
Les nouveanx docks permettront le aele gouvernerrent iiancais. Deux milles du
chargement eimultane de quarante grands
^erritoire sur lequel sont etablis ces noubailments ou de soixante navires de ton,veaux docks etaient encore des marai3
nage moyan. Plus de 12 000 hommes trale 1or octobre dernier. Ils ont ete approvailient a cette grande ceavre et aux en5ondis par des dragages, et Ton voit detreprises en rapport avec elle dans le voi}a des navires accostes a certains de ces
einage, tellea qaemaga!?ln8,dep6ts, caser- nouveaux
docks- Sur d'autres parties du
nes pour les troupes, hopitaux, camps ae
Vivage, des magasins en betonsi s'eleyent.
repos,batiments de ehdminsdefor^^_
fOn a etabli et l'on continue d'etablir de
yastes reseaux de voles ferrees.
Ces nouveaux docks pemettront le de, .
17 MAR3 lfrtg
tLargement simultane de quarante grands
batiments ou de soixante navires de tonnature:
nage moyen. Plus de 12000 hommes travaillent a ci-te grande ceuvre et aux entreprises en rapport avec elle dans le voiSinage telles que magasins, depots, casernes pour les troupes, hopitaux-, camps de
Tepos, batiments de chemins de fer. C'est
Front americain, 1C mars.
comme si Ton entrait dans un grand port
M Eater, secretaire d'Etat a la guerre ame-i
•ica'in a vu aujourd'hui quelques autres paramericain, avec cette difference que 'es
ties des travaux gig-antesques •commenced
marchandises sont toutes de provenance
americaine, pas un seul panier ou une
seule caisse de fabrication etrangere' ne {
sont accumuaees des reserves de toutes sor
se trouvant parmi ces caisses de fourni- j
tes et des approvisionnements pour les for.
lures a destination du front americain.
ces combattautes du front. Un de ces de1
pots a la I'orme d'un losange. II a 6 milles 1/2
A proximite des travaux de developpe■ de longueur et 2 milles a sa p!us grande
ment du port s'eleve un etonnant systems
largeur. Cet etablissement est le Sme du monde pour la fabrication de la glace. 11 en
'de depost qui couvriront, lorsqu'ils sefouinit assez quotidiennement pour efiectuer
ront termines, pres de 2000 acres. Une
la congelation de 11 millions de livres de
rangee de ces magasins s'etend sur 3
viande qui sont dans les magasins. ,
Ee secretaire d'Etat, dans 1'intervalle do
milles un tiers et sur un mille en profonscs visites a continue ses entretiens avec le
deur. On a commence les travaux de
general Pershing sur la situation, de Vox*
consruction d'un hopital de 20.000 lits,
mee en France, sur ses besoms actuals et
future. « L'Ecole militaire americaine, a dit M.
qui sera le plus grand du monde. En efBaker, a 2-0 ou 31) officiers d'artillene franfet, le plus grand des hopitaux actuellecais qui lui avaient ete presentee sur le
ment existants, un hopital britanniqua
champ id'entrainement d'ucria celebre ecole
militaire, doit beaucoup a la France pour
ne contient que 16-000 lits.
1'aide qu'elle lui prete dans la preparation
Au camp d'enramement de l'artillerie
militaire. Nos jeunes officiers ici sorit heulourde, M. Baker aissista a la mise en
renx d'etre a meme d'avoir votre enseigne'1■ ment, ce 'que le gouvennement des Etatsrposition d'une batterie a longue portee.
tints apprecie »
Les pieces furent amenees sur leur emBe secretaire d'Etat paiSait, un apres le
placement de tir par des tracteurs auto. lever du solell, alors que sur trois cOtes d'un
,1 terrain de I'orme quadrangulaire, 700 offimobiles. M- Baker se plaga pres d'une
ciers d'artillerie ou candidats officieTS amedes grandes pieces et ecoiita Jes expliricains etaient en train de s'exereSr au macations du commandant. C'etait un des
niement des canons de gros et de petite
calibres, effectuaient des problames topogranouveaux canons livres par^ine usine
pniques en plein air, prenalent la Vitesse
francaise que le secretaire d'ritat n'avait
et la direction du vent d'apres le vol des
ballons a experience ou apprenaisnt la theopas encore vus, et du meme type que les
rie du canonnage avec les meilleurs sp-ecialis- .
pieces grace auxquelles les artilleurs ates de France.
——"r^mrr'a
mericains sont en train de fonder leur
*%f£Sp-^Sidlsi^u asuodai vl
4
reputation dans des sscteurs du front.
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LeMinistredelaGueifeAinenccmi
EN FRANCE
L'ARRIVEE DE M. BAKER
Paris, 11 mars. — M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre des Etats-Unis. est arrive, luor.
ft bord d'uu croiseur americain, dans un port
francais. A ^a descente du havira, ii ;i ete
recu par les representants des arinees et des
marines americaine ct francaise et par les,
autoiites locales.
Ce matin, a 5 h. 25. M. Ual<er est arrive a
Paris par la gare Mpntparnasse;
Sur le quai d'arrivee, se tvouvaient les representants de l'ambassade des F.tats-tJnis et
les journalist.es francais et americains. M. Ba-|
l<er est descendu a PliOtel Crillon.
Dans la matinee, il s'est -rendu au minteterc de la guerre, oU il a eu un long entretien
avec M. Clemenceau. M. Baker rendra visile
au President de la Bepublique avant d'aller
saluer sur le front les troupes americames,
jui combattent actuellement avec nos soiduls.
LE MINISTRE A PARIS
Sur le quai de la gare Montparnasse, ce
matin, a 5 h. 25, M. Newton D. Baker, ministre de la guerre des Etats-Unis, a d6barque.
II est jeune, elegant ; sa figure toute rasee
est souriante. II se .niontre evidemment ties
heureux d'etre a Paris et le dit au general
Persteg, au general Lpckridge^a M. Geov
Sharp, au capitatne Marcel Blanc, qui rail
dent sur le quai. •
Nous demandons des details sur la vie, le
caractere, la facon de travailler de M. Baker.
Notre interlocuteur nous dit :
— Oh, c'est un homme tout a. fait capable
de travailler vingt-quatre heures par jour ;
c'est un avocat, qui sait parler grec, latin, allemand et frangais. C'est un veritable maltre
civil de I'armee et c'est sous son administration que les -troupes americaines ont ete portees do 100.000 a 1.500.000 hommes, dont beaucoup" sont deja en France ».
•
M Baker, apres un court repos a 1 hotel
Crillon, a commence ses visites a dix licures.
II est alle voir M. Clemenceau au mmistere
de la guerre.
DECLARATIONS DE M. BAKER
M. Baker a recu, cet apres-midi, ft I'liotel oU
il est descendu, les representants de la presso
parisienne et leur a fait les declarations suivantes :
■
.
— Le but de notre voyage en France est de,
conferer avec le general Pershing, de vsiter.
le corps expeditionnaire americain et d'mspecter ses lignes de communication et ses ser! vices de l'arriere, afln que nous, en Amcrique,
I nous puissions seconder de tout notre effort
notre propre arm6e, ainsi que les armees de
nos allies.
x Naturellement, toute visite en Franco, en
ce moment, est un pelerinage au temple de
l'lteroisme et ce sera une veritable inspiration
que de voir les grands chefs et leurs arinees,
qui ont defendu, pendant si longtemps, contre
toutes les attaques, les frontieros de la liberty.
« E:i Ameriqrie, comme. en France
avons un ministre de la guerre civil et (e poo
voir civil est supreme ; c'est la une des caracteristiques des institutions libres, pour le
maintien desquelles nous combattons. Ce pouvoir civil a, comme devoir, d'amener sur le
front toutes les fournitures necessaiies, d'organiser les ressources industrielles et de seconder l'efforl de ses.armees et, eh Amcrique,
aujourd'hui, la pensee qui domine tout est la
« guerre ». L'industrie est organisee, la production des fournitures commence A atteindre
le niveau que nous nous sommes fixe ; le ma'■ teriel- de guerre s'accumule et une grande armee termme son entrainement, en vue de se
joindre au corps qui se trouve deja ici.
! « II ne peut y avoir qu'un resultat, lorsque
i les forces de civilisation de grands pays com■ me les pays allies actuels se reunissei)t pour
deferidre les principes vitaux.de.la liberte. Notre president a noblement defini l'esprit avec
lequel l'Amerique est entree en guerre et ses
declarations ulterieures refietent le sentiment
' ^ntoa
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is n port frwu

M. BAJP VISITE
un port de debarquement
Front americain, 14 mars. — Le premier travail de M. Boker, ministre de la
guerre americaia, aprea ses coulerences
avec les hommes d'Etat..-franc** efc .
eeneraux americains dans la capitals, a
ttedecomniencer son etude sur ce qae
)m Americdas lont et doivent faire en
Prance, par Inspection d'un grand port
de debarquement.
.
...
Le secretaire d'Etat a la guerra a fait
trois miiles a pied, IB loag des docks de
l'armea americaine deja construits ou en
voie de construction, et qai component
l'etablissement de nouveaux quais de aeba'qnement pouvant recevoir cinq navires sur un emplacement mis a la disposition des Americains par le gsovernemant fraceaia. Deux miiles du temtoire
sur leqael sont etablis ces nouveauxdochs
etaient encore das marais la i« octobre
dernier.
,.
, , ..
Lee nouveanx docks permettront la d|chareement simultane de quarante grands
badments ou de soixante navires de tonnage moyan. Plus de 12 000 hommes travaillent a cette grande osayre>et aux entreprises en rapport avec elle dans ie volBinaKe, tellea quemagasias.depdts.casejneg pour les troupes, h5pitaux, camps fie
repos, b&timents de chdmina de 1 or. ^

-4^MA^S-4tH«nature:

Front americain, 1G mars.
Raker secretaire d'Etat a la guerre ame.,
ri^ain a vu aujourd'lrai quelques autres par.
t PS del travaux gigantesques ■commences
nar l'arnieeamenSame. II vient de yisitei
L m£ -iri" ifc parts-de debasement- et d ms™tTe''% ^aMissements de l'inteneur oa
sont accumua-ees des reserves de toutes soiv-s et des approvisionnements pour les lor.
ces combattautes du front. Un de ces depots a la forme d'un losange. Ii a 6 mines i»
<ie longueur et 2 miiles a sa plus grande
ilargeui? Cet etaWissement est le 3me dumonde pour la fabrication de la glace. 11 en
fournit assez quotidiennement pour elfect-u-er
la congelation de 11 millions de livres de
viande qui sont dans les magasins. ,
Le secretaire d'Etat, dans i'mtervalle do
scs visites a continue ses entretiens avec ie
general Pershing sur la situation, de laimee en France, sur ses besoms actuals et
futurs. r L'Ecole militaire americaine, a dit M.
Baker a 20 ou 30 officiers d'artulene francais qui lui avaient ete presents sur le
champ id'entrainement d'urna celebre ecoie
militaire, doit beaucoup a la France pour
1'aide cm'elle lui prete dans la preparation
militaire-. Nos jeunes officiers ici sont pea.
reux d'etre a meme d'avoir votre ensei-gne.
i ment, ce 'que le gouveraiement des Etatsf Unia ' apprecie »
■ ^
. .
Le secretaire d'Etat parilait, un apres le
lever du soleil, alors que sur trcis cOtes a up
terrain de forme quadrangulaire, /00 oillciers d'artfllerie ou candidats oilicieTS americains etaient en train de s'exercsr au maniement des canons de gros et de petits
calibres, effectuaient des problam.es toppgrapMqn.es en plein air, prenaient la Vitesse
et la direction du vent d'apres le yol des
ballons h experience ou apprenauent la tneorie du canonnage avec les meilleurs speciansi tes de France.
,,
. '■
M Baker s'est enormement mteresse a tout
i; ce sni avait trait & l'enseignfement nulitaffe et s'est fait expliquer, point par point,
! CA qu-'fl fallait pour faire un officier rt'ar.
tiilGxie, depuis le ' canon de sa section Jusj gu'a'la balistique dispersfie.:
jt
M

des d»cka ssnsiriiits en 6 mm
':
Front americain, 14 Mars.
Du train special du secretaire d'Etat ie
la guerre americain en France :
Le premier travail de M. Baker, aprea '
jes conferences avec les hommes d Ltat :
francais et les generaux americams dans
k capitale, a ete de commencer son etude sur ce que les Americams font et
doivent faire en France, par l'lnspection
d'un grand port de debarquement.
M. Baker etait attendu dans le port
)en question par les generaux Peishmg,
Black et Atterbury, et par les orhciers du
genie qui ont cree les vastes docks nouveaux pour le dechargement des navires. Le secretaire d'Etat de la guerre a
Jait trois miiles a pied le long des docks
de 1'armee amt-!iicaine_ deja constTUits
bu en voie de construction, et qui cornpoTtent l'etablissement de nouveaux
•fluais. de debarquement pouvant recevoir cinq navires sur un emplacement
.mL a la disposition des Americains par
le gouvemernent TranQais. Deux miiles du
jterritoire sur lequel sont etablis ces nou,veaux docks etaient encore des marai3
\e lor octobre dernier. 11s ont ete appro^ondis par des dragages, et Ton voit de}a des navires accostes a certams de ces
Viouveaux docks- Sur d'autres parties du
Vivage, des magasins en betons s'elevent.
Pn a etabli et Ton continue d etabhr de
yastes reseaux de voie® ferrees.
Ces nouveaux docks pemettront le aefcLargement simultane de quarante gi-ands
iatiments ou de soixante navires de tonnage moyen. Plus de 12-000 hommes travaillent a cc,te grande oeuvre et aux enireprises en rapport avec elle dans le vor
sinage telles que magasins, depots, casernes pour les troupes, hopitaux., camps de
repos, bailments de chemins de fer. C'est
comme si Ton entrait dans un grand port
americain, avec cette difference que e3
marchandises sont toutes de provenance
americaine, pas un seul panier ou ur^
seule caisse de fabrication etrangerene i
se trouvant parmi ces caisses de fourm- j
lures a destination du front americain.
A proximite des travaux de developpement du port s'eleve un etonnant systems
!
de depost qui couvriront, lorsqu'ils seront termines, pres de 200(1 acres. Une
jangee de ces magasins s'etend sur 3
'miiles un tiers et sur un mille en profondeur. On a commence les travaux de
consruction d'un hopital de 20.000 lits,
qui sera le plus grand du monde. En effet, le plus grand des hopitaux actuellement existants, un hopital bntanniqutt
ne contient que 16-000 lits.
,
Au camp d'enrainement de 1 artillene
lourde, M. Baker assista a la mise en
(position d'une batterie a longue portee.
Les pieces furerit amenees sur leur emplacement cle tir par des tracteurs automobiles. M- Baker se placa pres d une
des grandes pieces et ecouta les explr
cations du commandant. C etait un des
nouveaux canons livres par une usme
francaise que le secretaire d fctat n avail
pas encore vus, et du meme type que les
pieces grace auxquelles les artilleurs a'mericains sont en train: de fonder leur
reputation dans des secteurs dii front.
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EN FRANCE
L'ARRIVEE DE M. BAKER

Paris, 11 mars. — M. Baker, secretaire d'Etat a la guerre des Etats-Unis, est arrive, Iner.
a bord d'un croiseur americain, dans un port
francais. A sa descente du haviro, u a ete
recu par les repiesentants des annees et ues
marines americaine ct francaise et par les
autorites locales.
. .
Ce matin, a 0 h. 2a, M. Baker est arrive a
Paris par la gare Montparnasse.
Sur le quai d'arrivee, se Uouvaient les vepresentants de l'ambassade des Etats-Unis ct,
les iournalist.es francais.et americams. M. Ba-i
ker est descendu a l'UOtel Crillon.
Dans la matinee, il s'est -rendu au mvnihtere de la guerre, ou il a en un long entretien
avec M. Clemenceau. M. Baker rendra yisito
au President de la Republique avant d ajler
saluer sur le front les troupes amencames,
jui combattent actuellement avec nos soldats.
LE MINISTRE A PARIS

Sur le quai de la gare Montparnasse, ce
matin, I 5 1. 25, M. Newton D. Baker mimstee de la guerre des Etats-Unis, a debarque
II est jeune, elegant ; sa figure toute Mate
est souriante. II se montre evidemmontJibs
neureux d'etre k Paris et. le dit au general
Perstog, au general Loekndga^ a M. Geo
Sharp, au capitalne Marcel Blanc, qui lati
de

NousUaemandons des details sur la. vie le
caractere, la faoon de travailler de M. Baker.
Notre interlocuteur nous dit :
„or>o«i«
— Oh c'est un homme tout a fait capable
de travailler vingt-quatre heures par jour.;
c'est un avocat, qui salt parler grec lat n alleinand et franc-ais. C'est un veritable maitre
civil de 1'armee et c'est sous son administration que les troupes americaines ont ete portees de 100.000 a 1.500.000 hommes, dont beaucoup' sont deja en France ».
vllAfo,
M Baker, apres un court repos adhotel
Crillon, a commence ses visites a dix heures.
II est alle volr M. Clemenceau au nunistere
de la guerre.
DECLARATIONS DE M. BAKER

M Baker a recu, cet apres-midi, ti 1'hotel oil
il est descendu, les representants de la pi-esso
parisienne et leur a fait les declarations siu— Le'but de notre voyage en France est de.
conferer avec le general Pershing, devsuei
le corps expeditionnaire americain et d mspecter ses lignes de communication et ses seri vices de l'arriere, arm que nous, en Amenque,
nous puissions seconder de tout notre euort
! notre propre arm6e, ainsi que les armees de
Tifmillif-'S

« Naturellement, toute. visite en France, en
ce moment, est un pelerinage au temple d-e
rhfiroisme et ce sera une veritable inspiration
one de voir les grands chefs et leurs armees,
qui ont defendu, pendant si longtemps, centre
toutes les attaques, les frontieres de la li■bcrt6
V Eii: Amerique, comme - en France
■avons un ministre de la guerre civil et le poovoir civil est supreme ; c'est la une des caracterlstiques- des institutions libres, pour le
maintien desquelles nous combattons. Ce pouvoir civil a, comme devoir, d'amener. sur le
front toutes les fournitures necessanes, doreaniser les ressources industrielles et de se^
conder l'effort de ses.armees et.eh Amenque,
auiourd'hui, la pensee qui domine tout est la
« guerre ». L'industrie est. organisee, la production des fournitures commence A atteindre
le niveau que nous nous sommes fixe ; le materiel- de guerre s'accumule et une grande arliriee terniine son entrainement, en vue de se
joindre au corps qui. se trouve deja ici.
« II ne peut y avoir qu'un resultat, lorsque
, les forces de civilisation de grands pays comme les pays allies actuels se reunissent pour
defendre les principes vitaux.de..la nberte. Notre president a noblement d6flni I'espnt avec
lequel l'Amerique est entree en guerre ^et ses
declarations ulterieures refletent le sentiment
du pays tout entier. Nous avons engage toutes
nos ressources pour la victoire. »
VISITE AU MARECHAL JOFFRE
M Baker a tenu a aller, des son arriveo a
Paris saluer le marechal Joffre, qu'il a connu
au tours de la visite de la mission Vivia.niJoffre-Choclieprat aux Etats-Unis, en avru et
mat dcrniers et pour qui il a, en cos journees
historiques acquis des sentiments de sincere
admiration et de profonde sympathie. C est au
cours de longues -conversations empreint.esd'une absolue conflance rnutuelle, qu'ils eurent alors qu'ont, ete jetees les bases de la
cooneratioii militaire des Etats-Unis.
Accompagne du general Pershing, comnian.
';dant en chef de 1'armee americaine en>»ftn
-ce M Baker a rendu visite au marechal ,-a
' l'eenle de truerre, a onze heures. II a tout d abord dficlar* au marechal que le prteident
Wilson- l'avait charge de' lui presenter lexr
uersoiinelle,
1 assurer qu
souvenirs 0del
„ ioiinelle, rasBuw
u» " -'-£ Souvenirs
per
meilleurs
et les et
^^.^"f^fe"
de_i
mei
leurs entrevues
lm dire let. ssentiments
^ vain
haute estime que lui ava em "^1" a
A
queur de ^ Marne ». Puis,^yapv a. cm
^i
au marechal les pfhc ers francais qi ^
attaches a sa P.er?0"."S,uest6 sa joie
de se re-l
aiix Etats-Ums iU ^i"®^ J a ete l'ar-l
I trouver aupres du.grana boiuat, cli ui 6rioaine
Usan de la cooperoEionafeen^aref atscollabosaavec les.armees de lEnteme
e
u a
teurs qui 1 avaient assist«- ua
it aavantage
ajouteque chaque jour roBserra
nt
|Cefla reX CaU encore'par une connaissance
?ecidproque pluspapprc; ondie
njs ^ le
Le ministre de la g»erie "jconversa
tion qui a dure pje^ „Wpp^^cordial.t^

THE MANHATTAN

%Ministre de laBuerr
PES ETAiSUitlS A pA«IS

LE VOTAH M.
LA VISITE D'UN CAMP D'AVIATiON

Le ponpespaudajat de 1* « Associated
M. Baker, secretaire d'EtatamerJcain
Press » telegraphie <hi train special du
1
r|
a 1llB«|<MW i %f*flfebarque ammuche eo
miidsfcre,da la guerre ctes Etate-IJriis &\
France, est arrive lundi a Pans. II a
France :
rendu visite au President de la Repu
M. Baker, (prena, pendant son sejonr en
blique, il a tenu egalement, des son
Fnance, d'janportantes decisions eur lea
que&tioiis qui, a gon avis, exigent une soarrivee a Pans, a alter saluer. le mare
lution immediate. II se docunuente pemv.
chal Joffre. M. Baker, qui etait accom
les l»esoins ulterieus;*s sux toutes les quespagnS du general Pershing, a declare
tions qui. concernent 1' armee americaine ;
au mar^cha: que Je president Wilson .
mais il iresout
sur place ies problemes qui
l'avait charge <le lui presenter l'expres
demand€n,t un© solution immediate. Ainsi,
sion de sa tres grande et tres vive
aujourd'hui au quairtier general d'un des
amitie personnels, de l'a>surer qu'i.
centres d'avlafcion amaricains, M. Baker a
avait conserve les meillsurs et les plus
demande s'il avait ete possible aux promieirs nxilliers d'aviateurs envoyes en
affectueux sou-,'enirs de leurs entrsvute
France d'y terminer leur insk-uctiou et
et de lui dire les seuticrents Je haul
s'ils avaient ete tons brevetes.
estime que lui uvait inspires le vain
Le chef de l'aviation a repondu a M. Baqueur de la Marne.
. ker que, pour des raisons qu'il a d'ailleiirs
II a ajoute que chaque jouriesserrait
expliquees, tons n'avaient pas encore eu
davantage la cooperation franoo-ameriroccasipn de faire leur' instruction finale..
M. Baker a fait une enquete immediate,
caine par une coinaissance reciproque
a Tissue de laquelle, avec rapprobation du
plus approfondie. M. Baker a fait le
general Pershing, il a ordonne que les aviadeclarations suivantes aux represen
teurs fussej^t brevetes aussitot qu'ilssetants de la Presse :
raient prets et que ess brevets fussent daa Le but de notre voyage en Prance
tes d'un jour plus tot que ceux qui seraient
est de conferer avec le general Per, acebxdes en Ainerique aux homnies ayant
shing, de visiter le Corps,expeditionpris du service a une date ulterieure, ies
piremiers ayant droit a la priorite.
naire americain et d'inspecLer ses ligties
LoBsque le train du secretaire a la guei*de communication etson services d'ar
ire est arrive au camp d'aviation, qui a
riere, ■ afiu que nous, en Amerique.
une etendue de pres cbe cent milles carres,:
nous puissions seconder de tout noire
une einquantairie . d'aeropianes tena.ienti
I effort, notre propre armee ainsi que ies
Fair. Ils se profilaient '.nettement sur le
armees alliees. »
fond du ciel couvert.
Naturellement toute visite en France
, De nomhreuses rangees de xnonoplans et
de biplans attendaient 1'arrivee du mjnisen ce moment est un peierit age aa
tre. Piapidenient, St'-'un ajpres"ITtutre, Its' pi ^
temple de l'h^roisme et ce sera une verent leuir vol et, vei's la tin de la matinee,.
ritable inspiration que de voir les
cent appareils manoBuvraient dans les airs,
grands chefs et leurs armees qui ont
jpilotes par des Amencains.
defendu pendant si longtemps contre
' Tout d'aibord les aviateurs se livrerent
toutes les attaques, les frontieres de la
individuellement a des exercices de combat,
f liberte. L'industrie est organised, la
'tels que changements de direction, en vu
rant sur une aile ou en piquant, lls' maI production des fournilures commence
nceuvrerent ensuite par escadriiles de cinq,
; a atteindre le mveau que nou>. nou;
p-uis.par groupes de quinze.
sommes fixes, le materiel de guerre
« Tous ces appareils dans Pair, fit res'accumule et une grande armee ter
marquer un officier frangais, ne represen\,mine son entrainement en vue de se
tent pas la dixieme pa,rtie des appareils
\ jpindre au corps qui se trouve deja
americains dans ce seul centre d'aviation.
II y a ici plus d© niille pilotes.'et plus da
mil'le appareils. Vous n'aurez bientot plus
I U he peut y avoir qu'un resultal.
ibesoin d'instructeurs francals. Nous avons
I lorsque ies forces de !a civilisation de
enseigne tout ce quo nous savons a vos"
' grands pays co nine ceux des Ailii
jeunes gens qui se sont instruits avec una
actuelss se reuinsseut pouruefonJn
etonnaate facilite. Ils ont de 1'audace, du
principes de.ia Libene.
nerf et de l'initiative. Le danger et les,
difneuites les attirent, les' galvanisent.
Notre President a noblf'ment deflu*
C'estpour. eux EDB yraie question de'
1'esprit avec lequei TAaienque est ensport. »
tree dans ia guerre et ses declarations
M. Baker discuta avec les aviateurs
ulteneures 'refletant le sentiment ds
meme des differences qui distinguent ies,
pays tout entier nous avat- engage
appareils. II demontra qu'il possedait son
toutes nos ressources pour la Vietoiwu
sujet dans les moindres details. Infatigable, il yassa des heures a s'entretenir avec
les hdnim.es, a examiner les divers modeles;
M.JBakgr
d'appair'eils, dont quelques-uhs etaient nouveaux |»6Ur lui. Le dernier exercice aerien
de la matinee fat un combat et la fuite
M. Baker a vu, samedi, quelques ay tres
d'un appareil attaque.j
: parties des tra.vaux giganfosques eommetiUne ecole en pieine activite
ccs par 1'armce amencaine en Franco, et
M. Baker a visite ensuite les hangars ou'
depassant toujours les besoms de 1'angtee,
sont abrites les appareds, les ateliers da
qui, enx-mCmes, ne cession t d'augmenter.
montages, les depots. II s'est fait expiiquex:
. . M. Baker vient de quitter la serie &cs
l'organisation de l'ecole qui comprend huit
ports de debarquement et il inspects les ein~
classes, chacune ayant son camp special.
blissemtent® de rinterieur,-'d'u soat accurnu-II m'a paru. que les visiteurs quittaient
I6cs les reserves de toutes series el les aple camp avec la.conviction que 1'effort aineprovisionnemonts pour les forces combat*
ricain en aviation est deja puissant, qu'il
tantes du front
; reunit les meilleures decouvertes francaili a visite nolamment
un
elabliss.eraoni.
ses, anglaises et ainericaines, et qu'une orqui est le troia;irHie du mande pour la fabriganisation a ete cre.ee capable d'instruirq
cation de la glace, et' qui en foumil assez,
minutieusement les bataillons de l'air.
quotidieii'nement, pour cffecluer la congelaL'ecole en question a atteint 97 pour cent
tion de onzc millions de iivres do viande ucde son efficacite presumee. Les brevets' sonti
tuellement en magasins.
delivres avec une regularite constante. La
M. Baker, dans rintervaJJo de ses v-isites,
rapidite avec laquelle les eleves deviennens
a continue ses longs entretiens aver, le gedes pilotes competents depend du temps
neral Pershing sur la oUuation de l'a.rmee,
propice aux vols, et les belles jOiUrnees ont
en France, sur fifes beaoins acluels et future;
ete extraordinairement nombreuses au
>ii s'inleresise enorniemeni. a tout ce qui i
Icernc l'onsei'gncmcnt militairc.
,^"/
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Will Confer With Gen. Pershing and With Allied
Military Chiefs.
A FRENCH SEAPORT, March 11
(by Associated Press).—Newton D.
Baker, the American Secretary of
War, with a staff of seven, has arrived here on an American armored
cruiser. The party was met at the
dock by a French General, representing the French Army.
| Major Gen. Squier, representing the
American Army; Admiiral Moreau,
representing the French Navy; Rear
J 'miral Vvil^^r., representing the
America r
- Mio Mayor anl
Councillors of t:.3 Municipality were
:
in the welcor" -~ r-nrty.
The news of the arrival spread rapidly and a great crowd gathered and
packed the streets to the railway sta>tlon.
| Secretary Baker's party remained
here but a few hours and left for
Paris in a special car attached to the
regular night train.
t Gen. Pershing, Ambassador Sharp
and representatives pf, the^LJFrenGtj.
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TeMinistredelaBuflPPi fLE VOYAGE DB M.
PES ETAfSUMlS A pA«I5
M. Baker, secretaire d'Etat americain
a itt>)%*tifte; 'deba'que nmauche en
France, est arrive tuudi a Paris. II a
rendu visite au President de la Repu
blique, il a tenu egalement, des son
arrivee a Paris, aaUer saluer. ie mare
chal Joffre. M. Baker, qui etait accom
pagn6 du general Pershing, a declare
au ruarecha; que !e -preetdaut Wilson
l'avait charge de lui presenter 1'expres
sion de sa tres grande et tres vive
amiti6 personnelle, de Ta^surer qu'i:
avait conserve les meilleurs et les piu*
affectueux sou venire de leurs en trevu
et de lui dire les sentiments de bautt
estime que lui avait inspires le vain
queur de la Marne.
II aajoute que chaquejouriesserraU
davantage la cooperation franco-americaine par une coinaissance recipmque
plus approfondie. M. Baker a fait le
declarations suivantes aux rspresen
tants de la Presse :
« Le but de notre voyage en Prance
est de conferer avec le general Pershing, de visiter ie Corps, expeditionnaire americain et d'inspecler ses ligties
de communication et son services d'ar
Here, alln que nous, en Am6rique.
nous puis»ions seconder de tout notre
effort, notre propre armee ain&i que les
armees alliees. »
Naturellement toute visite en Prance
en ca moment est un pelerit age au
temple de 1'heroLsme et ce sera une veritable inspiration que de voir les
grands chefs et leurs armees qui ont
defehdu pendant si longtemps contre
toutes les attaques, les frontieres de la
? liberi6. L'industrie est organised, la
I production des fournitures commence
a atteindre le rnveau que nous nou*
sommes fixes, le materiel de guerre
s'accumule et une grande armee ter
i,mine son entrainement en vue de se
i jpindre au corps qui se trouve deja
Iici.
U he peut y avoir qu'un resultal.
lorsque les forces ^.le !a civilisation de
'grands pays co nine cenx ie? rVili
actuels se reuiiissetit ;>ou.raefenJ.'v
principes de.ia Liberse.
Notre President a nobU'inent defiir.
j I'esprit avec. lequei I'Amenque est entree dans la guerre et ses declarations
ult6neures refletatit • 1o sentiment av
pays tout entier nous avo.-i« engage
toutes Tios ressour«es pour la Vietoirtu

sur le fr

icain

M. Baker a vu, samedi, quelques aufrcs
: parties des Iruvaux gigaritesques e«nn
cos par I'armee americaine en France, et
depassant toujours les besoms de rarm6e, '
qui, eux-m&mes, ne easscnt d'augmenter.
M. Baker viont de quitter la s&rib des '
ports do debarquement et il inspeete les tin- ;
blissenjciils de l'interieur,- oil son! accurnu■
lees les reserves de toul.es eortes et les ap* I
prcvisionnemonts pour les forces combat ,
sautes du front
II a visi-te notamment un eiablissement
qui est Ie troisieme du mande pour la fabric
cation do la glace, et qui en founiil ass
quotidienneinent, pour effecluer la congelation de onzc millions de livres de viande uc*
tuellement en magasins.
M. Baker', dans rintervaJJo do ses visiles,
a continue ses longs entret.icns avce le general Pershing sur la situation de L'armeo
en France, sur so: beaoins actuals et future;
■il s'interesse 6normerncn!- a tout ce qui cwf
cerne ronseigncment inilitairc.
JH£7'
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LA VISITE D'UN GAMP D'AVIATiSN

Le conrespondaait de 1' « Associated
Press » telegrapbie du train special dut
■rnjnisfcre.da la guerre, des Etats-Unis e»
France ;
M. Baker, prena, pendant son stijonr en
Fiance, d'importantes decisions enr lea
questions qui, a son avis, exigent une solution innnediate. II se documente pour
les besoins ulterieuas sur toutes les qoies-i
tions qui concernent 1' armee americaine ;
mais il rfeout sur place les problem.es qui
demanden't un© solution immediate. Ainsi,
auijourd'bui au quartier general d'un des
centres d'aviation americains, M. Baker a i
demande s'il avait 6te possible aux premiers milliers d'aviateura envoyes en
France d'y terminer leur instruction eE
s'ils avaient ete tons brevetes.
Le chef de l'aviation a repondu a M. Baker quo, pour des xaisons qu'il a d'ailleurs
expbquees, tous n'avaient pas encore eu
Poccasion de fair© leur' instruction finale.:
M. Baker a fait .une enquete immediate,
a Tissue de iaquelle, avec l'approbation du
general Pershing, il a ordonne que les aviateua-s fussei^t brevetes aussitot qu'ils seraient prets et que cfes brevets fussemt dates d'un jour plus tot que ceux qui seraient
acctedes en Amerique aux. hommes ay ant
pris, du seiTvice a une date ulterieure, les
premiers ayaart droit a la priorite.
- Loissquo le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation, qui aj.
une etendue de pres de' cent mules carres,,
une cinquantaine , d'aeroplanes tena.ient
Pair., Ils se profiiaient .nettement sur le
fond du ciel convert. '
De nombreuses rangees de inonoplans et,
de biplans attendaient l'aiu'ivee du ministre. Piapidenient, It'un aides rautie, SS^pKk
rent leuir vol et, vers la fin de la matinee,.
cent appareils manceavraient dans les airs,
ipilotes par des Americains.
Tout d'abord. les aviateurs se livrerent
individuellement a des exercices de combat
'tels que changements de direction, en vir.
rant sur une aiie ou en piquant. Ils manceuvrerent ensuite pax escadrilles de cinq,
puispar groupes de quinze.
« .Tous ces appareils dans Pair, fit remarquer un officier francais, ne representent pas la dixieme partie des appareils
americains dans ce seul centre d'aviation.
II y a ici plus de mille pilpteslet plus de
niiile appareils. Vous n'aurez bientdt plus
ibesoin d'instructeurs frangais. JN'ous avons
enseigne tout ce que nous savons a. vos
jeunes gens qui se sont instruits avec une
etonnante facitite. Ils ont de.l'audace, da
nerf et de Pinitiative. Le danger et les,
difficuites les attirent, les' galvanisent.
C'estpour, eux une yraie question de'
sport. »
M. Baker discuta avec les aviateurs
meme des differences qui distinguent les,'
appareils. II demontra qu'il possedait son
sujet dans les moindres details. Infatiga-.
ble, il 'jassa des heures a s'entretenir avec
les boffiitties, a examiner les diver's modeles
d'appareils, dont quelques-uhs etaient nouveaux jpour'tal Le dernier exereice aerien
de la matinee . rut un combat et la iuite
d'un appareil attaque...
Une ecoie en nieine aotivite
M. Baker a visite ensuite les hangars ou!
sont abrites les appareils, les ateliers de
montages, les depots. II s'est fait expliquer
l'organisation de l'ecole qui comprend huit
classes, chaeune ayant son camp, special.
■Il.m'a paru. que les visiteurs quittaient
le camp avec la conviction que Peffort americain en aviation est deja puissant, qu'il
reunit les meilleures decouvertes francaises, anglaises et americaines, et qu'une organisation a ete creee capable d'instruirg
minutieusement les bataillons de Pair.
L'ecole en question a atteint 97 pour cent
de son efficacit© presumee. Les brevets' sonlj
delivres avec une regularite constante. La
rapidite avec Iaquelle les eleves deviennent
des pilotes competents depend du temps
prapice aux vols, et les belles journees ont
ete extraordinairement nombreuses au
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Will Confer With Gen. Pershmg and With Allied
Military Chiefs.
,

A FRENCH SEAPORT, March 11
(by Associated Press).—Newton D.
Baker, the American Secretary of
War, with a staff of seven, has arrived here on an American armored
cruiser. The party was met at the
dock by a French General, representing the French Army.
Major Gen. Squier, representing the
American Army; Admiiral Moreau,
representing the French Navy: Rear
'niiral Wlliaa, representing the
American r
- 'ho Mayor anl
Councillors of t!:j Municipality were
in the weIcor":-~ ^ctrty.
The news of the arrival spread rapidly and a great crowd gathered and
packed the streets to the railway gta^
tlon.
. Secretary Baker's party remained
here but a few hours and left for
Paris in a special car attached to the
regular night train.
K Gen. Pershing, Ambassador Sharp
and representatives of the French
Government will meet the Secretary,
on his arrival in Paris early to-day.
Secretary Baker plans to spend but
a few days in Paris, where he will
meet President Poincare and Premier
Clemenceau, after which he will visit
the American troops in the field.

BAKER'S ERRAND MILITARY,
NOT FOR DIPLOMATIC AIMS
|

WASHINGTON, March 11.—After
the receipt of a despatch from Paris
last night announcing the safe arrival' of Secretary of War Baker at a
French port, the Committee on Public Information Issued this brief offl
'cial statement:
"For some time Secretary Baker has
desired to visit the headquarters of
; the American expeditionary forces. He
i sailed from an American port about
iFeb. 27.
I "Secretary Baker has not deter(mined the length of time he will remain In France, but his stay will be
long enough to enable him to make a
thorough inspection of the American
forces abroad and to hold important.
conferences with American military
officers.
"It is expected that not only will
Secretary Baker visit the Americans,
hut his inspection tour will cove:
construction
projects,
including
docks, railroads and ordnance bases
now under way back of the American
lines.
"The Secretary's visit is military
and not diplomatic. It is essentiall;
for the purpose of inspection and
personal conference with military officials.
"The Secretary of War is accomp;
nied by Major Gen. W. M. Biaek,
Lieut. Col. M. L. Brett and Ralph
Hayes, private secretary to Mr.
Baker."
Secretary Baker is expected to confer with French and British as well
as American military officers, and to
get in personal touch with Allied officials immediately concerned with
the prosecution of the war.

II

BAKER IN
FRANCETQSEE
ARMTNEEDS
War Secretary's Visit
Will Take Him to
Front Line.
ARRIVES _IN

PARIS

Pershing and Clemenceau
Greet American Cabinet
Officer on Arrival.
Paris, March 11.—-Newton- D..
Baker, the American secretary of
war, arrived in Paris this morning. He was received by Gen.
Pershing, Gen. Tasker H. Bliss,
the American chief of staff, by
French officers representing Premier Clemenceau and by Ambassador. Sharp. .
The secretary's
voyage. to
France was without incident. ,
!
AJSRIVES IN FRANCE.
A French Seaport, ^March 10 (by
Associated
Press),— Newton
IX
Baker, American secretary of war,
with a staff of seven persons, arrived here to-day 'on an American
armored cruiser. ..The-' party .. was
met at the dock by a French general,
representing the French army;
Major-Gen. Squier, representing: the
American army; Admiral Moreau,
representing the French navy; RearAdmiral Wilson, representing the
American navy, and the mayor and
councilors of the municipality.
Although the arrival had not been
announced previously, . the news
aMM^^rapidly and a great crowd
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Le voyage de M. Baker en Trance
o

—

VISITE AUX ETABLISSEMENTS DE UNTERIEUR
Front anreiricain. 1G mars.
M. Baker a vu. aujourd'hui, quelques aulres
parties des travaux gigantesques commences
par l'armee americaine en France.
II vient de quitter une serie de ports de de"barquement et il inspecte les tHablissemenls de
1'interieur oil sont accumulees des reserves de
toutes sorlas et des approvisionnements pour
les forces combattant au front. Un de ces depots a la forme d'un losange. II a plus de neuf
kilometres de longueur et plus de 3 kilometres
a sa plus grande largeur ; on pourrait faire un
petit volume de statistiques si l'on rassemblait
tous les chiffres qu'il represents.
Get etablissement est le troisieme du monde
pour 'la fabrication de la glace ;il en fournit
assez quotidiennement pour effectuer la congfilation de 11 millions de livres do viande qui
sont dans les magasins.

L'EFFOfrr PES ET&?5-UN!S

Paris. — M. Baker a vu aujourd'hui, 16
mars,- quelques aulres parties des travaux
gigantesques commences par l'arm6e americaine en France qui depassent, toujours,
les besoins de l'armee qui, eux-memes, ire
cessent d'augmenter. 11 vient de-quitter une
s6rie de ports de debarquement et il inspecte les etablissements do 1'interieur ou
sont accumulees dos reserves de toutes sorteis et des -approv.isionnemente poto ]}js.
forces combattantes du front.
Un de ces depots a la forme d'un osan^e.
II a 6 milles 1/2 de longueur et 2 milles a sa
plus, .grande largeur. On pourrait faire un
petit volume de satistiques si l'on rassemblait.
tous les chiffres qu'il represent*. Cet etabliseement est le troisieme du monde poiir la fabrication de la glace. 11 en fournit quotidiennement pour effectuer la congelation de 11
millions de viande q* sont dans les magasins.
Lo secretaire d'Etat, dans l'intervalle do sefe
visites, a continue ses longs entretiens avec
le general Pershing sur la situation de l'armee en France, sur ses besoins actuels et futurs.
« L'Ecole militaire americaine, a dit M.
Baker a 20 ou 30 officiers d'artillerie francais
qui lui avaient 6t6 presentes sul' le champ
d'entrainement d'une icelebro Ecole militaire,
doit beaucoup £ la France pour l'aide qu'elle
lui prele dans la preparation militaire. Nos
jeunes officiers, ici, sont heureux d'eire a
meme d'avoir votre enseignement, ce que le
Gouvern'ement des Etats-Unis apprecie.»
Le secretaire d'Etat parlait un peu apres
le lev6 du soleil, alors que, sur trois cotes
d'un terrain de forme quadrangulaire. 700
officiers d'artillerie ou candidats officiers
■americains etaient en train de s'exercer au
maniement des canons do gros et petits calibres, effectuaient des problemes topographiques eu plein air, prcnaient la vitesse et la
direction du vent d'apres le vol des ballons
a experience ou apprenaient la theorie du
canonnage avec les rueilleurs spScialistes de
France.
M. Baker s'est fenormement interesse' h tout
cs qui avait trait a l'enseignement militaire
.et s'est fait expliquer, point par point, ce
qu'il-fallait pour faire un offlcier d'artilleriej
depuis le canon de sa section jusqu'a-la ba/
listique dispersee.

M. Baker visila ensuite le champ d'entrainement d'une eelebre ucole militaire. /
11 Nos jeunes ofiiciers, a dit M. Baker a vingt
ou (rente officiers d'artillerie l'ran?ais qui lui
avaient OJC prtfsentes, sont heureux d'etre 4
memo de recevoir votre enseignement. »
Pendant, que le secretaire d'Etat parlait, sur
trois' cotes d'un terrain quadrangulaire, sept
cents officiers d'artillerie ou candidats officiers
americains etaient en train de s'exercer a.u
maniement des canons de gros et petits calibres, effectuaient des problemes topographiques
en plein air, prcnaient la Vitesse et la direction
du vent d'apres le vol des ballons a experience,
on apprenaient !a theorie du canonnage avec les
meilleurs specialistes franc;ais.
M. Baker s'est enormement interesse a tout
ce qui avait trait a l'enseignement militaire^.,.

M. Baker inspects un port
Front aineviciain, 14 mars. — Du tra;n spe*
cial du secretaire d'Etat u la Guerre am«cain en France :
« Le iiremier travail die M. Baker, apres ses
conferemces n.vec les homines d'Etat francais
et. les geuuraux
americains, ia.<?te de commencer son:etude tor ce que les Amm-ii-aiiis
l'."i! C!. doivciu, faire «i France pair ['inspection d'un grand port de (Icbarnucnieui.
t M. Baker ctait attendu dans le port en
question, par les genefaux Pcgrstiing, Black
cv Atterbtwy. Le sccieiauv d'Etat a Ja ti'writ;
u fait trois milles 8 pied [e long <k'^ docks
de J'urniee. amecicaiiie iteja cunsliuiis 011 en
voie de constwiction. Ou a eiabti et I'pn continue il't-ial.iltr de. v-astes rescaux de voies 1'errees. Ces nouveaux docks [ici-inettionl. le dfe
(•iiargement sinuillane <Je quaicantc. grands
bi'iiinieuts ou de soixahlo navifes de tonnage
moyen. Plus de is.owi"' l- '^ies tra.vaillent a
vcite graii4e u-nvir A, aiw» cntrep'rises en
) 1 pptM 1 avefi elle <taes le voisinagfi teltes que
magasins, •depots, casernes pour les troniipes,
liopiinux et -des .UaiiiiKHIS die olierniins de far,
« M. Baker a passe ([i/elifnes moments Wans
HI. chantier naval impiuvise ou' les Americains ccMisiriiiseiil iles alleges qivi permetIrom. do d.eclmi'tior les navires des deux cOie's
a la fois. II a visii.e les cuisines -In n'^iroent die Stevedore <Jc<ut les soldats sont pour
1* pluipart -des horaim* de coulauir. P'iiistallation est partoiM remi.wiSlame.
« A proxiniHe. des Ii-avaux die (leveloppeniieju du iport, s'eleve un el'O'iimn/m sj'stema
de <teipots qui eouiviiiro-ikt, lorsqu'Hs 'seronit
fermlnes, pi'es de ?,000 oiotisfc Une rangSe de
ses ina^'aslus setenid SUIT tooiis miitles et dtemie
et sinr dm niille en pirafondeuir, On a commence les travaux die .ciHistru.ctio.in <ltiu hopital
tie 20,000 lits qui sera le plus grand .du mon-.
deAu camipi d'enirainomient Ui'iariUilierie lourdie, L\1. Backer a assasite a .la m.ise en ,posdtion
d'une batterie a l|o»itgius portee. Les pieces faTent amemees suir leuir empLaiceimient de tir
par des tracleurs anitomobiles. Des tranehees
peu profoiicties lurciiit cireusees en prevision
ilm recul avec une grande ra.p;d|iti''. \{. Baker
se (pfegia pres d'une dies granules nieces et
ecouta las explications du eonmiaudaiit. C'er
t-a/it un des nouveaiux canons Mvres ,par une
I ustoe fra.ueaise que le seoreita.ilre d'Etat n'avait pas eincore vu et du meme type qa$ les
pieces, graces auixtqiutefliles les artiUwurs aimeI'iicains sont en train de fonder ieur r&putation dans des seotovuy du front,
« Le train du secret awe d'Etat est arrive a
!mif lieures du matin dians one v.ilte imporiiaaite pres uliu port ou le pi'icct. du depa.rt.eimienit ot le generail franiQais, eaniniandam la.
region, alnsi quo' die naimbreux officiers ami'.
l'scatns lui out fait une recejption ties sim-
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BAKER 1
FRANCETOSEE
ARMY_NEEDS
War Secretary's Visit
Will Take Him to
Front Line.
ARRIVES _IN

PARia

Pershing aiid Glemenceau
Greet American Cabinet
Officer on Arrival.
Paris, March 11.—Xewton- D.
Baker, the American secretary of
war, arrived in Paris this morning. He vvas received by Gen.
Pershing, Gen. Tasker H. Bliss,
the American chief of staff, by
French officers representing Premier Clemenceau and by Ambassador Sharp.
The secretary's voyage to
France was without incident. .
-ARRIVES IN FRANCE.
A French Seaport,; March 10 (by
Associated Press).—Newton
D.
Baker, American secretary of war,
with a staff of seven persons, arrived here to-day 'on an American
armored cruiser. ..The-.' party . was
met at the dock by a French general,
representing the ; French army;
Major-Gen. Scmier, representing the
American army; Admiral Moreau,
representing the French navy; RearAdmiral Wilson, representing the
American navy, and the mayor and
councilors of the municipality.
Although the arrival had not been
announced previously, . the news
spread rapidly and a great crowd
soon gathered at the dock and
packed the streets through which
the party rode to the railway station
preceded by French and Americar
military escorts.
Secretary Baker's party remained
here but a, few hours and left for
Paris, where, they will arrive .early
to-morrow in a special car attached
to the regular "night .train.
Gen. Pershing, Ambassador Sharp
and representativqs of the French
government will meet the secretary
on his arrival in Paris. Secretary
Baker plans to spend but a few days
in Paris, where he will meet President Poincare and Premier Clemeneeau, after which he will visit the
American troops in the field.
WAR DEPARTMENT STATEMENT
Washington, March 11.—Secretary
Baker has arrived in France for an
inspection, of the American armies
and ^-conference with military offi-j
cials. , . '",}%
/The 'news- of Mr. Baker's safe landing at a French port, conveyed in an
Associated Press dispatch last night,
brought a formal announcement from
the War department emphasizing that
the secretary's visit was purely military and not diplomatic.
Tlie War department also announced
that'Mr. Baker sailed frotu the United
States 'about February 27, accompanied by Major-Gen. William M.
Black, chief of engineers; Lieut.-Col.
M. L. Brett and Ralph Hayes, his private secretary.
WILL INSPECT FRONT.
''Secretary Baker has ■ not determined the'.length of time he will remain in-France." said the announcement, Hut his stay will.be long
enough to enable him to make a thorough insp-. 'on of the American forces
abroad and hold Important conferences
with American military officers."
The statement added that his inspection tour would cover construction projects under way back of the
American lines -as well as a visit to
the American headquarters. On the
eve of his departure from Washing- 1
ton, the secretary told members of
the press he did not expect to be
away for1 any considerable length of
time.
.Secretary Baker and his party left
here without any attempt to conceal
their movements other than request
the press to refrain from reporting
their departure aboard an American
cruiser.
■
The newspapers .co-operated fully
with all efforts to ttiake the trip safe
from submarines and no hint of the
journey was printed.
■ .
For months the secretary has been
eager to see the results of the War
department's work- to place in the
field this year an army which -Will be
a factor in the campaign, and talk
over the whole American war programme with Gen. Pershing. Thfl
trip was decided upon after Mr. Baker had conferred with Presiden
Wilson.

Le voyage de M. Baker en Trance
o

—

VISITE AUX ETABLISSEMENTS DE L'INTERIEUR
Front amencain. 1G mars.
■ M, Baker a vu. aujourd'hui, quelques aulres
parties des travaux gigantesques commences
par l'armee americaine en France.
II vient de quitter une serie de. porls de de"barqueinent et il inspecte les et-ab]issemenls de
l'mterieur oil sont accumulees des reserves de
toutes sorles et des approvisionnements pour
les forces combatant au front. Un de ces dep6ts a la forme d'un losange. II a plus de neuf
kilometres d-e longueur el plus de 3 kilometres
a sa plus grande largeur ; on pourrait faire un
petit volume de slalistiques si l'on rassemblait
tous les chiffres qu'il represente.
Get Ctablissement est le troisieme du monde
pour 'la fabrication de la glace ;il -en founiit
assez quotidiennement pour effectuer la congelation de 11 millions de livres do viande qui
sont dans les magas'ins.

r

L'EFFORT PES ET&TS-UNSS

le iwe fltliisr eii toe
Paris. — M. Baker a vu aujourd'hui, 16
mars,- quelques autres parties des travaux
gigantesques commences par l'arinee americaine en France qui depassent, toujours,
les besoms de l'armeo qui, eux-memes, ne
cessent d'augmenter. II vient de • quitter une
serie de ports de rtebarquement et il inspecto les etablisHeraei'.ts de l'interieur ou
sont accumulees des reserves de toutes sorte-s et des japprov.isionnements pour l}.*
forces combattant.es du front.
Un de ces depfits a )a iorme d'un usance.
II a fi milles 1/2 de longueur et 3 niilles a sa
plus, grande largeur. On pourrait faire un
petit volume de satistiques si Ton rassemblait
tous les chiffres qu'il represente. Cet etablisasmem est le troisieme du monde pour la fabrication de la glace. 11 en fournit quotidiennement pour effectuer la congelation de 11
millions de viande q* sont dans les magasins.
Le secretaire d'Etat, dans I'iptervalle do ses
visites, a continue ses longs entretiens avec
le general Pershing sur la situation de l'armee en France, sur ses besoins actuels et future.
« li'Ecole militaire americaine, a dit M.
Baker a 20 ou 30 offlciers d'arlillerie francais
qui lui avaient etc presentee sur le champ
d'entrainement d'une icelebro Ecole militaire,
doit beaucoup a la France pour l'aide qu'ellc
iui prete dans la preparation militaire. Nos
jeunes ot'ftciers, ici, sont hetireux d'eire k
meme d'avoir votre enseignement, ce que le
Gouvern'ement des Etats-Unis apprecie.»
Le secretaire d'Etat parlait un peu apres
le leve du soleil, alors que, sur trois cotes
d'un terrain de forme quadrangulatre, 700
offlciers d'artillerie ou candida'ts offlciers
' americains etaient en train de s'exercer au
maniement des canons de gros et petits calibres, effectuaient des problemes topographiques &u plein air, prcnaient la vitesse et la
direction du vent d'apres le vol des ballons
a experience ou apprenaient la theorie du
canonnage avec les meilleurs specialistes de
France.
M. Baker s'est enormement interesse a tout
ce qui avait trait a l'enseignement militaire
•et s'est fait expliquer, point par point, ce
qu'il'fallait pour faire un offlcier d'artilleriei
depuis le canon de sa section jusqu'a-la baj
listique dispersee.
F
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M. Baker visila ensuile le champ d'entrainement d'uue eetobre ecole militaire. '
0 Nos jeunes offlciers, a dit M, Baker 1 vingt
on [rente offlciers d'artillerie francais qui lui
avaient eie prCsentes, sont heureux d'etre a
meme de recevoir votre enseignement. »
Pendant, que le secretaire d'Etat parlait, sur
trois ' cotes d'un terrain quadrangulaire, sept
cents offlciers d'arlillerie ou candidals offlciers
americains etaient en I rain de s'exercer au
maniement des canons do gros et petits calibres, effcctuaicnl. des problemes topographiques
en plein air, pienaient la vitesse et la direction
du vent d'apres le vol ties ballons a'experience,
on apprenaient la Iheorie du canonnage avec les
meilleurs specialistes francais.
M. Baker s'est Enormement interessd a lout
ce qui avail trait a l'enseignement militaire

II. Baker inspecte un port
Front anieiiciain, 14 mars. — Du tra!n ape*
Cial <lu secretaire d'Etat a la Guerre amecain en France :
« Le premier travail die M. Baker, apri
conferences avec les homines d'Etat francais
et Jes gmiTutix anier-icains, ia.<?te de eommeneer son,'-etude saw ce quo les Auieiicuins
i."!i et, doiveni, faire en Franiee par tlnspection d'un grand port de d-ebut-mienietn.
« M. Baker Otait attendu nans le port en
question, par les grncfanx Ppjrslliiig, Black
M Atterbwy Le sei.l-elni-iv d'Klat a la ti'iicilt;
la fait trois milles a. pici. le long des docks
de l'armee- amai-icaiua d*ja construits on en
voie da coiisiriu-iiuii. On a aiabU ui t'on contiii'Ue (I'etablir de. vastes rese-vnx de voies iVrrees. Ces nouveaux docks pei'mettront ie de(■hilrgameiit siriiullaiie de qiia.iaula glands
batiiiieiits on de soixa'nlc ijaviias de tonnage
moyen". Mas <te i;i.oo<i ' fe^faea travaillenl a
aette grande oeiU'ro ih aiw» entreprises en
rapport avec elle <taas le voisinage teltes que
magasius, depots, ca-ievdes pour les ironpi's,
h-jpiiaux et -des batimeu-ts die ohemins de far,
« .M. Baksr a pas.se qi»lqn,?s nioiiHnis duns
in. cliantier naval iiu'pi'pvise un las Amerii-a.il'is ei.aisll'iiis, i;l das alleges (fui. jir-rnicttrout de derliu-igor les navires des" deux cote's
a la lias. II a visit* las cuisines du regi»
meat die Stevedore duj_u les soldals sonl puiir
lar-pluipart das honrnm.ii de eoiilauir. L'in«tullatiou est partoin i"enii,.wjritffiiie.
« A proxiinile das it-a\uux do deyoioppeffnieinit du ipoa't, s'61eve un iM(riiina;iii sj'Stome
de depots qui csouivraroiji, lorequ-'iils seronit
tiermtnes, pres d-e ?,000 ciciaes. Une nui-gaa de
sas iiia.gasiris s'ctenid SUIT itroiis ni'iillos at'dleinia
ct sur iin oiilie e/a. pratondeuii'. On a connneii<je les travaux da aimsinn'tioii; dTwi hopital
tie 20,(100 tits qui sera le plus gi-and du monde
Au camip d'entraineiaient idfiflawepie lourde, M-. Backer a assists a la mise en postitioni
d'une batte.'-ie a iloinigivs por-te'e. Les pieces ta- :
aen-t amenees sun- leuir emplaicieiment de tir
par des tracteurs airtoinobiles. irjes tranchees
pen prof oodles fureun oi'eu.sees an prevision '
dji rec-ul avec une grande mp&djite. si. Bakeisa jpfacia pres dania dies granules pieces et i
acouta las explications du conmiandant, C'er
fait un des uoureaiux canons iivres ,par une
ustee I'ra.naaisa que le seoreilaalre d'Etat n'avai-t pa's erne-ore vu et du meme type que les
pieces, graces aureqwalites Jes airtiljeUTs aimSriicains soul en rraiin de fonder leur i-eiputation -dans des seoteuns du iront.
« Le train du seicretai'ie d'Etat est arrive a
Iniit lieures du. matin dains une ville iinporiiantie ,prea du port ou le prdiet du deparleiment et le gi'-nai-ail francais, ciotimnaiRiant la
region, ninei que' die namtoreux idlicjaas americains lu.i out fait une recaption ties simple.
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il vient de quitter une serie de ports de de-'
barquement et il inspeete les- etablissements
de l'lnterieur oil sont accumules des reserves
de ioute sorte ot des approvisionnerr.ents pour
les forces combatlar.tes du front.
Un de ces tfejiBfe a la forme d'nn losange,
il- a 6 milles i de longueur: et 2 milles a sa
plus grande largeur.- On pourrait fairs un 'petit volume des statistiques si l'On rassembrait
tous les cbiffres qu'il reprfeente.
Cet etablissement est le trofsieme du monde
pour la fabrication de la glace ; il en fournit
asSez quolidiennement pour effectuer la congellation de 11 millions de livres de viande
qui sont dans les rnagasins.
I,e secretaire d'Etat, dans 1'intervaUe de ses
vfeites ,a continue ses longs entretiens avec le
general Pershing sur la situation da 1'armee
en France, sur ses besoins actuels et, futurs.
. « L'Ecole militaire americaine. a clit M. Baker a 20 ou 30 offlciers d'artillerie francais qui
.lui avaien ele presenters sur le champ d'ft.ntralnement d'une celcbre ecole militaire « doit
beaucoup a la France pour i'aide qu'elle lui
prete-dans la preparation militaire. Nosjeunes
offlciers ici sont heureux d'etre a mSme d'a..voir votre enseignement, ee que le gouvernement des Etats-Unis apprecie. »
Le secretaire d'Etat parlait un peu apres le
lever du soleil, alors que, sur" 3 c6tes d'un tez'rain de forme quadrangulaire, 700 officiers
d'artillerie. ou candidats offlciers amorscains
etaient en .train de s'exercer au maniement
des canons de pros et petits calibres, effectuaient des problemes topographiques en plein
air, prenaient la Vitesse et la direction du
vent d'apros le vol des ballons a experience
ou apprenaient la theorie du. canonnage avec
les meilleurs specialistes de France.
M. Baker s'est enormement. interesse a tout
ce qui avail trait a l'enseignement militaire et
s'est fait expliquer point par point ce qu'il fallai pour faire un officier d'artillerie, depuis
le canon de sa section jusqu'a la balistique
dispersee.
Au camp d'aviation am^ricain
New-York. — Le correspondant de ['Associated
"Press telegraphie du train special, du ministre
de la guerre des Etals-Unls en France : :_
M. Baker prend, pendant son sejour en France, d'importantes decisions sur les questions
qui, a son avis, exigent une prorapie solution.
U se documente pour les besoins ulterieUrs sur
toutes les questions qui concernent 1'armee am<Sricaine, rnais il rcsoud sur place les problemes
qui demandent une solution immediate. Ainsi,
aujourd'hui, au quartier genera! d'un des centres d'avialion americaine. M. Baker a demands
s'il avail cte possible, aux premiere milliers
d'avialeur? envoyes en France, d'y torminer
leap instruction et s'ils avaient tous etc brovetes.
' —^-TT
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AU FRONT AMfiRICAIN
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FflONT AMEBICMN. — M. Baker a vu'auoiu'd'iHii quelques autres parties dss travaux
rteantesgues commetices par Farmee ameriiaino en Franco qui depassent loujonrs les besoins de l'armSe qui, eux-mfimes, ne cessent

'afe .*.

Du'train special du secretaire d'Etat e
ia guerre americain Baker, en France ;
ff$/L Baker a yu aujouul'hui quelc[ues
•avitres parties des trayaux giganteaxues
commences par les armees americaines en
France, qui diepasaent deja lee besoins de
1'armee qui, eux-memes, ..ne cessent de
retffcea. II vient de quitter lea services
d'xm port de d^barqucment ot a 'inspecte
des etablissements de 1'interieur t>u eon-t
accumutees des reserves de toutes sortes «t
des aipprovisionnements pour les forces
combattantes du front. Un de ces depots
a, la forme d'un Iosange qui a six milles
et demi de longueur et deux milles en sa
plus grande largeur.
« On pourrait faire un petit volume de
slatistiques' si Ton rassemblait tous les
chiffires que represente cet 6tablissement,
le troisieme du monde pour la fabrication
de la glace. II en fournit assez quotidiennement pour effectuer la congelation des
11 millions de livres de viande qui sont
dans les inagasins.
« Lo secretaire d'Etat, dans 1'intervalle
des visites, a continue son long entretien
avec le general Pershing sur la situation
de 1'armee en France, sur ses besoins actuels et futurs.
« L'ecole militaire americaine, a dit M.
Baker a vingt ou trente offlciers d'artilleri2 francais qui lui etaient presentes sur
Le champ d'entrainement d'une cel6bre
ecole militaire, doit beaucoup a la France
pour I'aide par elle pretee dans la preparation militaire. Nos jeunes offlciers sont
heureux d'etre a meme d'avoir votre enseignement, ce que le gouvernement apprecie. »
Le lendemain matin, apres le lever du
soleil, sur trois c6tes du terrain formant
un quadrilate-re^ 700 offlciers d'artillerie
0 a candidats, offlciers americains etaient
en train de s'exercer au maniement des
canons de;; gros et de petit calibre, effectuaient de's problemes de topographie en
plein air,. prenaient la vitess© du vent et
sa direction d'apres le vol des balons £t
exip^rience, ou apprenaient des theories
sur lo canonnage avec les meilleurs specialistes de France. M. Baker s'est enor-,
mement interesse a tout ce qui avait traitj
a l'enseignement .militaire et .s'est fait1 ex.
pliquer ce qu'il fallait connaltre pour fair<
un officieir d'artillerie, depuis le canon di
section jusqu'a la balistique dispersee.
;_.
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Returns to Paris
On Way to Italy
.—-»—
.Mr Newton D. Baker, Secretary of
War and hte staff returned from London^
on Wednesday evening, after a short stop|
in the British capital. Yesterday evenj
in* the Secretary of War left Pans for*
Italy. •
•
I

POUR LA V1CTOERE

Nnw-York, 17 mars.
Le correspondant de l'Associaled Press tel6<
graphic du train special du ministre de la
Guerre des Etats-Unis en Fra..
M. Baker prend, pendant son sejour en
France, d'impwrtantas decisions sur lei questicrtiS qui, a son avis, exigent uac soiatic^S
immediate. II se documenite pour les besoina
ulterieurs sur toutes les questions qui concernent 1'armee americaine ; mais il rosoud sur
place les problemes qui demanaor.f une solution immediate.
Ainai, aujourd'hui.au qiartier-general d'un
des centres d'aviation americajns, M. BaJcer
a demande s'il avait ete po&sibie aux premiers milliers d'aviatenirs envoyes en France
d'y terminer leur instruction et s'ils avaient
tous ct6 brevetes.
Le chef de i'aviation a reponclu a M. Bake*
que pour des raisoBS, qu'il a d'aiJteuxs es'pli*
quees, tous n'avaient pas encore eu l'occa*
sion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate a
Tissue de laquelle, avec l'approbation du sen6ral Pershing, il a orclomie que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils seraaea*
prets et que ces brevets fussent dates d'un
jour plus tOt que oeux qui seraient accordds
en Amerique aux hommes ay ant pris du service a une date ul.terieure, les premiers ayant
droit a la priorite.
Lorsque le train du secretaire a la Guerre
est arrive' au camp d'aviaton, qui a une etendue da pres de cent mille metres oarres, une
cinquantaine d'aferoplanes tonaient l'air. Its
se profilaient nettement sur le fond du ciel
couvert. Las nuages avaient une teinte d'un
bleu-gTis, ce qui on-nsiitue le nieilteur fond
pour 1'ob.servation des manoeuvres a6riennos.
De nombreuses caagees de monoplans et da
biplans attendaient l'arrivee du ministre, Rapidoment, l'un apres l'autre, ils pxirent leur
vol • et, ve,rs la fin de la matinee, cent appareils manceuvraient dans le ciel, pilot6s par
des Americains.
Exercices airiens
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent in<
dividuellement a des exercices de combat,
tels que des changemenis de direction, en yu
rant sur une aile ou en piquant. Us raanoeuvrerent ensuite par escadrilles de cinq, puia
par groupes de quinze.
— Tous ces appareils dans Fair, fit remarquer un officier irangais, ne repreaeotent pas
la dixieme partie des appareils amerioains
d.e ce seul centre d'aviation ; il y a ici (plus
de mille pilotes et plus do mille appareils.
Vous n'aure?, bientOt plus besoin d'mstructeurs francais. Nous avons enseigne. tout ce
que nous s&voas a vos jeunes gens qua sa
sont instruits avec une etonnante facilite. Ils
out de l'audaoe, du nan et de linitiative. Lo
danrer et les diffioultes les attirent, les gaivanisent. Cast, pour eux,. une vraie question
de sport.
_
— Oui, approuva quelqu'un de la suite ae
M Baker. Une bonne partie de ces homines
viennemt directement de nos colleges et de
nos universit.es oil le football et autres sports
sont d'une pratique tres repandue.
M Baker diseuta, avec les aviateurs me*
mas les differences qui distinguent Iss appareils. II demontra qu'il possedait son s.ii]o
da-ns les moindres details. Infatigab*. il
ipaaea des henires <a s'entretemr avec les bomlues, a examiner les divers modeles d appareils dont queiques-uns dtaient nouveauxpour lui.
" Nous voulons la maitrise de l'air'
M. Baker, aprfes avoir terming sa visito au centre d'aviation americain, a dit :
juste au moment ae quitter VAmimue..rat fail
une enavele pour savotr ou en etatt noire- pro.
Gramme: d'aviation. J'ai trouve nos fabneanti
llt^Tl'enZlstazme mant aux resuUats.QuanA
m avvrendront les preparatifs aul cut M ,^-ls
\n France pour utimer h *^J**J2fl^
i'5 aufov un nouveau Uimulant poit: hater teurs
effort.sDans les champs. 6ft il n'existait pas un
%ul bdUment quand nous avons pose le premier
-au s'est ilevte une cite de baraquements, ae
bureaux at rnagasins et de hangars avec unevomtaZn de cinq mille Americans formant Vicole
ventralnement pour Vaviaiion
,
UH ,n
Ld comme dans tous nos autres V%wrfW™
'I
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\z Voyage-.de if. Buhr
FRONT AMERICAIN. — M. Baker a viTaiF
ijufd'liiii qualques auLres parties d*s travaux
[i^antesques commences par l'armee ara&ri:aino en Franco qui d£passent loujovirs les besoins do Farmee qui, eux-m&mes, lie cessent
2'augnienter .
il vfeht de quitter une serie de ports de debarquement et il inspeete les etablissemenis
da nnterieur oil sont accumules des reserves
de toute sorte et des approvisionnements pour
les forces combattantes du front.
Un de ces dftpfe a la forme d'un lcsange,
il a 6 rnilles I de longueur
et S milies a sa
plus grands largeur.1 On pourrait faire un •Detit volume des statistiques si L'on rassembfait
tous les chiffres qu'il represente.
Cet etablissement est le trofsieme du monde
pour la fabrication de la glace ; il en fournit
assez quotidiennement pour effectuer la congellation de 11 millions de livres de viande
qui sont dans les magasins.
Le secretaire' d'Etat. dans l'intervaUe de ses
visites ,a continue ses longs entretiens avec le
general Pershing sur la situation de l'armee
en France, sur ses besoins actuels et futurs.
a L'Ecole militaire americaine. a dit M. Baker a 20 ou 30 officiers d'artillerie francais qui
lui avaien ete presentes sur le champ d'entrainement d'une celebre ecole militaire « doit
beaucoup a la France pour 1'aide qu'elle lui
prete-dans la preparation militaire. Nos jeunes
officiers ici sont heureux d'etre a m8me d'ayoir votre enseignement, ee que le gouvemement des Etats-Unis apprecie. »
Le secretaire d'Etat parlait un peu apres le
lever du soleil. alors que, sur". 3 c6tes d'un terrain de forme quadrangulaire, 700 officiers
d'artillerie ou candidats officiers anieVrscains
etaient en .train de s'exercer au manienient
des canon3 de gros et petits calibres, effectuaient des problemes topograpbiques en plein
air. prenaient la Vitesse et la direction du
vent d'apres le vol des ballons a experience
ou apprenaient la theorie du. eanonnage avec
les meilleurs special istes de France.
M. Baker s'est enormement interesse a tout
ce qui avait trait a 1'enseignement militaire et
s'est fait expliquer point par point ce qu'il fallai pouf faire un officier d'artillerie, depuis
le. canon de sa section jusqu'a la balistique
dispersee.
Au camp d'aviation amencain
New-York. — Le correspondent de {'Associated
'Press' telegraphie du train special du ministre
de la guerre des Etats-Unis en France : ;
M. Baker prend, pendant son sejour en France, d'importantes decisions sui' les questions I
qui, a son avis, exigent une prorapte solution.
Il se documen'.e pour les besoins ulterieurs sur
toutes les questions qui concernent l'armee americaine, mais il rfisoud sur place les problemes
qui demandent une solution immediate. Ainsi,
aujeurd'hui, au quartier genera! d'un des centres d'aviation americaine. M. Baker a dernande
s'il avail ete possible, aux premiers milliers
d'avialeurs envoyes en France, d'y termirier,
Ieur instruction et s'ils avaieht tous etc brcvetOs.
Le chef de l'aviation a repondu que, pour des
raisons qu'il a d'aiP.eurs expUquecs, tous n'avaient pas encore en recession de faire leur
instruction finale. M. Baker a fait une enquete
immediate, a Tissue' de laquelle, avec l'approbation du general Pershing, il a prdonne que
les aviateurs lussent breptes aussitot qu'ils se•raient prets et que sts'Tbrevels rUsserit dates
d'un jour plus tot que''cftux .qui seraient accorded en' Amerique aux 'hommes ayant pris du
service a une date ulte'rieta'e, les premiers ayant
droil a la priorite.
Lorsque le train du secretaire a la guerre est
arrive au camp d'aviation. qui .a. une olendue
de' pres do cent mllles'camSs, 'une cmquaiitaine.
d'acroplanes tenaient Fair-, 11s se pro'filaient
netlcment. du fond du ciel convert. Les nua.gejs avaient. une' lewte ci ui
c.oristitue te meilieur fond pour [observation
des manoeuvres neriennes.:
De nombreuses -rangees- de monoplaaes et
de biplans nttendaiant J'arrivec du ministre.
Rapidement, Tun apres I'aulre',• ils prirent leur
vol et, vcrs la fin de la matinee, cent appareils
maneeuvraicnt dans le ciel, pilotes par des Arnericains. Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
individueilement a des excrcloes de combat, lels
que des changements de direction, en v-irant sur
une aile ou en piquant. 11s manomvrerer.t e.nsuite par escadrilies de cinq, puis par gvoupes de,
quinze.
Tous ces appareils dans l'air. fait remarquer
un officier francais, nc representent pas la
dixieme pariic <ies appareils americains de ce
seul centre d'aviation. II y a ici plus de mille
pilotes et 'flus de mille appareils. Vous n'aurez
bientot plus besoin d'instructeurs ft"an?ais. Nous
avons enseigne tout ce que savons a vos jeunes
gens, qui se sont inslruiis avec une etonnantc
facilile. Ils ont de l'audace. du n'erf et de I'iqitiative. Le danger et les diillsultes le? attirent,
los galvanisent. C'est pour eux.une vraie question de sport.
— Oui, approuve quolqu'ua de la suite de M.
Baker. Une bonne pa'rlie de ces liommcs viennent directemenl de ncs colleges et'de nos uWversite.s oil le football et autres sports sont d'une
pratique trfes rcpandue.
M. Baker discula avec !es nvialeurs momes les
differences qui distinguent les appareils. It dernonlra qu'il possectait son sujet dans les. moindres details. Inratigable, il passa des hcures a
s'chtretenir avec les hommes, a examiner les
divers modeles d'appareils dont quelques-uns
etaient nouveaux pour lui. ■
Le dernier cxerciee aerien de la matinee f\it
un combat et la fuite d'un appareil attaque.
M. Baker a visite ensuiie les hangars oil sont
abrite les appareils. les ateliers de montages,
los depots. II s'est fait expliquer 1'organisation
de l'ocole, qu5» comprend huit classes, chacune|
ayant son camp special.
II existe des rivalites sportives entre ces ecoles. La saint Patrick a 6te celebree par six conCours de base ball, entre douze clubs. L'association chrfitienne des jeunes gens a des restaurants et des salles de club ndimrableraent.agencts. II m'a paru que les visiteurs quittaient le
camp avec la conviction que 1'effprt americain
en aviation est deja puissant, qu'il reunit les
meilleures decouvertes francais.93, ang!adso§-et
amtricaines et qu'une organisation a etc ereec,
capable d'instruire minutieusement les bataiilons
de' l'air.
L'ecole en- question a attc-inS 97 % de son efficacite presumee. Los brevets sont delivres avec
une regularite constante. La rapidilc avec laquclles les eleves deviennent des pilotes competents depend du temps propice aux vols et
belles journees ont ete extraordi'nairement nopbreiises au cours de ce printemps.
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POUR LA VICTGIRE

Du* train special du secretaire d'Etat e
ia gu.erre americain Baker, en Fiiance ;
-■:(£, jM. Baker a yu aujourdi'hui quelques
autres parties des travaux gigantesqnes
commences par les armees arnericaines en
France, qui di6passent deja les tesqins de
l'armee qui, eux-m&mes, .,ne cessent de

accumulees des reserves de toutes sortes «t
des approvisionnements pour les forces
combattantes du front. Un de ces dep6ts
a la forrne d'un losange qui a six rnilles
et demi de longueur et deux milles en sa
plus grand© largeur.
« On pourrait faire un petit volume de
statistiques' si Ton rassemblait tous les
chiffires que represente cet 6tablissement,
le troisieme du monde pour la fabrication
de la glace. II en fournit assez quotidiennement pour effectuer la congelation des
11 millions de livres de yiande qui sont
dans les magasins.
« Lo secretaire d'Etat, dans I'mtervalle
des visites, a continue son long1 entretien
avec le general Pershing sur la situation
de l'armee en France, sur ses besoms actuels et futurs.
« L'eoole militaire americaine, a: dit M.
Baker ^ vingt ou trente officiers d'artilleri3 francais qui lui etaient presented sur
le champ d'entrainement d'une celebre
ecole militaire, doit beaucoup a la France
pour l'aide par elle pretee dans la preparation militaire. Nos jeunes officiers sont
heureux d'etre a mSme d'avoir votre enseignement, ce que le gouvernement app.r4cie. »
Le lendemain matin, apres le lever du
soleil, sur trois cdtes du terrain formant
un quadrilatere>, .700 officiers d'artillerie
o J candidats, officiers americains etaient
en train de s'exercer au maniement des
canons de,. gros et de petit calibre, effectuaient des problemes de topographie en
plein air, prenaient la Vitesse du vent et
sa direction d'apres le vol des ballons a
experience, ou apprenaient des theories
eur lo canonnage avec les meilleurs specialistes de France. M. Baker s'est enormement interesse a tout ce qui avait traitj
a 1'enseignement-militaire et .s'est fait expliquer ce qu'il fallait connaitre pour fain1
un officier d'artillerie, depuis le canon d
Section jusqu'a la balistique dispersee.
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Returns to Paris
On Way to Italy
.—■»—

-Mr Newton D. Baker, Secretary of
War and his staff returned from London.
On Wednesday evening, after a short stop|
in the British capital. Yesterday even-J
inR the Secretary of War left Pans foij
Italy.

j

New-York, 17 uiars.
Le correspondant de I'ASsociated Press teie-i
graphie du train special du nuniatre de la
Guerre des Etate-Unis en Fiance :
M. Baker prend, pendant .son sejour en
France, d'importantes decisions sur les qi'.o.>,'ticms qui, t. son avis, exigent uv;o sftlatioa
j immediate. II ee documefnite po'uf les besoina
j ulterieurs sur toutes les questions qui ooncer| nent l'armee amerioaiue ; mais il resoud sur
place les problemes qui demandent une solution immediate.
Ainsi, aujO'Urd'hui.au quartier-generet d'un
des centres d'aviation america'.ihs, M. L'ai'.er
a demande s'il avait ete possible aux premfors milliers d'aviateurs envoyes en Franoe
d'y terminer lour instruction et s'ils avaient
' tOd'S 6't6 br'GY'B-t-GS.

Le chef de l'aviation a repondu a M. Bakep
aue pour des raisons, qu'il a d'ailteurs expli*
quees, tons n'avaient pas encore eu 1'occa*
sion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait une ©nquete immediate a.
l'issue de laquelle, avec l'approbation du general Pershing, il a ordonne que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils seraient
prets et que ces brevets, fussent dates d'un
iou.r plus tot que ceux qui seraient accordes
en Amerique aux hommes ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant
dro.it a la priorite.
Lorsque le train du secretaire a la Guerre
est arrive au camp d'aviaton, qui a une ctendue de pres de cent mille metres carres, une
cinquantaine d'aeroplan-es tonaient V&it. Ite
se proftlaient nettement eUT le fond du ciel
couvert. Les nuages avaient une teinte d'un
bleu-Tis, ce qui oons'titue le meilieur fond
pour l'observation des manoeuvres aeriennes,
De nombreuses rangees de monoplans et clei
biplans attendaient 1'arrivee dm ministre. Rapidement, l'un apr&s l'autre, iks prirent leur
vol • et, vers la fin de la matinee, cent appareils manceuvraient dans le ciel, pilotes par
des Americains.
Exercices aeriens
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent in*
dividuellement a des exercices de combat,
teks que des changemenis de direction, en n
rant sur une aile ou en piquant. Ils manceuvrerent ensuite par escadrilies de cinq, pma
par groupes de quinze.
— Tous ces appareils dans Fair, fit remarquer un officier francais, ne irepreseotent pas
la dixieme parlie des appareils amerioajns
de ce seul centre d'aviation ; il y a i«i j>lus
de miile pilotes et plus de mille appareils.
Vous n'aurez bientot plus besoin d'instructeurs francais. Nous avons enseigne tout ce
que nous savons h vos jeunes gens qm sa
sont instruits avec une etonoaante faeibte. Ils
ont de l'audace, du nesrf et de I'injtiative, Lo
danger et les diffiouU&s les at-tirent, les galvanisent, C'est, pour eux, une vraie question
de sport.
,
— Oui, approuva quelqu un de la suite ae
M Baker. Une bonne partie de ces horamea
viennent directement de nos colleges et da
nos universites oil le football et autres sports
sont d'une pratique tres repandue.
M Baiter discuta, avec les aviateurs me*
' mes les differences qui distinguent les appareite. II demontra qu'il poss.edait son sujet
dans les molndr&s detail's. Infatigab.e, it
ipas&a des heures a s'entretemr avec les hemines, a examiner les divers modeles d appareils dont quelques-uns etaient nouveaux
pour lui.
" Nous voulons la maitrise de l'air'
1 Baker, apr&s avoir terming sa visito au ceu<
tre d'aviatloa amfericain, a dit :
juste mi moment ae ^f^S^f^'^lfo.
■me enaueie pour savotr ou en etalt now programme d'aviation. rai irouvi nos fabneants,
S"««S(aae quant aux risullats Quana
Us avvrendront les pr&varatits qui erf e,e ,<£ls
m pfaneevour utilizer le materiel au-ilsenvoient
S ora un -nouveau stimulant pour hater leun
effort:iDan"les champs, ou il n'existait pas un
flulMltment quand nous avons pose le premier
•nil i-est elevee une clU de oaraquements, ae
fureaufaemaaasins et de hangars avee unepoZaZn de einq mille AmMealns lormant Vieole
l-entratnement pour l'aviation
nrlaaraafs en

tTtn%x ^^p-£riSS&
oire. Chaque homme, dans ce w>camp s«™^«/«,
etre
ae laa mission
stut *«.<? ?^
'fraMe il
esk
' camp
une organisation
admiraMe
u es™
Lrfinhir d'avmendre de eurs instrueteurs iram
Kit que nos eunes aviateurs sejnontrent auda,
<lux, "'^"» de sann-frold et haoiles^

A

arme. EfforQons-nous d'acquerir,
aides par les Britanniques, la deci!
sive maitrise de l'air. C'est dans
Encore un raid de « Gothas » *ur l'air que pourrait Men se denouer
Paris ; mais celui-la a fait morns de militairement la conflagration acvictimes et accumule moins de de- : tuello. Bombardons sans-relache les.
gats materiel* que le precedent. pares de 1'ennemi, ses usines de
Grand Dieu, que ces Allemandssont : construction, ses hangars pour si
done de pietres psychologues \^ dissimules soient-ils. Tuons au nid
Comptent-ils avoir, sous k 'terreur ; i'0jseau et sa couvee
et la demoralisation quf en resulte ; Tjans ies vines, continuous a
Paris et, par naturelle repercussion, nous garder de toute nervosite et—
la Frangais? Stupide calcul! Leur |a prudence n'exclue pas le courage
Etat-Major use de deux procedes j _ ^ sm0[v n0us mieux garer. Queldans son offensive incessante contre j gUes maigons peuvent etre demolies
l'arriere : la propaganda pacifiste j gur jes bords, demain verdoyants,
exercee sournoisement dans les mi- ; de ja gejne . qU'est-ce au regard de
lieux populaires, sous le couvert cette gUerre impitoyable? Paris,
de sentiments d'idealisme... a la cceur et cerVeau de la France, est
russe ; et puis l'intimidation par la toujours debout! — L.
bombe traitresse qui s'abat, la nuil, L^ ,»«—,*,
IR
sur les cites endormies. Mais le pre-| Adresse
mier de ces moyens ne prevaut pas
MGNTPn
contre le bon sens et la patriotique
droiture du peuple qui sail, d'ail- _ff^_
leurs, a quel sort miserable le hpfofcfcf QU ft&ttCGr
l
yrerait, livreraiKle pays, nne paix nh^^^^
de compromis dictee par un ennemi J
=..-..; ^r
^
dont les armes sont aujourd'hui
^|S,.«**H
tllllcontestablement victories ^dBS^|^^f^
ses. Quant aux raids au courses- P— ggg^ ffi *38E»&
quels des soldats aveugles de hame ««f »&t^f-^ g$»
I d'orgueil, des hommes qui ont «gte^8|^^«SW
eux-memes des epouses et des fian- ^ f^/^A.T'^- se uj
ces, de petits
enfants, de viedlea &^^g^g^J& ? $«
r
'
•
, „„„ Aa aompr Combat tels que «uuig «
piquaD.t. 11$
meres,
ne craignent
pas de semer ^ ^^ rune aiie™$ri^
!6, puliC
.
'* u
:kia enr rlns femmes et manceuvrentensuite par
la
mort
horrible
sur des femmes et
des enfants et d'immoler a leur <jaer un official!***&* ne^rep
i
fle
Kaiser-Moloch des centaines d'mno- seul centre ^'aviation, ^^^areiis. Vous'
centes tictimes, eh bien, ces farouches randonnees n'ont qu'un resulviction que l'ettort am&icam^ ^ ^^
tat.
ne de l'aviaticn es. toaJW¥»
&mg_
D'anbont a l'autre de la France, les raellleures ^nSiSo»t«« creee.
on se dit, arec M. Clemenceau, dont f*S' &S% Xu»^ les l>a„+*„,„♦ 97 % de son ofle succes a ete sjjronsidSrablg.jfin: taillonS da l'air.
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M. Baker a continue
saMTMe a inspection
Front ameri-cain, 16 inai's.
Du train special du seoretaiue d'Etat a la
aiei'io ameiHtain en Franoe :
M. Baker a vu, aujourd'liui, quelques aures parties des travaucs gigiuitesques oomlenoes par l'ai-mee americaine eo France,
ua depassent toujotui's ies besoins de l'«r'ie« qui, eux-memes, ne cessenit d'auginentar.
I vient de visitor une s6i-ie de ports die dearquement et il inspect© les etablissemonts
e I'intericua' ou sont accumulees des reseres de toute sorte et dos appi-ovisionnenien:l.s
lour les forces conibattantes du front. Un
JO ces depots a la forme d'un losange : il a
ix millo et demi de longueur et deux mill*
i sa plus grande laa'gcuir.
On pourrait faiwe une petit volume de sta;istiquss si l'on rassemblait tous les chiffres
qu'il present-e. Cet etablissement est le troisieme du monde pour la fabrication <le la
glace, il en fournit assez quotidiennement
pour effectueui- la congelation de onzo mUlioniis de livres de viandie qui sont dans les
magasins.
Le secretaire d'Etat, dans rinteffvalle de
ses visites, a continue ses longs ontretions
avec le general Pushing sur la situation de
rarm.ee en Franco, sur les besoins actuels et
futurs.
. .
_
« L'Ecole militaire amwricaine, a dit M.
Baker, a vingt ou tronto ofifeksrs d'artuleOTe
l'raneais qui lu.i avaient etc prescntes sur le
champ d'entoainement d'une celebre ecolc
militaire, doit bcauooup a la France pour
l'aide qu'elle lui prete dans la preparation
militaire. Nos leunes officiers, id, sont neuMUX d'etre a meme d avoir votre enseignement, oe que le Gouvernement des EtatsUnis ap'precie. »
.
Le secretaiire d'Etat parlait un peu aprfis
le lever du soleil, alors que sur trois cotes
d'un terrain de forme quadrangulaire, sept
cents official's d'artillerie ou candidats oificiers americains etaient en train de s'exercar
au maniement des canons do gros et petit
calibres, effectuaient dos problemes topographiques on plein air, prenaien.t la Vitesse et
la direction du vent d'apres le vol des ballons
a experience, ou apprenaiemt la tlieorie du
oanonnage avec les meillews spectalustes de
Franoe.
,
. . ,. „ , ,
M Baker s'est enorm6ment inteiesso a
tout ce qui avait trait a ranseignement militaire et s'est fait expliquei', point par point
ee qu'il etait POUT faire un off icier daa-tillej
rie, depuis le canon, de sa section J usque if
balistique dispersee.
£
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Les Pertes navales americaines
Dans le8
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Anglais ^t acau6ru. la ^|g^est0s°d%loS°9
I 18*821 sfnoft SnlL condition pou,

H-HE -nstr«a* ,de^l™?a''ino organisation admirable.

Washington i6— M. Baker, an cours
de sa declaration an coiUf^du Senat,
a dit cj[ue pendant la guerre sons-marine de cette annee, 6i vaisseaux aniericains ont ete conies. Le tonnage total
est de .171,061 tonnes brnt. Les saisies
de vaisseaux aliemands et autrichiens
se montent a 685,040 tonnes. Plus de
trois cents vies hnmaiaes out ete perdnes snr des bateaux americains. Les
Btats-Unis ont economise nn tonnage
en aclietant des canons en France.

\iTT- :«■
inlilCigO 1 0H»4U^

/

arme. Efforcons-nous d acquenr,
aides par les Britanniques, la deci!
sive maitrise de l'air. C'est dai>s
Encore un mid de « Gothas » *ur 1'air que pourrait bien se denouer
Paris ; mais celui-la a fait moms de militairement la conflagration actuelle.
Yictirnes
accumuie mumo
— , lU
eii«. Bombardons
Dumuaiuuuo «3ans reiache les
victimes et accumule
moins —
de degats materiels que le precedent. parcs de i'ennemi, ses usines de
Grand Dieu, que ces Allemands sont constructi0n, ses hangars pour si
done de pietres psychologues I ! dissimules soient-ils. Tuons au nid
Comptent-ils avoir, sous te'ierreur i j.0iseau et sa couvee.
et la demoralisation quir en resulte | Dansles villes, continaons a
Paris et, par naturelle repercussion, nous garder de toute nervosite et—
la Frangais? Stupide calcul 1 Leur ja prudence n'exclue pas le courage
Etat-Major use de deux procedes j _ a savojr 110us mieux garer. Queldans son offensive incessante conlre j gaes mai80ns peuvent etre demolies
l'arriere: la propaganda pacifiste" j sur les bords, demain verdoyants,
exercee sournoisement dans les mi- j de la Seine : qu'est-ce au regard de
lieux populaires, sous le couvert cette guerre impitoyable ? Paris,
de sentiments d'idealisme... a a coeur et cerveau de la France, est
russe ; et puis l'intimidation par la toujours debout! — L.
bombe traitresse qui s'abat, la nuil, Lmwinn
TEGLAI?
sar les cites endormies. Mais le pre-| Adresse
mier de ces moyens ne prevaut pas
MQNTPE1
contre le bon sens et la patriotique
droiture du peuple qui sail, d'ail- Date
leurs, a quel sort miserable le hyrerait, livrerait le pays, une paix
de compromis dictee par un ennemi
dont les armes sont aujourd'hui
MW. »^^ am^caia
e^re incontestablement victories ^dBaS^|^|Sf^
ses. Quant aux raids au courses- p^antes S^ggg SS&$
quels des soldats aveugles de hame g^mfg&^go.gg £|»
et d'orgueil, des hommes qui ont ^gffl^A^
eux-memes des epouses et des fian- *g B^^^IS. se; M
: s, de petit, enfants, de vieilles ^^0^A £«&|
meres, ne craignent pas de semer ^^^1^-^^^
la mort horrible sur des femmes et ggf^J^Sg
des enfants et d'immoler a leur *
Kaiser-Moloch des centaines d'mno- seul centre ffaw» joooappareiis. Vous
Ptlotes et plas de i.w» i -in& ft.ucteurs
centes yictimes, eh bien, ces farou- 1O0O
n'aurez bientM plus ps.spu
ches randonnees n'ont qu'un resul- francais ».
„„««* ,, camp aver* la con;
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M. Baker a continue
satMPMd inspection
Front americaln, 16 mars.
Du train special du seoretaiire d'Etat a la
rueopre ameincain eii France :
M. Baker a vu, aujourd'liui, qudques aures parties des travaux gigaaitesques oomlences par Fannce americaine en France,
ui depassent taujours tos besoins die l'ariee qui, eux-memes, ne cessenit d'augmenteir.
I vieurt dc visitor une serie (ie ports <le d£arquement et il inspecto les etablissemants
e I'interieur ou sont accumulees des reser©s de toute siorte et des approvisionnemenits
iour tes forces combattantes du front. Un
JO ces depots a la forme d'un losange : U a
ix mille et <lemi de longueur et deux mule
i sa plus grande largcuir.
On pourrait faire une petit volume de staiistiques si l'on rassemblait tous les chiffres
qu'il presente. Cet etablissement est le troisieme du monde pour la fabrication <le la
glace, il en fournit assez quotidiennement
pour effectueur la congelation d-e onze millioims de livres de viandie qui sont dans les
magasins.
,,. ,
,,
,
Le secretaire d'Etat, dans 1'intQrval.le de
ses visites, a continue ses longs cntreUons
avec le general Porsliing sur la situation de
rarni.ee en France, sur les besoins actuels et
futurs.
...
,.. .,
« L'Eool© militaire amoncaine, a dit M.
Baker, a vingt ou trente ofifciers d'art.aiorie
ffencais qui M avaient etc presentes sur le
champ d'entoainement d'une celebre ecoic
niilitailre, doit beau coup a la France pour
l'aide qu'elie lui prete dans la preparation
militaire. Nos jeunos officiers, ici, sont heureux d'etre a memo d avoir votre enseignememt, ce que le Gouvernement des EtatsOnis apwecie. »
Le secretaire d'Etat parlait un peu apres
le lever du soleil, alors que sur trois cotes
d'un terrain de forme quadrangulaire, sept
cents officiers d'artillerie ou caoididats oinciers americains etaient en trann de s exiercer
au maniement des canons do gros et petit
calibres, effectuaient des problemes topographiflues en plein air, prenaient la Vitesse eft
la direction du vent d'apres le vol des ballons
a experience, ou apprenaiemt la theorie au
oanonnage avec les meilleurs speoialustes do
M Baker s'est enormoment intersesse a
tout ce qua avait trait a P«n&eignement militaire et s'est fait expliquer, point par point
ce qu'il etait pour faire un offioier dartillej
rie depuis le canon de sa section Jusqua li
balistique dispersee.
£

M. Baker *w^^^£Wte domai-

ted
D'unboat a l'autre de la France, les "meifleiies ^^SST* "creee
on se dit, avec M. Clemenceau, dont
taillons de
l'air.
lesuccesa ete si considerable, ven- tag^
de^gr
^t
* ae^mj*
dredi, a la Chambre, qu'il faut plus ^B^jgj&S^S^
"!
aue iamais- maintenant, surtout, a\lc £$$$$ avoir *#t« is centre daqque ]nous avons de nouveaux atouts
dans notre jeu — fain la guerre, la
guerre integrate « a I'interieur et a
l'exterieur » ; on se conyainct
qu'il ne saurait y avoir avec de tels
stimulant ?°^.^ft=it nal un seul bfttimenti
sauvages, avant qu'ils ne soient terrasses, de conversations ni de negotiations. Leurs hecatombes n'ef- &MProS Sviation. Li. —• A"?
-■itr(
fraient pas : elles incitent au conla
no
moyens
pour amex^uy^—^^ -fitraire a toujours plus d'energie
3
Anglais etacauto- la ^|^| conditions
agissante ; elles permettent a la
S&fi sfloft Smircondition pour;
bravoure, a l'intrepidite natives, meme chez le civil, meme chez les
?;K° tcamTtnmVg^tion admirable.
femmes, de se manifester dans toute
leur reconfortante plenitude. Qo'on rnynHudSaXc,np°leinrdf sang-froid et
"riles »-■
se le dise bien, a Berlin 1
Moralite. Les Boches reconnaitront leur erreur de tactique. Mais
ce n'est point assez. II faut qu'ils
l'expient — comme le reste. Besserrons les liens de l'Entente. M.
Newtom D. Baker, Ministre de la
Guerre des mts-Unis, est depuis
hier a Paris : on sait ce que ce ravage promet. Entr'autres, des milliers et encore des milliers d'avions
americains nous viendront... En
attendant l'heure, prochaine saus
doute, ou ils prendront leur envoi
▼ers nous, fabriquons des moteurs
instruisons des pilotes. La defense
de Pads et de la France est au
front. Developpons notre cinquieme

- - -—— ■*m&^&tt*#£»

Mxtrait d,:—C/fc&s*r ■dffia£<&£j3S?^_

J&ZML^L
Signature :
KxuozUiim .

SUR MER
Les Pertes navales americaines
Washington i6— M. Baker, an^conrs
de sa declaration an coiMW"" du Senat,
a dit que pendant la gaerre sous-marine de cette annee, 6i vaisseaux americains ont ete coules. he tonnage total
est de 171,061 tonnes brut. Les saisies
de vaisseaux aliemands et autrichiens
se montent a 685,040 tonnes. Plus de
trois cents vies humain.es out ete perdues snr des bateaux americains. L,es
Etats Unis ont economise un tonnage
en achetant des canons en France.
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La visite de I

LES AMERICAINS EN FRANCE

EN FRANCE

ile diverses installations
armee amftaine
UN RESEAl FERRE DE iM MILEES, EE PELS VASTE
BE CE GENRE EN EUROPE. ~ I.E SECRETAIRE ISETAT
AMERICAIN SE DECLARE ENCHANTE DECEOLIE A VU
Front americain, "la mars. — Du train special du sous-secretaire d'Etht americain u /"
ijuerre, en France :
M. Baker a .passe la plus grande partie de
la journee sur un wagon d'observation qui
etait un simple truck, garni en hate tie quelques bancs de bois blanc, pendant l'heure du
dejeuner.
Le secretaire d'Etal ft la guerre a visite
ainsi les rhnutiers du chemin de fer que les
Americains etablisseni dans la plaine qui
borde certain front d'eau en France.
Une fois termine, ce noyau de vole ferree
sera le plus vasic de ce genre en Europe, pas
aussi grand que celnl de Pensylvanie a. LongIsland ou que deux on trois autres gares de
triage americaines, mais quelque chose, cependant, qui fera accourir de loin les ingenieurs frangais.
Les voies auront nn developpement de 228
miller Files pourront porter simultanement
2,500 wagons de marciiandises a 1'arrivee et
autant au depart, independarnment de 3.200
wagons qui pourront etre gates sur d'autres
voies par aiguillage.
Les generaux Pershing et Ftterbury ont
J»»tf ,\ vi—EiyUq^j^fis^Axj^licaiimis ditaillees
v.\ B ia oissma v.\ V saiusbq jueurai^ki jycs
au SII •oiiinbap iu 'v'jiixxidunS op m stiAJiiod
-ap 'juos au seaSijq oar,? pio.Muod saps sjanb
-sai .tins sadrauixd set swui : S9qiioijitp SUBS
sed .juos ou 'jnojiB-H -jv mpuco 'ajiptiead B
JTOA'B uwAwad Sainv sa{ anl) suo'.siaap sei »
■O,uaflio On03 SUiBp
ssjrej v u.Tib 9snso so^nioii nuej B p amuioj
Bipnan eoi ii 'onssna By B piBuoddui as uoi;
-s9*ib earns onioa B no aiskia c[ ap ap.iSajuf.t
V HtouiaATtniaj sa=saracjd sop UBI 'uodrif ai
pWBnb 13 -apBjjBd ojnBAoi aim ba.vc jiapnioo
■jsa.s uodtea* ai 'sontB sax oGAtB suoitssrasip
ssa« suwj saiauiuoinEui ?» saisjog? sepqom
sop ,ied nm %sd under &\ anb ubrrenuisuu
sniosq-B UOOBJ eun.p assnodej iriorfBa 'iv"
« "ojtoisui uos op ostjo ap
•UBIS aiiao jrqomwj v, orssna «I JQPTB juansap
SIT -saSBipd ser )a UOISCAUT.I sBd uou w ''a*s
■snu v} n xduoddv tudns^p uodvi a; ja d'oumg
VI '9UBV}SUir-3pUBXO vi •fHU{l-3!V13 S32 anfi
BMtvdw/ls arirj is spin 9)jn %uns aQ i uios
-?q juv) v 9}p iuop siyjDdmUs a»ao 'opiv d%
'190 j.sUoddn mi is B9)noDV atssny. V] gp'saxd
'7\v tunooov osspid ihb ssinv Sgp anhuoihinb
■un it-j-v X ■ ra-aipao jsa uoqSaa6 Bq i xmi\\
8D B.:owioj BI aoaaiBq ijoAnod ona-'t-BA otssaa
v.\ 'jtnerjaixaj ap sanocos SUES 'vtranrato.} »
"sivwutlNa suanu
-os 'ossn.i »jxaqn op 'asssna juairwBKlcTbpjAap
ssp E3A9J pou snoj w\b ia' aouaistxa uos jiu'ar
•UTBUI .mod jaStiej^aj aits ttB.tairiddB'.s opo.nb
eojBd 'OTiuaraiiiBj a<n.B ajid uatq auB.roojnB' aum
aiB.ias vdb iuauiauaaAn.oS op euiioi onaAiiou
cmfbianib 'saouiAo.id saifaqi siud ss's: op sa^n
-spnbianb- ap aanwiodap 'ar-sama B{ stu;p atiq
-B3» .mod oouBsSrnd BS pBae,->.raxa ou.g-(uioi
•IV.T 'o.inau aiiao y •Jirtado puBaS op tnronao-B
ftnass 'ariuoipjo tiaiKi 'aiqBis 'asifiATO' jueui
-auiOAnftg un arja jtoAap ap oihfeuooianb ao
-uajBddu aim 'iiBauj.ro mb JTOS aa oatB (onb 'ao
SJOIB at-BJipuaiA o.m«q oun -assatqirej op %v^_
uo 9Jss-na 'Bt Jtusvu'inara op UIIB ^KICWBUIBJ'
ja soipiosap S«T .tanjadisd .inod oiqrS'oOd uos
Tnoj t'teaaj atiSiBiuoiiv^ ,; anbuvui mi nil) oo
svd sn-iudimnunol tni au "HUV s*l lonbxnod
•ssuajap BS 9p sjoauiera s'ai suo; itnaiap B
9T[9 STBlttl ! UOT<lUI'J9'XIiatd 9J1BO B J^JSlBdlJ '\l
-jrnarrtod 'juautaaaoiui'S ajrsap orssina Vi »
'ougEiuaiiv T
9p aauuoo vmq s^paacid sa.iniB.p .red o.iaii
-it» 'inot axsna ^1 sjiep opu©menB> uoij^ajou
'9d aim 4I«JLTO!" .'v'ir 'anresst-ndrai ;«o orcsttsf'Bi''
91.1b jtetra^UfEttt 'sk'nu lawafp?; Bt axitioa o.ttB-i

SmtiQUJ-FEMAMu (Puu-de-,M>r±

<t Je desire egalemeut rendre liomraoge a
tons nos ingenie'urs et a nos experts, qui, ptis
dans la vie civile, servcnt, anjourdiiui, a cote
des oiflcie'rs et des ingenieurs militaires a la
tele dime armee toujours croissante de travailleurs dont chacun a sa besogne. Ils vienneni d'une nation de pionniers et ils ont apporte en France une euergie de pionnier. Ils
ont convert! des marecages en docks qui font
face a ties routes d'eau qu'ils vont draguer ;
ils ont jtose des rails, construit des magasins,
etabli les nwcanismes supplementaires qui
tiaient necessaires pour expedier au front,
par nos lignes de communications, les vivres,
les vetements, les canons, les munitions et
toute la masse enorme du materiel de guerre
complique que les ressources de notre pays
permettent.de lournir et que les navires que
nous constiuisons transportent,
« C'est au idevouement de ces hommes, a
1'efficacite de leurs efforts que les troupes
americaines engagees dans 1'action devpont
de ne pas manquer des moyens de frapper
des coups vjgoureux.
« Je n'aurais qu'un desir : ce serait que tous
ies Americains pussent voir, comme je 1'ai
vu, 1'ceu'vre accomplie.
« 3'ai cess6 d'etre un fonctlonnaire lorsque,
[en ma qualite de citoyen americain, j'ai fremi
de satisfaclion et d'ofgueil, en voyant la force.
toujours croissante que les Americains ame-]
.';>\t ft l'aide des a.rmees alliees en France. » J
igin

sur le front
Paris, 20 mars.
M. Baker a visite hier mardi un sectewr
du front tenu par les troupes americaines.
Au cours de la visite, um obus ennemi a
eelate & 40 metres du.sroupe qu'iJ fcrmait
avec des officiers americains.
Cet incident n'a trouble auouvnement le
ministre de la guerre qui se borna a de
tider quel etait le calibre de Tobus et
Jq^'vm arait ete toucH6.

■New-York, 17 mars.
Lc c.orrcxpiiiidttnt de L'Associated Press
telegraphic du train special du ministre de
la guerre des Etats-Unis en France :
M. fiokf;- prend, peiidnnt son Sejour en
fiance, d'imppjrttantes decisions sur les
(liiisiions qui, a. son avis, exigent une solution immediate. II fee documente pour;
les bespins ullericurs sur toutes les ques- j
lions qui concernent 1'arnlAe americaifte, :
mat's il resoui sur place les problemes qui
demandent une solution immediate.
a Ainsi, aujourd'lmi, an quai'tier general d'un centre d'-av'iation, INI. linker a deinande s'il uvait ete possible au premier
ffiillier d'aviateurs envoyes en France d'y
(cnnit)ei' leur instructign et s'ils avaient
ete tous brevetes. Le chef de raviation a
repondu que pour des raisons qu'ila d'aillours cxpiiquecs, tuns u'avaient pas encu'c
ell liicca.sion de faire leur instruction fii nale.^ M. Baker a fait crtre eixpietc inuneI diate.
jDo'l'Ique le train du sous-secretaire de I;•
guerre est atti\6 an camp d'aviation, qui
a une etendue de pres de cent milles carres, une cinquantaiuc d'aeroplanes tcnaicnt
rair ct se profilaicnt nettetncnl sur le fond
d'un c'tel convert de images et qui avail
une tAinte bleu gris, ce qui constjtue [<
meilleur fond pour robservation de tna
noouvres" aeriennes. De nbmbreuscs ranged
de nionopla.ns et de biplans, a 1'arrivee du
niitustre, ra.pidctnent, run apres l'autic,
prirent le vol. et, vers la fin dc la matinee,
cent appareils nianoauvraient dans 1c ciel,
pilctus par des Americains.
Tout d'abord, ils ,sc li\rereut a des exercices de combat, de ehangetnent dc dircc
tion, en virant sur tine ailc ou en piquant;.
Its uiancciuvrerent ensuite par escadrille dc
ciriq, puis par groupe tie guinze.
Tous ces appareils de Fair fit ranar.
qtieir un offici'er frangais, ne representent
quo la dixieme par-tie des appareils atnericains de ce seul centre d'aviation. -II y a '
ici plus de 1.000 pilotcs et plus de 1.000 ap
pareils. Vous n'aurez. bienfot plus besoin
d'instrncteurs francatg. Nous avons enseigift! tout ce que nous savions a vos jcunes
gerta
M. Baker passa une heure a s'enlretenir avec les jeune.s hommes, ft examinetr
les divers modeles d'appar&ils,

tmn OUBO-SMS oaj mi
4-MIS JJOAE SUES .13J>U9« nd B 19 ajitii
Siui E sal s?u!3isiS9 si!3.:scide xngjqiuou
JEtJ 39nfoEHS 'uOiiEty.iOJ 9JJ.0N "9!PU93
i ffAB^S im anbOA'OJd jeso SH no 9.IB.§EI ins
-fijssqd ®?9 iuo jnq SIB sdnoo saa 'Sjsijns
i sisoq ap' G9AE sasudai sjnassnid B saap
jqiuoq 9J9 lua luainsiSJasmM ap SJBS BJ
saujasEO sai -auSEUiaiiV «* P,BJ ns3A
ou un imitpjmoftve ^jrsoaxg SUOA-B SHON
■sauiuapui sa^jua^ juos si!9J
rids sou snoi -uoiidnjuaju! SUBS Bi-anb
nC lAirisjnod UBia s" nib H''9iii3PJBqu!oq a;
SAjie'v !ausn.;q assiBda sun 'jinusm y 'siui
iivia sodaJ op juausauuojiiEa sai nBaAnou
i anfcEiie ?KO saiH-'PBasa sou 'jmu B| V
[-/
"
-S34J
■aj SBC3 juss an sallow sap xis .-sajBdiuas
p jiu^anB-tP s»wra»»«oo sa-nnB Idas ^a sn;
BUE" aia »uo spuBuiaiiB sjiajBdds azias
■ipiui-sa-idB,! SUBp S33JOJ
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LES AMERICAINS EN FRANCE

rses installations
amerioaine
UN RESEAU FERRE DE m MILEES, LE PLUS VASTE
BE CE GENRE EN EUROPE. -RE SECRETAIRE D'ETAT
AMERICAIN SE DECLARE E NCIIA\TE DE CE QU'IL A YU
Front americain, 15 mars. — Du. train spe* -, « Je desire e&alement rendre hornmage a
cial du. sous-secretaire d'Etat amMcain a la ' tons nos ingenieurs et it nos experts, qui, pris
dans la vie civHe, servent, aujourd'inti, it cote
guerre, en France :
ol'ficiers et des ingenieurs militaires it la
M. Baker a .passe la plus grande partie do des
d'une armee toujours croissante de trala journee sur mi wagon (.(.'observation qui line
vailleurs dont chacuii a. sa besogne. Ils vienetait un simple truck, garni en hate de quel- nent
nation de pionniers et ils ont apques bancs de bois blanc, pendant l'taeure du porte d'une
en France une energie de pionnier. Ils
dejeuner.
des rnarecages en docks qui font
Le secretaire d'Etat a la guerre a visite out converti
it des routes d'eau qu'iis vont draguer ;
ainsi les elrnntiers (in chemin de i'er que les face
ils
out
jtose
des
rails, construit des magasins,
Americains etablissent dans la plaine qui etabli les mwcanismes
supplementaires qui
borde certain front d'eau en France.
etaient neeessaires pour expedier au front,
Une fois termine. ce noyau de voie terree par
nos lignes de communications, les vivres,
sera le. plus vaste de ce genre en Europe, pas les vetements,
les cations, les munitions et
aussi grand que celtti de Pensylvanie it Long- toute la masse enorme
du materiel de guerre
Island ou que deux ou trois autres gares de coniplique que les ressources
de notre pays
triage americaines, mais quelque chose, ce- permettent.de fournir et que les
penidant, qui fera accourir de loin les inge- nous construisons transportent, navires que
nieurs frangais.
« C'est au devouement de ces hommes, a
Les voies auront un developpement de 228
miller Files pourront porter simultanement l'efficacite de lenrs efforts que les troupes
americaines
engagees. dans Faction devront.
2,500 wagons tie marcbandises ii l'arrivee et
autant au depart, independamment de 3.200 de ne pas manquer des moyens de frapper
wagons qui pourront etre gares sur d'auti'es des coups vigoureux.
« Je n'aurais qu'un desir : ce serait que tous
voies par aiguillage.
Les generaux Pershing et Etlerbury ont les Americains pussent voir, comme je 1'ai
donne a M. Baker des explications detatllees vu, l'oeuvre accomplie.
« J'ai cesse d'etre uni fonctionnaire lorsque,
pendant que le truck ^'observation parcourait
en ma qualite de citoyen americain, j'ai fremi
lentemenit les voies de croisement.
de
satisfaction et d'orgueil, en voyant la force
Dans le courant de l'apres-midi, une dizaine d'ingenieurs frangais ou americains vin- toujours croissante que les Americains ame-3
<-;At it l'aide des ai'mees alliees en France. » I
rent se joindre a la suite du secretaire d'Etat.
Parmi eux, se trouvaient plusieurs de ceux
qui flrent partie du corps charge de l'installationi des lignes. 11s purent completer les explications du general Pershing.
Des dragues fonetionnent sur Feau, des entrepots de marcbandises construits en acier
et en plaques de for galvanise s'elevent le
long des voies de garage. Toutes ces installations, exclusivement destinies aux besoins de
l'armee americaine, vont donner a un port
francais plutot petit une potentialite cgale a
cello' d'Hambourg, et une personnalite oi'ficielle francaise l'a fait remarquer au correspondant de {'Associated Press.
' Les Americains, dans le seul but d!assurer
la victoire, depensent dans cette region, pour
des installations permanentes, environ quaParis, 20 mars.
ran.te millions de dollars. Les ports vont y
etre agrandis comme ils ne l'auraient ete,
M, Baker a visite hier mardi un secteur
sans doute, qu'au bout de nombreuses aunties
du front tenu par les troupes americaines.
sans la guerre.
Au eours de la visite, un obus ennemi a
M. Baker a assiste uni moment, dans un des
6date a 40 metres dusroupe qu'il fca>mait
chantiers, a l'assemblage et au montage de
avec des officiers americains.
locomotives fabriquees en Amerique. 11 en a
Get incident n'a trouble auouoiement le
vu differentes series plus ou moins achevees.
Cent soixa.nte-douze locomotives ont ete jusministre de la .guerre qui se borna h de|
qu'ii presente terminees et Ton compte en faider ouel
quel etait le ealibr*
calibre de Tabus et i
nder
rs sortir onze cents.
Jp'M avail m twm.
UN DEPOT DE REMONTE
Le secretaire d'Etat a, ensuite, visite un depot de remonte, qui est constitue, en majeure
partie, par d'immenses ecuries de mulets. Ici,
les Americains- ont adopte la pratique veterinaire francaise, qui permet, par une petite
operation chirurgicale pratiquee dans les naseaux, de rendre presque imperceptible le
braiement des mulets, iort dangereux dans
les nuits silencietises du front, oil il s'entend
a un ou dettx miiies de distance et sufflt a
donner i'eveil a 1'ennemi et a declencher son
feu.
VISITE AUX BLESSES
M. Baker a vu, it Fhopital, des Americains
racemment blesses sur le front. II s'est, ainsi
que ie general Pershing, entretenu avec eux
et, s'est fait eommuniqi.ier lours impressions
personnelles.
A la fin de la .journee, dans le train du secreta.ire d'Etat, le gSnieral Pershing a dit aux
eorrespondants des jouruaux :
i II y a. longterops que j'insistais aupres
de M. le secretaire d'Etat pour qu'il vienne en
France. Maintenant qu'il est ici, nous sommes
eiiichantes de ce qu'il ait l'intention d'y rester
le temps necossaire pour se rendre compte de
tous les details de notre situation.
En qualit* de chef, il.a en tete tout notre
effort militaire, aussi bien celui qui se fait
chez nous que celui qui se realise a 1'etranger. II voit de ses propres yeux ce que nous
iaisons ici, Sa visite est un encouragement
personnel pour tous nos ofliciors et pour tous
nos soldats. »
LES IMPRESSIONS DE M. BAKER
SI. Baker, de son cote, a declare :
« Les renseignements et i'encouragement
que ces deux journees m'ont donnes valaient
la peine que je fisse la traversee de I'Atlantique. Je n'ai vu enicore que l'effort realise
dans deux ports. Je n'ai vu que les depots de
reception de ['immense machine de guerre
que 'nous construisons, mais j'en ai vu assez
pour me convaincre que nous avons des
maintenant une organisation qui nous permettra de resoudre, ie probleme cliaque jour I
plus important de la liaison de nos ports
'S'embarquoment avec les ports de debarqnement en France.
« i.es rapports eeriis, je m'en rends compte,
ne m'avaient donne que 1'idee insul'flsaiile des
difiicultes que notts devious rencoiitrer. Ces
difticultes, l'ennemi les declarait insurmontables, et nous les surmontona.
« La France, apres sa vigotireuse et iongue
defensive, tie .puuvait metire a notre disposition qii'mie faibie partie de son materiel ou
de sa main-d'eeuvre. Agir autrement eut ete
compromeitre sa propre organisation. Mais
elle pouvait nous offrir son sol pour y elever
nos constructions et nous donner le droit de
passage pour y assurer nos communications.
« Je desire rendre hornmage aux hommes
qui, au cours de l'ete ei de l'automne derniers, out etablis des plans largement conQ.US et dont la realisation est aujourd'hni assez avancee pour convaincre l'observateur de
la certitude du succes.
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La visite fle W. Ii
EN FRANCE

■Ne«r-York, 17 mars.
Le cnjrrcs-pondutii (le /'Associated Press
ttVegrdjiliic du. train special du minislre dc
la (f-ueTre des Etats-'Unis en France :
ML Bolior prcitd, pei'iifnht on sej'Utr en >
Fiance, d'impoi'tanles decisions sur ies !
t|uosttons qui, it son avis, exigent une so- j
lution immediate. II se documeute pour:
les besuins ttUcticurs sur toutes les qttes- j:
lions qui concernent rarniee americaine,
mats ii resoui sur place les problemes qiii
deiniirident tine solution immediate.
« Ainsi. aujourd'hni, ait quaruer general d'un centre d'av'iattan, M. B.aker a demande s'il avait ete' pos&ible au premier
millier d'aviateurs envoyes en France d'y
tcraiinei' lent' insiruction el s'ils avaient
ele tons brevetcs. Le chef de Faviation a
repondu quo pour des raisons qu'il a (Faillout's exp'licfiitles, tous n'avaient pits encoro
eu rocca.sion de faire leaf instruction iinalc. XI. BakeT a tail une enquete iinniediate.
Ixn'sque le train du soils-secretaire de la
guerre est arri\e au camp d'aviaticm, (in!
a une atendue de pres de cent milles carres, une cinquantaine d'aei'oplancs tenttient
rail' e-t se profilaietit ncttenicnl sur le fond
d'un ctel convert tie images et qui avail
une fjeinte bleu gris, cc qui constitue t'
mcillcuv fond pour l'observation de ma
noGUvres aeriennes. De nombreuses rangee.;
de iTton.opla.ns et do Li plans, ii I'arrivee du
ntinislre, lapidctnent, Fun apres Tautrc
j.rirent. le, voi et, vers la fin do la ma.tin.ee,
cent appareils maiiiOiuvraient dans lo cielj
Itilctes par des Americains,
Tout d'aboi'd, ils so livrcroni ii des oxer,
cices do combat, de changentent tie dii'cc:
tion, en virant sue \mc aile on en piquant,
Ils inaiKiiuvrerent ensuite par escadrille dqciriq, puis par grou-pe do quinze.
Tous ces appareils de l'air fit remar.
Cftie'r un official' francais, ne represenfent
que la dixicme partie des apptueils atne•ricains de ce seul centre d'aviation. il y a
ici plus de 1.000 pi.lotes et plus de 1.000 ag •
pareils. V'ous n'aurez bientot plus besoin
(1'instntcl.curs francais. Nous avons enseign.e tout ce que nous savions ii vos jetines
geris.
M. Laker jitissa tine lieure a s'entrcienir avec les jeune.s hommes, it examinctr
les divers rno'delcs d'appareils, dont quel(}ues-nns eiatcnt uouvcaux juutr ittr.
dernitr exercice aerien de la matinee fut
un combat et !a chute do i'app.awil attaque.
M. Baker a. visile ensuite les hangars
oil softt abrites les appareite; les ateliers
de montage, les depots. II s'iest fait expliquer Yorganisation de Fecole qui com.
pr'end huit classes, chacunc .avant son
pours special. 11 m'a parti que les visiteufs quittaient le camp avec la conviction cpte l'effort aruericain en avtateurs
esi deja puissant, qu'il reunit.les tueiileuI'es-'decouverfes fra.ncaisos, anglttises, americaines ei qu'r.ne organisation a. etc creee
capable d'instruii'C les bataillons do. Fair.
L'ecole en question a atteint 97 pour cent
de son. efficacite presntnee.
Les Lreveis sont delivi'cs avec une regUvlaritfi constante. La rapidite avec laquelle.
les eleves deviennent des pilotes competenls, depend du temps propice que nous
avoiiis, et les belles journees ont ete exiraordinaireiiic-nt nombreuses au cours de
ce printetnps ».
Paris, 17 mars.
ML Baker, apre's avoir visite le centre,
d'aviation americain, a dit :
« Juste a u moment de quittet' FA.tnerique,
j'ai. fait une enquete pour savoi-p ou on
etait notre programme d'aviation. J'ai
trouve nos fabricanls pleins d'enthousiast
me quant aux resultats. Quancl ils apprendront les preparatil's qui ont ete faits en
| France pour utiliser le materiel qu'iis erivoient, its auront un no-uyeau stimulant
pour hater leurs efforts.
<( Dans des champs ou il n'existait pas
un seul bat intent quand nous avons pese
le premier rail, s'.elevent maintenant une
serie de barat|uernents, de bureaux, de
magasins et de hangars et une population
de 5.000 Americains forniant Fecole d'entraineuient. pour Faviation.
«-Lii, comme dans tons nos autres prepa.ratiis en France; noire but est d'atrivet'
a une force prdportionnee it nos moyens,
pour aider les Francais et les Anglais a
aeqtterir la maitrise absolue de Fair, qui
est une des premieres conditions roquisesj
sinon la premiere condition de la victoire.
Cliaqrie liomme, dans ce camp, semble penetire de la mission qui l'a amene en Fran-i
ce. Le camp est organise adtnirablcment.J
Il'.est .agreabte d'ttpprendre pair leurs insf
tructeurs frangais (pie nos jeunes aviateuri
uiontt'etit audticieiix, pleins do sang-fruicjj
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son departement et d'acccl*t«f le TeftdSaentao ^J X
"cfefirerTEn avtil 1917, il admimsvtait une arde 1'anr.ee americaine. Nous sommes noti moins
m^e qui ne comptenait que 9.524 cfiicieis cX
convaincus que si nos gouvcrnrtots vculent bien
202.510 hommes. En dix mois cette ara:6e a cte
ecoutet les avis du ministte americain, ils autoat
portee S 110.856 #ciets et a 1 million 428.650
une excellente occasion d'ameliorcr les different
La presence en France de M. Newton D.
hommes.
.
, ,
,
organes
destines a hater la cooperation des
Baker, ministre de la guerre des Etats-Ums *
De vastes camps d instruction o?.t ete amenaH»l!"ilHiincation ttes nette. A 1 heute ou I. AlieEtats-Unis.
_ ,
. .
on en compte seize actuellement (non
g£s
Le voyage de M. Newton D. Baker aura|l le
magne, grisee pat ses victoires en Kussie, incompris les ecoles sp6ciales et les oamps d'aviaplus heuteux des tcsultats s'il aboutissait a une
cline de plus en plus aux foiies pangeimamstes,
_ une grande armee a ete equipee, un
t;on)
simplification des touages ftanco-aniciicains. 3 it
la visite du collaborates le plus autonse du camateriel considerable a 6te fabnque. Des misa des Americains qui n'ont pas encore tres
binet Wilson aux atmees du front ocCidenta
sions tiancaises et anglaises, envoyees atix Ltatsoierv
compris ce qui se passe en France, soyez
constitue une manifestation du plus haut interei
Unis, ont patticipe a l'insttuction des jeunes troupersuades que certains Francais auraient tut ur-1
M. Newton D. Baker vient proc amer, ** le
pes et de leurs cadres ou bien ont collabote aux
gent besoin d'etre americanises. La vetitable altheatre principal de la guerre la volonte expresse
setvices techniques. Pattout, sous 1 impulsion de
^nce avec les Etats-Unis, celle qui nous donnede I'Arnerique de participer a la lutte atfS- touM. Newton D. Baket, on s'est effotce de pte" :s tesultals positifs, est a ce prix.
tes ses ressources.
,
ufon/l
parer les Etats-Unis a une puissante action en
Sans doute, M. Newton D. Baker se defend
Europe. Deja un certain nombre de divisions
Me remplir une mission diplomatique et Una
so .t en mesure de participer aux operations sur
pas debarque chez nous pour lancet de ret^msnotte front.
, „
.
f
:
'£» messages. MaU le but de son voyage
A la base de tout le systeme, il a fa lu que le
y.u*i
mm de cache. Le jeune secretaire d Ltat vcu
rmnistte de la guerre opere une veritable tevoluSe rendre compte sur place des condition* dantion. Comme en beaucoup d'autres pays il y
iesquelles les troupes amer.ca.nes on a tombat
avait a Washington des bureaux, des tenaces
*te II a l'intention de techercher les solutions
bureaux, de bureauctatiques bureaux. Avant de
pratiques, proptes a accelerercette interyenfaite la auene aux Allemands il tallait liviet
ffiTSfc cW de batailJe. 11 desire expnmet
bataille a" la routine. Bien qu'elle n"ait pas en" r&onne macnine.de guerre que nous avons moncore ete completement vaincue de sensibles ptotee et savoir comment doit s exercet la ccope aM. Baker inspecte les etablissements
gtes ont cependant ete realises. Un comite de
f4m ameticaine pout qu'elle so.t plememeut efhet les 6coles militaires
guette a ete nomme, les chefs des prmcipaux deFront americain, 16 Mars.
pattements templaces pat des hommes nouveaux,
^CeUe ullicitufc nous paraft oreWrable, a tons
Du train special du secretaire d'Etat a la
et Ton patle de creer une sorte de sous-secretaMe. discows. Aussi bien M. Newton D. Baker
Guerre amiricain en France ;
riat des munitions. Chose plus grave, le minis■Tat empresse de declarer aux journalist es qa
M. Baker- a vu aujourd'hul quelques autsres
tere de la guerre americain n'avait pas de^chets
p artHmuiim•i^ra.vaux
gipantesques commenofes
• lufdeTndaient des interviews qu. 6u.t *&
1
de services responsables correspondant a nos
paa
l'armee araericaine en France, qui d6mentici pout ttavaillet. Et, tout de suite, .1 • est
gtands ditecteuts de 1'infanterie. de I'artillerie,
passent toujowrs les besoins de l'arm«e, qtii,
■eux nieines.vriB cessemt d'aujfflieaiteT. 'il vient
du ser«e, de la cavaletie. M. Newton D. Bade quitter une serie de ports de debaxqueker a elfi appele a-remedisr a cette situation.
ment
et il inspeote les etablissements de I'in^e prix du temps et donne 1 exemple 6 m labeur
11 a du aussi s'occuper de la formation des
t^rteuir oil sont accumuiWes des reserves de
H&. Amis et advetsaites reconnaiura: son
touites sortes et des approvisionmements pour
etats-roajors, des problemes concernant le^ trans. S e Bien qu'il soil physiquement menu et d aples forces combattanies du front.
port
et
le
tavitaiHement
des
unite's
pretes
a
comUn de ces depots a la forme d'un losange,
.Srence delicate, il ne connait guere de repo,
battie. Piece par piece il a regie cette horlogeII
a 6 miles et demi da longueur et 2 milles
:
' C'e,t un apotre de la v.e intense et sa camera
a sa plus grande largeur. On pourrait faire
tie compliquee qu'est une armee avec ses setvi-Loigne d^son infatigable adtwiti .>» comun petit volume de statistiques si 1'on rassemces et son materiel — surtout lorsque cette at
blait toug les chiffres qu'il reprtsente. Cet
ime avocat, soit comme f^V'SJ:
mee doit operer a des milliers de kilometres de
etablissement est le troisifeme du mond»
industrielle de Cleveland p»<Mf '« *£
pour la fabrication de la glace. II en fouirnit
sa base nationals.
.
fours distingue pat son esprit combat,f et ses ta
assez quotidieinnement pour effectuer la conEn somme, tout etait a creet pout que les
lent* d'organisateur. G6neraement ces deux
gelation de 11 millions de livres de viaride
Etats-Unis puissent faite figute sut le champ de
qui sont dans les magasins.
halites ne s'accordent point. .Les mei eurs, pobataille europeen. M. Newton D. Baket est
Le secretaire d'Etat, dans I'intervaHe de see
hfemistes ne font point les meiileurs ad™mstra
vdsites, a contiTme ses longs entretiens avec
l'home qui a preside a cette ttansfotmation mi,4eUts. M. Newton D. Baker a realise cette pale general Pershing sur la situation de l'arlitaite.
.
.
,
mee en France, STIT ses besoins actuels__«t
Est-ce a dire que tout est oout le maeux dans
^ttelfministete de la guerre en mats
le meilleut des Nouveaux-Mondes et que ses
-rrputrs' « LVruU' mEitaare americaine, .a dit
JM916 par M. Wilson (dot* d a*ut soutenu|U
•M B&er, a vingt ou trente officiers d'artilconcitoyens soient muets devant son ceuvre ? Co
JESS* pour la presidence.a la coition
'■leqrle fraacaiis qui lui avalent 6t6 presentes
serait
mal
connaitre
1'Amerique
ou
les
actes
de
»fsr le champ d'entrain-ement d'uaie ciHebrc
'dtaocntique de 1912, .1 conna.ssait a pe.ne le
tout gouvernement sont passionnement discutes.
<'«ble fnancaise vt doit beaucoup a la France
<*oi»ges de son departement brsque le, Ltat
JVOUT l'aide qu'elle lui prete dans la preparaLe ministre de la guette a subi de tudes as<ff Jfidbfert la guerre * 1 Ata- O
tion militaire. Nos jeunes offiders ici sont
sauts
ces
demiets
mois.
Chacuoe
de
ses
metres
•jgnoiait d'ailleurs, au pnntemps 1917, comment
,'Jieurcav d'etre a meme d'avoir votre enseia ete aptement commentee dans la presse.^ 1 ant
Kriement, co que le gouveiuiement des EtatsS menee cette guerte. Se contentera,-on de
devant
la
commission
senatorial
de
l'armee
que
Ujjiia anprocie. »
*«*nir une aide financiers et industrials aux
T^ socasetaire d'Etat piwla.it un pen apres
devant cclle des deputes, des debats otageux se
Mies ? Renforcerait-on le WbCUa-et ******
'J1 lover du soleil, alors que suar trois cotes
sont. succedes.
(i'usn tea-ram de forme Tectanguilaire, sept
^ defense des coles ? On bien 1 intetven ion
cents officiers d';wliillerie ou candidate ofnNous n'avons point ICI a prendre part a ces
i .;aam6ricaine aurait-elle w caraclere general ? Lxs
oiers
americains etaient en train de s'exercer
polemiques de politique interiewe — ou I esprit
,vavis etaient partages : 1* uns tenant pout une
au mauiexnent des canons de gros et petits
de
parti
a,
du
reste,
joue
un
grand
role,
bachbns
caUhres effectuaient des proWemes topograguerre « provir.cialc », les autres teclamant une
seulcment en rctitet une precieiae ^ indication :
phiques' en plein air, prenaient la viitesee et .
la
direction du vent, d'apijes le vol des ballons
elles ptouvent combie» la guerte mtetesse les te^^TTpSletwilson annon9a, au debut d'aa axperi«nce ou apprenaient la theorie duJ!
presentants
du
peuple
americain.
En
veritfi.
1
escanoiHiage" avec les meilleurs specmlistes dq
M, que ce scrait la guerre absolue et bientoi
prit de guerre a fait, de l'autre cote de 1 At 1 anFxanoe.
.
> ..
lie material Joffre attiva aux Etats-Unis pout
M Raker s'est eaiortaemeiit vnteresse a
tique, des progres considerables si on en juge
lU'entKMh avec lui de la situation HwlitaircC «t
ce
qua
avait
fcrait
a
renseigneiaemt
mijitairg
par la fougue pattiotique avec laquelle chacun
et tftet fait expliqnar
point par point ce q.ui«
IriSqueV envisage l'envo. sut le front fran;
des actes du ministete de la guerte est aporecie.
fallait poinr i ai''a un officier d'artillerte, d*|
t-cais d'un corps expeditionnane ameiicam. M.
puis le canon de sa section jusqua la baiiS|
Qu'il y ait eu des fauies commises, des re* Baker charge par le pr6sident d etudier a questi-qtte ctispersoi'.
tards dans 1'execution de certains proiets, des
{S £ le i*hal Joffre, appotta dans ces
energies peidues — tien d'etonnant ! Comment
f hegociations un cceur ardent et la volonte d abouen serait-il autteJttent dans un pays qui avait tout
ktit \Tte. La conscription ayant ete votee an paa apprendre de 1'otganisation de la guerte et de
Mien d'un enthousiasme indescnptible ptovoque
la gueire elle-meme ?
...
..
I par la pf6s=r.ce de Joffre, il avail > sa disposiEt nous ? Avons-nous suivi la men leurs poliJ
'*ion des millions de jeunes gens.
tique en ce qui conceme la cooperation ameriCe n'etait done pas une question d ettectits
caine ? Sonimes-r.oiB sOrs de n'avoit point eparooi wuvait rembarrasset. Mais c'etait toute I orpille nos efforts et de n'avoir pas souvent manganisation de la guerre et le transport des troupes
que de methode a l'egard de nos allies tranfort le continent qu'il importait de teg er, et c esatlantiques ?
,
.,
...
'jtait-iuitout le temps qu il fal a,t calftiler... Tow
Sans insistei sur un sujet aussi dehcat, qu il
es jours,
iours, «wsifu
lotsqu'il
etait
a
Washington,
le
mate" <=•.»»<.« —~—,-p- — -.-.
soit permis de dite que nous avons Hop souvent
cfanl ^j^^« conferences capitales avec ie mi' de vues1 et de direction. Nous
' JUJJUT
jlliS^^-^WPUl! uos. J3t|oojd3i
—
'— -t.nj- -sEd
-- -" ' siBjaso'U
•Jtos np q 9 v.nftsnr u\\vm np ?■ SMnanTo"
. 'ouiJBd DSAB ouanS 9p XIOJD BJ rajioddB ui
stndop escdxa RJOS juauiaaoBs 'S'X 91 'uintrp
ft. jd SBd iB3guB»p as au areou'ioj -I^J anb sie'tp
-tax np .mof a-;:ia9;.d ja sa^ui gg ipa.ipuaA
f/iUBJO ol 'sajquiaui saw op un'p sjsdas jqauianb
■oduviA^p ci p 3.tiopiA v\ ..nusjqb.p ug.^'gnb
«riK{ 'piei un^p SXIIOD ns 'ajjg' e 'SIBUSA S( IC
-.isiiuna op sxi'eS. vj -\o SQUBJ.J BJ jnod dnno
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Les Americains en France

son departesnent et d^acccl&rei lo feodament do
^^l^e7T-En avril 19T7, il adminisltait une ar
de 1'arrr.ee americaine. Nous somnics non moms
mee qui ne comprenait que 9.524 ctficiers cl
convaincus que si nos gouvernants vculcirt bien
202.510 hommes. En dix mois cette artrije a cte
ecouter les avis du ministre americain, ils auroat
portfe a 110.856 #ciers et a 1 million 428.650
une excellente occasion d'ameliora les dinerenh
La presence en France de M. Newton D.
hommes.
.
organes
destines a hater la cooperation des
Baker, ministre de la guerre des Etats-Ums, a
De vastes camps d instruction or.t 6te amenaEtats-Unis.
. .
*«f«ghification tres nette. A 1 heure ou 1 Alie„g3
n
en
compte
seize
actuellement
(non
0
Le voyage de M. Newton D. Baker awatf le
magne, grisee par ses victoires en -K"*5'';;
compris les ecoles sp6ciales et les oamps d aviaplus heureux des rcsultats s'il aboutissait a ma
clihe de plus en plus au* fohes pangermamstes,
tion) _ une grande armee a ete equipee, un
simplification des rouages franco-amcricains. 3d
Ja visile du collaborateur le plus autonse du camateriel considerable a 6te fabrique. Des mis,y a des Americains qui n'ont pas encore tres
binet Wilson aux armees du front occidental
sions trancaises et anelaises, envoyees aux btatsbien compris ce qui se passe en France, soyez
constitue une manifestation du plus haul interei
Unis, ont participe a Vinstruction des jeunes troupersuades que certains Francais auraient un urM. Newton D. Baker vient proc amer, sur le
pes et de leurs cadres ou bien ont collabore aux
gent besoin d'etre americanises. La veritable altheatre principal de la guerre la volonte expresse
services techniques. Partout, sous 1 impulsion de
liance avec les Etats-Unis, celle qui nous donnede l'Amerique de participer a la tufte aVCS, tou
M. Newton D. Baker, on s'est efforce de pre"ISvJes resultats positifs, est a ce ptix.
-^
parer les Etats-Unis a une puissante action en
ites ses ressources.
,
,i'Af»nd
Sans doute, M. Newton D. Baser se defend
Europe. Deja un certain nombre de divisions
PR©\
?<de remplir une mission diplomatique et U n«
sort en mesure de participer aux operations sur
pas debarque chez nous pour ancer de r«*Mnotre front.
., t 11
1
\Lts messages. Mau le but de son»* ^
A la base de tout le systeme, il a fallu que le
«rien de cache. Le jeune secretaire dbtat veu
marustre de la guerre opere une veritable revoluS rendre compte sur place des conditions dan
tion. Comme en beaucoup d'autres pays il y
"lesquelles la troupes amencaines on a combat
avait a Washington des bureaux, des tenaces
tre U a l'intention de rechercher les solutions
bureaux, de bureaucratiques bureaux. Avant de
Pratiques We. a accelerer cette urteryenfaire la auerre aux Allemand* il fallait livter
*S ZTe ch^p de bataille. II desrte expr.rner
bataille a" la routine. Bien qu'elle n ait pas en! fenorme machbe de guerre que nous avons, rnoncore et6 complement vaincue de sensibles protee et savoir comment doit s exercer la ccope aM. Baker inspecte les etablissements
gres ont cependant etc realises. Un comite de
:;|on americaine pour qu'elle sou pleinement effiet les ecoles militaires
guerre a ete nomrr.e, les chefs des pnncipau.i deFront amiricain, 16 Mars.
partements remplaces par des hommes nouveaux,
^Otte sollicitude no* parartpreferable, a tous
Du train special du secretaire d'Etat a fax
et 1 on parle de creer une sorte de sous-secretaGuerre americain en France :
*1es discoiw. Aussi bien M. Newton D. Baker
riat des munitions. Chose plus grave, le minisM. Baker a vu aujouxd'hul quelques aatares
:ftst emp^esse de declarer aux ^J-g-jJ
tere de la guerre americain n'avait pas de^chefs
pdjMmH&im >*gavaux gigantesques commeno^s
iltti demandaient des interviews qui eta.t mffipte
de services responsables coirespondant a nos
par
l'airm4e americaine en France, qui d^i mentici pour travailler. Et, tout de suite, ll i est
grands diroiteurs de 1'infanterie, de l'artillene,
passent toujours les besoins de farmee, qui,
euxnwntes.vrifi c«ss«nt d'au^meaiter. il vtem
du $Rr.»e, de la cavalerie. M. Newton D. Bade quitter ume serie de ports de d6barqueker a ete appele a-remedial a cette situation.
nicmt et il inspecte les etablissements de VinII a du aussi s'occuper de la formation des
terieuir oil sont accumuil^es des reserves de
toutes sortes et des approvisiorwiements pour
etats-majors, des problemes concernant le^ transiTSTWqo'il soit physiquement menu et d aples forces combattantes du front.
port et le ravitaiHement de3 unite's pretes a comUn de ces depots a la forme d'un losange,
^arence delicate, il ne connaft guere de repo
battre. Piece par piece il a regie cette horlogeII a 6 mil"*s et demi de lonsrueur et 2 mines
R?«t un apotre de la v.e intense et sa carnere
a
sa plus grande largeur. On pourrait faia*e
rie compliquee qu'est une armee avec ses servi"imogne de son infatigable act.v.te. Sort cornun petit volume de statistiques si Ton rassemces
et
son
materiel
—
surtout
lorsque
cette
ai
blait tous les chiffres qti'il repmisente Cet
«e avocat, soit comme mairede la grar.de ate
mee doit operer a des milliers de kilometres de
etablisisement est le troisieme du monde
: K3 de Cleveland (Ohio) .1 sesttoupour la fabrieatioTi de la glace. II en fournit
sa base nationale.
}
jours distingue par son esprit combat f et s« ta
assez quotidiennement pour effectuer la conEn somme, tout etait a creer nour que les
gelation de 11 millions de livres de viaride
tents d'organisateur. Gemera ement ces deux
Etats-Unis puissent faire figure sur le champ de
qui sont dans les magasins.
..Sites ne I ****** point. Le. ^&&
Le secretaire d'Etat, dans rintervalle de ses
bataille europeen. M. Newton D. Baker est
>«emistes ne font point les meilleurs administravdsites, a continue ses longs entretiens . avec
Thome qui a preside a cette transformation mited Newton D. Baker a realise cette pale general Pershing sur la situation de Tarlitaire.
,
.
,
m^e en France, sur ses besoins actuel«_at
Est-ce a dire que tout est oour le maeux dans
f* Appele^"ministere de la guerre en mars
le meilleur des Nouveaux-Mondes et que ses
-rmiiTs" « Deeole rniilitaire ameiifaine, .a dit
H916 oar M. Wilson (dont il avwt soutenu1 la
M liaker, a vingt ou trente offlciers dartdconcitoyens soient muets devant son ceuvre ? Ce
g2*Ce pourla presidence.a h«g»
■ler-ie framgaiis qui lui avaleirt 6te presentes
serait
ma!
connaitre
l'Amerique
ou
les
actes
de
1
wij- le champ d'entrainernent d'uaie ctSebve
-demoeotique de 1912, .1 connaissait a pe.ne le
tout gouvemement sont passionndment discutcs.
6{®le fraricalss et doit beaucoup a la France
nonages de son departement bisque les ttati>ou-r l'ai'de qu'elle lui prete dans la preparaLe ministre de la guerre a subi de rudes asCS declarerent la guerre a 1 Allemaene On
tion militaire. Nos jeunes offlciers ici sont
sauts
ces
derniers
mois.
Chacune
de
ses
mesvircs
•Wait d'ailleurs, au printemps 1917, comment
.netixeux d'etre a menie d'avoir votre enseia ete apremerrt commentee dans la pre3se.^ 1 ant
"•ne-ment. ce que le gouvemement des Btate,S menee'cette guerre. Se contention de
devant la commission senatorialc de l'armee que
Vniri approcie. »'- ■
,&Lnk une aide fmar.ciere et mdustnelle aux
T* secrttaire d'Etat parlait un pea apres
devant cclle des deputes, des debats orageux se
iiSE ? Renforcerait-on le bfocus et assurerait3^ lever du soleil, alors que sur trois cOtes
sont. succedes.
(Vuiu terrain de forme lectanguiaire, sept
:«n la defense des cotes ? Ou b.en 1 mterven ion
cents offioiers d';wtiillerie ou candidats ofnNous n'avons point mi a prendre part a ces
Sanericaine aurait-elle in caractere general i Les
ai'ers americains etoient en'train de s'exercer
polemiques de oolilique interieure — ou I esprit
5&vis etaient partagfe : le. uns tenant pour uae
au manienierit des canons de gros et petite
de
parti
a,
du
reste,
joue
un
arand
role.
b3cho;is
eaWJjres efeetuaient des problemes topogra|gu*rre « provir.ciale ». les autres reclamant une
seulement en rctirer une precieivse indication :
phiques' en plein air, prenaien-t la Vitesse et
la direction du vent d'apjes le vol des ballons
el les prouvent combien la guerre mteresse les r«^^LTpSletwilson a„non9a, au debut d'aa experignce ou apprenaient la tbeorie duj1
presentants du peuple americam. En V&iW. I escanounage" avec le-s meUleurs spectalistes de
Urril, que ce serait la guerre absolue et bientoJ
prit
de
guerre
a
fait,
de
l'autre
cote
de
1
At
I
anFrance.
.
. ..
...
lie mareehal Joffre arriva aux. Etats-Ums pour
M Raker s'est enorta.<5ment lnteresse a tot
tique, des progr^s considerables si on en| juge
l*'entret«* avec lui de la situation nwlitaire.L- est
ce qui avait trait a. renseignerrtent militair
par la fougue patrictique avec laquelle cnacun
et s'est i'ait expliquer point par point ce q-u 14
fe£Se\t envisage l'envoi sur le front frar,^
des
actes
du
ministere
de
la
guerre
est
aporcci6.
fallait pour faire un offtcier d'artnllerie, d*|
t -cab d'un corps expeditionnaire amencain. M.
puis le cajiou <le sa section jusqua la baiia|
Qu'il
y
ait
en
des
fautes
commises,
des
re! Baker, charge par le prudent d etucker la questique dispe'i^oe.
. _ _ ^ _
tards
dans
1'execution
de
certains
proiets,
des
kirn avec le marechal Joffre, apporta dans ces
energies perdues — rien d'etonnant ! Comment
f Rteociations un cceur ardent et la volonte d abouen serait-il autrement dans un pays qui avait tout
fe vitc. La conscription ayant ete vptec au ima apprendre de l'organisation de la guerre et de
f lieu d'un enthousiasme indescnptible provoque
la guerre elle-meme ?
.
\ par la pteser.ee de Joffre, il avait a sa disposiEt nous ? Avons-nous suivi la nwilleure polj"tidh des millions de jeunes gens. _
tique en ce qua concerne la cooperation ameriCe n'etait doac pas une question d ettectiis
caine ? Sommes-r.ous surs de n' avoir point eparqoi wuvait l'embarrasser. Mais e'etait toirte 1 orpille nos efforts et de n'avoir pas souvent manganisation de la guea-re et le transport des troupes
que de methode a l'egard de nos allies tran**mr le continent qu'il impoitait de rcg er, et c esatlantiques ?
, ...
...
lataitsurtout le temps qu il tal ait calcMler... Tow
Sans insistei sur un sujet aussi dehcat, qu il
'les jours, lorsqu'il etait a Washington, le maresoit permis de dire que nous avons trop souvent
■? dial avait des conferences capitales avec le mimanque d'isnite de vues! et de direction. Nous
WstM de la guerre, avec le general bcott.alors
surions gagne a centraliser davanta^e loute les
ISier de Pet-at-major jeneral avec le genera
affaires 'americaines et h ne pas les compartiJSUbtt, directcur de TEcole de guerre. On peu»
menter d'une man'ere aussi como louee, sans
Idin, que le prograiwne realise -depuis avait ete,
liens harmonieux entre les divers bureaux charMans ses grandes lignes, discute et prevu pal
ges de les etudier <* de les expedier.
lljoftre, qui mil au service de nos nouveaux alM. Newton D. Baker est en France pour
|Ii6s et sa vaste experience et son esprit de haute
s'instruire. II apprendka beaucouo de choses et
L.t*ev0yance.
r-x n 1
1
■
il est certain que de son voyage il rapporlera des
Ce qua fait M. Newton D.. Baker, depwi
enseignements qui lui perrnettront de reformer
Wte memorable visite, on en jugera par ces
!:i2

Les Americains en France
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■de M.

is Amencains
New-York, 16 mars..
Le correspondant ie 1'Associated Press, tei legraphie du train special du ministre de la •
guerre des Etats-Unis, en France :
M. Baker prend, pendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documents pour les
biisoins ulterieurs, sux tcrates les questions
qui corcernent l'armee americame, mais
il rasoud sur place les problemes qui_ deraandent une solution immediate. Amu,
aujourd'hui, au quartier general d'un des
centres d'aviation americains, M. Baker a
demande s'il avait ete possible aux premiers miHiers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction et
slls avaient tous ete brevetes. Le chef de
- Taxation a repondu a M. Baker que pour
des raisons qu'il a d'ailleurs expliquees
li:us n'avaient pas encore eu l'oceasion- de
faire leur instruction finale.
/ _
M Baker a fait une enquete immediate,
a Tissue de laquelle, avec l'approbation du „
general Pershing, il a ordonne que les
aviateurs fussent brevetes aussitot quils
seraient prets et que ces brevets fussent
dates d'un jour plutot que ceux qui seraient accordes en Amerique aux homrnes
ay-ant pris du service a une date ulteneti.re, les premiers ay ant droit a la pnorite.
AU CAMP B'AYSATSON
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation, qui a une
etendue de pres de cent milles carres une
cinquantaine d'aeroplanes tenaient 1air.
Us se profilaient nettement sur le fond du
ciel couvert. Les nuages avaient une teinte
d'un bleu gris, ce qui constitue le meilleur
fond pour 1'observation des manoeuvres
aeriennes. Be nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient l'arrivee
du ministre.
.
Rapidement, Tun apres 1 amre, Us; prirent leur vol, et vers la fin de la matanee,
cent appareils manceuvraient dans le ciel
pilotes par des Americains.
Tout d'abord, les aviateurs se livrerent
Lndividuellement a des jexercices de combat, tels que des changemeuts de direction
en virant sur une aUe ou en piquant, Us
manceuvrerent ensuite par escadnUes de
cinq, puis par groupes de quipze.
PLUS DE 1.000_APPARilL£
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Front amcricain, 1G
Du train special flu seeretain d"L
i- lu- guerre, americairi en rran.ct
Iques
Baker a vu aiijourd'huj i
.. des frnyaiix gig;-'
is par i'armSe americ
ice, qua rlepassent tertije+trs
Joins de l'artriee, qui, eux-ine-nies
d'augmenter.
II' viaptde quitter une serie
de -debarqiifmeiit et il inspeete
bliss-ements tie l'interieur ou c-ont an
nitdees des
3'rves de touts s(
appro-visiO'tsriemenis pour les f'
battantes du. front.
Un de' ces depots 3 la fprmje d'un !os_angeJ 11 a six milles et dernai ii" longueuv
et deux mirks a sa plus gran-cfe iai<;;
On pourrait faire un petit voivifl)
st'atls
I I'oii rasseiTif-la::
chiffres qu'il represented
Get' etablissernent est^ le trois rr.e
mpnde pour la fabrication de' 1;
ii en fonmit assez, q'uotidie
p'our efl'e'ctuer la congelation
millions de Uvres de viande qui s ifli dans
les magaslftis.*
lie socroiaire d'Eiat, dans l'latervalle
de'ses visicj.?, "a continue ses longs entret-iens avee 1: general t'ersiurig suir la sien Fran
t-ua.tion del i'arn
besoins . uels et ftiturs.
Ij'Ecole -militaire americaine, a di M.
Balier a vingt ou trente offlcieT^dartxl-iene
fianca'ite qui lui avaient ete.preseiiies sar
le champ d'entralnement d'une ce.epre <r<--ole militaire, doit beaucou'p a la Franco pour
raide qu'elle lui prete dans ia preparat.on
militaire. • ■' '.
.,
,. >
S63 j'eunes olfici-ers, id, sont heureJX aetre'a merne d'avote- V6tfe.,en$eigftemeni--que
le Gouvernernent des EtatA-Cnis.appn-cip.
Le secretaire d'Etat parlait un v&u
apres le cou-eher du soled, alors que sur
irois cotes d'un teirain de forme q-lladrangulaire sent cents officiers d'artillerie ou candidats officiers americains
etaient en train de s'exereer an manierdent des canons de gros et .petits calibres pffeetuaient des problemes topographiq'ups en plein air, prfrnaient la vilesse
et la direction -du vent d'apres le vol des
ballons a experiences, ou apprenaiem la
th'eorie du eanonnase avec les meili-eufs
specialistes de France. .
.,' -,.j
M ■Bake-rs'est enormement interess.e a
tout ce qui avait trait a renseignemem.
militaire"et s'est fait expl-iqv.er, point -ar
point, ce. qu'il' fall-ait', pome faire un officer d'artlllerie, depuis le canon d? pa
section jusau'ii la balistique dis-pe-rsee.^-'
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Paris, 19 mars. — Sur toute Teten'due <iu
front occidental les coups.de main se sucoedent plus nombreux et les bombardements
plus violents, mais il faut signaler tout particuilerement les attaques faites par les Allemands le 17 mars sur la rive droite dg la
Meuse, at le 18, contre le front beige, dans
la region de Nieuport, Dixmude et Merckem.
Sur la rive droite de la Meuse, 1'ennemi a
attaque dans le secteur de Samogneux, au
riord du bois des Caurieres et du cote de
Bezonvaux. C'est la l'eternel objet de ses
oonvoiti-ses, il veut a toute force nous reprendre a 1'ouest la hauteur 344, d'ou Ton
a des vues etendues sur toute la region, et
a rest nous eloigner du plateau 351, et de
celui, au nord du bois des Caurieres, qui
dotnine les Jumelles d'Ornes et la plaine
de la Woevre. H a ete repousse partout, soit
par nos feux, soit pax nos contre-attaques.
Sur Je front beige, l'attaque, conduits par
des forces de choc et par des troupes de
marine allemande, n'a pas ete moins violente, et 1'ennemi a pu sur plusieurs points p6netrer dans les hgnes avancees, vers Nieuport et vers Dixmude. Par de vtgoureuses
attaques declenchees en plein jour, nos allies ont pu reprendre la plus grande partie
des postes qui leur avaient ete enfeves'saut prfes de Nieuport, ou 1'ennemi occupe
encore quelques elements.

*
**

Ayant eu recemment i'occasion de causer
de l'etat de notre aviation avec des officiers
du front tr&s au jourant de la quesion, nous
avons eu l'impression que l'effort pourtant
reel fait pour nous assurer la maitrise de
l'air n'avait pas encore ete sufflsant. Nous
trouvons la confirmation de ce fait dans un
article paru hier et qui constate « qu'au moment de la bataille de la Somme, nous
6tions fort en avance sur nos ebnemis, mais
que, depuis, des flottements nombreux dans
la direction du service, des hesitations prolongees sur le choix des personnes, et eufln
une bureaucratie formaliste et regressive
avaient fini par nous mettre en retard».
Sachons gre a la censure d'avoir laisse passer ces lignes qui ne trahissent d'ailleurs
aucun secret, car tout le monde salt en
France les erreurs commises a ce sujet. Au
surplus, la conscience de ses fautes est le
plus profitable des enseignements.
En outre des causes r-elevees ci-dessus, on
pBut se demander si nous nous sommes ren<lu compte assez tot de l'amplenr et de la
preponderance que pr'endrait la lutte aerienne. Peut-etre aussi avons-nous escomptTS trop tot l'aide que devait nous apporter
1'aviation americaine. Elle sera feertainement importante, mais pour la construction d'aeroplanes, leur expedition et leur
montage en France, il faut compter avec
le lacteur «temps». C'est pourquoi M. Baker, ministre de la guerre des Etati'illMii^
^MMKI» de telegraphier aux manuifacturiers
americains d'intensifler' leur fabrication en
se servant de cette lor mule Sloquente : « Si
votne production, leTir a-t-il dit, a ete dans
le passe de 40,030 a l'heure, faites-la doirenavant de 60,000.» C'est exactement ce que
nous avions preconise dans . nos articles
precedents, en disant, qu'il nous fallait fabriquer a plein rendement, et que chaque
jour notre production devait etre superieure a eelie de la veille.
Cette progressivite dans la construction est
indispensable, non seulem-ent pour compenser les pertes qui sont sfirieuses, mais aussi
pour prendre la suprematie sur 1'ennemi.
Faut-il repeter une fois de nluT caie la, vicioli£^imwrfj-«ela9s~>n-^'^^''PliU\JD^ la
^eraJB.T 'SX6I ua '?POTUIUIOO s«d
iresuaoi?-eW 'ssrnpM? ^^9P!duJ;s3r1i U'ils
es ep inaiBoaA. sit.ub JIO.VES nd luaft :gv
xn-B eStreqo ai (uaiauuop \nb siBOuBii^
sanbianb juauiaUtl^l «muianui u ja w^
-noui uos snos uetssnid anbsBO uos Jv*t1
-ISSTP ? vnAisi \i 'xnauupodtios suBstol
eptreq eun suup ■eqcuo^ n 'UT°1 S^A n!?J?A
sainnoiiBd se<p jeitA? xnod suossmq sap sui
^J?TO
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Front
New-York, 16 mars.:
1
Le correspcn&ant ie VAssociated Press, tei legT-aphie du train special du rninistre de la
guerre des Etats-TJnis, en France :
M. Baker prend, pendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documents pour les
besoins ulterieurs, sur toutes les questions
qui concernent l'armee americaine, maos
il resoud sur place las problemes qm detnandent une solution immediate. AHIEI,
aujourd'hui, au quartier general d'un des
centres d'aviation americains, M. Baker a
demande s'il avait ete possible aux premiers miHlers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction et
6'ils avaient tous ete brevetes. Le chef de
■ Taxation a repondu a M. Baker que, pour
des raisons qu'il a d'ailleurs expliquees
bus n'avaient pas encore eu l'oceasion de
faire leur instruction finale.
M Baker a fait une enquete immediate,
& Tissue de laquelle, avec l'approbation du
general Pershing, il a ordonne que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils
seraient prets et que ees brevets fussent
dates d'un jour plutot que ceux qui seraient accordes en Amenque aux homrnes
ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant droit a la prionte.
AU CAMP B'AVIATSON
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation, qui a une
etendue de pres de cent milles carres, une
cinquantaine d'aeroplanes tenaient l'air.
Ils se profilaient nettement sur le fond du
ciel couvert. Les images avaient une temte
d'un bleu gris. oe qui constitue 1© meilleur
fond pour 1'observation des manceuvres
aeriennes. De nombreuses rangees de monoplans et de biplans attendaient l'arrrvee
du rninistre.
Rapidement, Tun apres l'aua-e, ils prirent leur vol, et vers la fm de la matanee,
cent appareils manceuvraient dans le ciel
pilotes par des Americains.
. .
Tout d'abord, les aviateurs se hvrerent
lndividuellement a des sxereices de combat, tels que des changements de direeaon
en virant sur une aile ou en piquant, ils
maiKBUvrerent ensuite par escadnlles de
cinq, puis par groupes de quinze.
PLUS DE 1.000 APPARESB.S
Tous ces' appareils dans i'air, fit remarsuer un officier francais, ne representent
pas la dixieme partie des appareils americains de ce seul centre d'aviation ; U y a
ici plus de mill's pilotes et plus de mule appareils Vous n'aurez bientdt plus besom d'instrueteurs francais. Nous avons
enseigne tout ce tjue nous savons a vos
ieunes gens,- qui se sont instruits avec une
etonnante facilite : il ont de 1'audace, du
nerf et de l'anitiative, le danger et les dnacultes les attirent, les galvamsent c est
Dour eux une vraie question de sport.
' — Oui, approuva quelqu'un de la suite
de M. Baker. Une bonne partie de ces homrnes viennent directement de nos colleges
et de nos university ou le football et autres sports sont d'une pratique tres repandue.
. .
M Baker discuta avec les aviateurs memes les differences qui distinguent les apsareils. II demontra qu'il possedait son suiet dans les moindres details; mfatigable,
II oassa des heures a s'entretenir avec les
homines a examiner les divers moaeles
d'appareils dent quelques-uns etaient nouveaux pour lui. Le dernier exercice aenen
de la matineie fut un combat et la fuite
■ d'un appareil attaque.
M Baker a visite ensuite les hangars
I ml sont abrites les appareils, les ateliers
de montage, les depots; il s'est. fait exphlouer l'organisation de l'ecole,qui comprend
Ihuit classes, chacune ayant son camp spelcial. U existe des rivaiiies sporuves entre
ces ecoles.
,, .
.
„
La St-Patrick a ete celebree par six conIcours de Base Ball, entre douze clubs
L'association cbretienn© des jeunes gens &
des restaurants et des sall&s de club admiUablsment agences.
1 II m'a paru que les visiteurs quittaient
le camp avec la conviction qus l'effort ameIricahTen aviation est deja puissant, quit
reunit les meilleures decouvertes francaises, anglaises et americaines et qu'une
organisation a ete creee capable d mstruire minutiensement les bataillons de lair.
L'ecole en question a atteint 97 % de sonJ
effieacite presume©. Les brevets «>nt delU
vres avec uus regularite constante. La ra
Didite avec laquelle les eleves devienner'
des pUotes competents depend du temi,
propice aux vols, et les belles journees on
it: extraordinairement nombreuses
ccurs de ce printemps
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.. de l'amiee, qui,
sent d'augmentei'..
II' vie'nt de quitter une serie (le \
de debarqiifemeni et il inspecte les
blissements fle rinterieur oil eont ar
ruulees des
jrVes de toutr'Win
appro^isic-nriements pour le;
battante's du. front.
Un die ces depots 3 La forme d'un !oSanwiBJ II a sik milles et demi d* lon'gu ;ur
ei dtus milks 4 sa plus graiute largeur,
On pourrait faire un petit yoiurnc -.le
staust-iqtsei si' l'sri rasseroblaii
chlffres qu'il represente.
Get'etaBlisserrient est le trois-ierne
rnonde pour la fabrication de' la glaj
ii eu foumit assez, q'uotidiennfeme
pour effectuer la congelation rle onzs
millions de iivres de viande qui $\>t\\ dans
les magasifvs.,
Le seeretaiie d'Eiat, dans 1'ndervaUe
He «q visires/a continue see longs ontretiens avec 1: general Pershing sur la situation de 'l'armee en Fratice', sur ces
besoins . Vuels pt flituirs.
It'Ecols militaire americaine, a clit M.
Bakp-r o vingtou tiente ofncieTsjd'artulene
frant-ai&e qui lui avaiertt ete present
le champ d'entratnerheht d'une ee.ebre ecole militauve, doit beaucou'p a la Fran to pour
Paide qu'eUe lui prete dans la preparatron
militaire. • ■
,.. '
\n<!, jeunps offlciers, ici, sont 0heurewx aetre'6 ia{-me d'avoii- votfe.enseigfteniem que
le Gouvernernent des Etats-Cnis apprecie.
Le secretaire d'Etat parlait un oeu
apres le con.cher du soleil, alors que sur
trois c5tes d'un teirain de forme qlladranpulaire sent cents officiers d'artiilerie ou canilidats officiers americains
etaient en train de s'exercer an mamcment de.s "canons de gros et..pet Its calibres eifeetuaient des problemes topographiques on plein air, prenatent la Vitesse
et la, direction du vent d'apres le vol des
ballous a experiences, ou apprenaiem !a
theorie du canonnaffe avec les meilleurs
speeiaiistes' de France. .
-" . •,.]
'M Baker s'est 6normement interesse a
tout ce qui avait trait a 1'enseignement
militaire"et s'est fait expliquer, point • ,ar
point, ce qu'il'fallait. pour faire un ojiicier d'artillerle, depuis le canon d? sa
section jusqu'a la balistique dispersee... .-■
.__
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'Paris, 19 mars. — Sur toute i'etendue du
front occidental les coups de main se sucoedent plus nombreux et les bombardements
plus vioients, mais il Xaut signaler tout particullerement les attaques faites par les Allemands le 17 mars sur la rive droite de la
Meuse, et le 18, contre le front beige, dans
la region de Nieuport, Dixmuue et Merckem.
Bur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a
attaque dans le secteur de Samogneux, au
itord du bois des Caurieres et du cOte de
liezonvaux. C'est la l'eteimel objet de ses
oonvoltises, il veut a toute force nous reprendre a. l'ouest la hauteur 344, d'ou Ton
a des vues etendues sur toute la region, et
a fast nous eloigner du plateau 351, et de
celui, au nord. du bois des Caurieres, qui
domine les Jumelles d'Ornes et la plaine
de la Woevre. Ii a 6te repousse partout, soit
par nos feux, soit par nos contre-attaques.
bur le front beige, Tattaque, cond'iiite par
des forces de choc et par des troupes de
marine allemande, n'a pas ete moius violente, et l'ennemi a pu sur plusieurs points penetrer dans les lignes avancees, vers Nieuport et vers Dixmude. Par de vigoureuses
attaques declenchees en plein jour, nos allies ont pu reprendre la plus grande partie
Ues postes qui leur avaient ete enlteveg
Saul pres de Nieuport, ou l'ennemi occupe
encore quelques elements.

*

Ayant eu recemmenfr l'oceasion de causer
de l'etat de notre aviation avec des officiers
du front tres au jourant de la quesion, nous
avons eu l'impression que l'effort pourtant
reel fait pour nous assdrer la maitrise de
l'air n'avait pas encore ete sufflsant. Nous
trouvons la confirmation de oe fait dans uu
article paru bier et qui constate < qu'au moment de la bataille de la Somme, nous
6tions fort en avance sur nos ennemis, mais
que, depuis, des flottements nombreux dans
la direction du service, des hesitations prolongees sur le choix des personnes, et enfln
une bureaucratie formaliste et regressive
avaient fini par nous mettre en retard».
Sachons gre a la censure d'avoir laisse passer ces lignes qui ne trahissent d'ailleurs
aucun secret, car tout, le monde salt en
France les erreurs commises a ce sujet. Au
surplus, la conscience de ses fautes est le
plus profitable des enseignements.
Kn outre des causes relevees ci-dessus, on
peut se demander si nous nous sommesrendu compte assez Wt de rampleur et de la
preponderance que pr'endrait la lutte aerienne. Peut-etre aussi avons-nous escompti5 trop tot l'aide que devait nous apporter
I'artation americaine. Elle sera feertainement importante, mais pour la construction d'aeroplanes, leur expedition et leur
montage en France, il faut compter avec
le t'acteur «temps». C'est pourquoi M. Bakery rninistre de la guerre des Etaf.fmfr,
*Mi|i»de teiegraphler aux manufacturiers
americains d'intensifier leur fabrication en
se servant de cette lormule eloquente : t Si
votne prDduction, leur a-t-il dit, a ete dans
le passe de 40,000 a l'beure, faites-la dofrenavant de 60,000. ? C'est. exactement ce que
nous avions pr^conise dans . nos articles
precedents, en disant qu'il nous fallait faoriquer a plein rendement, et que chaque
jour notre pro'ducticn devait etre suptirieure a ©elle de la veille.
Cette progressivite dans la constnictton est
indispensable, non seulemen-t pour compenser les pertes qui sont serieuses, mais aussi
pour prendre la suprematie sur l'ennemi.
Faut-il repeter une fois de phis" que la victoire appartiendra k celqi qui aura acquis la
maitrise de l'air ?
I.es Italiens le compremnent si bien qu'ils
proposent (ie mettre a notre disposition leur
aviation de bornbardement dont l'enploi serait plus utile sur notre front que sur le
leur; ils demandect meme la constitution
d'une enorme escadrille de bornbardement
interalliee dont l'efficacite serait terrible.
C'est la une cause que nous avohs deja
plaid6e, et si nous le rappelons, oe n'est
point pour en tirer vanlte, c'est parce que
nous restons persuades que du fait de l'aviation une nouvelle tactique est en gestation :
nous voyons I'emploi des avions en grande ■
bande et sur un front tres etendu bombar-l
dant et balayant tout sur leur passage, rec
dant intenables les positions de l'adversaiil
le forcant k se replier sur ses lignes succel
sives. le desorgamsant completement et flna
lement creant la fameuse percee par laquelli
pa,sseront les masses d»j manceuvre qui r<f
prendront la guerre de mouvemeiht. H fail
voir et surtout faire grand, car l'executiof
d'un tel plan necessite des moyens formidables.
General MARABMT
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Un homme de prompte decision
New-York, 17 mars. — Le correspondant
do 1' « Associated Press * telegraphic du
train special du aninistre de la guerre des
Etats-Unis, en France :
_.
cuees de premier© he»e w
et
Usur?
M Baker prend, pendant son sejour en
France, d'importantes decisions sur les
questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se documente pour les
besoins ulterieurs, sur toutes les questions
qui concernent l'armee americalne; mais
il resoud sur place les problemes qui deUPe quarantaine de ""LYies occupants.
mandent une solution immediate.
Ainsi, aujourd'hui, au quartier general
d'un des centres deviation americains, M.
l
, ffi& 1«Xew « uouvatt le caPuam| Baker a demande s'il avait ete possible
premiers milliers d'aviateurs envoyes
i Roosevelt.
,*«*«*.
.^w^ow*** I aux
en France d'y terminer leur instruction et
s'ils avaient tous etc brevetes.
L'aviation americalne
„uur
JTENBERG 01-50
Le chef de l'aviation a repondu a M. Baker que, pour des raisons qu'il a, d'ailleurs,
extraite de:
oxiplique.es, tous n'avaient pas encore eu
l'occasion de faire leur instruction finale.
Adresse
Jh Baker a fait une enqueto immediate
a Tissue de laquello avec ^approbation du
general Pershing il a ordonne que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu ils seDate
raient prats et que ces brevets fussent dates d'un jour plus tflt quo ceux qui seSigne :
raient accordes en Amenque aux homines
ayant pris du service a une date ultcrieure
les premiers ayant droit a la pnorite.
"SHaW*****^
Lorsque le train du secretaire a la guerre est arrive au camp d'aviation qui a une
etendue de pres de cent milles carres, une
cinquaniaine d'aeroplanea tenaient l'air. Ils
se profilaicnt nettemont sur le fond du
ciel convert. Les nuages avaient une temte
d'un bleu gris ce qui cohstitue le meilleur
er visite le front america/n
fond pour l'observation de3 manoeuvres
Le correspondent de l'agence Reuter aupres de
aerierines.
1 armee britannique ea France telegraphic, le
19 mars :
100 aeros dans les airs
M. Baker, sons-secretaire d'Etat a la gnerre
De nombreuses rangees etc monoplans et
aux Etats-Unis, a visite mardi ies tranches
de biplans attendaient I'arrivee du mimsde premiere ligne d'un secteur tena par les
tre. Rapiciement, Fun apres I'autre, ilsi priAmericains. H est reste ane heore et dearie
rent leur vol et vers la fin de la mating,
sons ua vif borabardement ennemi. It a vk
cent apparoils manceuvraiont dans les airs
site un poste d'ecoute avanc6 et s'est entrepilotes par des Americans.
tena avec ies officiers et les soldata.
Un beau centre d'aviation
Alors qn'il reiouruait an poste d'etat-ma-'
jor, un obas ailemand de dOS aeclate snr la
Tous ces appareils, dans l'air, dtt an ofroute, a une quarantaine de metres de lni,
fi cier francais, ne reprfsenlent pas la
mais sans atteindre l'antomobile ni les oc(lixieme pakie des appareils am&ncaim
cupants.
■
dans ea seul centre deviation; il y a ici
Plus tard, M. Baker a visite nn antre sec-';
nlus de mille pilotes et plus de mille aptear am^ricain, oil il a de nouveau ete sous
pareils. tous n'enirn bientot plus besotn
le fen de ("ennemi. La, il a visite des offi-'!
d'instructeurs francais. Nous avons enseiciers blesses. Parmi enx se troavait le caoi
gne tout ce que nous savons a vos jeuwf
taine Roosevelt.
pr&Hte fat'inee-bi'itaaMqnt- en FW*
grapSue,
Ve sous-secxetatrB.^KW^i
19 '-mars ' .„ ~Rtert«aa guorre
M Baker,
^ ^_

..
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■
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L'Amerique et la Querre

qens <7«i se sont instruits avec une etonnante facilite. Us ont de Vaudace, du nerf
et de ^initiative. Le danger et les difficulUs les attirent, les galvanisent. Lest pour
eux une urai"
r-restion de sport.
Tout d;'abord, les aviateurs so livrorent individucllement a des exercices de
combat, tcls quo changements de direction en virant sur une aile ou en piquant. Ils manoeuvrerent ensmte, par
'oscadrilles de cinq, puis par groupes de
quinze.
, . ,
. ,
« — Oui, approuva quelqu un de la
suite de M. Baker, une bonne partie de
ces homines viennent directement de
nos colleges ou universites oil le football et les an Ires sports sont d'une pratique tres repanduo. »
Hi. Baker s'y connait
M Baker discuta avec les aviateurs
mtaies les differences qui distmgucnt
les appareils. II d6montra qu'il possedait son sujet dans les momdres details. Infatigable, il passa des heures a
s'entretenir avec les homines, a examiner les divers modeles d'appareils dont
quelquos-uns efcaient nouveaux pour lui.
Le dernier e.xercice aerien de la matinee fut un combat et la l'uitq d'un apparcii attaque,
M. Baker a visU'6 enjuite les hangars
on sont abritds les ap(*reil?. les ateliers
dfilag-e, ies depols; ll s'e.-t fait expiiquer rorgnuisation de l'ecole qui
comprend huit classes, chacune ayant
son camp special.
On c6lebie la Saint Patrick
La Saint Patrick a ete celebree par six
concours de base-J.ball entre douze clubs.
^'association chretienne des jeunes
gens a des restaurants et des salles de
club admirablement amenages.
L'effort aeHen de I'fimerique
Les visiteurs quitterent le camp avec
la conviction que l'effwt americain en
aviation est deja puissant, qu'il reunit
los meillcures decouverles frapcaises,
anglaises et amerieaines et qu'une organisation a etc cresic, capable d'instruire minutieusement les bataillons de
l'air.
L'ecole en question a adorn! 97 pour
cent de son efficacite presumee.
Les brevets sont delivres, avec une
regularity constante. La rapidite avec
laquelle los eleves deviennent des pilotes competents depend du temps propice
aux vols et les belles .]ournoos ont etc
oxtraordinairemenf,
nonibrouses,
coui'3 de ce prinlemps
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3. ^ ' IS ALLIES B'AMEMQUE
Signt :

dans uh- camp" a'aviatioh
Ee!!S3 manoeuvres
New-York, 16 mars,
Le coraJespondajit • de 1' « Associated;
Press » telegiaphle du train special dp
ministry de la, guerre <Jes Etats-Unis en
France :
M. Baiter, prend, pendant son sejour < a
France, d'importantes decisions sur les ;
questions. qui, a son. avis, exigent une solution immediate. II se document e pour
les besoins ulterieurs sucr toutcs les qucs- |
tions qui concernent i'armee americaine ; |
mais il xeso.ut sur place les problemes qui |
domandent une solution immediate. Ainsi, i
aujouTd'hui au quantier general d'am des ]
centres d'aviation, aanericains, M. Baker a
demande s'il avait ete possible aux premiers millieis d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer lerar instruction et
s'lls avaient ete tons brevetes.
Le chef de raviation a repondu a M. Baker que, pour des raisons' qu'il a d'ailleurs
expliqiiees, tons n'avaient pas encore eu
1'oecasion de faire leur instruction finale.
M. Baker a fait «ae enquete immediate.,
a Tissue de laquell©, avec ^approbation du
general Pexsiiing, il a ordonne que les aviateurs fuss'ent toewtes aussitot. qu'ils esraiient prets et que ces Brevets.i'usssnt elates d'un joinvplus-tdt qtre ceux qirkseraient
accord'es en Anierique aux hommes ayant
pris du feearvi-se a une date nlterieure, les
premiers ayant droit a la priorite.
Lorsque le train du secretaire a la guerre .est arrive, ati compj d'aviation, jquLja.
une etendue de pres de cent milles carres,
tine' cinquantain© d'aeropianes tenaient
Fair. Ils se proiilaient nettement sur le
fond du ciel convert. Les nuages avaient
une teinte d'un bleu gris, ce qui constitue
le meilleur fond pour i'obsarvation des manoeuvres aeriennes.
De nombreuses rangees.de monoplans et
de biplans attendaient l'arrivee du ministre. Rapideanent, Pun apres 1'autre, ils prirent leur vol et, vers U tin de la matinee,
cent appareils manosavraient dansles airs,
pilptes nar des Americains.
Tout d'abord les aviateurs se liwerent
individuellement a des exercices de combat
tels que changements de direction, en virant sur une aile ©u en piquant. Ils rnar,^TiuvAr0Til_aDsuitaiLaj_escLadrilles de cinq^l
-Tifl ap stout s v in-GtimBpuoDi i3i pmio'iaoujjoo
juauiaSnf ms ■"6Jtatujsm:> 'sire 6? ""a 3TP9D
"1313X3111
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Pour iaiTe !ace k 1' en^oi
fle trots millions d'hommes

LA MISSION DE M. BAKER.

Le ministre americain
met en relief

['importance de raviation
Front amSricain, .... — M.
a -visite le quartier g^n^ral
centres d'aviation am^ricaine. II a deniand6 s'il avait ete possible aux premiers milliers d'aviateurs envoy^s en
France d'y terminer leur instruction
et s'ils avaient tous 6t6 brevetes. Le
chef de l'aviation a expliqu6 les raisons pour lesquelles tous n'avaient
pas encore terming leur instruction.
M. Baker a fait une enquele immediate, a Tissue de laquelle, avec Tapprobation du general Preshing, il a
ordonne que les aviateurs fussent
breveted aussitdt qu'ils seraient prets
et que ces brevets fussent dates d'un
jour plus tdt que ceux qui seraient
acoordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ulterieure, les premiers ayant droit a la
priorite.
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au champ d'aviation, qui a une etendue de cent milles carres, une cinquantaine d'aeroplanes tenaient Tair. De nombreuses
rangees de monoplans et de biplans
attendaient l'arrivee du ministre. Rapidement, Tun _ apres Tautre, ils prij rent leur vol, et, vers la fin do la matinee, cent appareils manceuvraient
dans le ciel, pilotes par des Americains.
Un officier franoais a fait remarquer que ces cont appareils ne representaient pas la dixieme de <Seux
que contient ce seul centre d'aviation
americaine et il a fait un vif eiogo
des eleves pilotes americains, qui ont
de I'audace, du nerf et de Tinitiative.
M. Baker a diseute, en parfait oonnaisseur avec les aviateurs m&nes,
les differences qui distinguent les appareils ; puis it a inspect* les nan, gars, les ateliers de montage, les depots.
Les visiteurs ont quitte le camp avec la conviction que Teffort americain en aviation est deja puissant,
qu'il reunit les meilleures decouverte-s frangaises, anglaises et americaines, et qu'une organisation a ete
creee capable d'instruire minutieusement les bataillons de Tair.
M. Baker a manifeste sa satisfaction et a declare :
Lh comme dans tows nos autres pre^ay^rtfifeg^^,^T'!'"n-c'^^^■'"n',rpL hut. n—tit
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Tous les Etats, au nord comme au
sud, travaillent pour la guerre
■

Washington, 2 mai. — M. Baker, secrelairc poyr la guerre, present^f^obablement
tlemain a la Commission de "armee de la
Ciiambre des rcpresentants, un programme
'pour I'accroissement de I'armee amerieaine,
de facon a parer d'une maniere adequate a
la poussee allemande.
j La question des equipements et des transLports a ete discutee aujourd'hui dans une
[reunion du Gonseil de guerre..
Les fonctionnaires du departement de la
-guerre, apres avoir pris connaissance des
resultats de l'enquete relative aux transports maritimes et aux approvisionnements,
<mt la conviction qu'il sera possible de faire
face a l'envoi d'au moins trois millions
d'hommes cette annee.
EN PLEINE ACTIVITE
Milan, 2 mai. — Dans une correspondance
'd:)tee de Richmond, en mars, le « Corriere
ciella Sera », depeint brievement I'effort
dos Etats-Unis .pour la guerre et la profondo transformation qui s'est operee dans l'es-r
pvit public des que la participation du pays
aux cotes des allies fut decidee.
Les Etats-Unis, dit le journal, travaillent
pour la guerre un peu partout, mais les ,
Etats du sud semblent en un certain sens ;
personnifier l'esprit de la guerre. Une bonne par tie des camps d instruction eont situes au sud. C'est le sud qui
**-mm la derniere main a la grande masse
'%• troupes partant pouy la France. La VirUUQ \ elle seule, compte sept camps, et
patffec/ix la plus grande ecole d'aviation.
t-ans duclques mois, quand les installations
aeront pretes, on rassemblera pros de Richmond vingt six mille aviateurs.
La plus grande base navale americaine
se trouve egalement en Virginie ou l'on
voit les plus grands chantiers commerciaux.
Korftilk. qui, apres New-York, est deja le
ses-md port pour les expeditions de guerre j
en Europe, aura, avant peu, un immense
svjileme de calos qui pourraicnt lui donner
la premiere place. Le sud forge une bonne
pa> ;,ii> de la preparation navale americaine.
Le sud a le monopole presque exclusif de
l'aviation. Que faudrait-il d'autre, pour
laire du sud un grand camp militaire (
Le nord, avec son organisation mdustrielle, i'abrique le materiel de guerre. Le
snd instruit les hommes qui devront le
roanceuvrer. Le sud, dans la fcrveur de la
' cuerre, s'est trouv6 lui-meme et se felicite
oue le president Wilson soit encore une fois
i! comme il l'etait avant les annees fatales de
la guerre civile, un His- de la yirgmie, un
tils de ses proprcs chairs. Depuis einquante
annees, le sud languissait, et mamtenant il
revit. C'est d'un bon augure pour 1 avenir
des Etats-Unis.
L'EMPRUNT DE LA LIBERT*
Washington, 2 mai. — Suivant des informations du Tresor, 12 millions de personnes
environ ont deja souscrit au tro.sifem^em.
prunt de la liberte. Ainsi sont battus les
precedents records qui etaient de 9-500.<X»
souscripteurs pour le second emprunt, et
de /1.500.000 pour le premier.
,
Le montant total des sou^scriptions depasse actuellement 2.500.000.000 dollars."
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M. BAKES__
dans un camp' Ifaviation
Eeliss ffiaricsuva*es
New-York, 16 mars.
Le correspondajit • de 1' « Associated
Pi-ess )> tel6graphie du train special du
Uimistre de la guerre des Etais-Unis en
Prauce :
■ M. Backer, prend, pendant son sejour i a
, France, d'importantes decisions sur Jos
'questions qui, a son avis, exigent une solution immediate. II se doeumente pour
les besoins ulterieurs sur tpmtes les questions qui concernent i'armee americaine ;
mats il resout sur place les problenies qui
dornandent une solution immediate. Ainsi,
auiqurd'hui au quaxfier general d'un des
centres d'aviation, anierieains, M. Baker a
demands s'il avait ete-'possible aux premiers lailliexs d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction et
&Mls avaient ete to us Brevetes.
Le chef de 1'aviation a repondu a M. Baker que, pour des liaisons' qu'il a d'ailleurs
expliquees, tous n'avaient pas encore eu
rocoasion de fair© leur instruction finale.
M. Baker a fait une enquete immediate,
a Tissue de laquelle, avec 1'approbatlon du
general Pershing, il a ordonne que les aviateurs fussent brevetes aussitot qu'ils saraiient prets et que ces brevets.fussgot dates d'un jour.plus-tot qtre ceux qui ■ seraient
accordes en Amerique aux hornm©s ayant
pris du set-vis© a une. date rmterieure, les
premiers ayant droit a la priorite.
Lorsque le train du secretaire a la g-uerre est arrive, au comp; d'aviation, mil a.
une etendue de preside cent milles carres,
tin©' cinquantaine d'aeropianes tenaient
Pair. Us se proiilaient nettemsnt sur le
fond du ciel couvert. Les nuages avaient
vine teinte d^un bleu gris, ce qui constitue
le meilleur fond pour i'observation des manoeuvres aerienne&
De nombreusss rangees. do monoplans et
de biplans attendaient l'arrivee du ministre Rapidement, Tun apre.s l'autre, ils prtrent leur vol et, vexs la iin de la matinee,
cent .appareils manceavraient dans,les airs,
pilptes uar des Americanos.
Tout d'abord les aviateurs se livrerent
individuellement a des exercices de combat
tels que changements de direction, en virant sur une aile ou en piquant. Ils mar.ceuvrerent ensuit© par escadrilles de cinq,
puis par groupes de quinze.
« Tous ces appareils dans, l'air, fit remarquer un ol'iieier francais, fie representeht pas la dixieme partie des appareils^
amerioains dans ce seul centre d'aviation.
' II y a ici plus de mill© pilotes et plus de
mille appareils. Vous n'aurez bientot plus
besom d'iristfucteurs francais. Nous avons
enseign© tout ce que nous Savons a vos
ieunes gens qui se sont instruits avec une
etonnante fa.cilite. Ils ont de Paudace, du
nerf et de Vinitiative. Le danger et les
diffieuttes les attirent, Tes gaivamsent.
G'est pour eux une vraie question de
sport. »
- ■
... 1

<c Qui approuva. quelqu'un do la suite de
M Baker, "une bonne partie de ces homines viennent directement de nos colleges
ou universltes, ou le football et les autres
sports sont dune pratique tres repandue. »
M Baker discuta avec les aviateurs
memesdes differences qui distinguent les
aupareils. Ill demontra qu'il possedait son
suiet dans les moindres details. Infatigable il passa des heures a s'entretenir avec
les'homines, a examiner les divers modeles
d'appareils, dont quelques-uns etaient nouveauxponr lui. Le dernier exereice aeneu
de ]a matinee fut iin combat et la luite
d'un appareil attaque.
Une ecole en pleine aotivite
M Baker a vfeite ensUite les hangars ou
sont abrites les appareils, les ateliers de
nlontao-es les d6p6ts. II s'est fait expliquer
l'oi^anisation de l'ecole qui comprend nuit
classes, chacune ayant son camp special..
La Saint-Patrick'a ete ceiebr&e par six
concours de base ball entre douze clubs.
L'association chretienne des ]©unes gens
a des restaurants et des salles de club aq>
mirablement agences. .
-A>,,-„J,+
II m'a paru que les visiteurs quittaient
le camp avec la conviction que i'effort americain en aviation est deja puissant, quil
reunit les. roeilleures decouvertes francaises anpiaises et americaines, et quune ora-anisation a ete creee capable d'instruire
minrtieusement les bataillons de 1 air.
L'eoole en question a atteint 97.pour cent,
de ^on efficacite presum6e. Les brevete sont
delivr^s avec une reg.ularite constamev La
rapidite avec laquelle les eleves deviennent
des pilotes competents depend du temps
nropice aux vols, et les belles jpurnees, ont
lie extraordinairement nombreuses ' ar
cours de ce prlntemps.
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LA MISSION OE M. BAKER.

Le minislre americain

r\i_tj

IN? ALLIES FAMERIQUE

'PonrlaiieiaceU'eMoi
i trots millions d'hommes
>v.

met en relief

rimportance de l'a¥iatiofi
Front amb-icain, .... — M
a -visite le quartier general
centres d'aviation am^ricaine. II a denmnd6 s'il avait ete. possible aux premiers milliers d'aviateurs envoyes en
France d'y terminer leur instruction
et s'ils avaient tous 6te brevetes. Le
chef de l'aviation a expliqu6 les raisons pour lesquelles tous n'avaient
pas encore termine leur instruction.
M. Baker a fait une enquete immediate, a Tissue de laquelle, avec l'approbation du general Preshing, il a
ordonne que les aviateurs fussent
brevetes aussitdt qu'ils seraient pr&ts
et que ces brevets fussent dates d'un
jour plus tdt que ceux qui seraient
accordes en Amerique aux hommes
ayant pris du service a une date ulte'rieure, les premiers ayant droit a la
priorite.
Lorsque le train du secretaire a la
guerre est arrive au champ d'aviation, qui a une etendue de cent milles carres, une cinquantaine d'aetoplanes tenaient l'air. De nombreuses
rangees de monoplans et de biplans
attendaient l'arrivee du ministre. Rapidement, l'un apres l'autre, ils prirent leur vol, et, vers la fin de la ma! tinee, cent appareils manceuvraient
dans le ciel, pilotes par des Americains.
Un off icier frangais a fait remarquer que ces c«nt appareils ne representaient pas la dixieme de ceux
que oontient ce seul centre d'aviation
americaine et il a fait un vif eloge
des eleves pilotes americains, qui ont
dt 1'audace, du nerf et de rinitiative,
M. Baker a discute, en parfait connaisseur avec les aviateurs memes,
les differences qui distinguent les appareils ; puis il a inspecte les nan-.
I gars, les ateliers de montage, les de~
;
, pdts.
Les visiteurs ont quitte le camp avec la conviction que I'effort americain en aviation est deja puissant,
qu'il reunit les meilleures decouvertes franchises, anglaises et americaines, et qu'une organisation a ete
creee capable d'instruire minutieusement les bataillons de l'air.
M. Baker a manifeste sa satisfaction et a declare :
Ld. c&mme dans tous nos autres preparatifs en France, notre but a tt£
d'arriver a une force proportumnle
a nos moyens pour aider les Francais
et les Anglais et acque'rir la nwltrisc^
absolue de fair, qui est Vune f*"~~
premieres conditions requises, ».—_
la premiere condition poxer la victoi'
re.

TouslesEtats,aunord comme au
sud, travaillent pour la guerre

Washington, 2 mai. — M, Baker, secretaire povir la guerre, pr<isent?¥SF|Srbhablement
demain a la Commission de i'armee de la
Chambre des representants, un programme
I pour I'accroisaement de Farmed americaine,
de facon a parer d'une maniere adequate a
la poussee allemande.
j La question des equipemenls et des transLp(»rts a ete discutee aujourd'hui dans une
reunion du Conseil de guerre..
Les fonctionnaires du departement de la
•-guerre, apres avoir pris connaissance. des
resultats de l'enquete relative aux transports maritimes et aux approvisionnements,
ont la conviction qu'il sera possible de faire
face a l'envoi d'au moins trois millions
d'hommes cette annee.
EN PLEINE ACTIVITE

Milan, 2 mai. — Dans une correspondanee
' d;itee do Richmond, en mars, le « Corriere
della Sera », depeint bricvement I'effort
des Etats-Unis .pour la guerre et la profontlo transformation qui s'est oper^e dans l'es-,
pvit public des que la participation du pays
aux c6tes des allies fut d«5cidee.
Les Etats-Unis, dit le journal, travaillent
pour la guerre un peu partdut, mais les
Lfats du sud semblent en un certain sens ;
personnifier 1'esprit de la guerre.
Une bonne partie des camps destruction sont situes au sud. G'est le sud qui
--■'■ wine la dcrniore main a la grandc masse
^es ttcoupes partant pou» la France. La Vir&tie \ elle seule, compte sept camps, et
paritA', -vx la plus grande ecole d'aviation.
Dans quelques mois, quand les installations
aeront pretes, on rassemblera pres de Richpionc! vingt six mille aviateurs.
La plus grande base navale americaine
se trouve egalement en Virginie ou l'on
voit les plus grands chantiers commerciaux.
Norfolk, qui, apres New-York, est M\h le
g«s-md port pour les expeditious de guerre
en Europe, aura, avant peu, un immense
svsteme de cales qui pourraicnt lui donner
la premiere place. Le sud forge une bonne
parti'- de ift preparation navale americaine.
I,e sud a le monopole presque exclusif de
1-aviation. Que faudrait-il d'autre, pour
laire du sud un grand campmilitaire I
Le nord, avec son organisation mdustrielle, iabrique le materiel de guerre. Le
sud instruit les homines qui devront le
roanceuvrer. Le sud, dans la ferveur de la
' guerre, s'est trouve lui-meme et se felicite
que le president Wilson soit encore une fms
i1 comme il l'etait avant les annees fatales de
la guerre civile, un filsde la Virgmie, un
i ils de ses proprcs chairs. Depuis cmquante
annees, le sud languissait, et mamtenant il
revit. C'est d'un bon augure pour 1 avenir ,
des Etats-Unis.
L'EMPRUNT DE LA LIBERT4

Washington, 2 mai. — Suivant des informations du Tresor, 12 millions de personnes
environ, ont deja souscrit au tro.sifem^emprunt de la liberte. Ams, sont battus les
precedents records qui etaient de 9500.000
souscripteurs pour le second emprunt, et
de 4.500.000 pour le premier.
,
Le montant total des souscriptions d6passe actuellement 2.500.000.000 dollars.-
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Essayez d'imaginer*

« Pour Je moment, ce sont les, armies
qui ont la parole », declare von dem Bussche, le sous-secretaire d'Etat aux affaires
etrangeres d'AUemagne.
Tenons-nous-en a cette tres juste declaration
Ce sont les armees qui ont la parole ; ca-aont elles qui font la paix de demain.
Certes, en debars des batailles, il n'est
pas interdit de penser aux moyens diplo-;
matiques ; il n'est pas interdit meme aux"1
socialiste3 de travailler a ce qu'ils appellent 1'offensive de paix democratique, a la
condition, bien entendu, que ceux qui
prendront cette offensive n'en soient pas
eux-memes les dupes. Mais c'est au canon
qu'il faut revenir en fin de compte.
C'est lui qui doit terminer les polemiques entre socialistes comme il a termini
la polemique d'Autriche ; et c'est done
aux calculs de nos chances militaires qu'il
faut demander aujourd'hui des prophecies
sur ce que sera la paix.
Dans un coin de journal, une petite depeche : « Le programme militaire pour
lequel M. Baker, secretaire d'Etat americain a la guerre, demande 15 milliards de
dollars comprend l'organisation immediate d'une armee de 3 millions de soldats
et de 160.000 officiers. Sur cette armee,
2.168.000 soldats et 130.000 officiers seront
au front et dans les camps au V juillet
prochain. M. Baker considere que un
million et demi d'Americains1 seront en
France avant la fin de cette ann£e. »
On n'a cesse de le dire, le role actuel
des armees de l'Entente est maintenant
encore de tenir ; et le poids americain
rompra l'equilibre. Ce n'est pas — qui
n'en souffre ? — pour cette semaine qu'il
faut attendre cette rupture d'equilibre ;
mais quel est le s'oldat voyant la guerre
qui ee fait une illusion la-dessus ?
La certitude que c'est a notre profit que
se decidera la lutte, est-ce que ce n'est pas
la necessaire consolation de tout ? Est-ce
que les chiffres de M.^^aker^ne donnent
pas1 cette certitude ?
Quand on parle avec un Americain, il
dit souvent cette phrase : Try to imagine
— Essayez d'imaginer.
Essayons d'imaginer l'effort merveilleux
de cette nation a qui il ettt peut-etre suffi
de fermer ses ports a 1'Allemagne pour
que celle-ci, t6t ou tard, fut ruinee ; et qui
est entree tout entiere dans la guerre, qui
nous a donne des milliards de dollars,
des centaines de milliers de tonnes et qui
va nous donner des millions de soldats.
Et quand on demande au gouveraement
de cette. nation toute puissante quels
chiffres elle prevoit pour cette armee nouvelle qui se leve brusquement d'un peuple
calme et pratique, il ne fait qu'une r<§ponse : SANS LIMITE.
Essayons d'imaginer et esperons.
v
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«-"TC"Bdker reclame un accroissement
armee
de l'am
Washington, 3 mai.
HI Rnift secretaire de la guerre, accompagne
rt^etoertl Marsh? chef d'etalmajor general du
^n^-^l
Sowder chef de la prevftte, se sont pr£ ,
e6a
?l* IS'hii devant la commission de l'armee :
M Chambro des resultants et ont commu- r
|M u£ projet dn Gouvernement pour un grand
^£e° MUto credit"'inquires pour l'armee exis-

ronf&e aveela commiSlon du 8ta* M, Baker a

pr
SSSa.
- sjsssr^ ^sjr^\
*uZ KfflSeae la Guerre, ensultc, annoncart £

i» Commission de l'armee que les contingents *■
l^^s americalnes sur le tront francais ont deja ;
a? l^vlsdes autorMes militaires alHecs, contrihue
miitmment a reponsser l'oftensive. ennemie par,
?o,f oftil en a etc besota. Le devoir du pays est
o^voyor deV icnforte aux vainants combattamtt
americains.

mtn ?"■

ICAL
»

dresse :

\ iMtiLtll (iouefmdtj mot)

>ate:

4JfaJL_lfiLLS.

igni :
une de leurs OTeauu-ca.

L'ttlip mire ifleifs

sur le Front Fraecais
Paris, 3 mal.
lin correspondant americain aUpres de l'armee francaise telegraphie, le 1« mat :
L'ennemi a lance, hier, une violente attaque
i centre un regiment americain qui a dernierement pris ses positions au front, au sud de
i Grivesnes et a l'ouest de Montdidier, avec des
divisions franeaises a sa droite et a sa gauche.
Apres un violent bombardement, qui a commence a 7 heures et qui a dure deux h;environ, trois bataillons ennemis se sont elances a l'attaque, mais apres un dur combat, au
cours duquei les pertes americaines ont et6
assez lourdes, ils furent refouies vers leurs
lignes, laissant cinq prisonniers et un nombre
considerable de morts.
Les Franc;ais disent que les Americains ont
combattu avec courage et formete. C'est Vengagement le plus important auquel les soldats
americains aient pris part. Le sang americain
qui a ete verse ici, en defendant la route
d'Amiens, est le temoignage du fait que les
Americains sont entres deflnitivement dans
la grande bataille.
(.'accroissement do l'armee des Etats-Unis
\^rashington, 3 mai.
M. BaKer, secretaire de la Guerre, accomX. i^UHnHiiiLrrHi"!' \1 March,, chaf .d'etat-major
general ; du general Crowder, chef de la Prev3te, se sont presentes aujourd'hui devant la
Commission de l'Arjneo de la Chambre des
representants et ont communique un projet du
Gouvernement pour un grand accroissement
de l'armee.
Le bill des credits militaires pour l'armee
existant actuellement avait eta mis en reserve
par la Commission, en attendant que M. Baker
revint de France. Ce dernier bill prevoit une
armee d'un million sept cent mllle hommes

L'accroissement de l'armee amerlcaiue
Washington, 3 Mai.
M. Baker, secretaire de la Guerre, accompagne du general Mareh, chef d'etat-major
du general Grnwder, chef de la prevote, se
sont presentes aujourd'hui devant la Commission de l'Armee de la Chambre des representants et.ont communique un projet du
gouvernement pour un grand aecroissement
de l'armee. Le bill des credits militaires jaoiw
l'armee existant aetuelloment avait 6te mis
en reserve par la Commission, en attendant
que M. Baker, revint de France.
Ce dernier bill prevoit une armee d'ln
million dlx-sept cent millo hommes. Apr«s
avoir eonfere avec la Commission du S6r.it,
M. Baker a declare qu'il n'avait pas discute
la limite speoiflque pour l'armee, parce que
nous sommes limites uniquement par les
moyens a notre disposition pour equiper et
transporter nos soldats.
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« parce qtie nous sommes limites uniquement
par les moyens a notre disposition pour
equiper et transporter nos soldats J.
-®-

Les Ghasseurs Alpins presentes
au Colonel Roosevelt
New-York, 3 mai.
Le colonel Roosevelt tint a. ce qua les chasseurs alpins presents a New-York lui fusseWt
indivicluellement prisenlis et il se rendit ftar
d New-York a cette intention. La presentalimn,
a cu lieu au Harvard Club. Le colonel le-mr
dit : « 3c suis Vancien president des EtatVVnis et fen suis fier, mats je suis encore plws
Her d'avoir aujourd'hui qualrc de mes {ils $e
baitant a vos cotes. » Puts s'avancant, vers
ehaque poilu, Vancien president lui serra les
deux mains en repetant : « God Hess you my
boy v.
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, L'armee americaine en France.^^^oli
mande de Washington que M. Baker autorise les journaux a annoncer qu'il y a
actuellememt en France plus d'un demimillion de soldats americains.
II avait promis au congres en Janvier
d'envoyer cette annee 500.000 hommes en
France, il a dejia plus que tenu sa promeeee.
On gait, d'autre part,, que M. -Baiker a
fait dernierement cette deiclaratio'iPTOVant
la commission senatoriale :
« le prevois que nous .aunum^ en Fran-1
ce, 1.500.000 hommes avant la fln-de 1918-. »

Washington, 2 rnai. — M. Baker, secretaire pour In guerre,est charge do presenter
a la commission de l'armee de ta Chambre
des representants un programme pour l'accroissement de l'armeeamericainc de (agon
a parer d'une maniero adequate a la poussee allemande.
La question des equipcmenls et des transports a etc discutee dans une reunion du
conseil de gueiie.
Les fonctionnaires du de"partcmcrit de In.
guerre, apres avoir pris connaissance des
resultafjs de i'enquete relative aux transports maritimes et aux appro vision nements,
ont la conviction qu'il sera possible de.
f'aire face a l'envoi d'au moins 3 million/
d'hommes cette annee.
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L'Awjlet&rre migmente son mm'ee.
Londres, 3 mai.
M Baker^exr&aire a la guerre, accomTTglmeral March de l'etatanajor
general, du general Crowder ohel! de la
Prevote se son* presentes attjoutdlmi devantla commission de l'armee de la Uhambre das representauts et ont communique _
le brejfei du gouverneiment pour un grand
accroi'ssement de l'armee. Le bill des credits militaires pour l'armee existent achiRllenient etait mis en reserve par la commission en attendant que M. Baker revint
de France. Ce dernier 'bill prevoyait une
armee de 1,700,000 hommes. Apres avoir
e,on,fer4 avec la commission du Senat, M.
Baker a declare ne pas avoir discute de 11mite pactfique queleonque pour l'armee
paree que « nous somimes limites uniquement par les moyens a notre disposition
pour equiper et transporter les soldats.»
Aux Etats-Unis, les perspectives de recolte
sonb bonnes.
Londres, 3 mai.
Le Times apprend de New-York que M.
Haover, controleur du ravitaillement, annon"e que la provision de la proename r£colte, 800 a 900 millions de hoisseaux,
aimeliorera considcratolement la situation
economique des Allies.
Enfin I'litnU' fir c.cmiMivdeiuent
est completeParis, 3 mai.
Un communique officiel emanant du
Conseil d'Abbeville qualifie Foch de com
mandant en ohesf des armees alliees sur 1
front occidental.
)x ,
h'Echo de Paris souligne le fait qu & i
suite de l'adhesion italienne les pouvoir
militaires du generalissimo se trouven
fctendus a tous les fronts occidentaux. Li
question du commandement unique es
itinsi resolue avec toutes ses cons&l
(ogiques.

M.

Quartiers generaux italiens, 3. —
(.Par la Presse Associee). — M. N.-D.
Baker, secretaire de la guerre aux
Etats-Unis et sa suite, est parvenu
aux quartiers generaux italiens,
lundi matin. II fut bientot reioint
par l'ambassadeur Thomas-N. Page
qui est venu de Borne, et par la major-general Ebeh Swift, chef de la
mission americaine en Italie.
Les visiteurs se dirigerent alors
vers les quartiers du commandant
supreme, ou une jolie villa fut remise a la disposition de M. Baker.
MM. Baker et Page eurent ensuite
une longue entrevue avec le general
Diaz, commandant en chef des armees italiennes. Plus tard, le general Diaz recut a diner M. Baker,
l'ambassadeur Page et le general
Swift, ou chacun echangea a loisir
ses vues et opinions.
Dans l'apres-midi, le secretaire
Baker et l'ambassadeur Page visiterent le due d'Aoste, cousin du roi
Victor Emmanuel, aux quartiers
generaux de la troisieme armee,
puis ils gagnerent Venise ou ils purent constater l'oeuvre de destruction accomplie par les aviateurs allemands. Les visiteurs repartirent
le meme soir pour Rome.
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Le ministre de la guerre des Etats-,
Unjs — Un gotha abattu
M. Baker, ministre do la guerre des!
Etats-U'nlsT a visits vendredi 1© front bet-,
ga; ii a ete rega par le Boi Albert, avec
lequeS il a *u uu long entretien.
„eudi soir un Grotha oesempore par
le tir de notre artillerie, a du atterrir
dans les Lgeea beiges pr « de Saint-ddtesbald (entre La Panne et Coxyde). L*rJ
iroi.3 aviateura qui le montaient,
den
©aiders et un caporal, ont ttd
eonniers.

POUR L'AUGMENTATION DES EFFEGT!FS. — LES RESTRICTIONS SUR LE
PAIN CONSENTIES PAR LES AL.
LIES PERMETTENT LE TRANSPORT DE PLUS DE COMBATTANTS— SITUATION ECONOMIQUES MEEL.LEURES. —
LES CONSTRUCTIONS NAVALES AU<iMRNT5NT
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TtlPcHAMBRE AMERHOAINE

extraite de

L'Effort americain

KER VISITE
FRONT ITALIEN

DES REPRESENTANTS
I Washington, 3 mai. — M Baker, &ecr4' taire a la guerre, aieicom'pa^ftiiwjwffiB^rial
March, ttoaf d'etat-major general, du gifee:
ral Ciradwer, ahef de la prev3t6, Ee sont
presentes aujourd'hui devant la commls- j
sion de Vaxjftfte de la Ohanabne .des repre-;
sentants ..et iont communique un projet du
gowv-ev-nement pour un grand accrodisse- j
ment de 1'arniee.
Le Ibill dea credits militaires pour 1'airmee existant actueiBement avait ete mis en
rfeerve pa.r la commission en attendant
cue M. Baker revint en France. Ce dernier
bill juevoit une armee dun million dix
sept cent mille hommes.
Apres' avoi.fere aivefc la co-mmissio
du Senate M leaker a declare qiu'il n'avail
j pas di&cu*e Oa limite ^necifique pour l'a"
mfee pare© qu'on est limite uniquement pi
les moyens dont on dtepose pour equiper e
' transporter les soldats.
FOCH EST TRES OPTIM1STE
1
Paris 3 mai. — M, Clemenceau etait de
retour bier, a 20 to. 30 d'Abbeville, ou il
avaic preside .avec I'autorite ©t le Siucces
que Tern devine cefcte reunion historique de

New-York, 8 mai.
Dans deux jours, M_^^|mk ministre de
la guerre, presentei^^^^TOgres le programme du gouvemement pour un acorois-!
sement considerable des effectifs. Ce programme est base sur la necessite d'avoir, j
dans le courant de3 prochalns douze mois,
des troupes toujours pretes a. s'embarquer,
de facon a, proflter, dans la plue large mesure du possible, de toute augmentation des
moyens de transport.
L'esprit dans lequea le pays attend les pror©sitions du ministre de la guerre est sufflsamment caracWrise par 1'attilude adoptee
hler par le Senat, guand trois projets de
loi different lui furent presentes.
Plusieurs senateurs demandent l'appel immediat de 1.500.000 nouveaux combattants et
d'autres voudraient en voir incorporer cinq
millions.
D'autre part, a la Cnambre des representants, M. Kahn (Californie) demande la levee
d'une armee de huit millions d'hommes.
M. Hoover, contr61eur du ravitaillement,
a rtvele, bier, comment des navires ont §te
rendus disponibles pour le rapide transport
des troupes vers le front.
« Les Allies, dit-il, out rfiduit leur consommation de cereales de 30 % pour nous reserver plus d© navires pour le transport des
combattants. » Au milieu de vifs applaudlssements, M. Hoover declare que la Grande
Bretagne et la France demandent plus de
troupes et font pour les obtenir le sactiag^
de leur pain quctidien.
Incidemment il anronca qu'une recoJte de
huit cents a. neuf cents millions de poissefcux
est en perspective et il ajoute : « Ncus avons
maintenant des raisons d'espSror qu'il y aura abondance pour nous et les Allies, et
qu'au lieu de la famine nous pouvons cette
ann^e nous atfendre a. une situation eeonomique differente de celle que nous avons
eu a affronter au COOTS do l'6te dernier. »
Non moins satisfaisrnt que la communication de M. Hoover, est le rapport, du bureau dP la Navigation. Ce rapport ifivele le
iancement en avril, de trente-deux navires
laugeant 240,000 tonnes, soit une moyenne de
8.000 tonnes par jour. II «tabllt en ou.re
qu'on peut esperer qu'a. partir de ce jour la
construction navale accusera une augmentation continue. « La <■ machine Industrie^
he la nation », isuivant l'expression dim
kpport publie a. Washington, fcnctlonnc
avec plus d'uniformite qu'S. aucune autre periode de son histoire. Aujourd'hui, dans tout
le pays, aucune greve d'importance n est s.
gnalee.
,
_,, '
« Au cours de la presente ann|e, dit K
Franl< Morrissoa, secretaire de la Federatio
americaine du travail, il y a eu 60 % moln
de r-^vea Tie dars la p«riode correspondan
te dfi i'annee derniftre. Toute? les grandn:
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?eat faire,"pew la gagas1
:«Waires de la presse dos EtatsurnsQ imis.
jerre ont atteiat «n« haute note iuu P ^
? ist6re
ie, bien qu'il soit admis quune
^e'est encore en pers^ectne Le m
de
6 la guerre a autonselapuni w•
tits du caractere ^ Pjus enooujag
dl_

Dans deux jours, M-Baker^iei ^ ^^
i Guerre, prfisentera I«W«I*^J, uu acCrois;ramme du Gouvememen gf
0o
pro.
ement considerable, des eHeoi *
^
;ramme est base sur la ™£ tf0UM m0,a,
tans !e oourant des gjggfj8 "smbarquer,
les troupes toujours protea •
me.

L,a?^.rr S 'augmentation dee
i.oyens da transport.
L'esprit dans lequelI le pays attend tos
propositions du ministre de ^ ^
d
uffls^amment caracterlse P«^f"
proiete

"^L8 TannN&^«9addSernraidr?a
£& d"^^ °nu\? millions d'aom,
H16S

rendus disponib.es pour " J^^L

dft4L

L'AWERIQUE EN GUERRE
L'EFFORT DES ETATS-UNIS
New-York, 9 mai.
Dans deux jours \L Baker, ministre de
la guerre, presentera TRWBBB^p'es le programme du gouvernement pour un accruissement considerable des eXiectWs.
Co prop-nmirio est ba.se sur la necessite
d'avoir, dans le c^nrant ties prochains douze mois, dos troupes toujours pretes a s'embarquer de facon it pro-iiter, dans la puns
large rnesure possible, de toute augmentation des moyens de transport.
L'esprit dans lequel le pays attend les
propositions du ministre de la guerre est
suffisamment caracterise par l'attitude
adoptee hier par le Senat quand trois piojets de lois dilfcrents lui lurent prgsentes.
Plusieurs senateurs demandent l'appel inimediat de l.oOO.OOO nouveaux combattants
et d'autres voudraient en voir incorporer
cinq millions. D'autre part, a la Ciiambre
des represcntants, M. Kalin (Califorme),
demande la levee d'une armeo de huit millions d'hommes.
M. Hoover, coritrCile.ur flit ravltailloment,
I a releve hier comment des navires ont fte
rondus disponi'oles pour le rapide transport
; des troupes vers le front.
« Les allies, dit-il, ont reduit leur consommation de ci5reales de 30 % afin de nous
reserver plus de navires pour le transport
des combattants ».
Au milieu de vifs awlaudissements, M.
Hoover declara que la'Grande-Bretagne et
la France demandent plus de troupes et
font pour les obtenir le sacrifice ■ de ieur
■pain quotidien.
recolte I
irirideminent, il annonca q u'uue
seaux est en
s avons-main-

Soldats d'Amerique
Il y en aura autant qu'on pourra en'
equiper
Washington, 3 mat. - &L lBaker,
secretaire
pour la guerre, acconlpag ^Wl■''i^•* general
'Masch, chef d'etat-maior general, du g6ne.
ral Crowder, chef de la pr6v6te, se sont pr6sentis devant la commission de l'arm^e de
la Chambre des representants et ont communique le projet du gouvernement qui a pour
but un grand accroissement de l'armee.
Le bill des credits militaires pour l'armee
existaut actuellement avait (ite mis en reserve par la commission en attendant qua"
M. Baker revmt de France. Ce dernier Wll
prevoit une armfie de un million sept cent
mille homines.
M. Baker, apres son audition, a autorlsfi
la publication de la declaration suivante
« Le programme du departement de la
guerre lmpUque 1'accelCration de l'instruction des hommes et l'augmfintation de l'armee aussi rapidement qu'il est possible de
les equiper et de les transporter. »
M. Baker a refuse de discuter le chiffre
des effectifs proposes pour deux raisons ;
d'abord parce que toute specification de
nonibre implique une limite et ]a seule 11mite est la capacity des Etats-Unis d'equiper
et de transporter les hommes, capacit6 qui
s'accroit constamment; ensuite parce que les
etats estimatifs proposes pour l'attribution
reguliere de credits en 1918 seront discutAs
avec la commission et soumis aux travaux
du congres et qug des credits supplementalres seront ajoutes subsequemment a. mesuro
que les facilites pour le transport et l'equi.
pement complementaire augmenteront.
Pour ce qui est de la question du nombre
d'hommes a appeler, une discussion s'est
ouverte. Aucun changement n'est envisage
en ce qui ooncerne la Pmite d'age des hommes apcelables-

fdiAJlU^u^.
OjU...

boisseaux est en perspective, et u ajouw
„ (,..,, auons maintenant de« raisons d'es«*ri BU'II v auS abondanca pour nous et
?e8 A!ll"s et qu'au lieu de la fam.no now

K™

mote JflM.1^ f» iU«7u ?i

AhM^-MJl---Arriv^e de Mr. Baker a Paris

dernier.»
_.
Non moins satisfaisant mis la coimnunir it ion de M Hoover est le rapport du bu-.
MM de la navigation qui reveto to Jtawg-j
I Sent, en avrll, de 32 navW. Oft^ff p°^
tnnriM soit uno moyenne de idw tonnes pai g
ou? II ttablU, en outre, qu'on pent ;eaperer
nira" nartir de ce Jour ta construction na' vale Here une augmentation continue.
I La-machine industrielle de la nation, sul-,
vant l'expression d'un rapport publie& Wa-:
shlngton. f onclionno avec plus £ untf ormHe
qu/a aucune autre periods de son Wstotte.
Auiourd'hui, dans tout .to, pays, aucune gr>
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LA CCWRANCE DE M. BAKER
NEW-YOKE, 18 avril. (Part.) ~ S/LJJaW
test rentre sur un transport qui amelSWis
premiers prisonniera de guerre aiix Etate-*
j Unis. Le secretaire d'Etat k la guerre se ds-e
I clara plein' de eon fiance & la suite de sons
voyage tian3 le.s troupes arocricfunos qui son
en France et il a fait 1171 grand 41 age 3-e l'a«-]
nvfrnnle moral "franca is.

Emma* B« l«"»-« «S?V?e SS

ce n'est signalee.
« AU cours de la prfeente ann^e drt ^

gvandes gteves iurent StomttHees ».
N'M CHASSEURS ET M. "008EVELT
Ne^y-\ork, A mai.
Le colonel Roosevelt tifft k ce que les

iiiHiifs
J

de mes his se battant a vos cotes ..
Pnis s'avancant vers cliaque poilu, 1 an

Mr. Baker, secretaire d'Etat a la
Guerre ft! 'arflveTci ce matin. Des
son arrivee il prononca un discours (
enthousiaste devant les journahstes, 1
disant que sa visite en France ctait ,
un pelerinage au temple de I'hero'is
me, rcpetant que rAmeiique 1
ger'a toutes ses ret-sotirces dans la
guerre et qu'il ne p^ovait y avoir
'(jti'mi requital tjuanrl toute la force
ct la civilisation de gram!' pay. cam-i
me les Allies actuels s'unisseu! pour
la defense des principes vitaux de
la liberte.
La premiere visite faitc par Mr.
Baker fut au marechal Joffre auquel
il exprima la certitude que chaque
jour resserrerait l'union ct la cooperation de l'Amerique avec les" Allies.
Le secretaire Baker inspe'etera.
l'armee commandee par le general?
Pershing.
;
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L'^m&rique en gjaerre
Les eflectifs et IPS recites
Washington, 3. mai.
M Baker,- secretaire a la guerre, accompagne^WTOSral March, de retat-major general du general Crowder, chef de la Prevote,
se ' sonf presentes jeudi devant la commission de l'armee de la Chambre des representants et ont communique le projet du gouvernement pour un grand accroissement de
l'armee.
.
„ _,_
t
Le bill des credits mihtaires pour 1 armee
existant actuellement etait mis en reserve
par la commission en attendant que M. leaker revint de France. Ce dernier bill prevoyait une armee de 1.700.000 homines. Apres
avoir confere avec la commission du Senat,
M. Baker a declare ne pas avoir discut6 de j
iimite specifique quelconque pour 1 armee
parce que « nous sommes limites umquement
par les moyens a notre disposition pour equipcr et transporter les soidats ».
M. Baker a autorise la publication de la
declaration suivante :
Le programme du departement de la guerre a et6
presentd a la commission militaire de la Uiambre. II implique l'accelcration de l'equipement et du
transport des troupes.
M. Baker a refuse de discuter le chiffre j
des effectifs proposes, et cela pour deux raisons, a savoir :
|
Toute indication de nombre impliciue une Iimite,
et notre seule Iimite es* notre capacity d cqulper
et de transporter des homines, capacite qui saccroit constammen*. Les dfetails d'estimation proposes par l'attribution reguliere des credits en
1918 seront discutes avec la commission et soumis aux travaux du Congres. Les credits supplementalres necessaires seront ajoutes ulteneurement, au iur et a mesure de l'accrotssemcnt des
facilites de tra^port et d'equlpement.
Quant a la question du nombre d'hom'mes £
appeler sous les armes. une discussion a surgi- M Baker etait d'avis qu'il fallait avoir
des donnees suffisantes, basees sur le nombre
d'hommes d'unt classe pouvant etre appehJs
sans nouveau credit. Aycuu changement n-a
ete envisage concernant la Iimite dage aes
hommes pouvani etre^ppeles.
M Haover, controleur du ravitanlement,
annonce que 1? prevision de la prochame r€colte 800 a 900 millions de boisseaux, ameliorera considerablement la situation ecbnomique des Allies.
La mission americaine venant de Londres
est arrivee au. Havre le 3 au matin.
bn mande de Washington au limes en date
du 2 mai: « On est conva'mcu qu une nouvelle tentative en faveur de la paix sera faite
par I'Allemagne, mais il est certain que les
Etats-Unis la rejetteront avec decision. Un,
peut ajouter que toute offre de mediation, me-,
me venant du pape ou avec la cooperation
des souverains neutres. ne pourrait pas for-i
mer la base de negotiations quelconques avec
l'cnnerni. Toute proposition de paix doit venir!
de I'Allemagne el!e-meme et doit etre une'
renunciation sincere et honnete au prmcipe]
de force et l'admission du prlncipe que la justice doit etre a la base de toute paix ».

j»

irw.

finum DESJPATS-UNIS

L'effort americain
Washington, 3 mai.
M. Baker a autorise la publication de ]
111 WftA I'il'UUn •.suivante :
(Le pragranime du Departement de la
!;a«rre a ete present© a la commission mi- ,
iiairo de la Cthamlbre. II impilique 1'acceleration de ■l'instructi'on ides homines,
['augmentation ide iPaaamee aussi raphleluent ;que possible et 1'acceleration 'de l'eooijjenieut et du transport des troupes.
M. Baker a refuse de discuter le idhiffre
Has dfife«ttfs proposes et cela pour deux
rarsons, a savoir : toute indication de
Hemlbre i>m[pil'jiqu'e une Iimite et la .seule Iimite est notre capacite d'equiper et de
itransporter des ihommes, capacite qui s'acfcroit constamment. Les details d'estianaItton proposes pour 'l'a-ttr.iibutioii reguliere
Ides credits en 1918 seront discutes avec la
commission et soumis aux travaux du
pangres. Des credits Bupplementaires seront a'joutes ulteTieurement, au fur et a
anesure de l'aiclcroissement des facilites de
tranfport et d'equipement.
•Quant a la.question du nombre des
Siommes a appeler sous les armes, une dis
leussion a surgi : M. 'Baker Stait d'aviej
qu'il ifadlg.it avoir des donnees sullfisantes,
ibasees sur le ,-nomlbre d'lliomimes d'Uriel
classe pouvant etre appeles sans nouiveau«
ci'edit.. A'lieun cliangement n'a ete emvisage concernant 3a Iimite d'age des hom-|
mes pouvant etre appeles.

L'ARRIVEE DES TROUPES EM FRANCE
rJ'tT'X,0^' 10 mal - Le rninistre de la Kuer
,re, M. Baker, a conflrme la declaration de M
X-lemenceau, suivant laquelle les troupes arn^"
ricaines arrivaient en quantites considerables
;

a ns son

diP

.

communique a. la presse, M. Baker

« En Janvier, j'ai annoncS a la commission
senat.oriale.de Xarmee (JU6( selon tout™£»
balnUtes cinq cent irulie soidats americains
seraient transportes eri France de bonne hei
re cette armee • je ne puis donner maintcnant, ni merne plus tard, le chiffre des trou: pes amencaines en France ; mais je suis heureux de pouvoir annoncer que les predictions
faites en janvier se sont plus que realisees »
Le^ correspondant du New-York Times'a
Washington assure que le tonnage ne fera
pas defaut et que le nombre des soidats ame
ricains transportes en France; cette annee
sera certaineruent superieur aux chiflres nrei
-- Je sais de source autorisee, dit-il nue
1 embarquement des troupes americaines se
poursuit avec la plus grande celerite, surtout depuis le debut de l'offensive allemande
Je puis egalement vous assurer que le nom'
bre mensuel des homines embarques est actuellement plus grand que les chiffres donne"s
par M. Bak.gr seinblent l'indiquer.
D'aut««pffM!','. quatre navires v$ndus~par lei
Japon aux Etats-Unis sont arrives dans uni
port americain du Paciflque et gagneront lei
ports de l'Atlantique par le canal de Panamal
us serviront aussi pour le transport des troul
pes.
in,,!!" }
LES CREDITS POUR LA GUERRE
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On lit-Mis' 1$ Deutsche TageszeiiunfM,
,mai) i
■ ■".'• ; J *<
j - Ii ne semble pas quo lo chitlre,.de5 troupe
, amencaines en France se soit ■beaucoup mo
tLira la suile aiibasde la colonne suivante

difi6 depuis le prlnlomps dernier, 11 y a des
troupes ameiieainps dftns deux ou trpis secteiirs cahnes du front — sans duute lea trois
divisions les mieux cnlrainees.-Mais le ininistoe de ia guerre B.akgr_ nc croit pas lui-inome
• ce qu'il dit loi'sfWWWiwfe qu'il y aura cette
.annee en France 500.'000 soidats americains. Au
'point de vue tec-lminni?, it est matciiolli'inont
impossible de les Iraiifpoi'ter. K est inutile ne
prcndie note de pareilies lanfaronnados.
Si la Dcttlsoltc ■T.ageszcitung est sincere,
■ elic est bien nta] renseignee.
,
i
Ce serait un signe excellent quo 1'ospion-j
nage allemand est en btnsse depuis que!
Malvy n'esi plus ministro <:le nnierieur.

Lev6e de Douveaux effectifs
i New-York, 2 mai.
D'apres les bruits provenant
des Etats Unis, le rninistre de la
guerre M. baker a 1'iutention de
demander Yautorisation de lever de nouveau^ effectifs. — F.
JRANDE ARMEE AMER
11 mai. — On mande de Washington que M. Baker a autorise les journaux a
annoncer qu'il y a actuellement. en France
plus d'un demi million <le soidats americains.
II avait promts au Congres, en janvier, d'en'voyer cette annee cinq cent mille homines en
France. U a deja plus que tenu sa promesse
On sait, d'auire part, que M.
4ernierement cette declaration d
mission senatoriale : « .Te prevois que nous
j auiv
e un million cinq cent
j homines av^Si la fin de 1918 ».
XONDRES,
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iperatxon amencaine
Au conseil mkiisteriel hebdomadaure tenu a
Washington, auquel assistaient M. Baker secretaire d'Etat a - la guerre, et divers1 menibres du
Senat, la commission militaire a annonce que le
corps expedilionnaire americai'n, sur le front de
bataMle francais, est au troisieme rang au point
de vue de re'tendue. La partie du 'front tenuo par
les troupes amerkaines depas.se, en effet, en etendue, -eelle occupee par I'armee beige.
^ ae iciiip^ .-.

i^BJfeCHE AXGfiRIUNN*
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les Americains en France
Londres, 11 mai. — On mande de WashingIon :
— M. Baker, secretaire a. la guerre, a autorifle les journaux a annoncer qu'il y a actuelle*r.ent en France pins d'un demi-million de solSlats americains.
11 avait promis au Congres, en Janvier, d'enVoyer cette annee 500.000 hommes en France.
V. a deja plus que tenu sa promesse.
On sait d'autre part que M. BaJtera fait derhierement cette declarationa,HWTORt la eomaoission senatoriale : « Je prevois que nous
Uurons en France 1.500.000 hommes avant la
iin de 1918 ».
Londres, 11 mai. — Selon le correspondent
du Times attache a I'armee americaine e
France, les allemands auraient pris des mi
sures en vue d'assurer dans deux secteurs d'
j'ront occupes par les americains l'emploi d
.soldats allemands particulierement exper'
jdans la langue anglaise.
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L'Effort des Etats-Ums
de!a Guerre, a declare ofil
s les previsions annoncees en jaD-

miricains en ligne
Nos allies tiennent deja en Occident un front
important
On a I opele frequemniont, tous ces letups
dinners, quo chuque jour de retard ap*
porte au deelenchcHient d<e 1'etfensive allemande etaif ptufittible aux allies ; on conQO-it, en effet, — el nous l'avons exposj icl
Memo — que chaque heure de repit est uliliseo a organiser et a renforcer nos lignes.
("est au p'»iiit qua l'hcure actuelle, il no
pent, presque nulle part, etro encore question de la guerre de niouvement propre.liient dite et que notre defensive s arpuie
sur un front. prcsquti aussi sol.idement fortitle que eelui oceupo avant le 31 mars.
D'autre part, notre materiel el nos approvisiownoments s'lBceroissent et s'acetiunulent ; nos adversairos tloiveht bieu s'en
ap-'U'i e\i'ijr par 1A iroibre rie bouches a I'eu
qui lour enVoient tine quanlite sans resse
grandiissante de projectiles el par le renforceiiient qiiotidien de notre aviation. 11s sa*
vent. la g'6iie que ces demiers fndeur.s out
;ijT]Hirtf'-o ;i. kill's atlnqU'CS iOc'ate (le CBS
temps derniers ainsi qu'ti Icurs prer.aralifs
d'offensive.
Encore n'avnns-nous pas parle do l'organisatloli imniediate do nos arrieies, de
r.'iiUffiiienta.t.iiiu e.t de r.a.vneli^raiim1 ckis
voies Av comrnunications qui devienne.nl
nos lignes ct des installations de toutcs natures.
Mais il est un aulre nva'ntage quo nous
apporte L'ajoumement du grand rnouvement allemand : c'est 1'aocroisse.ment des
effectifs de 1'Kidenle stir le front occidental
par 1'ariivee des contingents aiueticains.
A ce sujet, N1. Bflker. mi.nist.re de la
guerre des Klats-fW^'IPWWPrTJiiclart'', il y
a une quinzaine de jours, que le nombre
d'Arnerieains presents fen France au moment oil il parlait dcpassail cinq ee'nls
niille. les journaux et le pu'blio allemands
cut rnonlre quelciue emotion. Pour calmer
ee serdirni'iil. >!. Ilerling vient d'affirmor
au Reicdislag que si le cliiffre etait exact
}l oomportaii une forte proportion d'oiir
rrkir'S. e'est-a-dire d'bommes qiti n'sipparaltraienl ja.mais sur la ligne de feu.
Sans donner de precision, nous pouvons
Issurer ici que cette affirmation est cotnpleteinerit mensong^re. Dans le chiffre
glofcal de cinq cent mill.e donne par M.1 Baker,
la tres grn.nde majorilo est constitute par
des combattants.

ciellelflL..
vier ont eie realise'es et qu/il y a actuellemetit en Ce eliiffre a, d'ailleurs grandi depuis et
France, plus de 500,000 soldats americains. II a nccesserade croltne. Chaque semaine nous
ajoute que ee nombre serait au moins de 1,500,000 ..___
hommes avant la tin de H518.
Des iniocmations de source se>ieuse pubhees
dans la pr?sse, attestent que ie transport des troupes s'efiectue maintenant avec une plus grande
rapidite qu'a tout autre moment pr6ce"dent. et que
les conditions <actuelles sembient devoir encore
.,^„^;„^,. ■i.- jnJft )j1nt..1;(,4,ii^ti,n]|^^f)lj-nr los

'. nanNOouv ',l°Jd ; oauanoA -jojfj : .Mas
oava3Aa yoJd : moKrvig oaavKoari -JOJJ »
•aoijsti

ap ia ayaqn ap armuiuioo ssnea TB\ ap aquuiou
a} jnod xna>A smauiam saj oa.\e 'aSjeq uoijei
anbiojaq.i .mod aiqiediuXsapp uoijejiuipBapuojdjt
ap siuamiiuas sjnaj jami.idx& sno.\ ap'jnauuoq4[ jm
'8!I«1L1 ^n°l 8P 8ul?.i J83?JdJaiu{;p sins 'S9sin»

ap|x>rfe plusieurs rli/aines de inilliers de
cotnbatlanls aniei icains, jeun.es et dont
rinsfiretion iniiitaire est teilnlnee.
El il tie font [.as croire que cette arinee
n'entrera en ligne que dams plusieurs tuois.
11 est bien enteiidu que ee n'esl qii'au bout
d'un. certain laps de temps qu'elle donnera
la totalile de son effort, inais (['.ires et
dejfi elle nous apporte une aide iinpcrtaufe : elie l.ient des secteurs en Lorraine, en
W'oevre et en Picapdie. Cost or^senlenient
en grandeur, la troi&ieme anmSe du front
occidental, se plaeant ainsi. au point, do
vue du nombre, avant la vuleiireuse armee
beige Cflli est. pour Si'ui I'Oluple, oil Ptal de
lenir un front ne mesnrnnt p.as moins de
trente-cinq A qunrante kilomfetres, 6nlre la
tuer du Nord et la region au nord d'Ypres,
les reseives g^n^rales el locales. Palirnentalion dies effectifs, des coiitinjents qui
tiennent ce front, efaht assur^es!"
Les Yankees, tiennent ir:i rt-onl plus etendu dau moins un Hers. On cdmprendra
quo nous ne puissions pas donnef de cliiffres precis, mais ce que nous venons de
dire niontre suffisamme.nl que I'e.ffoi't fa
par la grande JVpublique d'outre-Atlant
qu,e rait deja se.ntir ses restiltttts.
Quant mix qualtfes de eombatlanl du so
dat anieriea.iu, nous avons cu l'oeeasio
<l'en aarler il y a quelque lemns et I'D
sail qu elles saut Iris bfillantes
S. de GI '/ETy'
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I/EFFOR^ AMBRICAIN
PARIS 22 avrll
M. Baker a propose au president Wil
sen de reoruter immediatomeut 3 million
d'hommes et d'arriver jusqu'a 5.
LA TACTIQUE ANGLAI
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^w-tSSbperation americaine
Au eonseil ministerial habdomadanre tenu a.
Washington, auquel assistaient M. BaJvei' secretaire d'Etat a-la guerre, et divers nwmores du
Senat, la commission militaire a annonce que le
corps espeditionnaire americain, sur le front de
batai'LIe francais, est au troisie-me rang au point
de vne de l^tendue. La partie du rfront tenuo par
les troupes amerkaines depasse, en effet, .en etendue, celte occupee par I'armee beige.
^ ae icciipa tn_
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Les Americaine en France
Londres, 11 mai. — On mande de Washington i
— St. Baker, secretaire a la guerre, a autorifie les journaux a annoncer qu'il y a actuelleanent en France pins d'un de mi-million de solgats americains.
II avait promis au Congres, en Janvier, d'enVoyer cette annee 500.000 hommes en France.
II a deja plus que tenu sa promesse.
On salt d'autre part que M, BafeBr a fait- deriiierement cette declaration^MWgfit la commission senatoriale : « Je prevois que nous
ttnrons en France 1.500.000 hommes avant la
An de 1918 ».
Londres, 11 mai. — Selon le correspondant
flu Times attache a l'armee americaine e
France, les allemands auraient pris des m<
.sures en vue d'assurer dans deux secteurs d
jront occupes par les americains l'emploi di
.soldats allemands particulierement expertj
dans la langue anglaise.
*■*■*
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ericains en
Nos allies tiennent deja en Occident un front
important
On a repele frequeniment, (ous ces letups apporte plusieurs dizaines de inilliers de
dcrniers, quo chaque jour de retard ap- comballaids americains, H'mies el dont
porte fin dScleiichenient <!■? l'eH'ensive alle- I'iivstrrction miiitaire est terminee.
m.ande etaif ptufita.J>le aux a.tlics ; on eonEt il no faut (.as croire que cette armce
coit. en eiffet, — el nous taverns expos,} iei n'entrera en ligne que dams plusieurs mois.
memc — q,u* chaqu« heure de lepit est uti- II est. bien entendu que ce nest lpi'nu bout
lise© a organiser et a renl'oreer nos lignes. d'un certain laps de temps qu'elle donnera
G'est au point qu'ii l'hfeure actuelle, il no latota.lile d* son effort, mate d'ores et
pent, presque mille part, etrc encore qnos- deja el!e nous apprufe une aide inipnrtan1
tion de la guerre de mouvement propre- te ; elie tient des secteurs en t.orraine, en
ment dite et que toqtre defensive s'arp'liie Woevne et en Picardie. C'est nn5sentempnt
sur un front, presque anssi sol.idement for- en grandeuj', la tr.oi6ienie annoe du front
tifie que celui ocenpe avaiit le 21 mars.
Occidental, se placaut. ainsi, au point, de
D'autre part, notre materiel et no.s appro- vue du nombre, avant la valeureusc armee
visionm-emonfs s'BCCroisisent et s'arcucnu- be-lge qui est, pour son comple. on fits.: de
lent ; nos adversaires doiveilt Men s'en teriir un front ne mesuranf |-.as moins do
ap"i\ c\oir par \c n cnbro de bouches a ten (rente-cinq a quarante kilometres, entre la
qui leur envoient une Cfuailfit6 sons rosse mer du N'ord et la region on nord d'Ypres,
grandissante de projectiles el par le ronfor- les reserves g|nerales el, locales, l'alimencement quotidien de notre aviation. 11s sa- falion dies elfectirs, des contingents qui
yenl, I'd gene, que c'es demiers fodteurs out tiennent ee front et'ahl assurfrs.-"
apportod ii, Imrs nltntfues tOCaltss do ces
Les Yankees, tiennent un front, plus t'lentemps derniers ainsi qu'a tours prev.araliis du d'au moins un tiers. On comprendra
d'offensive.
quo nou's ne puissions pas dormer de cliifEncore n'ovons-nous pas parle de l'orga- fres precis, mais ce que nous venons de
nisalion immediate de nos arrieres, do dire moidre suffisammenl quo 1'effort fa ;
1'augmentation ct de r^ni^liAratiori 60^, par la grande Republique d'otilrc-AHanl.
voies de eoumjuniealions qui deviennent quo fait, deja w.nlir ses restiltats.
nos lignes el des installations de loules naQuant, mix qualiles de combatlant, du so'
tures.
dat anicricain, nous avons eu I'orcasio
Mais il est un nulre avantage quo nous d'en garter ii y a quelrme temps et l'o
apporte L'ajoumemeut du grand mouve- sail qu cites sont h'6s brillantes.
inent allemand : ("-'est. I'aoeniissement des
s. dt» an
el'fei'tifs de I'Rntente sur le f inn I occidental
par 1'ariivce des contingents americains.
ininistre de, la
A pe sujet, ~S\
IS'clare, il y
guerre d.es Elatsa une quinzaine de jours, que le nombre
d'A.mericaihs presents en Franc* au moment oil il parlait depassa.it, cinq cents
mille, les journaux et le pu'blic allemands
cut montre quelque emotion. Pour calmer
ee sentimo'id, M. llerling vient d'al'lirrner
■au Reichstag que si le cliiffie 6tait exact
il coinporlait une forte p.roj.oi'tion d'onI'fiws. e'esf-a-dire d lio'iimw qiti n'iaipparattraient ja.mais sur la ligne de feu.
Sans donner de precision, nous pouvons
Assurer iei que cette affirmation est eotVipletemetit, niensotigere. Dans le rliiffrc elolal di
[sal
de cinq cent mille donne" par M. Bakei
par
la tres grande mnjoritc est constitute pa
des coriibattants.

MMfflJJ£iS're&!a('lli;Fre' a Mc]ax&?tlJ
ciellelieiS^ueTes""prdvi3io.ns arnsoncees ea Janvier ont <H6 r^alis^'es et qu'il y a actuellement en Ce cliiffre a, d'ailk'iirs grand! depuis et
France, plus de 500,000 soldats am6rieau)s. Jia fee cess era de croltne. Chaque semainc nous
ajoute que ee nombre serait au moms de 1,000,000
hommes avant la fin de HUB.
Des kil'otmations de source s^rieuse pubhees
dans la pr?sse, attestent que ie transport des troupes s'efifectUe maintenant avec une plus grande
ranidite qira tout autre moment prudent, et que
les conditions actuelles semhlent devoir encore
s'ameliorfer, grace a l'activit^ deploy^ sur les
chantiers brilanniques et americains.
Les Etats-Unis sont des a present en mesure de
compenser la defection de la Russie et de combler
les pertes subies par les armees francaises et anelaises Alors que rAUemagne a pratiquement
1011186" ses reserves, celles de Mmenque sont pour
ainsi dire illimitees. Eile peu#!iettredix millions
d'hommes en campagne sll le. taut.
L'Aiiemagne a cornmis deux lonrdes erreurs: La
premiere en croyant que JesEtatSrUnis nepouvafent
devenir assez rapidement une nation militaire,
alors qu"eUe Test deja ; la secon.de en supposant
oue la menace sous-marine einpeclierait le transport et le ravitaillement des forces americaines ;
or cette menace est de plus en plus maltris^e, en
meme temps que se developpent les constructions
maritimes.

ede:A<& r..J/\.tM.<x*d.U~

-

\JMJ\AJ AAtA

idresse :„.

^

.%Tt4) 1*9.1 V

igni : ~
rL'EFFOKT AMfiRICAIN
PARIS 22 arrll

M. Baker a propos6 au president 'Wilsea de reoruter immediatemeut 3 million^
d'hommes et d'arriver jusqu'a 5.
LA TACTIQUB ANGLAI
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I « L'ap'parence correcte et meme elegante du soldat
Imericain, disait recemment notre hote, M-Baker, mirnistre de la guerre des fitats-Unis, est obteirWpBMWSans
'quelques difficulty, mais le resultat ne nous en dedommage-t-il pas ? L'autre jour, dans lc train, se trpuvait un
simple soldat, la temperature etant assez elevcc, il avail
laisse sa veste deboutonnec. Soudain, un sergent passant
dans le couloir, vit la chose et, s'adrcssant au soldat :
« Voulez-vous me boutonner cette veste, lui ovdonna-t-il.
n'avez-vous jamais lu l'article 217, subdivision D i J.e
suis le sergent Winterbottom ! »
Alors;un gentleman assis dans le meme compartiment se leva et tapant sur l'epaule du sergent, il Jm dit
« Comment osez-vous donner des ordres avec une weU
bouche ? voyez votre reglement, 9= division, section M,
oaragraphe 174
: Je suis le major Caroll I » A ce moment,
frlmme as7s4ezige, avec une moustache blanche sinterposa : « Si le major Caroll, dit-,1 froidement, veut prendre:1a Peine de consulter l'article 31 de la section K, il verra
qu'ilJt Lterdit de faire des observations a un sergent
devant <un simple soldat. »

erniers jours.
Les Americairs ont vite compris que La
euerire Ts" faisait plus en dentelle, on ne
faSt "ux out trop les lowr d'avoi* aussx
u avouer qu'ils s'indineraien^olont.ers de-,
vaut la competence en la mauere de nations
dS vL les'sous le harnois; voila pourquoa
M Baker va peu a peu a la conscription obllglMWKTBEandant sans cesse des hommes
et voila pourquoi I'effort pecumiaire de .a
grande nation d'outrc-Atlantique depas=<>
toute prevision. Cinq milliards et derm viennent d'etre votes rien que pour lavtat'on- ils donneront un materiel incomparable, destine a assurer la maitnst
de i'air, souhaitons que ce soit la « membrun
a faire finir la guerre »». Le directeur d*
inventions rappelait l'autre jour que les Alle
mauds avaient laisse echapper la victoire «
nknplovant pas, en assez grande masse le
gaz asphyxiants, que les allies avaient pejh
la meme occasion avec l'apparition trop pai
cirrjnieuse des tanks. L'Amerique par * 1
incomparable incondite iudustnelle, nous pfrmettra peut-etre bientot dc toucher au butfen
couvrant le ciel d'oiseaux irresistibles.

A

Washington, 23 mai. — La commission
Activity et Conflancc
•rrilitaire de la Chambre des ddpiites a ■
New-York. — L'echoc de la grandr
adopts a 1'u.naniniilc uoe proposition, emuattaque allemande in mire a la press.'
riant du ministre de la guerre, M.Ujjjk^
d'un amendement a la loi sur I arr"
une haute note d'optimisme. Le minis
tre de la guerre a autoris6 la publica
tion des faits extr<?mement encoura
DOL„.
Font necessaires pour termmer victoncusegeants au sujet des mesures adoptees
meat la guerre.
par le gdneral Foch.
La loi. telie qu'elle exjste aujomxl hm. liLe ministre de' la guerre M.Bakej
mile les pouvoirs drj president Wilson i,
l'appel sous les drapeaux d'un million
presentera prochainement auTtongrei ]
d'hommes approximativement.
'
un pregramme d'accroissement consi
L'ameru'lement supprime toutes les resderablo des effectifs base" sur la necestvietions et pourvpit a l'elablissement d'une
armee assez considerable, pour baltre I'AIsite" d'avoir dans le courant des douze
lemagrie qu'il faille cinq millions d'hommois des troupes toiijours pretes a emhies ou cm il en faille dix millions.
barquer, de facon a profiler de toute
D'autrepart, en IPertii des reglements puaugmentation occasionnelle des mo
blics par lo marechal' prevS general f.Vowder lont'homme d'age milita.ire doit, ou
yens de transport.
travaiiler ou aller combattre, apres le preM. (Hoover, contrdleur du ravitaillemier iuillct,-. , ..
_ ._
ment, a explique qu'il a obtenu des
Non senlement les oisifs, mais tons les
hommes d'age militairc employes a des ocnavires disponibles pour le transport
cupaiions .i("non utiles » auront a choisir
des troupes grace a, la reduction, conune nouvelle occupation ou 5 entrer dans
sentie par les Allies, de 80 0/0 sur 1'e.x1'armeft
pedition *des cereales. II a annonce que
la recolte etait de 800 a 900 millions de
boisseaux en perspective, ajoutant que
la situation economique de l'anriee sera tres amelioree. M. Hoover a annoncS
qu'en avril, 3.000 tonnes de navires ont
4t6 lanc<5s quotidiennement et la production du tonnage sera augmented M- ite de:
- -"
sormais.
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'"IfSnr ir-tmmt victorieasement la gnctre
Washington, 24 mai.
VeadrerB, apres avoir entendu les explications de M 3aker, ministre de la guerre, la
rar^siSNfelfe^Mricalne de la Chambr?™es deputes, a adopte a l'unanimite la
Soposition amendant la lot sur I'armte, en
'vueKtoriser le president a appeler sous es
dSpeanx le nombre d'hommes susceptibles
d'ltre entratnes et eqnipes qui seront necessaires pour termmer vfctoneasemetrt la
SU

Lareioi teUe qu'elle existait juscpi'a aujourd'hui Bmitait les pouvoirs du prfesident Wilson
i l'atroel sous les drapeaux d'un million de
coSttlnS environ. L'amendement suppnme toutes les dispenses et ppurvoit a la egtion d'une armee assez considerable pour batfre l'AUemagne, peu importe que cette armee
soit de cinq ou dix millions d hommes.
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Increase in Army

Signe :

_w.« aMgmentee
de trois millions d'hommes

Au front
front americain, dimanehe. — La rcwit
derniere, dans un scoteur du front de Lorraine', unc patrouille americaine dc 20 homines rehcontra une patiouille allemande
.forte de 50. Livrant immediatement batailte malgre la superiority- numerkjue de
ifennemi, elle tua 15 homines de la patrouille, en blessa beaucoup d'autres, sans
subir aucune perfe. 11 n*y cut pas de prisonniers. Les Ainericains tirerent des
coups de fusil et lancerent des grenades a
main. Of exploit pwnive. fardeur comba. live des Aiiu'i h-.:<iris qni operent dans ce
seeteiir.

Dos soldats amfrieatns an Italia
New-York, 20 roai. — M. Baker, secretaire
d'Ktat a la guerre, dans-wmm&lHTS prbnonce a l'oceasion de l'auuiversaire de l'entree
en guerre de 1'UaJie, a declare :
u Lea soUlats ainerieains, qui luftent dej&j
ooude a eoude avec les soWats allies, sur i
le front occidental, feronl bientdt de meme
sur le front, italien:
ii Les nations eivilise.es du monde : Angleterre, France, Italie et Amerique, so batten! cote u r-iM.e, reunies dans une meme
connnunaute d'interets, de sacrifice, de 40tenniimlion et de courage, afin d'assurer la
victoire commune, pour le bonheur de l'hu
manife. »

Pour I'eie'vation do la limits d'ago
Washington. 2G mai. — M. Baker, ministre de la guerre, a envoye an emigres le
projet de loi qui propose d'elever la limite
d'agfi pour les enrolements' volontaires de
de 40 ans seront employes comme nonde 40 ans seront employes comme -non
combattants.
Dans unc lettre a M. Clark, le president.
M- Baker declare : « Tout liomme au-dessus de 40 ans. qui s'e.nr61e via.rm.i les noncombattants, rendra dispanible pour les
lign.es un homme en deea de la limite d'fige.
Beaucoup d'hommes, qne leur longue elsperience comme mecanieiens ou artisans rend
particaiieremenl aples aox divers services
d'etat-major, pourront ainsi prendre la place d'hommes plus jaimea. et, en outre, la
valeur des services d'etat-major s'en trouI vera accrue. »
On evalue a 7 millions et demi Je nombre
d'hommes entre -10 et 35 ans.

Una declaration du president Wilson

_—•+■

D.C., Saturday.—The
Military Commission, after deciding to
ratify Mr. Newton D. Baker's proposition to give the fflWBtirilBimited
power to call men to the colors, uiianin^
ouslv voted yesterday a considerable in
crease in the effectives of the army, air
decided that a favorable report shoul
be presented on the resolution of Mr
Ueed Senator from Missouri. u.K.nS a
increase of three million men in th
army.—Havas. ^^
"WASHINGTON,

Washington, 24 mai. - Apres la decision
nrise hier par la commission militaire de
fa Chambre, de ratifier la proposition £
M jSker tendant a donner au pres.den
\WlpWaatol-il6 ilHmitee pour appelei
leshommes sous les; drapeanx, la mjae
commission a vote uujourd hui i»
X u»o considerable augmentation |s
e lectils de' rarmeo americaine et a decile
Sn rapport favorable serait depoafi ijr
Li Solution de M. Beed, senate...-, pourfe
i
ri ui dcu.andait quo lam.ee a..if lcaiue flit augmentee de trois miHidJa
(lhonin.es,.
-~.—^*„___
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L'arm^e doit §tre augmentee
de trois
millions d'hommes
n„ ,.„

I

Wasliinglon, 24 mai. — Apres la deolsion prise hler par la commission mltitairo
de la ChamJjre, de ratifier la proposition
de M. Bakerjlendant a donner au president
WilsWWe^ulorm illimiMe pour_aPPe!?!!
les hommes mm lea drapeaux, la meme
commission a vote aujourd'hul a I'unani! mite une considerable augmentation die
i effectifs de I'armee americaine et a deci®
qu'uti rapport favorable serait depose sif
la resolution de M. BeeKJ, eenateur pour le
Missouri, qui demandait que I'armee am®
ricaine fut augmentee de trois million|
d'hommes. (Havas.)
J

Washinton, 27 mai. — Le president Wilson a recu un message du comite d'une so- xtraite de
cieto nationale, representanl presque toils
les elements amerieains d'origine etrangeAdresse :
re, annoncant que des disposilions avaient
etc prises par ces elements pour organiser,
le 4 juillet, une manifestation pour temoigner leur loyaute aux Etats-L'nis et a la
Date
cause pour laquelle ils coinbalient et demandant que le pays tout entier so Joigne a
eux.
Dans sa reponse, le president Wilson a
dit : » Bien de ce qui a rapport a la guerre
n'a ete plus reconi'urtant que la nianit'-r
dOnt nos eoncitoyens d'ongine etfangere]
ainsi que les Ills et les rules' de ces edoverv.
d'origine elrangere ont etc a la hauteur <l
cette crise. la plus grande de -km les les crii
ses nalionales.
« Devant uh devouemenl pa roil a eeluj
fiorit vpus avez fai tpr.euye, les ^ distinction!
de race disparaisseiii et ooiia jjous sentonl
tons, ciloyens d'une renublique d'esjuils iitt^f^
libres- »
f$■#>
■*'"'

president lluT- ■ i»liu''i,'l''t ;<1 donner au
pour appeW w
., "' W*<»ita illimitee
.neonv l
• cs h°mmes sous les dri10
voWauio,'!!,?
dhu1 acommission inSrelt
d^,m J
'
I unaniinite, une con!
derabje augmentation des effectifsTele 1'4

e de trois millions d'hommes.
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Tavors 3,OUU,Ul)U
Increase in Army

^^.«. «ugmentee
de Irois millions d'hommes

Au front
Front, americain, dimanehe. — La n-ttit
derniere, dans un seeleur du front de Lorraine', unc r.atrouille aiuericaine d.e 20 homines rencontra une patyouille allemande
forte de 50- Livrant immediatement bataille malgre la superiority- numerique de
l'ermemi, elle Uia 15 homines de la patrouille.'en biessa beaucoup d'autres, sans
subir aucune perte. II n'y cut pas de prisonniers. •- Les Americains tirerent dcs
coups de fusil et fancerent des grenades a
main, (let exploit projive, L'aefciw consbative des America ins tjui operent dans ce
secteiir.

Des soldats amdricains an Italia
New-York, 20 mai. — M.'sMgffSecrtlaire
d'Etat a la guerre, dans^HwBteirs prononee a l'occasion de ranuiversaire de
l'entree
en guerre de 1'lta.lie, a declare ■: :
ii Les soUlala americains, qui luttent deja
coude a coude avec les soMals allies, sur
le front occidental, l'eront bientot de meme
sur le front italierr.
(( Les nations civilise.es du monde : Angleterre, France, Italie et Amerique, se battent cote a riM.e, reunics dans vine meme
communaute d'interets, de-sacrifice, de determination et de courage; afin d'assurer la
victoire commune, pour le bonheur de l'hu
'manite. »
• . ■ : .

Pour I'elevation da la limite d'ago
Washington, 2G mai. — M» JJa&or, ministre de la guerre, a envoye an eongres le
projet de ioi qui propose d'elerer la limite
d'age pour les enrdlements' volontaires de
de 40 ans seront employes comme nonde 40 ans seront employes comme non
combattanis. .
Dans une lettre a M. Clark, le president.
M- Baker declare : « Tout homme au-dessus de 40 ans. qui s'enrole pa.rmi les noneombattants, rendm dispanible pour les
lignes un homme en deca de la limite d'age.
Beaucoup d'hommes, que leur longue experience comme mecaniciens ou artisans rend
partieu'tierement aptes aux divers services
d'etat-major,. pourront ainsi prendre la place d'hommes plus jeunes. et, en outre, la
valeur des services d'etat-major s'en Irouvera accrue. »
On evalue a 7 millions et demi !e nombre
d'hommes entre 40 et 55 ans.

Una declaration du president Wilson

WASHINGTON,
D.C., Saturday.—The
Military Commission, after deciding to
ratify Mr. Newton D. Baker's proposition'to give the fPefflBWrTffJTimited
power to call men to the colors, unaninf
onslv voted yesterday a considerable ii
crease in the effectives of the army an
decided that a favorable report shoul
be presented on the resolution of Ml
Heed, Senator from Missouri, urpmg »
increase of three million men m tt
army.—Havas.

Washington, 24 mai. - Apres la decision
Driw Wer par la commission rmlitaire de
Fa ChambreP, de ratifier la P™P°^iden
M Baker tendant b. donner au president
\\iJfcfe- -aQlorile ilHmitee pour appelm
ii hommes sous les. drapeaux, la n |ie
commission a vole aujourd'hui a 1 unif imte me considerable augmentation 1»
effectifs de' I'armee amcH-icame et a (kcjpe
S rapport favorable serait depose Ani Kso u ton de M. need, senateur, pour»e
!
Missouri qui demandait que I'armee an^icamefutq augmentee dc Vw miHidJw
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T^ArmSe am^i/»-sde 3 Millions d'Hommes
Washington, 24 mai. — Apres la decision prise hler par la commission mllitaire
de la Chamtore, de ratifier la proposition
de M. Bakerjendant a donner au president
WilsWIalPe^ulorlte*illimitee ppur_appelcr
les hqmmes torn les drapeaux, la meme
commission a vote aujourd'hul a ''"nan'mite une considerable augmentation dfe
effectifs de I'armee americaine et a deciqg
tju'un rapport favorable serait depose a
la resolution de M. Reeii, senateur pour
Missouri, cjui demandait due I'armee am
ricaine fut augmentee de trois million
d'hommes. (Havas

Washinton, 27 mai. — Le president Wilson a reeu un message du ■eonaite d'une societe nationale, representant presque tous
les elements americains d'origiue etrangere, annoncant que des dispositions avaient
etc prises par ces elements pour organiser,
le 4 juillet, une manifestation pour temoigner leur loyaute aux Ktats-Unis et a la
cause pour laquelle ils eomballent et demandant que le pays tout enlier se joignc a
eux.
Dans sa reponse, ie president Wilson a
dit : « Rien de ce qui a rapport a la guerre
n'a etc plus roconfortant que fa niuniei
dbnt nos concitoyens d'ongine etrangere
ainsi que les Ills et les filles de ces eiioyen
d'origine etrangere ont etc a la hauteur d,
cette crise. la plus-gran.de de -loules- les crlj
ses nationales.
. .
« Devant uh devouenjen! 'pared a cell;
dorit'voiis avez fai .tpreuve, les .distinction.
■~\
New-York, 26 ma>»
de race di.sparaissej.il et nous nous senlon
ffl
Baker
,
i_
»
secyeiaire
d'Etat a la fxi«„~.
tous, ci toy ens d'une renublique d'esprUJI
libres- >i "
1 lanmversaire de lentree en guarTdTrT^
I He, a declare :
a««rre de I Ita-

rm&re

es s

en

s americains

• tr-mmw\r\n-r^ ■« • » — —

L'armee doit etre augmentee
de trois millions d'hommes
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lux Etats-Unis
Une statue de Jeanne d'Arc
a Washington
VEvening Sun, de New-York, annonce
que le Liceum, society de i'emmes franchises
et americ'aines, a decide d'eriger au Capitole de Washington une statue a Jeanne
d'Arc. Le Gongres en a deja designe l'empiacement.

L'anniversaire italien
L'anniversaire de l'entr^e en guerre de
ritalie a et6 celebre au Metropolitan Opera
de New-York. AIM. Baker, le comte de Cellere, urnbussadeur'PfliKc; Charles Hugues
et Roosevelt ont prononce des discours sur
l'amitie des Etats-Unis et de l'ltalie et sur
la valeur de Farm6e italienne ; ils ont emis
l'espoir de voir prochainement des troupes
amSricaines sur le front italien. U»e lettre
du president Wilson, exprimant son adi|iration pour ritalie, a 6t6 lue.

Une arrestation a New-York
Un telegramme de New-York annon
que le docteur Ernest Horrwitz, ancien pi)
fesseur a Dublin, a ete arrete comme e k<
nemi dangereux.
^***S
•W
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Officers noirs dans l'armee americaiE'k. Bakei- ministre de la guerre des
Etas fTrffsfa declare que plus de 52o
eleves oHUers de reserve ncgres ont
aeheve leur enlrainement et sont passes officers ; que p. e j de 1Q0 mfdecins
neores ont recu un g~ade dans I armee;
et que 30.000 sol dais negres vont bien-j
tot etre envoys en Eirope.
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lUn port francais de l'Atlantique ame»
nage par nos allies.
Le cable nous a dit que les Americains avaient amenage un port francais
de l'Atlantique sans designer ce port.
Les travaux d'amelioration sont sim-r.
plement merveilleux. Ils ont ete diriges par les efficiers du genie qui ont
cree de vastes docks nouveaux pour le
dechargement des uavires. Le secretaire d'Etat de la guerrr, Mf Bilker, elant
en France, a visite les docKs^de l'armee americaint) deja construits ou en
vo'ie de construction, et qui comportent l'etablissement de nouveaux quais
de debarquementpouvantrecevoircinq
navires sur un emplacement mis a la
disposition des Americains par le gouveruement francais. Les trois kms. du
terriioire sur lequel sont etablis ces
nouveaux docks elaient encore des
marais le 1" octobre dernier. Us ont
ete approfondis par des dragages et
Ion voit dftk des pavires accost&i

e«, iq
■

certains de ces nouveaux docks. Sur j
d'autres parties du rivag^, des maga
sins en belon s'elevent. On a etabh et |
Ion continue- delablir de v^stes re-1
seaux de voies ferrees.
Ces nouveaux docks permellrout le
dechargement simultane de quarante
grands ba iments on de soixante navr
res de tonnage moyen. P.us de 12 000
hommes travaillent a cette grande ceuvre et aux entreprisrs en rapport avec
elle dans le vouinage, telles que magasiris, depo.s, casernes pour ks troupes, hopitaux, camps de repo?, ba iments de "dunlins de fer. C'est comme hi Ion entrait dans un grand port
amiricain, avec ceile difference que
)** niarchandiscs sont loules de provenance americaine, pas un seul pa «
rier ou une seule caisse de fabrication j
etraDg^re ne se trouvant parmi ces
caisses de tournitures a destination du
front aroericain.
A proximile des travaux de deve'op
pement du port s'eleva un etonnant
sys eniede dep6's qui couvrironf, lorsqu'ils seront termines, pres de 2.0C0
acres. Une rangee „de ces magasins
s'6lend sur 3 milles 1/3 et sur un mille
en profondeur. Oa a commence les
travaux de construction d'un hopilal
de 20.000 lits, qui sera le pfus grand
du monde. En effel. ie plus grand des
hopilaux actuellement existants, un
hopiial bri'annique, ne contient que
19.000 lits

"c'uirai'iucuient et 1st moral des troupes
americaines.

WASHINGTON, 18 aviil. — M. Bakj
jecretaire d'6tat de la Guerre a^Sonri^
lour de sa grande lournee d'inspeclion
du front americain a exprime son admiration pour la maniere dont les soldais americains ont justifie la confiance mise en IUX. II ajouia : « Les troupes alliees en France sont animees
d'une volont6 indomptable. Quant a
nos propres troupes une simple visile
en France suffiraii aixaller 1 admiration de lout Americain en voyant la ■
rapidite avec laquelle l'arm6e. americaine a compietement aeheve son im
mense taohi ; j entends, par la, 1'organisation des moyens de communication, )i construction des bases d'appi ovisionnemenls et la creation d'ecoles
pour entraiaement special. Jesuisparticuierement heureuxde pouvoir dire
que nos soldats sont bien sous tous
les rappor's ; leur moral est ties eleve
et leur eonduite est admirable. Leursj,
relations avec les civils el militaires
fiarcais ain&i qu'avec les troupes bntanniques sont cordiales et sympaiiques. »
Un marche entre la HotlanJrfretles
Etats-Unis.
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MIL BAKER TELLS MOTHERS
OP SONS7 LIFE IN FRANCE.
"WASHINGTON, D.O., Thursday.—Yesterday, at the opening session of the
Women's Committee of the Council of
National Defence, in the presence of the
President, Mrs. Wilson and a big audience, Mr. Newton D. Baker, the Secretary of War, spoke of his impressions
during his repent visit to France. Describing the life of the American soldiers
at the front and in the rear, he said :
"Your sons over there are leading an
existence which they wish their mothers
could see." He went on to testify to
the friendship which reigns among the
American, British and French soldie|s
and called attention to the many goi
effects which the war should have in t'
future relations of the Allies.
M. Edouard de Billy, Assistant HiL
Commissioner, spoke of the measur
taken in France, on the initiative oj
Mme. Joffre, to extend hospitality to thi
American soldiers on leave.—Petit P;'

^s &~*-.

raite de:

'OL IdtdZ^

Adresse :

MLtdMsc.

Date
Date

■.

Signe :

preparation de larmee americain s'aciive. — M Baker
en Italic. - ■'■
AVEC L'ARMEE AMERIC.UNEEN FRANCE,

'A avril. — De bonne haure hier matin,
les Allemands ont ouvert le feu avec
leur artitlerie loarde contre les lignes
americaines. Plusde 4 milie obus dont
plus de la raoitie a gsz ont e!e tires.
Noire ariillerie a immediatement repondu el le feu a cesse peu ap;es le
lever du jour. Une discipline* plus se'.ee sera desormais ador>!6e dans
['armee amerieaine dam le bit d'aug
menter l'in>truclion des homines et de
les amener au point voulu par le haul
commandemenl. Un ordre du jour
communique" &ux troupes dit : « La
nature des services qui seront demanded aux troupes ex;g3 la mise en vi
gueur dune discipline plus severe,
plus stiicle et un plus haul degre d'entrainement que celui reconnu jusqu'iei
stiffuant Dans l'avenir, les homues
seront tenu^ d'observer la discipline
la plus rigide dans les camps destruction, car il est cssentiei qiie le jour
du combat chacun ait atteint le maximum de son efficacite. »
ROME, 2 avril. — M. Baker, ministre
de la guerre des Etats Uois, est arrive
ici accompagne de M. Pag.% ambassadeur des Eials Unis. 11s ont eie immediatement recus par le general Cupelli,
ministre de la guerre, et d'aulres ratmbres du gouvernement. M. Bilker a
fait la declaration suivante : « Les peu
pies des Etats-Unis, de meoie que le
peuple italien, combat pour la liberty
du monde. Je suis heureux d'avoir
I'occasion, meme si breve, d'apporler a
II alie, a son armee et a son peuple,
le salut des E'ats U us et d'exprimer
l'admiralion que nous eprouvons pour
les raagmliques actions d'eclat de I'armee ilalieune et pour la vo!on:e indoinptable qui I'anime. Cela fortific
noire fierte et angmente notre confiance de pouvoir compter l'ltalie au nom
bre des nations alliees qui luttent pour
la sauvegnde de la civilisation. »
m
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^participation amerieaine est de
cidee par les Allies.
A
l^avrdLLARfI
Jf*B°A«« ENTRANCE,
i, .\ - Les troupes americaines
des.gnees pour prendre part™ la .ran
de ba.mlle qui se livre Tns le nord"
de la Prance son! rapidement ach- I
Binees vers le front de bSe £eS
•oules boueuses son! encombrles d'au I
di^i0,15 6', d'aul°mobiles bondees
de soldals amencains se dirigeanl vers
le point de concentration qui
lem a
J
eie assjgne.

rpMnnT^S••21^li,• ~ Uae communication officielle arinonce que la participation des contingents entralnes de
qui se d^veloppe acUieliement dans le
nord de la France a eie decidee a la
suite de plusieurs conferences qui ont
eu hen pendant le sejour a. Londres de
fMtt£[ en,re ce dernier et MM.
Ltr^Tt^orge, Balfour et lord Derby
ainsi que des consultations qu'il eul
en France et auxquelles assistant les
S^eraux Penning et B hs. Pendant
ccs pourparlers, le president Wilson
sestmontre extremement d^sireux d»
faire lout e possible pour venir en
aide aux Allies et il n*a rien reglia
de ce qui pouvait contribuer a celt
.:
-■
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Le boncours NHII
DE5 £TAT5-UniS
^Jte^gnt de publier dans le
« ^fiieWliRWlfB^Hcan » ce qu'il intitule
modestement : « Quelques details sur
notrffcontributionalacausedes Allies..)
« Dans la guerre, dit-il, «] y a deux
facteurs positifs : les homines et les
munitions; et deux facteurs neg'atifs :
:e temps et l'espace. Rendre ces facteurs
mterchangeables, de fa5on que les mu- I
nitions et les hommes se lencontrent I
dans le meme espace et dans le meme :
1 temps, tel est le probleme que nous
avions a resoudre.
« II s'agissait de coordonner la puis- I
sance en hommes et la puissance en
munitions, et d'adapter les deux a 'ce
qu on Rent appeler la puissance en tonnage, e'est-a-dire les moyens de iraiioport, de maniere a arriver au resuitat |
final : la puissance de guerre.
« On sait que le Congres, en votant '
d6s le 5 juin 1917 la faculte d'incorpoation de tous les citoyens de 21 b. 'Ai
tns, a cr6e une reserve incomparable
Je 10 a 12 millions d'hommes ; ainsi,
'armee americaine qui ne comptaitque
.'10.500 hommes et 9.000 officiers au
> avril 1917, date de la declaration de
a guerre, a-t-el)e pu aligner un an
lprfes plus d'un million et demi de soliats, 124.000 ofticiers.
=- La question des armes et des muni;ions a et6 envisagee sous toutes ses
faces, depuis la grenade a. mains juslu'a la locomotive. Gomme la fabrication des gros canons demande beaucoup
Je temps, les Etats-Unis se sont assures I
tout d'abord qu'ils trouveraient dans <
les armements destines k la France et \
al'Angleterrelesressources necessaires j
nnnr lpnrs nromioro i-nntm^n(.

ftppei a un conting«at de recrueg
Washing-ton, 4 rnai. — Un appe] pour
1'incorporation d'un contingent de 250.000
bommes est publie cc matin. C'est le plus
:
contingen tineorporti en une fois depuis le
' debut de Ia guerre.
Le programme de M. Baker
Londres, 4 niai. -- On teffifSp^ie de
Washington au Times :
Bien qu'il soit interdit de donaer des d6
; tails re-'atifs aux propositions de M. Baker
on peut neanmoins affirmer qu'il! demandt,
j au Congres de lui accorder des pouvoirs il' liraites pour augmenter les forces militaires
des Etats-Unis et de porter,les effectifs au
chifirB, quel qu'il soit, qu'il jugera necessairc pour continuer .la. guerre.
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preparation de larmee americain s'active. — IVi: Baker
en Italie. - uimm
AVEG L'ARMEE AMERIC.UNEEN FRANCE,

2 avril. — De bonne heure hier matin,
!es Allemands ont ouvert le feu avec
leur ariillerie loarde contre les lignes
americaines. Plusde 4 milie obus donl
plus de la rooilie a g?.z ont eie tires.
Noire ariillerie a immedialement repondu el le fen a cesse peu ap:es le
lever du jour, line discipline* plus se>, ee sera deso;mais adon!6e dans
farmee americaine dan? le bit d'aug
menier l'imtruelion des hommss et de
les amener au point voulu par le haut
coramandemenl. Un ordre du jour
communique &ux troupes dit : « La
naiure des services qui seiont deman
des aux troupes ex;g3 la mise en vi
gueur dune discipline plus severe,
plus stride et un plus haut degre d'enirainement que cclui reconnu jusqu'iei
stiffnanl Dans l'avenir, les hommes
seront tenus d'observer la discipline
la plus rigide dans les camps d'instruclio->, car il est cssentiel qiie le jour
du combat chacun ait alteint le maximum de son efficacite. »
BOME, 2 avril. — M. Baker, ministre
de la guerre des Etals Uois, esi arrive
ici accompagne de M. Pag% ambassadeur des Eials Uuis. 11s ont eie immedialement recus par le general Cupelli,
ministre de la guerre, et d'autres mi mbres du gouvernement. M. Baker a
fait la declaration suivante : « Les peu
pies des Etats-Unis, de ni£me que le
peuple iialien, combat pour Is liberty
du monde. Je suis heureux d avoir
1'occasion, meme si breve,d'apporler a
II alie, a son armee el a son peuple,
le salut des E'ats Uois et d'exprimer
l'admiratibn que nous eprouvons pour
les magnifiques actions d'eclat de Farmed ilalieune et pour la vo!onre indonaptable qui l'anime. Cela fortific
notre fierte et augmenie noire confiance de pouvoir compler l'lialie au nom
bre des naiions alliees qui lultent pour
la sauvegjrde de la civilisation. »
^
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^participation americaine est de
cidee par les Allies.
aVvri|I/AIU?B A^RI™ EN FRANCE,
l ■Aavril.
- Les troupes americiiues
des.gne.es P™r prendre pariTS
gran
de balaille qui se iivre Pdans lenord L
de la trance soot rapidemenl ach»
minees vers le front de batail e F P« L
oules boueuses sont encomtrlesd'auT
lo camions el d'automobiles bocdees
de soldals americains se dirigeanl vers
le pwni de concentration qui
km a
J
eie assigned
LONDRES, 2 avril. ~ Une communication officielle annonce que la parlicipai.on des contingents entraines de
1 a.nne americaine dans la balaille
qui se d^veloppe acluellement dans !e
nordde la Prance a eie decidee a la
suite de plusieurs conferences qui onl
eu lieu pendant le sejour a. Londres de
.;i;~#TOL en,re ce dernier et MM
LTrJyrrrjForge, Balfour et lord Derbv
ainsi que des consultations qu'il eut
en trance el auxquelles assislaient les
geueraux Penhing et B hs. Pendant
cts pourparlers, le president Wilson
seslmontre extrememenl desireux o>
iarre tout le possible pour venir en
aide aux Allies et il n'a rren neglig
de cequi pouvait contribuer a celt
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un contingent de recnies
Washington, 4 mai. — Un.appel pour
Tincorporation d'un contingent de 250.000
homines est publie ce matin. C'est le plus
contingen tineorporo en uae fois depuis le
debut de la guerre.
Le programme de M. Baker
Londres, 4 mai. - - On "TiW^WflUfie de
Washington au Times :
Bien qu'il soit interdit de dpnner des d
tails re'latifs aux propositions de M. Baker,
on peat neanmoins affirnaer qu'ili demand*
au Congres de Iui accordcr des pouvoirs il-.
Irmites pour augmenter les forces militaires
des Etats-Unis et de porter,les eft'ectifs au
chiffre; quel qu'il soil;, qu'il jugera neces-,
saire pour continuer la guerre,

Le Concours Mite
DE5 feTATS-UMIS
M

iJ^£IL.v^nt de publier dans le
« bfiiclPWajlMftferican » ce qu'il intitule
modestement : « Quelques details sui>
notrfcontributionalacausedes Allies.»
« Dans la guerre, dit-il, 41 y a deux
facteurs positifs : les hommes et les
munitions.; et deux facteurs neg'atifs :
.e temps et l'espace. Rendre ces facteurs
mterchangeables, de facon que les munitions et les hommes se lencontrent
dans le meme espace et dans le meme
temps, tel est le probleme que nous
avions a resoudre.
« II s'agissait de coordonner la puissance en hommes et la puissance en
munitions, el d'adapter les deux a. 'ce
tpjqn eeut appeler la puissance en tonnage, e'est-a-dire les moyens de trans*
port, de maniere a arriver au rrisultat
final : la puissance de guerre.
« On sait que le Congre-s, en votant
des le 5 juin 1917 la faculte d'incorpoation de tous les citoyens de 21 a 31
ins, a crfje une reserve incomparable
le 10 a 12 millions d'hommes ; ainsi,
'armee americaine qui ne comptait que
U0.500 hommes et 9.000 officiers au
> avril 1917, date de la declaration de
a guerre, a-t-elle pu aligner un an
iprrjs plus d'un million et demi de soliats, 124.000 ofticiers.
a La question des armes et des munitions a.ete envisagee sous toutes ses
faces, depuis la grenade a mains 'jus^u'a la locomotive. Comme la fabrication des gros canons demandebeaucoup
Je temps, les Etats-Unis se sont assurers I
tout d'abord qu'ils trouvemienc dans j
les armements destines a la France et!
al'Angleterrelesressources necessaires |
pour leurs premiers contingents. Maintenant ils possedent cette fabrication
pour leur compte dans leur propre
pays.
« Pour donner une idee de la production intense des projectiles, il sufflt
de noter, d'apres les declarations de
M. Baker, que pendant les sept mois
finissant en decembre dernier, il a 6t6
passe des contrats pour la livraison de
63 millions d'obus d'une valeur d'un
milliard de dollars et que, depuis lors,
d'autres contrats pour canons et munitions ont ete realises, s'elevant a un
million et demi de dollars.
« Depuis l'entree des Etats-Unis dans
la guerre, il a ete pass6 en meyenne
vingt contrats par jour, correspondant
a une depense quotidienne de six millions de dollars.
« Enfin, pour ce qui concerne la
puissance de tonnage en vue de l'organisation des moyens de transport,
M."Baker, fait observer q6eriesivp"ei
de communication de l'armee americaine sont les plus longues qui n'aient
f jamais existe da s les annales de la
guerre. Des ports d'embarquement aux
i bases francaises les plus proches il faut
compter trois mille milles marins auxquels on doit ajouter un autre voyage
| de huit cent a neuf cent kilometres
par voie ferree, pour amener au front
les hommes, les munitions et les approvisionnements.
« En resume et malgrS les incertitudes resultant de la guerre sous-marine
tout le vaste plan elaborS par l'Etat
Major americain continue a recevoii
son entiere et parfaite execution. Le
i triple probleme de la puissance en
', hommes et en munitions et en tonnage
• a ete vigoureiisement attaquS et il revolt la solution la plus satisfaisante.»
atioas
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AMERICAS INTENSIFIED EFFORT

GRANDS CREDITS
et grands effectifs |
(DU COIU1ESPONDANT SPECIAL DE V « ECHO DB PARIS-)

Boston, 3 mat
M Baker, secretaire d'Etat a la guer-.
re] wSSftfttformuler des demandes de
credit qui s'ttevent a 16 milliards de dollars, soil 80 milliards de francs environ.
De phis, il demande les pouvoirs nvcessaires pour enrdler un nombre d'hommes illimite, signifiant ainsi que le pre- j
sident Wilson Msse loin derriere _ lui
M. Roosevelt, qui demande 5 millions
d'hommes. II est done clair que la thiorie selon laquelle I'Ame'rique devait envoy er en Europe une petite arme"e auxiliaire est ddfinitivement abandonee.
Une stricte mise an point des lois rnilitaires va pcrmellre aux Etats-Unis f~
mettre en campagne des effectifs 6gai
a ceux de Vurmie frangaiSe, sans qi
soic?it en rien g&nees ou ralenties la ft
brication et I'expMition des produits qfi
sont d'importance vitale pour les Allies
-_-
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From Our Own Correspondent.
Yo.«, Thureday.-The statement by Sir
■Sidney Low and criticism by various newspapers m
ISid lamenting American delay in variousde ,
S«r preparations are reproduced here to-day ;
Tbi evasion no surprise, and are not neary so
severe as many which have been published m the
SttRrnewspapMS in New York, -Washington,
S Ph«h.a, and elsewhere. On the otbw
handltiUolt that the oxta^rdinary cflorte to
spied up the prep^ations which have been made
S to call for more men came from trance and
England will moro than compensate for all delays
before the end of-the summer, wEen there will be a
.number o£ American soldiers in France famj«
of the total promised, and far beyond what tno j
Germans ever thought probable.
The statement
recently cabled you, to the effect that America, is now
sbndmg live times as many men per month as m
previous months, is confirmed. Plans have been
made to build more and more ships ^ind aeroplanes,
more cantonments for training, and to add an
immense number of men to those already training,
Since Mr. Baker's return from France he has given
evidence 15»WP*«teressional Committees, stating
that it is the duty of America to provide a greatly
incroased array, and. there is no doubt that all the
recommendations of the War Dep, rtment .based upon
consultations-which >lr. Baker had with *aM*y\
leaders on your side will have the most sympathetic
; attention. I learn that men will be rushed abroal j
■' to help in the release of men now engaged as non- |
I combatants. Americans recognise tho delays ana .
mSs made on this side, but they are.loosing
.themselves with characteristic energy to make tip for
:
lost time Tho public spirit of the. country is sploniSand^ aligned solidly behind President Wilson ;
That spirit will augment, and not deteriorate, as -l>
real Usts of American casualties are printed on tli>s?de Mr. Taft. speaking in New York last night,
pa d eloquent tributes to the fighting AHios, and sa.d .
U was to bounden duty of the United Stetes to devote
Liery energy in the next three years to the raising • f '
.^v of "5,000,000 men witn proper equipment,
and to the building of ships, iny peace wnh th.■- j
Kaiser, he considered, would be equivalent to a victory ;
for. tho Kaiser.
. , ;
WASHINGTON, Wednesday.-The reorganisatioii of ,
the Army Signal Corps, with Mr. John D. ByW,
the coPpe- magnate and financiei;, as Director 01 Ai. - .
mfrproduction, is announced here to-day.-*^r.
NEW

"'

I! faut, aux Etats-Unis,
ou combatire ou travaiiler
Washington, 24 Mai. - En vertu des
rfc^emenis pilblies par le marechal pre- ,
vot Si Crowder, tout ■ homme d'age
SuiSe doit, ou travaiiler ou aller comb&

S S^nriis^sifs ma^tous les
hommes d'&.p.e miTitaire emp.oyes a des oocuDations « 'ion utiles » auront a chOTS.IT
une nouvelle occupation ou a entrer dans

!

ra

L^6ieoueurs, les diseurs de bonne aventure le-Tens travaDlant sur les champs
an^i les garcons de cafe, les nuissieis, tea
o-aicons d'asce'nseur, les employes de clubs,
de magasins, d'hotels, ainsi: que lea domestinu'eset cornmis de magasms.ll n est aucunement tenu compte des a]ournements
HSde la qualite de soutiens de fa-

:

m

Dans 1'apolication de la regie, tout bom-

^Cfesf de=^ Si
.

^pio^^lS^cupations
q
non uUles sera etendue de temps en temps,
s'il est necessaire .

Poup I'aopel dss hommes

sans restriction de chsffrss,

^r-

i..■»„</,«

9? Mni

— La commission

MB! AUSTEN CHAMBERLAIN.
■.

.._ ^v„.^w.vlAin was yesterday, returned

e limite ue nxrei'B~piirtruiirai,iuji o. ia\
L'AUGMENTATION DES EFFECTIFS
mande de Washing-1
soit interdit de donjer les details relatifs aux propositions de M. >
jjakeivon peut neanmoins afflrmer qu'il dei#IIWKre,vau Congres de lui accord e.r des pouvoirs illimites pour augmenter les forces militaires et porter les ei'fectifs au chiffre quel
qu'il soit qu'il jugera necessaire pour continuer la guerre.
A Tissue de la stance secrete, M. Baker a
fait les declarations suivantes : Le programme
du ministere de la guerre comports 1'expSdition et l'entrainement du nombre d'hommes
necessaires pour augmenter l'armee combattanle aussi vapklement que possible, autant
que le permet notre capacite de les equiper
et de les transporter.
Ive ministre refuse toutefois de s'expliquer
sur l'importance des effectifs. II s'est borne a,
repeter qu'ils auraient d'autre limite que lesf
capacites qu'ont les Etats-Unis pour equiper;
et transporter les soldats. Le ministre de laj
,'guerre a decide d'accroitre les dimensions,;
I des cantonnements et des camps d'entraine
i ment existant.
LONDBES, 4 mai. — On
au TIMES : Bie'n qu'il
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RETOUR DE H. BAKER
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11 revient de France plein de confiance dans le succes des
armees aliees

LE COMMANDEMENT DE FQCH

Le nouveau generalissime n'avait
d'abord que la direction
strategique

Paris, 10 avril. — La France a accueilli avec une grande satisfaction
Vu port do I'Allanlique. 1(5 avril. —
Paninonce definitive que le general
Seloil hud.- ,,■,).-: :''.':!<•"- en parl'aitc
Poch a ete nomine commandant en
sante, M. Baker, secretaire de la guerchef des armees alliees en Prance. Ce
re est arrive sur mi des paquebots
resulfaf desire depuis lougtemp- a C'te
alleniands transi'ormes eri transports
long a venir pour iW'< raisons qui ont
arriericains, Le secretaire, dans la
ete appreeiees avec une eertaine vimission sans precedent Qui lm a tail
vaeile par Popinion franchise.
faire ce voyage en Europe, est.re^Mi
Voici en pen de mots ce qui s'est
absent du pays environ six semairves.
passe pour la nomination de Poch.
Pendant tout son voyage le secreDepuis plusieurs mois, le general
taire n'a ete trouble par Pspparition• Poch, le plus grand sfcrategiste de
d'aucun sous-mariu allemaiid.Au moPEmrope, d'abord comme chef d'elatment de monterdans le train qty Pemmajor Srancais, puis comme, membre
mene a Washington, M. Baker a f.att
du comite de Versailles, faisait sim■la declaration suivante:
plement profiler les ehefs allies de
"Je reviens avec mi sens de .Vrie
ses avis. Depuis le 25 mars il avail
et de confiance dans les hauts nits
Paulorite neeessaire pour donner des
des troupes des Etats-Unis eldesal- j instructions mais qui etaient limiloes
lies en Europe suffisant pour justiti^r ; a la direction de la strategic. A partir
plusieurs voyages comme celui qutsj de maintenant il donuera. des urdreje viens de faire.
'comme commandant supreme ' du
(Test la seule declaration qme le se- front occidental.
cretaire a voulu faire avant d'arriver
Comme le fait remarquer 'le "Maa Washington, oii it a promns de retin",
on lie devoilera pas de secrets
mettre a la presse un eompterrpndu
de Son vovage et de ses resultats. Le> en disant quo les plus vastes pbupersonnes qui soul revenues avec le., voirs sont eon feres a Poidi par les
secretaire out at'lirme qu'elles retle- gouvernements franca is el lirifa.nnitaie'ni les sentiments de M. Baker en que. Ou'il s'agisse du groupemeul ou
diisant que les peuple* de I Entente du rcgroupemenl de- armees, ik: la
sont eompletemeid uuis dans leur nomination des chefs des armees
francnises ,ou brilanniqiies, Foeh a
eontianee en la victoire finale.
regu
la plus grande latitude et ses
En attendant le depart de son tram
decisions
ne seront pas discutees.
M Baker a reclame 'des journau-x et
La, prpchaine mesure qu'on attend
des magazine^ on faisant remarquw
qu'il n'etait plus bien an courant des . est la formation d'un etal-major ge'evenements recents aux Ebats-gni&. neral franco-brilanntque el dans
Le secretaire a absolument retuse "PEcho de Paris" Pertiirax dit que le
de repbndre aux questions sur la si- comite de Versailles pent Iburuir Ij
tuation ep friande. la production des base d'un semblable etal-major.
La presse francaise loue Iiautemei
automobiles on 1'Bnvoi des troupe>
Pactfi des Anglais qui se sont decidi
americaines en Europe.
\f Baker etai! aecompagne du ma- a triumph er de lous les prejuges et d
jor-general Black, commandant du tons les aufres smilimente plus o
genie du colonel Brett, de kartillene. moins justifies.
Les journaux se demandent rnainte
et de M. Ralpli Hayes, secretaire par:
nant
pourquoi le front italien n'a pa
tieulier de M. Baker.
encore ete mis sous le comma'ndeWashington, 16 avril. — Le secre- ment de Poch.
laire Baker est arrive a-Washington |
tard dans Papres-midi et.a immediatement convoque, pour une conference, tous ses assistants
«« ►

cooperation americaine
Le iDaily Mail» fait l'historique suivant des evenements qui entourerent
I'annonce officiellc de /« participation
awiiricaine a la resistance des Allies : T
Ce fut au cours de conferences veriiablement historiques, qui se tinrent ] a
If ndres, les 23, 24 et 25 mars, qu'il fk
decide que les troupes americaines conUbattraient encadrees par les armies anglo-fancaises et seraient amalffamwis
avec elles. Le geLneral Pershing, M. BMker et M. Lloyd George ont pris a ctis*
conferences une part pr^pondteante. lie
ministre de la guerre americain quitta
la France pour se rendre en Angleterre
au second jour de Poffensive et, le soir
du 25 mars, il connaissait les vues du
gouvernement britannique sur la coopcr,alion de tous les allies. M. Lloyd Geor
ge ayant dit a M. .Baker que les gouver
nements de l'Entehte vefraient avec plaisir les contingents am^ricains combattrs
avec leurs propres effectifs, le ministre
americain revint alors en France et se
rencontra avec le gSne>al (Pershing qui
devait aussitdt faire aupres du general
Foch la demarche retentissante que l'on
sait lorsqu'il lui d<5clara qu'il mettait a la
disposition du liaut commandement allie
toutes les forces disponibles des EtatsUnis.
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—• Von Kuhlriiaim et le comt,6 Czerntn vonfc
repartir pour Buoarest la semalno prooliaine.
— La « Zeit » aimonoe que des aviateur»
cains ont survole le front autrlcliien.
— On assure gue M. Baker asslstera a la:
c6r6monie solenrielle dirnSTOhe prochato
Rome pour celeb-rer la participation des Efca!
Unis a la guerre. — C.
— Les elections du president de la Itepublique, des d6put6s et des senateurs au Portugal, sont fix<§es au S8 avril. — C.
— Le correspondant de l'Agence Reuter declare que la nouvelle de la nomination du
'•inpmia iMiida:. comme ministre des Affaires
( de temps limite.
* " •—* - ---'-
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Trois millions d'hommes
sous les drapeaux

Ajoulons quaii lcr juin 1918 on eomptait
2 millions d'hommi's sous les drapeaux, ct
IL Y A UN AN LES PREMIERS AMERICANS ARRIVAIENT EN FRANCE
on appelait un nouveau contingent d'un
million de recrues.
La majorite de ces appel^s sont destines
a la ligne de leu, mais cependant la guerre
moderne exige un grand nombrc d'hommes habiles dans les unites techniques et
les autres branches du service qui demandent des aptitudes speciales'.
Cost pourquoi il a ete fait un recensement tees intelligent de notre nouvelle
armee. Dans eliaqur eantonneinent se,
trouve une commission experimentee
chargi''e d'examfner Ira re»^»es I't^le dv>
ser pour chaque soldat u«e Jiehe indlquaufe
ses occupations dans le civil, son degre
d'instruction et les preferences qui le ,; dil'igent vers tel on tel service. On peuf ;. ' >)
assigner ii chaque homme 1'eniploi-, . ,uur
\u 5 juin, pres de dix millions d'homleipiel il pst le nileux qualilie.
\
Peu d'entre nous connaissaient vraiment mes ages de 21 a 31 ans se trouvaient '— -htt forre d'une armee deps
iela guerre quand nos premiers soldats.ont inscrits pour le service. Nous etions nient de la sanfe iles troupes, lei, eetle
done
assures
d'une
inepuisable
reserve
pose le pied sur 1P sol i'rancais, il y a un
grandc respousabilite est plar
h's
, '
an. Nous avions un petit nombrc de vrais d'hommes. '
mains du serrlfee medical de l'armee. Cette
Notre jeune population masculine lut branehe du service comprend maintenant
Offlciers, un corps de roguliers bien exerecs ct quelques unites do gardes nationaux groupee et classee de facon ii rcpartir le pres de 20.000 offlciers el, une cenlaine de
fardeau de la guerre aussi egalement que mille hommes, Au commencement de la
qui avaient ete reeeinment mobilises.
' Nous possedions quolque experience en possible sur tout le territoire des Etats- guerre, farmce eomptait 373 iulirmieres ;
ce qui concerne la fabrication des muni- Unis et a former notre puissance en effec- elle en a maintenant pres de 25.000, et elle
tions. Enfin, nous etions soutenus par un tifs sans gener inutilement la vie econo- arrivera probablement a une quarantaine
peuplo de 110 millions d'ames. Tout Ame- mique du pays. Notre armee nationale de mille. L'activite du departement mediricain loyal brulait du desir de jouer son al'lait voir le jour. La premiere fraction cal de l'armee est multiple. Son ueuvre ne
role et s'etait rallie au president et au dovait en etre de 500.000 hommes.
se borne pas a organiser les hopitaux et
Loger ces troupes etait dejii un pro- les ambulances, non plus qu'a un travail
drapcau dans cette circonstance d'uno imbleme.
En
trois
mois,
la
division
des
canportance vitale.
general en pathologic, en therapeutiquc et
Notre taclie eta it claire. Nous avions a tonnements au ministerc du quartier- en chirurgie, mais idle doit, avant tout par
former, dans le delai lo plus bref possible, maitre general construisit 16 cantonne- une prophylaxie bien entendue, niaintenir
une armee considerable, doveloppee liar- ments dont chacun etait vraiment une pe- nos troupes en bonne sante, ce qui est plus
monieusomciit dans toutes les branches de tite ville comprenant 1.400 bailments se- important meme que de panser les blasses.
parcs et pouvant loger 47.000 hommes. De plus, le service medical doit inspecter
ses services.
En guerre, il faut coinpter avec deux (Vest la une des chosos les plus remarqua- les provisions de bouclic et etudier la vafaicteurs positifs : les effectifs et les muni- bles accomplies pendant cette premiere lour nutritive des rations distributes, suitions, et avec deux facteurs negatils : le
annee de guerre.
vant les conditions climateriques et le traLa construction de ces 16 cantonnements vail fourni.
temps et I'cspace.
comprenait plus de vingt-deux mille bailNous devious unifier ces facteurs et les
La division psychologique s'occupe de
ments de plusiours modelos. Dans les dif- faire examiner tous les enroles, offieiers
rendre intorchangeables, aim que les hommes et les munitions coincidassent dans
ferents contrats, les benelices des adjudi- on hommes, au point de vue de leurs capacataires ne se montaient qu'a 2,8 0/0.
l'espace en temps voulu.
city mentales ; elle selectionne ceux qui
La guerre etait engagee ; e'est a miOn so rendra mieux compte de l'immen- soront les mieux qualifies pour telle ou
cbemin du but quo nous entrions dans lo
site du projet mis a execution quand on tclle taclie, elle elimine des le debut ceux
conflit. II n'etait quo naturel que nous fussaura qu'on a employe pour ces construc- qui ne pourraient supporter 1'encrvement
sions prets a suivro les avis ct les conseils
tions environ 220 millions de metres de du combat.
de nos collogues anglais et I'rancais.
bois de charpente, et qu'on a livre aux
Ils nous miront en garde, contre lo dancantonnements plus de 80.000 wagons de
Le probleme des munitions
ger qu'il y aurait a remplir trop rapidemateriel et de meubles.
Lo
probleme
de la puissance en munirnent un programme qui pourrait sembler
Pour fournir d'officiors notre armee natentant, mais qui serait renverse par les
tionale, seize camps d'instruction pour les tions n'est pas moins complexe. Les questions techniques sont resolues par les
dures realites de la guerre.
offieiers ont ete installes. Le premier fut meilleurs experts du pays.
C'eut ete, evidemment, une etourderic
II faut beaucoup de temps pour faire
ouvert le 15 mai 1917. et pendant trois
que. d'appeler immediatement un grand
mois 41.000 candidats fouriiirent un tra- des canons lourds, Grace a l'admirable
nombrc de volonlaires, puls de n'avoir ni
vail intensif alin de se disputer l'honneur organisation industriello de la France et
vetements ni armes a leur donner.
d'obtenir immediatement un commande- de la Grande-Brotagne, la production
Nos plans i'ureut executes avec tranment dans nos armees. A la fin du cours, d'artillerie de campagne ainsi que d'arquillite, soin fit methode, d'apres les avis
en aout, 27.341 recurent lours galons. Une tillerie moyenne et lourde a etc etablie
des hommes qui avaient prepare la creaseconde serie de 23.000 hommes environ sur une echelle telloment vaste que, des le
tion des armees americaines,
fournit au 27 novembre 17.257 offieiers. mois de decembre dernier, nous fumes
Yu la riecossite de' faire vite, nous avons
Enfin, de nouveaux cours commences le 5 avertis que toutes les divisions americaipu commoUre des erreurs pendant notre
Janvier dernier se sont termines en avril. nes qui arriveraient en France en 1918
premiere annoe de guerre, mais heureuComme resultats, quand les premiers seraient immediatement pourvues des
sement il ivy cut aucune erreur capable,
elements de notre armee nationale joigni- meilleurs modeles de canons anglais et
de nuire a la mobilisation, a l'equipement
et a ^instruction de l'armee, non plus qu'a rent leurs eantonnements, en septembre francais.
dernier, ils trouverent des camps prets a
Afin de facilitcr 1'equipement de nos
son transport en .France.
les recovoir et des offieiers pour les insLa levee des troupes
truire.
f'endant que se creait notre armee naVoici, sommairement relatee, l'ceuvre
aecomplie par le ministerc de la Guerre tionale, sans perdre de temps, nous enpendant ce'tle premiere annec de guerre. voyions en France les unites de notre
■c tache consistait a coordonner la armee reguliere et de notre garde natiopuissance en effectifs avec la puissance nale.
Des le 13 juin 1917, notre premier conen munitions et a les . adapter toutes
tingent debarquait en France, bientot suivi
deux ii ee que
"i:?3i£L par rfautres. L'armee reguliere augments
en tonnage, ai'ui TTarriver a "ce resuTtaT
rapidement : de 5.791 offieiers et 121.797
filial : la puissance militaire.
II fallait done remplir le, programme hommes elle passa a 10.698 offieiers et
do notre puissance en effectifs sans de- 503.142 hommes ; la garde nationale, de
ranger ,le programme de notre puissance 3.733 offieiers et 76.713 hommes a 16.893
en munitions et sans quo l'une du l'autre offieiers et 431.583 hommes, tandis quo le
corps de reserve du service actif eomptait
depassat notre puissance en tonnage.
On presenta au Congres la conscrip- 77.360 hommes au lieu de 4.000.
En resume, les forces de l'armee des
tion par selection comme la methode la
meilfeure, la plus economique et la plus Etats-Unis, ii parl.ir du 6 avril 191.7,
rapide de lever nos armees. Le Congres avaient passe de 9,524 offlciers et 202.510
a 123.801 offieiers et 1.528.924
reconnut la sagesso de cette mesure, et, hommes
le 18 mai 1917, le president signait le hommes.
decret du service par selection.

M. NEWTOFD. BAKER
Ministre de la Guerre des Eitats-Unis
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troupes en France, tout on menagoant noire tonnage, il a ete decide qtfe les usines
europeemies se ehargoraient de suppleer
a nos besoms dans ce domaine, ce qu elles
peuvent faire sans que la tache lour soit
trop lourde.
Le ministere de la Guerre no s'occupo
pas seulement du bien-etre physique des
soldats, mais aussi de leur developpement
intellectuel et moral, line commission est
ehargee de sufveiller les abords des camps
et do reconstituer pour les jeunes soldats
l'aimosphere normale de la vie.
Les membres de l'Y. M. C. A. et les Chevaliers de Golombus prennent une grande
part a ce travail. Dans ehaque camp, on a
etabli de neuf jusqu'a quatorze batiments
destines aux recreations, et toujours un
theatre moderne, pouvant recevoir trois
mille spcctateurs assis. On organise des
concours de sport et des concerts, on fonde
des cooperatives et des bibliotheques.
Nous n'avons pas, pour cela, cesse d'accroftre cliez nous la production des usines
de guerre. Depuis le mois d'aout 1914 jusqu'a la mi-juillet 1917, les commandes
anglaises en munitions et en artillerie de
toute sorte se monterent a plus de six milliards et demi de francs. Pendant les derniers mois do l'annee 1917, nous avons
signe des contrats pour 63 millions d'obus
ayant une valeur de cinq milliards de
francs environ, et les ordrcs pour des
canons et des munitions monterent a pres
de sept milliards et demi.
Depuis notrc entree en guerre, le departemont de l'artillerie a passe journellement
vingt commandos, et ses depenses quotidiennes sont de 30 millions de francs.

Les progres de I'aviation
Quant aux progres de la section de
l'aviation, ils ont ete romarquables.
En avril 1917, les Etats-Unis n'avaient
qu'un personnel negligeable et moins de
trois cents aeroplanes d'un type infericur.
Le 25 juillet, le Congres votait 3 milliards 200 millions de francs. Le budget
acronautiqu'e pour l'annee courante montait a 3 milliards 720 millions. II s'elevera,
l'an prochain, a 5 milliards 160 millions.
Quand vint la guerpe, des centaines de
recrues enthousiastes, choisies parmi les
plus remarquables de nos jcunes gens, se
joignirent a notive corps d'aviateurs. L'instruction des pilotes fut immediatement
commencee, tandis que, d'autro part, on
poussait aveo intensite la fabrication des
appareils.
On crea le moteur « Liberty », puis on
organisa la production par series. Et, tandiii qu'il y a un an l'Ameriquo n'avait pas
encore produit un seul bon aeroplane de
combat, nous en fournissons maintenant
du modele le plus parfait.

La question des transports
Reste la question des transports. Grace
a. l'activite de ceux-ci, le nombre de nos
divisions en action augmente rapidement.
Les approvisionnements, les munitions, les
hommes atteignent le champ de bataille
suivant les plans que nous avons traces.
Les problemes de la puissance en effectifs,
en munitions, en tonnage sont pousses vigoureusement. La solution, nous l'esperons, est prochaine et se manifestera avee
un plein succes.
Newton D. BAKElV.

M. NEWTON D. BAKER DANS SON CABINET DE TRAVAIL

GUTENBERG 01-50
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M. BAKER EN FRANCE
Parts i3. — Le ministre de la guerre
Baker, interviewe a son re four ctltalie a diclari qu'il rapporte des impressions excellentes sous tons les points de
vue.
A.Kira

i'a avaut-v — ".

( de temps limits
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Jeudi S3 mat.
| On signale, dans l'armee turque, de nomJbreuses r6voltes, et il semble, a en juger par
les depeches de notre armee d'Orient, que
1'esprit de resistance de l'armee bulgare ne
soit pas brillant.
•. Cependant, l'armee grecque. fait preuve de
qualites qui depassent les previsions les plus
optimistes, et promet de devenir, dans les
operations balkaniques, un element important.
f De son c6tfi, l'armee serbe a repris une vigueur extreme, grace a un recrutement nouveau: des volontaires jougo-slaves qui viennent, par milliers, renforcer ses rangs, afflrmant ainsi leur communaute de langue, de
sang et d'ame. Le correspondant du Times
a 1 armee serbe, dans une communication du
ill mai, donne des renseignements des plus
encourageants. Ce recrutement provient ^de
trois sources : les prisonniers autrichiens qui
■demandent a prendre ilu service dans l'armee serbe (et aussi dans l'armee italienne) ;
lies deserteurs, de plus en plus nombreux ;
;«nfln, un afflux considerable de jougo-slaves
ivenant d'Amerique pour combattre a cote de
'leurs freres.
I
Tout ceci n'est pas pour ameliorer la qualite de l'armee autrichienne, ou les Elements
slaves montrent des tendances insurrectionnelles de plus en plus inquietantes. Est-ce la
-nomination du Sultan comme feld-marechal
,de l'armee autrichienne qui remontera le
imoral de cette armee ? L'empereur de la tres
icatholique Autriche a eleve au plus haut
.grade militaire, dans sa tres catholique armee, le massacreur des Chretiens S'Armsnie.
;A cette Elevation du padischah, il peut mesurer son propre abaissement. II sera curieux de connaitre, s'ils se manifestent, les
sentiments du Saint-Siege.
> En lace de 1'Autriche de plus en plus d£chiree a mesure qu'elle se fait plus serve,
il est reconfortant de constater l'unite italienne, aujourd'hui
inSbranlable, depuis
qu'un gouvernement energique s'est decide a
poursuivre et a punir les traiires.
s Apres cette revue rapide du declin de nos
adversaires secondaires et des progres de
nos: allies mSridionaux, nous arrivons naturellement a examiner la situation au front
principal.
t Peut-on croire que l'armee allemande, cette mecanique do guerr&-par excellence, soit
atteinte a son tour ? Des deipeches de Stockholm decrivent des troubles extremement
graves qui se seraient produits, ces Jours
derniers, lorsqu'on a voulu envoyer d'autres
divisions allemandes du front russe (je
m'excuse ici de cette formule archai'que, car
II n'y a plus de front rugse) an front, oc.ni-
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des materiaux de fortune, a moins qu'on
n'ait deteriore a leur profit, par des echanges,
bon nombre des cent divisions encore fralches.
La conclusion indiscutable, c'est que l'etat-major prussien ne peut pas faire plus
qu'au 21 mars.
Or, il a perdu l'element surprise et nous
trouvera tout autrement prepares que nous
ne l'etions.
L'amalgamation, chez nous, a fait son ceuvre. On ne peut plus songer a couper l'armee anglaise de l'armee francaise, avec laquelle elle s'est entremelee.- En admettant
que le Kaiser ait force son frere Charles a
prcter un certain nombre ds divisions autricluennes, qui pourront faire gravement
defaut au front italien, le nombre de cellescl ne peut pas etre tr6s considerable, et nousr
avons comme compensation l'armee ameri-J
caine.
Sans vouloir dire plus que ne le permet 1 •
censure, il ne saurait etre defendu de rar ■
peler quelques declarations offlcielles. Le
Americains avaient promis que,-' au prir
temps 1918, ils auraient cinq cent mille so
dais en France. II y a un mois, M.. Baker
declare quo ces previsions etaientr^CBi"*
moment, depassees, et que l'on etait certai
d'arriver a quinze cent mille hommes avarla fm de l'annee. Je laisse encore a mes lei]
teurs le soin de deduire de la le chilli»
moyen des arrivages mensuels. Ce chiffre rj§
peut pas baisser puisque le peril sous-mari^
a decru a tel point que le taux d'assuranc3
sur la vie, pour les homines - traversal^
l'Atlantique, vtent d'etre diminue.de moiti>
Ces troupes, a mesure. qu'elles arriveng
e'amalgament avec les troupes anglo-fraio
gaises, ce qui n'empeche pas une armee arn°
ricaine eprouvee de tenir, quelque part e^T
Lorraine, un front personnel desormais siH
peticur a celui de l'armee beige : un cor
munique recent nous apprenait' que celuietait de quarante kilometres.
D'ou il resulte que les Anglais et les Fraj
cais, ainsi soulages, ont pu constituer qud
que part de grosses reserves, auxquelles .<;
sont joints encore des contingents italiei
de troupes d'flite.
La valeur Strategique de ces reserves e
doubiee par l'unite de commandement, qi
permet a une volonte unique de fixer,
l'heure youlue, leur point d'application.
C'est la l'inquietude des Allemands. Cor
bien sont ces, divisions, et ou sont-elles ? g
pouvant le savoir, ils veulent au moins nou
paralyser par ^incertitude : ils camouflen
leur front, essayent de nous empecher dt
distinguer les secteurs offensifs des secteurs
defensifs. Mais comment echapper a la vue
percante de nos avinns da TPmnnaitsan^ ?
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20 Fevrier
Le Se5rr-taire d'Eiat » la gasrre, dans sal
revue hcbdomadaue, fait ressortir qne les!
Allemands et lours allies sont apparemmentf
prets a prendre l'offensive r ana l'ouest oii le!
gros des forces allemandes est maintenant'
concentre. D'aprea lea renseignementB rejus,
l'etatimajor allemand espere qn'en massant
nn gi-and nombre de bataillons de choc,
dont l'ertraiuement a ete intenBif, il portera
un coup dc'cisif, mas la Dlupart de c=s unites n'onfc pas 6ti entraines en vue d'operasur la thtat e
occidental.
Ii faifc
ressortir que les lllemands anronfc de beatu
c mp plus grands obstecleB a surmonter que
• pour percer le front „en Rnssie et en ltalie.
Ils ne 1'ont force sur ces denx fronts, qua
lcisque le moral a ete affaibli. Un corps imjortant de cavaleria allemande est dans les
f nvirons de R'ga, ce qai fait croire que les
Al emandsponvaient marcher sur Petrograd,
fceidler a dit au Reichsrat qne 1'Allemagne
asait dec de d'avancer plus loin en Esthonie
et en Livonie, afin d'aider lee gens de race
I allemands *e'y trouvant. 20,0U0 prisoni
aiers ; de guerre sont dfja arrives da
)a frontiere et il en arrive d'autres
inceesammsnt. On espe'rait que les prisonniers de gcerre retoarneraient biaotdt
en AntricheaHoagria et qu'un grand nombre des prisonniers qui sont en Ukraine
relourneraient bientofc dans laure foyere.
A la Cbambre aes Communes,.,M. Ghiozza
Hooey a dit qae, l'annee derniere, 200 na«
vires de commerce avaient ete construits en
Angieterre, de 1,600 tonnee et plus chacun.
Le tonnage total des navires recemment
cosstruits est de 1,067,696 tonnea et la
pane nsite de cette annee est de 598.
Les eontiogents raeeea ont evacue lea
vilies d'Afoaime, an sud* de de la Mer
Noire et Trebisonde sera Iprobablsment
oocopie par les Tares. De furts oontiagents
reaforoent l'armee Idu
sheiis da la Meoque qur co opere—avec "lea
Aoglaia.
La presse associle de Washington annon«
ce-qpe le chiffre le plua bai datocnage disi
ponible dea allies a et3 atteint quinze jours
plus tot qu'on ne le pensait, Les fonction«
eairea ont maintenaat confianee que le toa<
«aga dis£Q3ibl2 ft I'aventesugmeatepa a cosimmv,
, | Bale—Un tel%ramui8 de Vienna dit que a
la Uhambre basse du Reiohrath, le premier
— CI„;JI
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des materiaux de fortune, a moins qu'on
fj On signale, dans l'armee turque, de nom- n'ait deteriore a leur profit, par des echanges,
e :
breuses r6voltes, et il semble, a en juger par bon nombre des cent divisions encore fratles depeches de notre armee d'Orient, que ches.
La conclusion indiscutable, c'est que V61'esprit de resistance de l'armee bulgare ne
tat-major prussien ne peut pas faire plus
soit pas brillant.
qu'au 21 mars.
Cependant, l'armee grecque fait preuve de
Or, il a perdu l'eiement surprise et nous
qualites qui depassent les provisions les plus
trouvera tout autrcment prepares que nous
optimistes, et promet de devenir, dans les ne
l'etions.
operations balkaniques, un element imporL'amalgamation, chez nous, a fait son ceutant.
} De son cote, l'armee serbe a repris une vi- vre. On ne peut plus songer a couper l'aranglaise de l'armee frangaise, avec lagueur extreme, grace a un recrutement nou- mee
quelle ello s'est entrem616e. En admettant
20 Fevrier
veau: des< volontaires jougo-slaves qui vien- que le Kaiser ait force son frere Charles a
Le Se5r-taire d'Etat » la gaarre, dans aa
nent, par milliers, renforcer ses rangs, affir- prefer un certain nombre de divisions aumant ainsi leur communaute de langue, de trichiiennes, qui pourront faire gravement
revue hsbdomadaue, fait ressortir que les
sang et d'ame. Le correspondant du Times defaut au front italien, le nombre de cellesAllemands et burs alliia sont apparemment
■h. 1 armee serbe, dans une communication du ci ne peut pas 6tre tr£s considerable, et nousr
prets
a prendre l'offensive cans l'ouest ou le
ill mai, donne des renseignements des plus avons comme compensation l'arm6e ameri-i
gros deB forces allemandes est maintenant
encourageants. Ce recrutement provient ^de caine.
concentre, D'apres lea renaeignements re^s,
trois sources : les prisonniers autrichiens qui
Sans vouloir dire plus que ne le permet 1 •
demandent a prendre tlu service dans l'arI'etati
major allemand eepere qu'en massant
mee serbe (et aussl dans l'armee italienne) ; censure, il ne saurait etre defendu de rai ■
nn g>-and nombre de bataillona de choc,
p-eler
quelques
declarations
offlcielles.
Le
jies deserteurs, de plus en plus nombreux ;
dont l'ertrainement a ete intensif, il portera
jenfln, un afflux considerable de jougo-slaves Americains avaient promis que,»- au prir
uu coap decisif, mas la olupart de c=s uniivenant d'Amerique pour combattre a cote de temps 1918, ils auraient cinq cent mille so
dats en France. II y a un mois, ]\L ,l Baker
'leurs frere3.
tes n'ont pas ^t S entraines en vue d'operadeclare que ces previsions etaienfI *(!i!P«^
' Tout ceci n'est pas pour ameiiorer la qua- moment, depassees,
sur
la
thtat e
occidental.
II fait
et que Ton etait certai
-lite de l'armee autrichienne, ou les elements d'arriver a quinze cent mille hommes avar
ressortir que les lllemanda auront do beau«
slaves montrent des tendances insurrection- la fin de 1'annee. Je laisse encore a mes lei 5
c >up plus grands obsteclea a surmonter que
nelles de plus en plus inquietantes. Est-ce la teurs le soin de deduire de la le chiffi =
pour percer le front wen Rnssie et en ltalie.
-nomination du Sultan comme feld-marechal moyen des arrivages mensuels. Ce chiffre r.y
Ils ne l'ont force sur ces deux fronns, qus
4e l'armee autrichienne qui remontera le peut pas baisser puisque le peril sous-mari?
moral de cette armee 1 L'empereur de la tres a decru & tel point que le taux d'assuranc^
kisque le moral a ete affaibli. Un corps imKiatholique Autriche a Sieve au plus haut sur la vie, pour les hommes-" traversal^
jortant de cavalerie allemande est dana les
igrade militaire, dans sa tres catholique ar- l'Atlantique, vtent d'etre diminue de moili>
environs de Riga, ce qoi fait croire que lea
mee, le massacreur des Chretiens d'Arm6nie.
Css troupes, a mesure qu'elles arriveng
Al emands pouvsient marcher sur Petrograd.
|A cette elevation du padischah, il pent me- s'amalgament avec les troupes anglo-frai=>
'surer son propre abaissement. II sera cu- gaises, ce qui n'empeche pas une armee arm0
fceidler a dit au Reichsrat que l'Allemagne
rieux de connaitre, s'ils se manifestent, les ricaine eprouvee de tenir, quelque part e^T
as ait dec de d'avancer plus loin en iisthonie
sentiments du Saint-Siege.
Lorraine, un front personnel desormais si-^
et en Livonie, afin d'aider les gens de raca
£8
> En face, de f'Autriche de plus en plus d6- pfiricur a celui de l'armee beige : un cor
allemando Je'y troavant. 20,000 prisoui
munique
recent
nous
apprenait
que
celuichirfie a mesure qu'elle se fait plus serve,
niers de guerre sont deja arrives de
etait
de
quarante
kilometres.
il est reconfortant de constater 1'unite itaD'ou il resulte que les Anglais et les Fraj
la frontiere et il en arrive d'autres
lienne, aujourd'hui inebranlable, depuis
qu'un gouvernement energique s'est decide a gais, ainsi soulages, ont pu constituer qud
incessammsnt. On esperait que les prique part de grosses reserves, auxquelles i
poursuivre et a punir les traltres.
sonniers de guerre retourneraient biaatdt
-, Apres cette revue rapide du declin de nos sont joints encore des contingents italiei
en AntncheaHoagrie et qu'un grand nomde
troupes
d'liite.
advprsaires secondaires et des progres de
La valeur gtrategique de ces reserves ej
bre des prisonniers qui sont en Ukraine
nos' allies mSridionaux, nous arrivons naturelourneraient bientot dans leurs foyare.
rellement a examiner la situation au front doubiee par l'unite de commandement, qi
permet a une volonte unique de fixer,
principal.
A la Obambre des Oommunes,.TM. Ohiozza
l'heure youlue, leur point d'application.
■; Peut-on croire que l'armee allemande, cetMoapy
a dit que, 1'annee derniere, 200 na«
C'est la l'inquietude des Allemands. Co
te m<?canique de guerre par excellence, soit
vires de commerce avaient ete construits en
bien
sont
ces,
divisions,
et
ou
sont-elles
?
f.
atteinte a son tour ? Des depSches de StockAngieterre, de 1,600 tonnee et plus chacun.
holm decrivent des troubles extremement pouvant le savoir, ils veulent au moins nou
Le tonnage total des navires r«cemment
graves qui se seraient produits, ces jours paralyser par l<incertitude: ils camouflen
derniers, lorsqu'on a voulu envoyer d'autres leur front, essayent de nous empScner de
constrnits est da 1,067,696 tonnes et la
divisions allemandes du front russe (je distinguer les secteurs offensifs des secteurs
perte nelte deceste annee est de 598.
m'excuse iei de cette formule archa'ique, car d6fensifs. Mais comment echapper a. la vue
pergante
de
nos
avions
de
reconnaissance
?
.yes coatipgents raises ont evacue lea
11 n'y a plus de front russe) au front occivillas d'Arminie, an sud* de de la Mer
dental. D'autre part, les correspondants de Comment echapper aux coups de nos
guerre anglais et frangais s'accordent a dire avions de bombardemcnt ? Ceux-ci ne se bor.
Noire es Trebi?ionde sera iprobablsment
que les dernieres operations de detail nous nent pas a bombarder les reserves d'hommes
oocapee par les Tares.
De furts oontiuet
de
munitions,
les
voies
ferrees,
les
conont rapporte un nombre inusite tie prisongeatg d/AE&bes^ reaforoeafc l'armee ^du
niers. Sans doute, nous avions affaire aux vois; ils s'en vont cribler d'explosifs les
gheik de la Hecque qur oo 'opere—srec be
■troupes de premiere ligne qui ne sont pas aerodromes, les points d'allerrissage des
Gothas. Le c6te faible de ces lourdes machiAnglais.
la premiere qualite ; les troupes d'assaut sont nes,
c'est l'atterrissage, et nous en avons
[en attente a l'arriere, abritees et camou- certainement
La presse associie de Washington annon*
beaucoup plus en JJOUilees autant qu'il est possible contre nos levers'ant leursdetruit
champs
d'atterrissage.
avant
ce
que le chiffre le plus bai da^onnage dis<
avions et notre artiiierie.
leur retour nocturne, que par des coups diponible des allies a et€ atteint quinze jours
'! Mais, sans rien exagerer, on peut tout de rects. En deux mois, nos bombardiers ont
plus tdt qu'on m le pensait, Les fonction'»
meme notor ces symptdmes favorables. On lance plus de mille tonnes d'explosifs.
naires ont maintenant confianee que le toa<
peut aussi supposer que les reserves, si abriDans la meme periode, nos chasseurs ont
tees soient-elles, qui recoivent, dans un seul detruit
»sge dis^cnibb a 1'aventr augmentera a coa«
plus
de
mille
appareils
ennemis,
et
secteur et dans une seule journee, cent cint inner.
que la progression soit rapide
quante mille obus de 75, en tir allonge, ne il semblependant
la derniere sernaine, deux
iaje~»Un tel^gramtne de Vienna dit qua a
doivent pas etre dans un etat d'esprit tres puisque,
quarante machines allemandes ont ete
excellent, surtout lorsque ce tir est regie par cent
hrath, le premier
demolies au front occidental, ce qui donnenos avions, maitres de l'air.
bonnes machines que les cinq cents meiileurait le nouveau millier en un mois.
res qm soient au monde !
menxeu'■ On peut aussi penser que les cadres doiCela peut et cela doit aller encore plus
went etre singulierement affaiblis, lorsque
Ce fut la meme chose pour l'histoire de«
dix-nedt commandants de brigade ont 6t6 vite. Nous pouvons aveugler renneml, tandis que nous procederions a coup sur ; mais
iues en deux mois.
il faut, pour cela, vaincre d'autres ennemis,
i Pour se bien rendre cbmpte du taux d'u- interieurs ceux-la.
Les Americains peuvent changer- tout cela
sure de l'ennemi, il faut se reporter a une
en nous aidant a surmonter les preiu™es nt
II
faut
produire
a
toute
Vitesse.
On
ne
le
etatistique e*tablie au commencement de mai.
tonaux aussi Wen que les querelles de servl
Depuis le 21 mars, jour du declanchement peut que par la methode americaine de ces les jalousies d'une arme a l'autre mil
de l'offensive, jusqu'a ce moment, les Allies standardisation, c'est-a-dire d'uniformisation
S dlSpUte les hommes e{
mateavaient identifle" cent quarante divisions je- des types, en choisissant, pour chaque fonc- ^
"el, ^'°"
et que tl'on a autant de peine a leobtenir
tion,
le
type
le
plus
reussi.
Sur
ce
point,
M.
te'es successivement dans la bataille. Ils
des
pilotes
que
des
avions,
afors
q^e
l'on
a
nien meilleur savant que politipour faire les
avaient constate que cinquante de ces.divi- Painleve,
cien,
a
dit
d'excellentes
choses.
^llT^V^
"&
et
les
sions, au moins, avaient ete remises au feu
^.Charles Richet a eu Wen raison
Mais voici tout de suite la levee de bou- T?±
'deux fois ; vingt, trois fois, et une, de la
de jeter le1 crl d'alarme :
Garde imperiale, quatre fois, ce qui veut cliers des interets prives. Des notes perfides
us cas
. Pa?
une minute h perdro. Organldire que, au total, deux cent trente divisions passent dans la presse. Chaque constructeur „!? *°s oamps
d
instruction pour le pilotage ; uo
avaient ete lancees au feu. Comme les Alle- fait proner son appareil. Chacun veut con- fl^m,^
ns pas les bonnes
itn,
?f«°,
de ces braves
mands ne retirent des divisions que lors- server ses petits secrets et ses gros profits, emw, A nev" ?ou.s-°fflflers,volontes
marins qui desirent
Au temps actual, un pilots
qu'elles ont perdu au moins un quart de leur au lieu de mettre en commun les experien- entrera 10dansestl'aviation.
lus ut11
HP , „ K t ,P
.
^ gu'un sergent d'intanteeffectif, le lecteur peut faire lui-rnerne la ces cherement acquises. Cela dure ainsi de- ;rie,
un abrigadier
d'artillerie, un quartier-maitre
e
Com
puis
le
commencement.
Sans
trahir
le
secret
-Bcmme d'une pareille usure.
^rff,-^ T me pour le materiel, faisons des
Ceci no veut point dire que l'ennemi "est des comites secrets, qui est celui de Poll- rl^»a<;e3 ae Personnel en faveur de l'aviation. Les
resuitats
en
seront
immSdiats et magniflques.
jprfit a abandonner la partie et qu'il ne pre- chinelle, on peut dire que M. Rene Besnard
Le malheur. dans toute cette affaire, c
pare pas un nouvel effort colossal; mais cela lut victime de ces campagnes.
II faut que cela cesse. II faut qu'on rompe sont les cloisons etanches. Si nos navires de
yeut dire qu'il aura Wen de la peine a depasser le premier, puisqu'il ne dispose en les coalitions d'interets de fournisseurs et de commerce avaient installe dans leurs coques"
tout et pour tout, y compris ses divisions routines bureaucratiques. Ces dernieres met- autant de cloisons etanches que M. LeWrreai?
'd'Orient, que de deux cent quarante divi- tent volontiers le masque du progres : on dans ses administrations, ils seraient InconL
sions, et que cent quarante d'entre elles ont nous raconte que la standardisation empS-; lables. TorWllnns M,. Lebureau; pour sauv^
I (ete deteriorees dans les proportions IndiquSes che le perfectionnement, alors qu'il est evi-| le pays..
issi-dessus et n'ont nn fit.-na r&aar&oti tru'avec. dent au'U vaut mieux avoir dix mills trJ^I
MADBICB SCHWOB,
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« Orr-a quelquefois mis en doute »,
6crit un lieutenant-colonel frangais detache aupres de nos allies, « la possi« bilite d'une intervention r&pide et
« puissante de l'armee americaine. Cer« tes, la question du transport de cette
« arm£e est un tres grcs probleme a
« resoudre, mats la solution n'est plus
« arch'ereher; elle est trouvee, appli« quee sur une large ecbelie, aveemoins
« de difficulty qu'on rie le suppose. Ge
« serait done commettre une erreur que
« de juger 1'intervention de l'armee
« americaine comnie une operation a
« lointaine echeance. »
Au moment oii ces lignes etaientpubliees, MLitejffir,. ministre de la guerre
aux Etats-unisTofiSait a la commission
du Senat, a Washington : « II y a ac« tuellement en France plus d'un dernier million de soldats americains. Je pre« vois que nous aurons en France quinze
« cent mille hommes avant la fin de
« 1918. »
Le lieutenant-colonel frangais fait
ressortir dans son etude que l'armee
americaine n'est pas le resultat « d'une
« improvisation de la derniere heure
« enmatiered'instruction,de discipline
« et de soiidite au feu ». Gette armee
est le resultat d'un long passe. L'effectif de l'armee permanente n'a jamais
ete eleve mais, chaque fois qu'il a fallu
combattre,- la garde nationaie et les
corps de volontaires sont intervenus.
Ges regiments existaient en tout temps,
a la inaniere de nos regiments de reserve, ^atec des cadres fort instruits.
G'est ce qui explique que les Americains qui arrivent en France, au lieu
d'avoir tout a apprendre, comme le
supposent bien des gens, sont, au contraire, tres entraines et aptes a entrer
en ligne dans un temps tres court.
Tenue, hygiene, armement, esprit,
discipline, tout est irreprochable.
Quanta 1'idee que l'armee americaine,
en France, se fait de la guerre, elle se
resume en cette formule d'un officier :
« II y a trois ans, j'aurais volontiers
« combattu pour la France; mais, au« jourd'hui, nous devons faire la guerre
pour l'Amerique. »
On ne saurait, d'ailleurs, trouver une
expression plus complete des sentimp.nt<a_dflg
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Amendment Passed Cancelling Limits
to Mr. Wilson's Powers Regarding Mobilization.
(BY COMMERCIAL CABLE TO THE HERALD)
NEW YORK, Friday.—An amendment
o the Selective Draft Law, to givePresilent Wilson still unrestricted power regarding mobilization, has been passed
unanimously by the Military Affairs
Commission of the House of Representatives.
The amendment, introduced by
Mr. Newton D. Baker, Secretary of War,
empowers tn^rfSofnt to call up as
many men as can be possibly trained and
equipped and as many as necessary to
win the war.
The law as it now stands limits President Wilson's power to the mobilization
of about a million men. whereas the
amendment, wiping out all restrictions,
aims at giving the President a free hand
to mobilize the nation's man-power just
as he sees fit and to constitute the army
necessary to beat Germany, whether it
number five, ten or even fifteen million
men.
Army or War Work.
A general man-power whip-round is
beginning. The movement to stamp out
idleness and concentrate the country's
whole energy on the war is under way.
The orders sent out by Provost-Marshal General Crowder are that after July
1 every able-bodied man of military age
must either be on work of national importance or fight. All such men doing
work which is not recognized as useful
from the war standpoint will have to
choose another occupation, or..don khaki.
Waiters, elevator attendants, employes
in clubs, stores, hotels and private
houses, bookmakers, and fortune-tellers
are a few of the occupations to be banned as far as able-bodied men of military age are concerned, and men having
no occupation or visible means of livelihood—tango-lizards, and so on—will be
among those who will be most severely
dealt with. Any man refusing to work
will be enrolled in the army.
These measures will go a long way to
solve the labor problem in war industries. General Crowder says : —
"The measures decided upon to _ stop<
idleness and useless occupations will be
welcomed by the whole country. Idlersf
and men of non-essential work will have
the choice between the army and war
work. Every fit man of military age
must work or fight."
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La volonte americaine
de vaincre
»•»-»
NBW-YOBK, 26 avril. — M. Charles Hughes, president de la Soc.i'et6 des (khteurs
americains, a fait la declaration suivante :
« L'Amerique doit proceder sans delai a,
1'envoi de cinq millions d'hommes sur les
champs ae bataille. Nos regards sont
tournesvers la France et vers 1'avenir. Une
paix avec l'armee allemande en France,
avec une Allemagne momentanement epuisee mais non encore vaincue^iLG._saarpit
atre durable. Une paix laissant 1'Allemagne
plus forte qu'au debut ne pourrait etre
qu'une paix allemande, quelles quo soient
Tes concessions auxquelles elle pourrait
consentir a l'ouest. »
De son c6te, le secretaire d'Etat a la
guerre, ^ga^cr^ declare :
« Dans cette guerre, i! ne s'agit pas de
territoires, mais du moral des pcuples.
Tant que le moral des Allies sera intact, lls
ne pourront pas etre battus. »
M. Daniels, secretaire d'Etat a la marin
a declare egalemont :
« Nous sommes a 1'heure des decision
nous sommes entres dans la guerre pot
vaincre et nous la poursuivrons jusqu'a
vie to ire. »
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'EFFORT AIEBICAIN
« On-fl quelquefois mis en doute »,
6crit un lieutenant-colonei frangais detach6 aupres de nos allies, « la possi« bilite d'une intervention r&pide et
« puissante de l'armee americaine. Cer« tes, la question du irantpcrl de cette
t armge est un tres gros probleme -a
« resoudre, mais la solution n'est plus
« a~chercher; elle est trouvee, appli« quee sur une largeechelle, avecmoins
« de difficultes qu'on ne ie suppose. Ge
« serait done commettre une erreur que
« de juger 1'intervention de l'armee
« americaine comme une operation a
« lointaine echeance. »
Au moment ou ces lignes. etaientpubliees, M^,JM^rf ministre de la guerre
aux Etats-UnisVcfifeait a la commission
du Senat, a Washington : « II y a ac« tuellement en France plus d'un dernier million de soldats americains. Je pre«v voisquenousaurons en France quinze
« cent mille hommes avant la fin de
« 1918. »
Le lieutenant-colonel frangais fait
ressortir dans son etude que l'armee
americaine n'est pas le resultat « d'une
« improvisation de la derniere heure
« enmatiere d'instruetion.de discipline
« et de solidite au feu ».' Cette armee
est le resultat d'un long passe. L'effectif de l'armee permanente n'a jamais
6te eleve mais, chaque fois qu'il a fallu
combattre,- la garde nationale et les
corps de volontaires sont intervenus.
Ces regiments esistaient en tout temps,
a la inaniere de nos regiments de reserve,-atec des cadres fort instruits.
G'est ce qui explique que les Americains qui arrivent en France, au lieu
d'avoir tout a apprendre, comme le
supposent bien des gens, sont, au contraire, tres entraines et aptes a entrer
en ligne dans un temps tres court.
Tenue, hygiene, armement, esprit,
discipline, tout est irreprochable.
Quanta l'idee que l'armee americaine,
eh France, se fait de la guerre, elle se
resume en cette formule d'un officier:
« II y a trois ans, j'aurais volontiers
« combattu pour la France; maisj au- .
« jourd'hui, nous devonsfarire la guerre f
pour FAmerique. »
On ne saurait, d'ailleurs, trouver une
expression plus complete des sentiments des Americains que la lettre
adress^e a M. Pichon, ministre des affaires etrangeres, par la delegation
americaine a son depart. Revenant
d'une visite au front, de Reims a Verdun, elle resume les « visions » qu'elle
rapportera « en profonde veneration »
aux Etats-Unis. « La' France, a Verdun », dK-elle, « a enseigne au monde
« une devise qui temoignede son mer« veilleux moral: On ne passe pas. Les
« defenseurs nous en ont enseign6 en« core line autre: On les aura. Nous
« nous permettona de faire n6tre cette
« derniere, carelleexprirnerinfrangible
« determination de notre pays de ne
« jamais fl^chir tant que 1'oeuvre n'est
« pas accomplie, et accomplie a fond.
II ne faut pas se dissimuler que des
t6moins interess6s assistent a ces manifestations. Ce sont les Allemands,
dont le kaiser ne voulait pas croire a la
levee d'une arm£e americaine et, encore
moins, a sa venue en Europe. C'est
parce qu'il avait mal calculi qu'il rassemble toutes ses divisions, toute son
Lartillerie, tous ses malefices pour brileer les forces alliees avant que l'effort
pmericain ait son pleindeveloppement.
pous sommes dane I'attente de la nou-|
nelle ruee, qui s'annonce formidable,"
Wais
dont l'echec est certain. Les heu| res que nous allons vivre auront sur
''issue de la guerre une influence
^cigive.
«fflBPW«**N
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Amendment Passed Cancelling Limits
to Mr. Wilson's Powers Regarding Mobilization.
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(BY COMMERCIAL CABLE TO THE HERALD)
NEW YORK, Friday.—An amendment

;o the Selective Draft Law, to givePresilent Wilson still unrestricted power regarding mobilization, has been passed
Unanimously by the Military Affairs
Commission of the House of Representatives.
The amendment, introduced by
Mr. Newton iyBake^ecretary of War
empowers tM'WlHBlnt to call up as
many men as can be possibly trained and
equipped and as many as necessary to
win the war.
The law as it now stands limits President Wilson's power to the mobilization
of about a million men. whereas tho
amendment, wiping out all restrictions,
aims at giving the President a free hand
to mobilize the nation's man-power just
as he sees fit and to constitute the army
necessary to beat Germany, whether it
number five, ten or even fifteen million
men.
Army or War Work.
A general man-power whip-round is
beginning. The movement to stamp out
idleness and concentrate the country's
whole energy on the war is under way.
The orders sent out by Provost-Marshal General Crowder are that after July
1 every able-bodied man of military age
must either be on work of national importance or fight. Air such men doing
work which is-not recognized as useful
from the war standpoint will have to
choose another occupation, or. don khaki.
Waiters, elevator attendants, employes
in clubs, stores, hotels and private
houses, bookmakers and fortune-tellers
are a few of the occupations to be banned as far as able-bodied men of military age are concerned, and men having
no occupation or visible means of livelihood—tango-lizards, and so on—will be
among those who will be most severely
dealt with. Any man refusing to work
will be enrolled in the army.
These measures will go. a long way to
solve the labor problem in war indus
tries. General Crowder says: —
"The measures decided upon to stop^
idleness and useless occupations will be'
welcomed by the whole country. Idlers
and men of non-essential work will have
the choice between the army and war
work. Every fit man of military age
must work or fight."
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La volonte americaise de vaincre
NEW-YORK, 26 avril. — M. Charles Hughes, president de la Society des editeurs
americains, a fait la declaration suivante :
« L'Amerique doit proceder sans dclai a,
l'envoi dc cinq millions d'hommes sur leg
champs do bata.iile. Nds regards sont
toarinjs vcrs la France et vers l'avenir. Une
paix avec l'arme"e allemande en France,
avec une Ailemagne monientanement epuisee mais non encore vaincue, ...nc._sanr?U
Give durable. One" paix laissant l'Allemagne
plus forte qu'au debut ne pourrait etre
qu'une paix. allemande, quelles quo soient
les concessions auxquollcs elle pourrait
consentir a l'ouest. »
De son cote, 1c secretaire d'Etat a la
guerre, .^L^kcr, a declare :
« Dans cette guerre, i! Tie s'agit pas de
territoires, mais du moral des pcuples.
Tant que le moral des Allies sera intact, ils
ne pourront pas etre battus. »
M. Daniels, secretaire d'Etat a la marin
a declare egalement :
« Nous sommes a I'heure des decision
nous sommes en tres dans la guerre poi
vaincre et nous la poursuivrons jusqu'a
victoire. »
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|T?Amerfque on guerre
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New-York. — Sur la demande du ministre de la guerre, M. Baker, aucune
Mste des pertes americairle's ne sera dorenavant publiee. Aucune noirvelle sur
les operations du corps expeditionnaire
americain, excepte celles envoyees par
le general Pershing, ne sera rendue pu1 blique.
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BaKer en France
Washington, 13 mars.-Depeche

ment en pance P?"
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L'AWBAIiOAME AMERTCAIN
On a communique & Loruires <iette mote
ffloielle :
H Faisant suite aux commnniieations
, edhangees entre le premier minlstre et le
I president Wilson, et aux deliberations entre M. Baker^ ministre de, la .guerre ameI ricaln, qiiFemti a CLonkires, 11 y a quelquea
jours, He premier iministre, M„ Baifour, .
at lord Derby, ministre de la guerre britar.uiniue, el aux consultations en France
-fiMxaueHea ont wis part le gdnfcai Perolunw et le general Bliss, representant milifcafre permanent americain au Conseil
ftuperieutr IntaraMM a Versailles, on est
arrive a d'irapontantes decisions par leaqueftles des forces lmporlantes de soldats
mnerfcams entralnesi ipau/vent conibattre
aux c6tes des. Allies darm b. lutta actuelle.
ID (Le gonvernement de notra grand allie
accidental, non seileiment envois ct conB id'anvoyer urn grand nombr-o de
batai'llons airniertiieainisr en Europe pendant
les mods critiques qui vtennent, maU il
con-sent a ee que les jleglments omerlcalnj
qui. ne peuvent pas atre utilises dans les
oiiyiste.9 a ellles iprar>rea forment brigade
avea les (unites francaiises OVJI britanniques
ausisl langtemps que la .nccessite le demande. 'De cette fagon. Tea troupes encore
in&uifnsamment entraln^es pour comhattre
comme divisions et corps d'armee distincta
ieront ipartie de divisions1 aiguerriea juisqu'au miomenit ou ©lies auront adh-ev6 leur
entratnement et ion (le gtofiral Pershing ,
desirezia lea retirar afln do fonder rairm^ee '
anrericalne. Les dis)positlons pouir le trans-1
piort de «es troupes mipplementaires aont I
rnaintenant en voie d'achevemient. n
LA flAwrPAnwn rm 101a .^"^
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CHEZ NOUS

'mmwH&wxm
Paris 20.— M. Bitlier a passd la plus
nrandepartie de la jounice sur unwaaon ^observation, qui elait wn simple
trucl;. '/«'"; e« hdte da quelques bancs
pendant I'heure da dejeuner.
Le 'secretaire d'Etat a la guerre a visitSaiusi les chantiersdU chemin-defer
aue les Amtricaius etabhsscnt dans la
plaine qui horde certain front dmu en
r

Unfoi*tMnin6,M noyau devotes ferries sera le plus vaste du monde en Europe.
, ,
, 7,
Les voies auroni un developpe>ne\it do
22H milks, dies pomraui porter sirmltane-ment 2.500 wagons demarchandises
dl'arriveeei aidant au depart, ihdipendamment de WOO wagons, qui pour-\
rontetre garts sur d'autres votes paraiguillage.
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Rome, 2 avril. — M. Baker, secretaire d E«.t au departeuient de la guerre americain,
est arrivfi auiourd'luu to. Rome, avec 1 ambassadeur des Etats-Unis, M. Pa^e.
EApres avoir visite le front walien.(tl a fait
la declaration suivante :
« le gouvernement et le peui)le des EtatsJlnis ccanbattent. comme le gouvernement et
ie pcuple" italiens, pour ia Hberte du monde.
» Je suls heureux d'avolr cette occasion,
bien que ltmitee par le temps, pour apporter lo salut des Am6ricains a l'ltalie, a son
armee et a son peuple, en exprirnant toute
radmirafeion que- nous eprouvons pour les
magniflques exploits de la premiere et pour
1'esprH indomptable du second. C'est poui^
nous un argument d orgueil et de cooflanc
qde de pouvoir co»ipter l'ltalie parmi le
nations aliiees pour sauver la civilisation i
la destruction. »

«-k«*

Le minis|re de la guerre americain
»»***%iTOUR DTfALIE
Paris. — M. Bakqr secretaire du d6par'ement de la guerre des Etats-Unis, retour
i'un voyage en Italie ou il a visit6 le
Vont est rentre a Paris.

LA REVISION DU PROCES B0L0
Paris. — La commission de revision, qui
.vait siege vendredi matin, au mimstere
le la iustice afin d'examiner la demande

M. BAKER A ROME

Date

M.^BAfifrfr ft ROME
Rome, 2 a,vril. — M. Baker, secretaire
.'Etat a la guerre aux Etats-Unis, est arFiv6 en Italie.
J
II assistera aux manifestations qui doi-»
vent avoir lieu prochainement a Rome, en,if
l'honneur de la grande Republique arne-«
ricaine.
.^J
UNE LETTRE DO PRESSDS^3T WEI.SOM
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COOPERATION AMERICAINE

BAKER U 1NSPECTER
LES ORGANISATIONS AMfiRICUHES
"LE VOYAGE DE I. BIKER
\
A TRIVERS L'ATLANTIQUEe
j

Un incident curieux
M> Baker, secretaire d'Etat, a fait
le voyageTen France, stir un croiseur
americain protege qui escortait des
navires transportant 10.000 homines
de troupes.
Les voyageurs out eu une aventure
interessante pendant le voyage. M.
Baker, le general Black et les officers prenaientle the, quand un bruit
qu'ils prirent d'abord pour la fermeture d'un panneau d'ecoutille retentit.
Lebruitcontinuant,toutelasocietealla
sur le pont: ell£ apprit que des vigies,
abord du croiseur, avaient apercu
un mat ressemblant fort au periscope
d'un sous-marin, qui ernergeait de
l'eau. Les canonniers deciderent de
faire feu saus etre surs de ce que c'etait. M. Baker a vu les canonniers, a
bord du croiseur et des transports,
briser le mat. II a exprime toute sa
satisfaction au sujet de leur promptitude et de leur adresse. M. Baker a
vu le convoi entrer dans le port sansj
avoir eu aucun accident.
-mm***

\
$e :■

jft';;

'■ i-

WWT-

M. Baker quittera prochainement
Paris '""ffrruT faire une large inspection des organisations americaines
dans les ports, les chemins de fer, les
centres d'entrainement et les positions
du front. II a expUque a un collaborateur de 1'A.gence Havas que le but de
;..>*, TTAvnffp est d'-'tudier la situation
pour perrnettfe a I'Amenque uc icaii...
pleinement son effort pour l'aide de
l'armee americaine en France et de
celles de ses Allies. II lui a declare que
sa visite constitue un pelerinage au
temple de l'heroi'sme, que ce sera une
veritable inspiration de voir les grands
chefs et les arraees qui ont defendu si
longtemps victorieusement les frontieres de la liberte.
L,a pensee de la guerre domine tout
en Amerique, et la production des fournitures de guerre commence a y atteindre
le niveau fixe; le materiel s'accumule et
la grande armee combattante termine
son entrainement. L'Amerique a engage
toutes ses ressources pour la victoire,
resultat ineluctable lorsque les forces de
la civilisation de grands pays comme
ceux des Allies sont reunies pour la defense des priucipes vitaux de la civilisation. II affirme sa grande satisfactio;
en voyant les relations de frater nit<
entre les Avuericains et les Francais,]
qui luttent pour la meme cause.

13 i c
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Le voyage k II.
LES IMPRESSIONS DU MINISTRE
. AMERICAIN EN FRANCE
NEW-YORK. — M. Baker, secretaire a

clarations de IYI. Backer
Washington, 18 avril.
|M, Baker, de retour a Washington, a declarS
qti'il etait necessaire de donner son concou
financier pour lerminer la guerre.
II a louange le moral de la France et rig
^'Anglelerre dont les populations sont aus^
jfconfiantes que l'armee dans le sort de
fcmerrc.

la
Guerre a renu .les representants des journaux.
I! a donne des impressions sur son voyage
en France.
« L'impression que j'ai surtout ropportee
de France et la chose qui m'a le plus frapp*
est la ■ formidable ardour, la confiance et
renthousiasme de chacun. 'Les armeesbritannique, francaise et americaine sont toutes
animees d'un esprit de confiance sans exemple, qui se manifeste partout et clicz chacun.
La population civile est determinee et confiante, quoi qu'elle apprecie completement
la crise par Uaquelie les aTmees alliees passent momentanement. File est animee d'un
courage sublime et seinble inspiree par une
determination sans foornes ».
M. Baker a reitere sa. declaration en disant
qu'il est absolument certain ide la victoire
des Allies et des troupes americaines. « Nous aiderons brillamment nos freres
d'araaes 4. 1'Qbtenir *„

Londres, 3 avril.
La declaration officielle suivante a 6t4
Diiblise lundi soir, a Londres :
Fajsant suite aux communications
e>ha»gees entre le premier ministre et le
•president Wilson, et aux deliberations
entre M. Baker, ministre de la guerre
ame>icairff^pr <5taif. a Londres, 0 y a'
quelq/ues jours, le premier ministre, M.
Balfour, et lord Derby, ministre de la
guerne britanni.que, et aux consultations
en France auxquelles ont pris part le g£.
.neraLPershing et le general Bliss, repre>
sentant militaire permanent americain
au conseil supeneur- interallie a Versailles on' est arrivd a d'importantes d<§,ctsk>ns par lesquelles des forces imporjtenteg, d« scldat3 americains entralnes
iPeuvcnt combaltre aux edfes des allies
Sans la lutte actuelle.
Loeala.

—

3tr.

Le gouveracment dA noire grand allie
occidentfil, non serJem-ent envoie ct conUnuer;i ii'envoyer un grand nombre do
listajllcns SJnericalaa en Europe pemlant
les niols critiques qui vierinenr. mais il
consent a ce qua les rdgiments americains qui ne peuvent pas fitre utilises
dans les divisions a ellcs projires forment
brigade avac lea unites francaisea ou
britanniqtres aussi longtemps «fiie la n6-ccssitd'le demands. De cefte- facon, les
troupes encore insuffisamment entrainees pour combaftre comme division*
aguereies jnsxrtt*au moment-e* elies auront acilevS leur entrainement et ou le
g6n^5ral Pershing d^sirera les retrrer afln
de fonder rafmee am^ricainei. Les dispasitions pour le iranspoi't de ces troupes
supplemeritairea sont maintenant en voio
d'achevement.
Pendant lo cottrs cntier de ces discussions, Is president Wilson a montrd le
plus vif;desir de fairo tout le possible
pour aider les allies ct ii n'a ric-n omis de
ce qui y coftlribuerait.
Cette decision, .'quoiqu'elle doive etre
d'uno importance vitale au maintien des
forces allioGs dans les quelques mois qui
viennent, ne diminuera en aucuno facon
Purgenco' des nouvelles mesures d6}&
meniionnces pour le recrutement des
nouvelles ii'oupas aux Etats-Unis. La decision est rendue puhlique immfidlateroent, paree que- le premier ministre
pense que le panple britannique doil
clairement reconnattre dans quel but
unique les Etats-Unis ont apporte leui
concoura immfidiat et en verita indispen
sable pour le triorophe do la cause de
allies,
525.000 HOMMES HORS DC COMBAT
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PARIS, 12 mars.
Le ministre de la Guerre americain M
Baker debarque en France dimanche der
nier est arrive hier a Paris.
Accompagne du commandant des trou
pes americaines en France, general Per
shing il a rendu visite, le meme jour, i
-M. Poincare, president de la Republiqu*
et au niarechal Joffre.
i M. Baker a transmis au marechal les
salutations de M. Wilson, l'assarant que
le President des Etats-Unis conserve le
meilleur souvenir de la rencontre avec le
vainqueur de la Marne.
M. Baker a exalte la collaboration fran^p-americaine, chaque jour plus etroite.
Le Ministre americain a declare aux representants de la Presse que son voyage
2n France avait ponr raison Pinspection
ies troupes arpericaines, de leurs positions
et de leurs campements.
II a exprime l'absolue 'confiance que l*i
inspira sa rencontre avec les chefs superieurs de l'armee fran9aise et a dit que la
France etait «un vrai temple de l'Heroisme».

Aux £t$ts-l)nis
Un congress de la Presse
Paris, 28 avril.
Au banquet qui a cloture le congres des
editeurs de jonrnaux americains M. Daniels, secretaire pour la marine, a Jou6
l.'aruvre de la presse^ qui a eclaire l'opinion publique sur le sens veritable et les
motifs de la guerre. Le ministre a donne
son approbation a la liberte de la presse,
sauf les reserves necessities par des ral$ona
militaires.
;
M. Baker, secretaire pour la guerre, a
ensfflWWfiBtre que la France etait pleine
de confiance dans la victoire.
j M. Lauzanne, remplaeant M. Jusserand,
ambassadeur de France, prcnant la parole au milieu d'une ovation, a dit la
confiance absolue du peuple francais et la
resolution de la France de perir plutdt q-uie
ide se soumettre a la servitude.
•« La France, a-t-il dit, a beaucoup souffert, mais elle est prete a souffrir davantage. L'orateur a conclu par co mot de
M. iClemenceau : « Toute la France est
prete pom" la guerre integrate ! »
M. Monod, representant M. Andre Tar
dieu, haunt eommissaire, a egalement, pri
la parole. La reunion a et.e caracterise
par une atmosph6re d'ardent patriotism
et de perseverante resolution.

•
M. Baker a ajoute que sa revue visait
aussi a hater la complete intervention des
Etats-Unis dans la guerre et l'intensification de leurs efforts.
Au sujet des preparatifs americains il a
Sit:
«Nos usines de guerre travaillent sans
interruption. Une quantite enorme de munitions est sur le point d'etre transportee
en Europe. La grande armee recrutee en
Amerique et dont l'instruction sera bientot
achevee, interviendra tres prochainement
sur le front occidental*.
En terminant M. Baker a affirme sa confiance en la victoire.
Il ne peut y avoir qtt'un resultat lorsque
i les forces de la civilisation de grands pays
| comme ceux des allies actuels se reunissent
I pour defendre les prineipes de la liberty.
i Notre president a noblement defini 1'esprit
1
avec lequel 1'Amerique est entree en guerre et ses declarations ulterieures refletent
le sentiment du pays tout entier: nous
avons engage toutes nos ressources pour
la victoire.
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La Solidarity frasco-ame?icaiae
Elie s'est manifestee, une fois de plus, a
la reunion des editeurs de journaux
americains
New-York, 27 avriL — Au banquet qui a
feature le Congres des editeutrs die jou^
naux americains, M. Daniels, secretaire
pour la marine, a loue i'ceuviie de la Presm, qui eclaire 1'opinion pubtlique sur le sens
veritable des motifs de guerre.
Le ministre a donne sou approbation a la
liberte de la grease, sap* les reserves niece ssitees par des raisons militaires. 11 a ajoute. : « L'Aaneriqnie eonstruit aujouirdnui
plus (die torpiHeuirs quil en existait il y a
ueux ans dans 1© monde entier. Un jour
viendra ou i'on pourra se passer entierement du ooncouirs des flottea mai'dbaadiea
et^angeres )>.
M. Baker, secretaire pour la guerre, a
ensu«»*6*teKre que la Fnanae et rAngtetexre etaieut pieines de confiaatsje dans la vic^oi^^e. B a compare la situation heureuse de
'i.a population dvile ameffieaine, avac les
sacrifices des soidats americains, puis il a
joue le eouragie dd lu,'population civile de
Is. France et trace urn touchant taibleau de
ia prof oude amitie existan.t entre les saldats
americaiins et le peuple fnancais.
L'impTession preionde qui iui eat rest.ee de
sa visite en Europe etait visible a tous le^
veux, dans la sincere emotion de l'amteuir,
gui se commnniquait a Tassemblee.
' M. Lausanne, representant M. Jusserand,
amibassiadeur d© France .preaant ia parole
au miiieu d'une ovation, a dit la confiance
absolue du peuple francais et la resolution
de la France de p^rir piutot que de se soumettre a la servitude.
L'orateur a conclu en rappelant le mot de
M. (Jlemenceau : « Toute la France est preie your U guerre integraie. »
M. Monod representait M. Tardieu, hautC'.nmussaire.
Oeae neiunion a ete caractdrisee par une
atmuepare d'ardent patriotism^ et de lervente resolution.
AOTM.
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Londres. — On telegraphie de Washington au Times :
Mr~Baker a expose a M. Wilson le
besoin urgent qu'il y avait de constituer
-une armee americaine plus grande et de
donner aux preparatifs militaires leur
maximum de rapidite. M. Baker confera longuement avec le President avant
la reunion ordinaire du cabinet.
On apprend que les contingents de
l'armiee seront portes imm6diatement a
3 millions d'hommes et que ce total atteindra probablement plus tard 5 millions
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L'ADIRABLE EFFORT AMERICAN

■

L'armee americaine

cot

Bi
(.'inquietude cfu Kaiser
Notre superiority aerienne
telle esi l'inquietude du kaiser el de ses
supp6ts qu'ils n'osent »eveler aux soldats el
au peuple la cruelle verite, M. Etienne Grosclaude, l'autre jour, en fournissait la preuve
au cours d'une spirituelle eausefle falte Era
cerqle Volney, lors dime reception offerte a
nos h6tes americains.
L'officier gui commandait 1'un des gothas
tombes dans nos lignes, raconta-t-il, a nia-M
nifcslr un sceptieisme irreductible sur la presence des Americains au front. Quoi qu'il
semblat qu'aucun doute ne i'ut desormais
possible a cet egard, apres l'action d'ecla!
a laquelle ils ont valeureusement pris part,
l'oflicier boche demeurait opiniatrement incrrdule :
— Ca ne prend pas, disait-il — avec cet
accent montmarlro-berlinois de l'homme qui
nous connait dans les coins do Paris — tout
le monde sait cbez nous qu'il ay a pas jusqu'a present d'Americains sur votre fronl el
que vous habillez des Tommies anglais en
Sammies pour nous impressionner !
Cette anecdote, garantie authenliquc, nous
(''da ire sur les soucis imperiaux. Le peuple
allemand, grise des trop faciles succes rem*
portes sur le front d'Orient, compte sur i
vietoire definitive, sur une paix prochaine
qui niettra 1'Allemagne au-dessus de loul el
remplira enfln son large venire affame. Quel
desenchantement s'il apprenait que, contre
toute prevision, vienl d'eritrer en scene cet
adversaire redoutable donl on n'aura pas
raison comme des bblcheviks?
Guillaume, lui, n'ignore rien. 11 sait le
nombre et la puissance de ses nouveaux ennemis. II sait de quel puissant materiel ils
disposent et on voit d'ici sa grimace quand
il a lu le recit de la visite de M. Baker, rr'
nistre de la Guerre des ECTffBWBT'a
ramps d'aviation americaine installs
France. II aura compris que noire superi
rite aerienne, deja incontestable, va devenj
eerasante par l'appoint que nous apportef
nos vaillants allies. Gare au sinistre assass:
des enfants et des femmes !

uBttoui'-siu

ite de:

*

■

i«

■ a&tyaxJU^L !Wyku*^

A

dresse :

Date ■•....

Signe t~

^M^kiM^Ji
•-

^

_

__
~"::':~r-awiiai-nri.

"ITftfMJniS

L'AmVlEE AMERICAINE
„
i
en tel^grapuic de wa19 avtd. - On te, f »
. ^
shington au l wra.
3j.||Pjfr#ff
avait,
a
e l
M. Wilson le £ *° L a&ericaWi plus granconstituer une armee »J|™atlte niilitaires
LOUDHES,

'cVliommes et mieit*
LE SERVICE .^RAN** -waonoe aue

!es

a demander
la levde

de nouveaux effectifs
LONDHES, 2 inai. — Ddptiche particuliere
du « Matin ». — On mande de New-York au.
Times, le ler mai:
Depuis l'echec complet de la derniere
grande attaque allemande, les commentaires
de la presse des Etata-Unis sur la guerre
ont atteint une haute note d'optimisme.
Bien qu'il soit admis qu'une lutte terrible
est "encore en perspective, le ministere de
la guerre a aUtorise la publication de fait3
du caractere le plus encourageant, relaiivement aux mesures adop^es sous la direction du general Foch. Toutefois, les autoriles americai-ies ne commetteiit pas la
faute d'af richer ane conflance exager6e.
Dans deux jours, M. Baker, le mini'stre
de la guerre, presentera au Congres le prograrnnie du goaverne'ment pour un accroissemernt considerable des eflectifs. Ce programme est base sur la necessite d'avoir
dans le courant des prochains douze mois
dea troupe-3 touioars pretes a s'embarquer,
de facon a proiiter dans la plus large me(Siire possible de toute augmentation des
moyens de transport.
Lesprit dans lequel )e pays attend les
propositions du mmistre ae la guerre est
eumsamment caracterise par 1'attitude
adoptee hier par le Senat quand trois proJets de" lois differents lui furent pfesentes.
Plusleurs senateurs demandent rappel
immediat de 1.500.000 nouveaux combattants, et d'autres voudraient en voir incorporer cinq millions. D'aatre part, a la
Chambre des reprisintants, M. Kahn (Cablornie) demande la levee d'une armee de
huit millions d'hommes.

Le rapide transport des troupes

M. Hoover, controlear du ravitaillement,
a revele bier comment des navires ont ete
rendus disponibles poar le rapide transport
des troupes vers le front.
— Les allies, dit-il, ont redult leur Consommation de cefeales de 30 % pour noUs
reserver plus de navires pour le transport
des eombaUants.
Au milieu de vifs applaudissements, M.
Hoover declara que la Grande-Bretagne et
la France demandent plus de troupes' et
font, pour les obtenir, le sacrifice de leur
pain quotidien. Incidemment, il annonca
qu'une recolte de huit cents a neUf ceiit3
millions de boisseaux est en perspective, tt
il ajouta :
— Nous avons maintenant des raisons
d'esperer quil y aura abondance pour nous
et les allies, et qu'au lieu de la famine
nous pouvons, cette anne"e, nous tttendre a
une situdiion economique diffe'renie de telle
que nous avons eu a affronter au cours de
V6td dernier.
Non molns satisfaisant que la communication de M. Hoover est le rapport duj^reau J

M Baker, secretaire pour la guerre, fl
pres8H9,"lSsr,% la commission de larinei
de la Chambre des rejpresentants un programme pour I'aeeroissenwmt de l'arm6e
americaine, de 1'acon a parer d'une maniere adequate a la poussee alleniande.
La question des equipements et dea
1: :>!,sih.tis a ete discutee dans une reunion
du cvmseil de guerre.
Les fondtionnaires to d'epartement de la
guerre, apres avoir pris connaissance des
resullats de I'enquuMe relative aux transP'oi'is niai'ilimes et aux approvisioruiemeats, ont. la conviction qu'il sera |
ble de faire face a l'envoi d'au moins trois
millions d'hommes cette annee.

LES CHASSEURS ALP1NS A NEW-YORK
De nouvelles manifestations d'erktthousiasnie se sont procluilos le I™ mai luisque
la icoinpaguie de ciiasseurs alpins, dcibarqmee dans la jouirnee a New-York, lit son
apparition a « Carnegie Hall », la plus
grande salle de New-York, au meetog tenu a l'occasion du troisieme empruut de
la I.ibertr-. L'entree d'es chasseurs dans la
salle, baionnette au canon, ifut sotuee par
une ovation formidable at telle qnfon n'en
vit jamais a New-Ybrk. Les ifennnes jetaient leuirs mauichotrs et des fleuns. Les
hommes chantaient en cliceur la « Marseillaise ». La maniifestalion se prolongea pendant quin/.e minutes et attcignit au paroxiysme lorsqwe le lieutenant, commandant
le deladhement, se leva dians la logfi d'honneur et donna lectaitre du raJiHigruiume
adresse par le general Foch, rappelant que
ies gnerres ne se gagnent pas settlement
» par le sang verse » sur les champs de batailte, mais aussi pair 1'or verse* pour la
cause commune. Do formidables hourrahs
accueillirent le message dm commandant
en chef des armies allMes.
Cette scene eut un i-esuitat pratique inboressaqf pour Femprunt americain de la
I.ibcrte.'Seance tenante, en moins d'une detni-iheivre, les spectateurs souscrivirent
poiw plus de dix millions de francs. On vit
des homines modestement veins dans les
galeries supcricures signer dies bullelins de
souseription (pour cinq cents dollars. Un
spectaleur qui ne voulut pas .qiii'on annonca son nom a la foinle, soiuscrivit a lui seul
pour cent mille dollars.

1" AVRIL : Entree a Paris
30 AVRIL: Destruction de l'armee anglaise
Un redacleur du Dailij Express sons
le titre « Teirritoire ou hommes : le combat de l'ennemi contre le temps », ticrit :
On a solvent afflrme, et nie aussi sou- |
vent, qu'avant la declaration de cefcte guerre mondiale, e'etait 1'haibitude commune, '
dans les mess, allemanids navals et militai-1
res, de boire et de porter tin toast n:i ,
« Jojir i), le jour ou l'aigle allemand rens- '
sirait a debarrasser sa Blanche enseigne
de ses macula tores. Quellc que soit la verite en cette affaire, noius savons qu'avant
"^—""""^lo "ffAnsivp. du kaiser dedenchee
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Autour du Front Occidental
i
S-'inquietuSa du Kaiser
Notre superiorite aerienne

telle est l'inquietude tin kaiser et de ses
suppdts qu'ils n'osenl ceveler aux soldats el
au peuple la cruelle verite. M. Etienne Grosclaude, l'autre jour, en fournissait la preuve
au cours d'une spirituelle causefie fatts 5TS
cerqle Volney, lors crime reception offerte a
nos hdtes americains.
L'offlcier qui comrnandait 1'un des gothas
tombes dans nos lignes, raconta-t-il, a ma™
nifeste uri scepticisme irreduetible sur la presence des Americains au front. Quoi qu'il
gembl&t qu'aucun doute ne fl'it desormais
possible a cet egard, apres Faction d'eclat
a laquelle ils ont valeureusenient pris part,
l'offlcier boche demeurait opiniatrement ineredule :
— Ca ne prend pas, disait-il — avec cet
accent montmartro-berlmois de l'boinme qui
nous connait dans les coins de Paris — tout
le monde sait chez nous qu'il n"y a pas jusqu'a present d'Americains sur votre front et
que vous habillez des Tommies anglais en
Sammies pour nous impressionner !
Cette anecdote, garantie authentiquc, nous
eclaire sur les soucis imperiaux. Le peuple
allemand, grise des trop faciles surces remportes snr le front d'Orient, compte sur une
victoire definitive, sur une paix prochaine
qui niettra rAllemagne au-dcssus de tout et
remplira enfln son large ventre affam6. Quel
desenchantement s'il apprenait que, contre
toute prevision, vient d'eritrer en scene cet
adversaire redoutable dont on n'aura pas
raison comme des bolcheviks?
Guillaume, lui, n'ignore rien. II sait le
nombre et la puissance de ses nouveaux ennemis. II sait de quel puissant materiel ils
disposent et on voit d'ici sa grimace quand
il a lu le recit de la visite de M. Baker, IT '
nistre de la Guerre des EUlffi-TWl1^111 a
camps d'aviation americaine installes
France. II aura compris que notre superi
rite aerienne, deja incontestable, va deven!
ecrasante par l'appoint que nous apporte:
nos vaillants allies. Gare au sinistre assass
des enfants et des femmes !
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de nouveaux effectifs
LONDRES, 2 mai. — Dipiche particuliere
du « Matin ». — On mande de New-York au
Times, le ler mai:
Depuis l'ecbec complet de la derniere
grande attaque allemande, les commentaires
de la presse des Etats-Unis sur la guerre
ont atteint une haute note d'optimtsme.
Bien qu'il soit ad mis qu'une lutte terrible
est encore en perspective, le nnnistere de
la gUerre a autbrise la publication de faits
du caractere le plus encourageant, relatiVement aux mesures adoptees sous la direction du general Foch. Toutefois, les autorites americaides ne commetteiit pas la
faute d'afftcher ane confiance exager6e.
Dans deux jours, M. Baker, le ministre
de la guerre, presentera au Congrea Je programme du go-iverneVherit pour un accroissenienl considerable des effectifs. Ce prograinme est base sur la necessite d'avbir
dans le courant des prochains douze mois
dea trtfupe-3 toujo-ira pretes a s'embarquer,
de facon a proiiter vlans la plus large fqe,*ure possible de toute augmentation des
moyens de transport.
L esprit dans lequel le pays attend les
propositions du ministre de la guerre est
Sufnsamment caracteris6 par l'attitude
adoptee hier par le Senat quand trois projets de" lois differents lui furent pfesentes.
PluSieurs s^nateur's demandent l'appel,
tomediat de 1.500.000 nouveaux combat-1
tants, et d'autres voudraieat en voir incor- j
porer cinq millions. D'aatre part, a la!
Chambre de3 repr^s^ntants, M. Kahn (Calitot'nle) detnande la levee d'une armee de
huit millions d'hommes.

Le rapide transport des troupes
M. Hoover, contrtlear du ravitaillement,
a revele bier commant des navires ont et<5
rendus disponibles pour 3e rapide transport
des troupes vera le front.
— Les allies, dit-ii, ont redult leur Consommation de cefeales de 30 % pour nous
reserver plus de navires pour le transport
des combattant3.
Au milieu de vifs applaudissements, M.
Hoover "d'eclara que la Grande-Bretagne et
la France demandent plus de troupes' et
font, pour les obtenir, le sacrifice de leur
paili quotidien. Incidemment, il ahnonca
qu'une recolte de huit cents a neuf ceht3
millions de boisseaux est en perspective, tt
il ajouta :
— Nous avons maintemnt des raisons
d'esperer quil y aurti abondance pour nous
et les dlltts, et qu'au lieu de la famine
nous pouvons, cette ann&e, ndtis atterulre h
une situation economique diffdrente de telle
que nous avons eu & affronter au cottrS de
16U dernier.
A'on molns satisfaisant que la communication He "M: Hoover est le rapport du bureau de la navigation. Ce rapport rivdle le
lancement, en avril, de 32 navires jaugeant
240.000 tonnes, soit une moyenne de 3.000
tonnes par four. 11 e'tablit, en outre, qu'on
peut espirer qu'd, parlir de ce jour la construction navale accasera une augmentation
continue.
La « machine mdustrielle de la nation »,
suivant l'expression
d'un rapport publie a
Washington, fonctioane fivec plus d'uniformite qu'a aucune autre p6riode de son histoire. Aujourd'hui, dans '.out le pays, aucune gr&ve d'Lmportance n'est signalee.
— Au cours de la presente annee, dit M.
Frank Morrison, se^r^taire de la Federation
americaine du travail, il y a eu 60 % moinsJ
de greves que dans ia p£riode eprrespdhdante de l'ann^e derni6re. Toutes les grani
des greves furent eliminess.

L'armee americaine
M Baker, secretaire pour la guerre, 8
pres^ftWBBr^lMa oomniission de rarmei.
de la Chambre des rejxresentants un programme pour racvroisseuieiit de l'arm6e
auiL'i-icaine, de facon a parer d'une maniere adecfuate a la poussee allemaude.
La question des eqiuipements et des
t'■>!,spoils a. etc disicutee duns une reunion
du conseil de guerre.
Les foncitionnaires du departement de la
gjuerre, apres avoir pris connaissance des
ivsullats dp I'enqueie relative aux transports maritimes et aux approvisionnemeats, out la conviction qu'H sera possible de faire face a Fenvoi d'au mo-ins trois
millions d'hommes cette annee.

LES CHASSEURS ALP1NS A NEW-YORK
DJ nouvelles manifestations d'eiitlliousiasme se sont produiles le l™ mai larsque
la icompagnie de 'diasseurs alpins, dtibarqiuee dans la jomrnee a New-York, lit son
apparition a « Carnegie Hall », la plus
grande salle de New-York, au meeting tenu a 1'oecasion du tnoisi&me emprtml de
la Liberte. L'entr6e d'es chasseurs dans la
salle, bai'onnctte au canon., 'tut satmee par
une O'vation formidaibte at telle (pfon n'eii
vit jiamais a New-\t)rk. Les ifemmes jetaient lemrs mouchoirs et des lleurs. Les
homines chantaient en chceur la « Marseillaise ». La manifestation se prolongea pendant quinze minutes et atteignit au paroxiysme Forsqpe le lieutenant., commandant
le detadliement, se leva dans la loge d'lionneur et donna lecture d« o'a.blogranime
adresse par le general Foch, rappelant quo
les guerres ne se gaignent pas seulement
« par le sang vers6 » sur les champs de bataille, mais amssi pair 1'or verse pour la
cause commune. Do formidaibles hourrahs
accneillirent le message dm commandant
en chef des armfes alliees.
Cette scene eut un n6suitat pratique int^ressant pour Femprunt am6ricain de la
Lifoesrte. Stance tenante, en moins d'une demiilieure, les spectateurs sMlscrivirettt
pour plus de dix millions de francs. On vit
des homines modestement vetus dans les
goleries supericures signer idles bulletins de
souscription ipour cinq; cents dollars. Un
spectateur qui ne voulut pas .qui'on annonca son nom a la foiule, soiuscrivit h lui seul
pour cent mille dollars.

ler AVRIL : Entree a Paris
50 AVRIL: Destruction de l'armee anglaise
Un redacleur du Daily Express sous
le titre « Territoire ou bommes : le combat de 1'ennemi contre le temps », ecrit :
On a soovent affirme, et nie aussi sou- j
vent, qu'a.vant la declaration de cefcte guerre mondiale, c'etait l'haibitude commune,
dans les mess allemanids navals et militaires, de 'boire et de porter un toast ai
« Jojir », le jour ou 1'aigle allemand renssirait a debarrasser sa' Blanche enseigue
de ses .maeulatuires. Q.uelle que soit la verite en ce.tte affaire, nous savons qu'avant
la grande offensive du kaiser dieelenchee
en mars, deux dates ietaient comramment
donnees dans la presse allemande, deux
« Journees » etaient particulierement mi- i
ses en avant :
l'r avril. — Entree dans Paris (dale donnee par Hindenbung lui-mfme,' dans une
interview aocordee a un journaliste).
30 awil. — Date a laquelle Tarmee britannique devait &tre di'trudle.
Ces deux dates ne constituent encore*
Pune et l'autre. que des « jourofies >
rien de plus. Nous voici au. 30 avril. Li
ligne alliee dememre intacte. L^armee brj
tannique n'a pas encore ete d6truite, maij
au contraine, a infligie; d'enormes pert<'
5. son destnucteur piresume.
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. Washington. 1" mai. — %n BidUer; secrei
taire pour la guerre, prAM\vW\lm$mVtllle~
menl demain a la commission de l'armee de
la Chambre des lieprisentants un programvie pour l'accroissement de l'armee americaine, de facon A parer d'une maniere adequate A la poussie allemande.
La question des iquipements et des transports a Mi discutie aiijouid'hui dans une
reunion du conseil de guerre,
Les fenotionnaires du Deparietneni tie la
guerre, apres avoir prfs connaissance des
rcsultats do I'enqueto relative aux transports marltimos et aux approvisioniienienis,
ont la conviction qu'il sera possible de faire
face a I'envoi d'au mains trots millions
d'hommes cotte annee. (Havas.)

U.S.A. WAR ENERGY.
PLANS FOR Bia ARMY INCKKASE.
From Our Own Correspondent

Wednesday.
Since the defeat of tile latest Gei'iuaji1
attack military comment in the United
Stales on 1 lie war situation has baeit
pitched on a note of high optinidsm, t.honth
it is admitted that a terrific struggle is sti!!
pending. The idea thai the Channel ports
arc in serious claitger is scouted here.
The War Depnr'incut has permitted to
be published fact- of the most encouraging
c]\or;ict.'i- relating to the measures adopter)
nnVfer the direction of (teneral Poch for
the safeguarding of Paris and the coast.
The United States is not, however, falling
into the vice of over-confidence.
Within the next two. days Mr. Newton:
0. Baker, the Seeertary for War, will prese'rrV^P^^PHP'ess the plans of the <lovemtnent for a large and immediate increase
it) the Army. The spirit in which the country is awaiting the proposals is illustrated
by the action o fthe Senate yesterday, when
i \> fewer than three different Bills were
introduced by different senators providing
for the immediate calling ont: of additional millions of men. All these proposal's
indicate merely the impatience with which
Congress is awaiting the Government's
plan.
How shipping is being made available for
the rapid transportation of troops was revealed yesterday by Mr. Hoover, the Food
Administrator, v. hen he mentioned that
the Allies have reduced the consumption
of cereals by 30 per cent, to provide us
with whips- for more soldiers. Xo. less satisfactory is the latest report of the Bureau
of Navigation. This report shows that in
April 32 vessels, totalling 210,000 tons, were
NEW YORK,

launched.

The labour situation is also -highly
favourable to more rapid production. The
industrial machinery of the nation, according to a report issued at Washington
is proceeding more smoothly than at an
other period of its history.
WASHTJ4UTON, Thursday!
Mi. S. Hubert Dent, Chairman of th
House of Representatives' Military Com
mittee, has introduced a Bil) limiting th
number of drafted men to 4,(100,0(10, with t
view to creating an army not exeeedin
5,000,000 men, .including
volunteers.-*
I'euter.

sj

L'enthousiasme de New-York pour nos
« ctfables bleus »
New-York, 2 mai. — De nouvelles manifestations d'entfeoasiasra* se sont preduites hier soir lorsque la Compagnie de chasseurs alphas, degawiuee dans la jounce
a New-York, fit son apparition a « Carnegie Hail », la plus grande salle de NewYork, au meeting tenu a l'occasion du 3e
emprunt de la Liberte.
L'entree des chasseurs dans la salle,
balonnette au canon, fut satoee par une
ovation formidable et ielle qu'on n'on vit
jamais a New-York. Les femmes jelaient
leurs mouchoirs et des fleurs. Les hommes
chantaient en chceur la Marseillaise. La
manifestation se prolongea pendant quinze minutes et atteignit son paroxysme lorsque le lieutenant, commandant le detachement, se leva, darns la loge d'honneur et
donna lecture du cablogramme adresse par
le general Foch, rappelant que les guerres
ne se gagnent pas seulement par le sang
verse sur les champs de bataille, mais aussi par l'or verse pour la cause commune.
De formidables hourrahs accueillirent le
message du commandant en chef des armees talliees.
Cette scene eut un resultat pratique interessant1 pour l'Empron americain de la
Liberte. Seance tenante, en moins d'une
demi-heure, les spectateurs presents souscrivirent pour plus de dix millions de
francs. On vit des hommes modes tement
vetus dans les galeries superieures signer
des bulletins de souscription pour cinq
cents dollars. Un spectateur, qui ne voulut
pas qu'on amnonoat son nom a la foule,
souscrivit a hoi seul pour cent mille dollars.
L'accroissement de l'armee
Washington, ler mai. — M.Baker, secretaire pour la guerre, pneiseliR?! w«pi>*ifcablement demain a la commission de l'armee
de la Chambre des representants un programme pour l'accroissement de l'armee
americaine de facon.a parer d'uno maniere
adequate a la poussee allemande.
La question
des equipements et des
transports a ete djscutee aujourd'hud dans
une reunion du conseil de guerre.
Les fonctionnaires du Departement
la guerre, apres avoir pris connaissandes re'suitats de Venquete relative a
transports maritimes et aux \approvisio;
ne merits, ont la conviction qxCil sera pOs\
sible de faire lace d, I'envoi d'au n»0'»J
(rois millions d'h^-™

—3-^-••••'■-

igne

Etats-Unis
IVJ^^Bakerjdie rctour aux Etats-Unis, a
failviiiFfffSWrent Wilson, le plus enthousiasle elogtq de l\armee francaise et de notre popuMion.
*
* *
M. Baker, ministre-de la Guerre, a insiste
auprfes du Pr&ident Wils<m sur le besoim
urgent d'avoir une arm6e americaine plus
lmportante et de .pousser les preparaOfs
anssi vite que possible. On croit c?ue les
effectiffe imiritaiires seront immediatement
portes a 3.000.000 d'hommes. et il est probable que ce total 'sera plus tard porfc al

_.P

: de:

1i

dresse :■

tale ;

.i»i.W

igne s

—
-"^V^STsirv-1

L'Accroissement de TArm^e
AMERICAINE
Trois

millions d'hommes pourronl etre
erivyoes en Pranoe oette annee
Washington, 1" m«4, — M. Baker, secretaire pouar la guerre, ptreauutff^pfObablement demain a la commission do i'armiee
de la Chambre de* representants un programme pour raccroissemeni de l'armee
americain* de facon h parer d'une maniere
adequate a la poussee allemande.
La question des 6qulpeinsrjts ai des
transports a ete discntee aujourdlhui dans
une reunion du cortyeil de guerre.
Zes fonctionnaires du D&partiment de
la guerre, apres avoir pris connalssan<m
des resultat! de Venquete relative au ;
transports maritimes et aux approvisicn ■
nements, ont la conviction quHl sera po, ■
sible de faire face & Venvoi d'au moin \
trms. millions d'hommes eette annee. - •
(Havas.)

PROGR^S .de...:iL^.QPf
-HWHW<Jr.

M^B^m £SI RENTRE A PARI§
M. Baker a Rome
ROME, 3 (SteUT'^'flgr-es avoir viske
le front italien, M. Baker, secretaire de la
guerre des Etats-Unis, est arrive a Route aljourdhui, accontpaguc de l'ambassadeur dls
fctats-Unis.
I

Paris, 5 avril.
M Baker, secretaire de la guerre aux Etat
Unis de retour d'ltalie ou il a visile le froi
italien est reutre a Paris.
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"^Tf collaboration am6ricaioe
Londres, 5 avrl.
(Havas.) — L'intexvention deg troupes
amerdcaines sur le front occidental a ete"
decidee dans les cireonstances suivantea :
M. Baker ayant auiMe la France le dou"Mfcwe> ftm "tfe Toffonsive allemande, eat
arrive' 1 Londres le 28 mars. Le diTnanche, il eut une conference avec lord Derby
et le lendemain des conferences avec differents ineinbres du gouverneinent qul lui
ejqposerent leur opinion sur 1'importanefl
de la guerre. C'est probaiblenient dans la
soiree du 25 que M. Baker eut plaiaemeuit
connaissance de l'attitude du gouvernemenl britannlque. M. Lloyd George exprima alors a M. Baker le vif d^sk du
gouvern©ment britannique de volr les
troupes arnericaines, y com,pris les corps
du srenie, participer iminedaatement a la
lutte. -M. Lloyd" George annonca a M. Baker que le gouvornement britannique
6tait pret a faciliiter le transport imm§diat d'un nombre toujours croissant de
troupes amerieaines en Europe et d'einployer a cet eMet le plus grand nombre
possible de navires britanniques. Le 26
mairs, M. Baker repartit en France oft il
yit a Paris le general Pershing, auquel
il exprima les impressions qu'il rapportait de Londres. Le general Pershing accepta sans hesiter le projet de placerr ses
troupes dans la ligne de bataflle des -'
lies, parmi les brigades francaises et
tanniques. II faut ajouter que les re{
ments mis a la disposition du gen6r
Focli sont des veterans entraines, de l'a
mi§e reguliere americaine, ayant hult
neuf mois d'entrainement dans la zone
guerre en France.

LES IMPRESSIONS DE " %fes
, PARIS, 14 mars (ran.) — M". Baker. Be/cr-Diaire (FEtat <k> la guerre Acs Etats-Unis
fa fait a ua ccs correspondante tie l'„Associa1
*cd Prc«:' a Paris, au sujet da dernier raid
enn-emi, lea declarations suiyaases:
„Cela a 6 to mon premier contact avec les
ftctaalitea de la guerre, et une rSvilation dps
m&hodes taaugitreas »a* .l'on«»<»»- <>»■' f»i*
aux feramea et aux enfantg la m£me guerre
qu'suts sJdats. Si son but cst do causer des
do-mmagea aux prcprietes pvivoes, les risuliata sont miBces, compares a ses efftota. b»
8oa but cst d'affaiblir to moral, la repouso
est data la superbe oenduite du peup'.e do
Pari°. Ea outre, to raids aeriens sur dca v»les la contro-partie do la guerre sous-marine
impitoyable, ayeo ses attaches oontre ies
STOWS amoncains, expriment la cause mfimo
est eaffeo en.guerpoUT
ie Noa-3 envoyonsiios soldats en Europe pour
qu'ila combatteat Jusqu'a co irue lo monde ?oii
liilivro de ccs borreurs,
■■wwi.nujj

3,000,000 MEN FOR
FRANCE THIS YEAR
Mr. N. -D. Baker to Lay Important
Effectives Programme Before
Army Commission.
WASHINGTON, CO., Thursday. — Mr.
Newton D. Baker, the Secretary of War,
will probflWy^By^tlefore the Military
Commission of the House of Representatives to-morrow a programme to increase the strength of the American
army, so as to cope adequately with the
German drive.
The questions of equipment and transports were discussed to-day during a
sitting of the War Council.
Officials of the Department of War,
after having learned the results of the I
transportation and supplies investigation, are convinced that it will be possible to undertake the despatch' of at
least three million men this year.—
Havas.
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MR. BAKER AT VERSAILLES.
VISIT

"

IN THE COMPANY
GENERAL FOCH.

OF

Paris, Wednesday.
Mr. Baker, the U.S. Secretary for War, yesterday visited Versailles, accompanied by General
Foch, and lunched with General Pershing, General
Bliss, and other officers, including his brother,
Captain Harry Baker.
Mr. Baker then visited the Red Cross headquarters, and saw M. Viviani and M. Pichon. He
dined with the American Ambassador, and left
Paris later in the evening in company with General
Pershing to visit the American naval base in
France.—Central News.

*t„ TIVVI.P — M Bakar a vdstte vendredl
J^ronSce IlaiWtpar le roi Albert.,,
fr£ lequel a s'est cntretenu .longuevnent^
Mnsrou — II s'est consMtue ft Mosoou,
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Comment fut decidee l'ehtr£e en ligne
des troupes americaines
LONDRES, 5. (Havas). — L'imtervention des
troupes ameriicaines sur le front occidental a
et6 decidee dans les circonsianoes suivantes:
«M. Baker -ayant quitte la France le douziemc,lTWl,llfh? I'l/Wensive allemande, est arrive^ a
Londres le 23 mars. Le domandhe, il eut une
conference avec lord Derby et le lendemain
des conferences avec differenls membres du
gonveirnement qui lui exposerent leur opinion sur l'importance de la guerre. C'est probablement dans la soiree du 25 que M. Baker eut pleinement connaissance de l'attitude du gouvernement britannique. M, Lloyd
Geoa-f?c -expr-'ma-arors a M. BaXEI le "vif desu
du gouvexnement britannique de voir les
troupes americaines, y compris les corps du
gtaie, particlper immediatement a la lutte.
M. Lloyd George annonca a M. Baker que le
gouvernement britannique etalt pret a fadli.
ter le transport immediat d'un nornbre croissant de troupes americaines en Europe et
d'employer a cet effet le plus grand nombre
possible de navires britanniques.
Le 26 mars, M, Baker repartit en France
ou il vit a Paris le general Pershing, auquel
il exprima les impressions qu'il rapportait de
Londres. Le general Pershing accept a sans
hcsiter le protfet de placer ses troupes dans
la lugne de bataille des Allies parmi des brigades francaises et britanniques. Ii faut ajouter que les regiments mis a la disposition du
general Fooh sont des veterans entraines, de
l'armee reguliere anieriicaine, ayant huit k

neuf mois d'entraJnement dans "k «en* de
guerre en France.

L'snvol des troupes smorioalnes est i
fortement active
WASHINGTON, 5. (Havas). - On comtat
une acceleration marquee dans l'envoi des!
soldats arnericains en France, a la suite d«,
la d&usion de M. Wilson de mettre toutes lee1
ressourcles des Etats-Unis a la disposition du
general Foch et des Allies.

A4rB»;?T4l6gr.: COUFUlua*
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Un hommage de la France
Paris, 6 mars.
La municipalite de Paris avait organise samedi apres-midi une reception solennelle, a laquelle avait convie MM. Sharp e^Raker, les
membres du gouvernement frandr5"r5?lkmbassadeurs et les ministres allies, le marechal
Joffre et les membres de la colonie americaine. Apres des discours du president du conseil municipal et du prefet de la Seine, M. Stephen Pichon a prononce a son tour un important discours dans lequel il a dit notamment:
Les Etats-Unis ont engage toute leur puissancej Les admirables troupes americaines se sacrifiant pour chasser 1'ennemi de notre pays marchent avec nos armees pour rendre aux malheureuses populations de nos regions envahies le sol
que nous defendons pied 4 pied a l'&ranger. Si
douloureuses que soicnt nos epreuves, nous doutons moins que jamais qu'clles ne se termineht par
la defaite de nos ennemis. Nous serions indignes
du nom de Francais si nous nous abaissions a
craindre pour nous-memes aussi bien que pour la
nation dont le salut depend du meme succes. II
n'est pas possible que nous soyons vaincus, parce
que nos soldats ne peuvent pas l'etre. parce que
1'AHemagne et l'Autriche sont impuissantes i avoir
raison des armees alli6es composees de troupes intrepides et conduites par des g6neraux qui se
plient volontairement a une discipline sous la direction d'un chef investi de la confiance de tous.
Nous savons et rious avons toujoars dit que nous
n'aurons la paix que par la victoire. Nous savons
que la pabt ne sera durable qne si elle est juste.
Nous savons que nous ne pourrons conjurer le retour degressions nouvelles que si nous assurons
aux peuples avec la liberte de disposer d'euxmSmes, des garantles egales de securite par le
droit organise. C'est tout cela que nous sommes
decidds d'obtenir comme les conditions memes de
notre vie. A l'heure ou d'autres capitulent ou cedent d6sempar6s devant la force, les Etats-Unis redoublent d'efforts pour faire de la Ubert6 dans laquelle ils spnt n6s et dans laquelle ils vivent la
regie des institutions humaines,

MM. Sharp a repondu que tant que Fennemi cherchera a imposer ses conditions aux
Allies, ils doivent ratter pour vaincre et qu'ils
le feront Dans ce but eleve\ toutes les ressources et tous les homrnes de I'AmSrlque seront mis a la disposition de la France.

Date

■8

OHi 3

Date :Jiio-nA

:

Date

ire extraite de

!

"a
e

IK ^

intervention, des troupes
americaines
Llntervcntion des troupes amerfcaines snr
le front occidental a etS decides dans les circonstances
suivantes:
M. :
a us qtrittS la France le deuxieme'Tour dc roriensive allemande, est arrive
a Londres le 23 mars. Le dimanche, il eut une
conference avec lord Derby et, le lendcmain,
des conferences avec differcnts membrer, du
gouvernement, qui liri exposerent leur opinion
sur l'importance de la guerre. C'est probablement dans la soiree du 25 que M. Baker ent
pleinement conuaissance de 1'attitude du gouvernement britannique. M. Lloyd George exprima alors a M. Baker le vif desir era gouvernement britannique de voir les troupes americaines, y compris les corps dn genie, participer immediatement a la tatte. M. Lloyd
George annonca a M. Baker que le gonvernement britannique etait pr8t a facfliter le transport immediat d'un nombre toujoars croissant
de troupes americaines en Europe ct d'ernployer a cet effet le plus grand nombre possible de navirOs britarmiqnes. Le 26 mars, M.
Baker repartit en France ou il vrt a Paris le
general Pershing, aaquel il exprima les impressions qu'i! rapportait de Londres. Le general Pershing accepta sans besiter le.projet
de placer ses troupes dans la llgne de bataille
des Allies, parmi des brigades francaises el
britanniques. II faut ajouter que les regimeni
mis a la disposition du general Foch sont de;
veterans, entraines, de Farmee reguliere am<
ricaine, ayant htxifc a netrf mols d'entrainemenl
dans la zone de guerre en. France.
M. Baker, de retonr dn front itaRen, esf
rentre a Paris.
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Le i&istre Ae la marine rticaiHB
Mait fia ■ Fiance
New York. — Un telegrammn do Washington
au Nero York Times dit que M. Daniels,, minisIre de la marine, ou BO;I adjoint, M. Franklin
Roosevelt, viendra bientdt en France, apres le
—retour de M. Baker, principalement pour sp cmisuiter avec lesoracuTrs de marine americains et
ausbi avec les deiegues de la marine au Gomite
supreme de la guerre a Versailles.
Les personnages officials, ici, ont. une idee
tie net'* du ;slan sur lequel les forces navales
a!lie>.s t> • v."-at,. mais l'opinion piivaut qu'il
serait prefdri. de d'aller se documenter sur
place.
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aksr en Italie
Londres, 35 marS. _ M. Balker, minifetre
a guerre des EUU-Ucis, est arriy., venant
r ranee.
(Havas)
\ de temps ufm

M. Rak?r, nvmiOTS de la guerre dec
Etats-Unis, est arrive liier ea Italie.
vdhant d,?. Paris.
11 eAt attendu dans qualques joui-g a
Rome ott il assistera aux graaides manifestations itaio-dmericaines q\ii ausromt
lieu prochainement dans la capitele.
•

lit
— —,«jIail'ia#XftQ allies

^HHi^H^H
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Signe
En Aiaerigue
Washington, 4 fevrier
■ef. secretaire d'Etat a la
Mr.
Guerrel" ...frctfdans sa revue que les
troupeV americaines occupent une >
partie de la ligne de front.
■ Les operations auxquelles les
troupes americaines ont pris part
jusqua present sont d'importance
secondaire.
■ La nation est prevemie qu'ellc ne
doit pas ralentir ses preparatits de
guerre parcequ'il y a des groves en
Allemagne.
Des ■. concentrations
enne'mies
continuent sur le front ouest; des
preuves positives ont ete recues que
I'ennemi a transporte des troupes du
.front oriental sur le front de l'ouest
et eclaircit ses autres fronts pour la
prochaine lutte dans l'ouest. Malgfe
tout, les Allies ont,croit-on, une tres
appreciable superiorite en nomhre et
en canons sur le front ouest quoi
qu'en disent les rapports repandus
par I'ennemi.
Le conseil interallie de_ Versailles
est arrive a une cooperation intime
et complete avec nous et une entente
entre les commandements supremes
et les forces engagees existe, ce qui
promet des resultats decisifs.
Washington, 4 fevrier
■

';. Le. projet de loi sur les finances de
guerre qui donne an gouvernement
le controle des entrepriscs financiered
privees en temps de guerre a ete
presente au Congres.

L'opinion du minis tre de la guerre
americain
Washington 6.-= L,e secretaire pour
la guerre, M. B, SX, dans sa revue hebdomadaire di
Apres des preparatifs tres dtendus executes silencieusement et methodiquement
l'Allemagne et ses Allies sont evidemment prets pour l'offensive depuis si
longtemps attendue sur le front occidental ou les troupes allemandes se trouvent
maintenant assemblies en masse. L,'etat-major espere pouvoir porter un coup
ecrasant en massant un grand nombre
de bataillons d'attaque extremement entraines. Mais beaucoup des unites dont
ildispose sont absolument inaccoutumees
au genre de guerre du front occidental.
De plus, le haut eommandenient allemand se rend parfaitement conipte que
ces troupes se trouvent en presence
d'obstacles tactiques beaucoup plus considerables que ceux (pi'a rencontres
jusque-la l'armee qui attaque. L-'ennemi
s'occupe evidemment de grouper ses
unites et de repartir les renforts nouvellement arrives.
M. Baker a dit igalement que les
premiers aeroplanes de chasse construits
aux Etats- Urn's ont ite" envoyis en France pris de de cinq mois avant la date
privue, ce qui prouve qu'on a difiniti
vement triomph& des nombreuses difficultis qui entowaient la creation dt
cette nouvelle Industrie compliqute
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M, BAKER EN DANGER SUR LE FRONT
M -fa-akttl1 Jirrhist-re fie la guerre des Etats-Uu
Ivisitcnt auiouWhui les tranchees amennajnesi
(|\i front, "sous le bombardement, faniil etre]
me.
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1 LE MINISTRE DE LA GUERRE AMERICAIN
EN FRANCE

%)Sclaration d la prcsse parisienne
On mande de Paris :
-M. IJaket qui se trouve depuis quelques jours ici, & fait les declarations
suivantes aux representants de la prcsse:
< tie but de notre voyage en France
est de conf6rer avec le general Pershing,
de visiter le corps expeditionnaire am6ricain et d'inspecter ses lignes de communication et son services d'arriere,
afin qu'en Amerique nous puissions seconder de tout notre effort notre armee
ainsi que les armees de nos allies.

Les priparatifs amlricains
Naturellement toute vfsite en France
en ce moment est un p61erinage au temple de 1'heroisme. L'industrie est organisee, la production des f ournitures commence a ,-vtteindre le niveau que nous
nous sommes fix6.
L,e materiel de guerre s'accumule et
une grande armee termine son entrainement en vue de rejoindre les corps qui se
trouvent deja ici.
« Toutes nos ressources
pour la victoire »
II ne petit y avoir qu'un resultat lorsque les forces de la civilisation de grands
pays com tne ceux des allies actuels se
reunissent pour defendre les principes
de la liberte. Notre president a noblement defini l'esprit avec lequel l'Amerique est entree en guerre et ses declaia-»
tions ulterieures refletent le sentiment!
du pays tout entier. Nous avons engagffl
toutes nos ressources pour la victoiresf

—

MR./BAKERS SCARF.

~1

Floating Spar In Mid-Ocean Mistaken!
For A U-Boat.
Mr. Newton D. Baker, U.S. War Secretary, who j
is in Paris, had a scare during his voyage across.-;
The vessel which brought
him to France sighted in
mid-ocean what wa3 thought
to be a U-boat. There was a
lively cannonade—and then;
the submarine was discovered to be a floating spar.
Yesterday morning, with
General Pershing, Mr. Baker
called on M. Clemenceau,
Marshal Joffre and Mr.
Sharp <U.S. Ambassador).:
Later he visited General
Bliss, the American ropre
sentative at Versailles. He
will not remain long in
MM. BAKEB.
Paris, but will go to the.
French port where the " Sammies " land, and after-1
wards tour the American lines, making use of tne.
railways built and manned by U.S. engineers
In an interview yesterday Mr. Baker said : lhe
one thought that dominates America is the war.
Our production of supplies i3 beginning to reach
the level we have set ourselves, war material is
rapidly accumulating, and a great army is putting
the finishing touches to its training. We have
pledged all our resources for victory.

rTENBERG 01-50

Adre.. T*l«gr.: C0UPDRE3

extraite de
Adresse :

Date .*.

#0, Uars

SignA t
^rf.j»

{M VnVe a Londres, yenant

df

—

f

118

— ««..««**, uv,Uru
__

ERG Ol-SO

Adre*/T6l6CT.: COUPURI

\L{MAJU

&L tL

ite de

Adresse:

■

•aite de :

tjU&A&t-

"

M^"

Dale :■■

.......I; L.§.

mia-raw

Adrefc T4l4gr.: CQOTOI«»-pAl

"

Signi
INSPECTION TOUR OF U.S. LINES.

TRE DE LA GUERRE AMERICAN
UN PORT DE DEBARQUEMEN
ARTS, 15 mars. (Part.) — I/envoye &Pi
ial do Fag«nee Havas a I&riHge anu'ricam.
Icgraphic: L<j premier travail do M. Bak£
,pres ECS conferences avec les hommesd!E{
,at fraacaia et les gSnohrai americams a eh
do ooinmencer son Stack) sur ce quo les &m&
ri&ains font et doivent fairo en Franco, pai
l'inspoetioa d'un grand part do debaique]
mem. Le secretaire d'Eta; a la guerre a fas
tTois milfes a plod le long des docks c<
Tarm&) ainUricaiiie sieja enstruits oti ^n vok
do coaatrarrtion ct qui eomportent lotablisgoment do a#uweaux quais de dobarq:
pouvaat re&svoir cinq navires sur un i
conjpnt iiiis a la dispositions dos AmCrieains
par lo gouvernomont francaie. Deux milios
ties icrritoires
!s son; &abli3 ccs
nouveaux docks etaient encore des marais !e
ler octobro flernier. Sur d'autres parties du
rivage, des magasins en beton selikent. Chi
a etabli et.l'cn continue d'clafclir dc rases
Toseaus do voles fcrrgos. Les nouveaux docks
pcrmetsroiri le deehargement simulian.' de
40 grands featimeats ou de 60 cavires d'un
tonnage moyen. Plus de 12000 homines travaillent a CCHO graade oeovre et aux entreprises cn rapport avee elles fceHes que n:a\ diipots, casernes pour fes rrbtrpes,
IwpMaux, camps de repes. bailments de ehemins do fer. A proximito des travaux do developpemont clu port s'eleve un etnnant sysieme do depSts qus osuv-rlrnt larsqu'ifa seftn-t tcraiines pres do 2000 acres. Une rangec
de ccs niagasias s'otencl sur trois milles et
demi et snr un mifli en prqfondcur. On a
commence les travaux do construction d'un
fcopital do 20,000 tits qui sera HE des plus
grands du mondo. M. Baker d&clara a Vis-.
sue do sn visiio: „3e B'aurais qu'un desir,
co aerait quo tons les Americains pussent
voh COTmfl jo 1'aa vuc 1'oeuvro accompli©
J'ai fr&mi de. satisfaction et d'orgudl en
oonstatant la forco toujours croissant© qu»
Jea Americains appertain a 1'aide des aiiBi
alli-Jes ©a Fiance.''

LONDBA. H i
si Ua da \Vasliin?lcffl:
Sono in COTSO di !"n*< al ;cn rale pbrsins
uojh'ni <? rm.'ni/'Oni netla hiisura yrevista flal
;ioni Jiavali li':fer>.o'esyir-ssa !:J toi-o.sicura
ilorio 'che vi Rare^'ufl mimentd carrtinuo
rtiensile nella
'■ •■ i ftp 'lie , il
ruasslnio rton sia s-::' ■
i. Kssi corifeTig la preris-'orie cbe il totaje <i-V.° fiavi
struite n-egU Statti t',riiti aij'cender^ ;:t .primo
s-fiojiate •'
,..,,:
ari credono oihe pel pTossuno aniip si
lavorerii asi i';!)!'1'
Stati Oatli P&ii la
prospejtiva di una prodifeioae aramale di ■
per to u:U:c.ni di tohneHate;

II SQttQSBirsWlQ PifiBFiEOttO MVP
in Buropa
PARIGI, 111
II segretario di State nord-anieric-aivj BokeT
c airlvato in un porto franaese a b'ordodi uti
incrociatorc corazzato. degli S. U. ctl e >i:i-:o
ricevuto da rappres*enta«ii dcgli cserciti e nialixie aniericana e l'rancese o da tiutprtta lo
cali. Bakene riniasto spltanto alcunc ore nella
cifta- di sbarco.' Esi; anj-vcfu a Pai-igi itoniattina e Timarru alcurii giorni nella capital©,
ove sara rtcovuto da Poincare e da Clemcaceau,
e si rccliera poscia u visitaxe i caropi delle
trujipe aiaei-icane.

L'arrivo a Parigi
PABIGI, V. I
U sewrretario di Stato per la guerra dagli j
Stati Uuiti, Bake;' e giunto a Parigi sfawaiie.
E-gli Ua iatto v-sita a Clemenceau e a louc
c tasciara pro^simamente Parigi per un lungo
viaa-gio d'ispezioue alle organizzaziqni atnerieane ai porti ai:e ten-ov-e, ai centri d'istruzibne e alle posizioni su-1 fronle. In un'inters-ista BaKer ha dichiarate che scopo del :;uo
viaggio c di studiare la aituaalpoe, per permettere aU'Amenca di comptere pieiiainente u
proprio sforzp per aiutare t'.esercito americano
m Franoia e cjueili dei suo alleatt.
Ha dichiarato che la sua vislta costituisee
un pellegrinaggio al tempi© deirerotemo c sara per lui d't vera ispsr-aztone vedere 1 grandl
oapi d'esrli eserciti che hanno dwese cosl a
luiigo vittoriosHUiente la frontiers della M^.rta.
1
II pensiero della gu&rra dcAnina turti gU btati
Unit; I a rji-oduzlone del rnaterlale di gaeira
vi ■comincJa a raggidngere il Iiv«Uo '^ato.
I material) si accumulano &d un granae e»er(vitn conibaltftute tormina la yxoptiz. ls^ruzione.
t'Araarlca ha imc>ej?nat& tutte le s« ™»™
par la vicioria. Baiw ho condnsa: B rlsuiiaix.
U immancabUe «i«ando le forze della <■■•
'•: di grand! paesj corne quell: al eeti son© ,TIIInltfi p'ff la dif«sa dei pnoeiru vstau della
oiv'iltt Ba r«rn>inatt> affermando la eua uva
;«ri(ldisfazione \t*r le attuali. r&Jaziowi d' fraj
t'Sanza fragfi amwicam c ' fcancesi ohe IjjTtanc per la medesima cairt*.
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AMERICAN NAVAL
IN FRANCE.

BASE

PARIS, Wednesday.
Sir. Baker, American Secretary for War, yesterday visited Versailles, accompanied by General Foeh, and lunched with Generals Pershinir,
Bliss, and other officers, including his brother,
Captain Henry Baker.
Mr. Baker then visited the Red Cross Headquarters, and saw MM. Viviani and Pichon.- He
dined with the American Ambassador, and left
Paris later in the evening, in company with General- Pershing, to visit the American naval base
in France.—Central News.
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nsl-ex-niwafitaire de la guerre auii
d-Italie ou il a vislte le
|^t iStetTest rentre a Pars.
1
_ La fron«6re espagnole a «e reouverte oa .
soTr vendredi. a dlx-hult heures.
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(FROM OUR OWN CORRESPONDENT.)

PARIS, MARCH 11.
The United Stater; Secretary of War, Mr.
Baker, with a staff oi seven, reached Paris early
this morning, and was met by Mr. Sharp and
General Pershing.
It has long been expected that a member
of the American Administration would arrive
here so as to be able to gain a personal knowledge of some of the many problems which
surround American activity in the war. Mr.
Baker's trip is one almost entirely of inspection.
Ho saw M. Clemenceau and Marshal Joffre
this morning, he will meet President Poincare
at the Elysee this afternoon, and to-morrow
he leaves on a 'tour through the American
zones both of the front and the rear. The
French have been quick to see in Mr. Baker's
arrival that the American effort is on the point
of reaching a new phase.
In a statement given to the Press, Mr. Baker
says :—
Our purpose in visiting France is to confer with
General Pershing, to visit the American Expeditionary Force and inspect its lines of transportation,
its storage, and its supply systems in order that :•
in America can more effectively support our own
Army and the Armies of our Allies.
Of course, any visit to France at this tlir.e is a
pilgrimage to the very shrine of heroism, and it will
bo an inspiration actually to see the great Commanders and Armies which have so long held the
frontiers of freedom against all attack. In America,
as in France, we have a civilian Secretary of War,
and the civ<l power is supremo. That is one of the
characteristics of the free institutions which wc are
lighting to maintain. The civil power roust bring up I
supplies, organize industrial resources, and support |
its Armies, and in America now the dominant thought :
in all minds is the war. Industry is organized,
supplies are beginning to be produced, in satisfactory
quantity, war materials are accumulating, and a
great Army is completing its training to join the force
already here.
J
There can be but one result when the forces ojf
civilization in great countries like those now allied
are combined to defend the vital principles or liberty.
Our President has nobly phrased the spirit in which
America entered the war, and his subsequent declarations reflect the feeling of the entire country
\Nat we- are committed, with all our resources, to ti|p
.nning of the war.

MR. BAKER IN FRANCE*
Submarine

Alarm During the Voyage
From America.
From Our Special Correspondent.
PARIS.
Monday. — Mr. Baker, the
American
War
Secretary, and a
staff of seven,
arrived in Paris today.
It is stated that
a few hours before
their vessel reached
port a submarine
was signalled, and
Mr
Baker
was
much impressed by
the wcrx of the
patrol of
hydroplanes., and dirigi bles
which
Mr. Baker.
searched the sea.
To-dn; Mr. Baker
jsaw M. Clemenceau and General Joffre,
and conveyed President Wilson's respects.
His mission will be to stud; the military
situation and the requirements of the
American troops in the fighting line and in;
| the training camps
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OU PEUT SE PORTER
L'OFFENSIVE DE DEMAIN ?
Date :
. Mr.JBaker, the United States Secretary of
■War, JSfeftMfftfed the Embassy here with a full
statement of progress made in equipping the
American Air Service with fighting planes.
These planes are equipped -with, the first liberty
motors from machine production. One of them,
in a recent test, surpassed all records for speed
and climbing for planes of this type.
After
three years of warfare the total number of planes
able to take the air at any one time on either;
side of the Western front has not been ovei
2 500 This, combined with the fact that 4b men
are required on the ground for every plane in
the air, gives a truer perspective of the aviation
situation in France than is commonly p
Sl^lSpKo^SoS and one train! SKSto? every pilot who eventual^[ reaches
the front with a spare engine for eacn Pla»e-

lection of phuL^X^^t^
^^tX^^V^P a colossal
I', ■ e in the Tinted States for other purposes.
' he ^veine refinement .of thou:. «—f ^A
reouirin- 23,000 screws m a single fighter, anq
TXneoes of wood in a single ^™£?*%
the most expert workmanship and balance. J^
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Le Budget de la Guerre
EN AMERIQUE

atteindra!5 Milliards
■

Washington, 4 mai. — Selon uneinforma
Uon autorisAe par M. Baker, le budget di
la guerre 1918-1M9 «fflWB!il* pres de 1!
milliards, non comprls les crMiti' povrr !;
fortification et la defense des c6tes. {Haws.
- - - -
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Voulez-vous que nous examinions les
Quel est le fait qui parait repondre le
fonnees les plus certaines que Ton peut mieux a l'ambition allemande, parce
recueillir a cette heure sur la formi- qu'il serait le plus funeste a la puissanc*
dable bataille imminente ?
britannique ? Ah ! que nos ennemis se.To nt* vous apporte pa^ des considera- ntient heureux s'ils tenaient Dunkerque
tions personnelles, mais, a mon ordi- et Calais sous leurs canons, meme it lonnaire, les constatations objectives qui se gue ported. II est dans la losrique que
degagent des faits et de l'examen des Ludendorff cherche a atteindre ce resulforces en presence.
tat par une de ces manoeuvres envelopLes Allemands so preparent. La lon- [>antes si conformes aux traditions de la
gueur de cette preparation s'explique strategic allemande.
par sa puissance. L'ennemi dans les derSi ces considerations sont exactes, il y
nieres semaines vient de faire des efforts considerables pour assembler des a lieu de s'attendre a une tres puissante
en direction de Bethune et de
moyens aussi fonnidables que ceux qu'il attaque
Saint-Omer,
d'autant plus que nos ena dechaines au 21 mars. « Materiel de
destruction » ? II dispose de nouvelles nemis, s'ils echouaient a saisir cet obpourraiont peut-etre detruire une
batteries jusqu'alors inutilisees (et parmi jectif,
ville
francaise
de plus et rendre imposlesquelles celles-la memes qu'il a recueilsible 1'exploitation des cliarbonnages du
lies sur le champ de bataille). « Materiel Pas-de-Calais.
humain » ? II a reussi a reformer ufv
Nul doutc d'ailleurs qu'une telle attamasse de manoeuvre d'environ quatreque ne soit accompagn^e de tres fortes
vingts divisions.
L'ampleur des forces amassees montre diversions sur d'autres iioints, notamque l'AIlemagne attache a cette offensive mont en direction d'Amiens, pour disside demain une importance capitale. Cela muler les intentions reelles du commanse concOit ; en depit des rodomontades dement ennemi et pour disperser les redu Kaiser, la situation interieure de la serves alliees.
Germanie est intolerable : en, AlleMais de ces beaux plans, que va-t-il
magne, a cause de la demi-disette, et en advenif ? One ifois de plus, l'ennemi
Autriche, tant a cause de la famine qu'a s'expose ia une enorme deconvenue. Co
cause de la rebellion des nationalites n'est pas la seule armee britannique
slaves. D'autre part, nos ennemis ont du qu'il trouvera en face de lui, c'est l'arvider leurs depots et leurs pares pour tn|e alli6e, compietee, reorganisee, anireorganiser ce nouvel assaut, et de long- mee d'une con-fiance nouvelle et soumisc
temps ils ne retrouveraient plus de a la volonte unique du grand chef qu'est
moyens aussi etendus pour essayer de le general Poch. Quelque etendus que
forcer le succes.
soient les preparatifs allemands, ceux
C'est une tentative desesp6ree que Lu- del.Entente ne le cedent en rien. L'Endendorff acheve de preparer. Quel peut tente dispose de jetines forces que M.
:tja ce r
etre son objectif ?
j - r 1° ministre americain, evalue a
Evidemmerft, il aimerait avant tout "w*N#*HfKmiili(jn d'hommes, qui vont
detruire ou du moins entamer 1'armee sans eesse en grandissant et qui comfrancaise, mais il n'ignore pas que le tnencent a paraitre en ligne. Kile posfront tenu par'nos soldats, de l'Oise a sede une. artillerie de premier ordre et
1'Alsace, est inviolable. Inviolable, en une aviation qui chaque jour demontre
raison de 1'import-ance des travaux de- qu'elle a conquis la mattrise de l'air.
fensifs qui ont ete executes cet hiver et Bnfin l'experience a montre que le soldes positions d'arriere qui ont ete ame- dat franeais et le soldat anglais comnagees. Inviolable, en raison de la den- battant cote a cote et rivalisant d'arsite des troupes intactes que nous y deur deployent un 61an et une tenacite
avons maintenues, en raison du nombre invincibles. Ils briseront la volonte de
de nos reserves et de leur mobility. In- domination de rAllemagnc.
violable enfin, parce que nos soldats D'une lettrede combattant,je retiens ces
ont, conscience d'etre imbattables et ne belles lignes : « Tout ce que je vois ici me
laisseront "jam'ais passer l'envahisseur.
donne entitlement confiance. On a 1'imC'est contre le front britannique que
de Vordre, de la mSthode et de
la nouvelle et formidable ruee va etre pression
la force. Dites men autour de vous que
difig^e. Ludendorff peut se figurer en
effet qu'il aura affaire a une armee at- de plus en plus les Franeais ont le droit
et le devoir d'etre fiers, vis-a-vis de tous
teinte par les pertes qu'elle a subies. sans
exception... »
(Ai-je besoin de rioter en passant que la
Et ce qui pouva.it deshonorer la Franvertu historique anglaise, c'est d'« encaisser », de tenir et d'arracher au der- co en guerre rentre dans Jes tenebres- La
loi peso de toute sa majesty sur le nid
nier quart d'heure la victoire.)
Sur quels points du front britannique, de viperes et iecrase. Parmi nos raisons
Ludendorff portera-t-il ses coups ? II est de confiance, il faut inscrire le verdict
probable que notre commandement a re- qui vient d'etre rendu contre les hom"
cueilli d'assez nombreux indices pour ines qui causaient avec l'ennemi et qui
les distinguer, mais ses moyens d'appre- a.d>as.degres divers trahissaicnt I'iiiteret
ciation nous echappent ; comme de de la patrie.
juste, nous ne les possedons pas ; nous , f^,?rance entiere est reconnaissante
en sommes done reduits, pour penetrer a M. Mornet qui, s'elevant au-dessus des
les intentions du commandement enne- partis efc ne considerant quo la justice
jet le salut public, a devoile la'verite
mi% au seul raisonnement.
devant des juges integres.
Certes la besogne n'est pas finie ; nolsi
avons encore les affaires Tunnel, Iluil-
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OU PEUT SE PORTER
L'OFFENSIVE DE DEMAIN ?
Date :
Sim&.^:
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Mr .Baker, the United States Secretary of
•War, ,SBMMpf^icd the Embassy liere with, a full
statement of progress made JB equipping the
American Air Service with fighting planes.
These planes are equipped with the first Liberty
motors from machine production. One of them
in a recent test, surpassed all records for speed
and climbing for planes of this type.
After
three years of warfare the total number of planes
able to take the air at any one time on either,
side of the Western front has not been OTCI
2,500. This, combined with the fact that 46 men
are required on the ground for every plane in
the air, gives a truer perspective of the aviation
situation in France than is commonly possessed.
For everv plan* i»> J4-" ~:" 'l,",r '"-"'-" ' +1, ■"
replacement planes on the ground, and one train.
^g plane for every pilot Who eventually reaches
the front, with a spare engine for each plane.
Construction of planes has proved a -h*»
complex problem than that of engines, *hich
HC/developed and produced,** a^colossal
scale in the United States for other purposes.
The extreme refinement of their niaanifactune
requiring 23,000 screws in a single fighteran|
700 pieces of wood in a single wing necessitate*
the most expert workmanship and balance.
§£."-
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Le Budget de ]a Guerre
EN AMERIQUE

aiteindraSS Milliards
Washington, 4 mai.— Selon une informal
tion autorisee par M; Baker, le budget dd
la guwre 1918-1919 aJWRHSre pres de 1:
milliards, non compris les credits' poirr !;
fortification et la defense des cotes. {Havas.

Voulez-vous que nous examinions les
Quel est le fait qui parait repondre le
abnnees les plus certaines que Ton peut nneux a l'ambition allemande, parce
recueillir a cette heure sur la formi- qu U serait Le plus funeste a la puissance
dable bataille imminente ?
britannique ? Ah ! que nos ennemis se# ,Ta np vcois apporto pa<-\ ties consideraraient heureux s'ils tenaient Dunkerque
tions personnelles, mais, a mon ordi- et Lalais sous lours canons, meme a lonnaire, les constatations objectives qui se gue port<§e. II est dans la logique que
degagent des faits et de l'examen des Ludendorff chercho a atteindre ce resulforces en presence.
tat par une de ces manoeuvres envelopLes Allemands se preparent. La lon- pantes si conformes aux traditions de la
gueur de cette preparation s'explique strategic allemande.
par sa puissance. L'ennemi dans les derSi ces considerations sont exactes, il y
nieres semaines vient de faire des efforts considerables pour assembler des a lieu de s'attendre a une tres puissante
moyens aussi formidables que ceux qu'il attaque en direction de Bethune et de
a dechaines au 21 mars. « Materiel de baint-Omer, d'autant plus que nos endestruction » ? II dispose de nouvelles nemis, s'lls echouaient a saisir cet obbatteries jusqu'alors inutilisees (et parmi .lectif pourraient peut-etre detruire une
lesquellescelles:^ rngmelqu'd a^re7ueil- ffi wlStS
^ °t rlndre imposies sur le champ de bataille). « MaterieftiSJ,*£%£i?Til0n des charbonnages du
humain » ? II a reussi a reformer ur?
^e-^™Nul doute d'ailleurs qu'une tello attamasse do manoeuvre d'environ quatrevmgts divisions.
que ne soit accompagnee de tres fortes
L'ampleur des forces amassees mortre diversions sur d'autres ixiints, notamque l'Allemagne attache a cette offensive ment en direction d'Amiens, pour disside demain une importance capitale Gela milar les intentions reelles du commanse concoit ; en depit des rodomontades dement ennemi et pour disperser les r6m Kaiser, la situation interieure de la I serves alliees.
Germanie est intolerable : en, AlleMais de ces beaux plans, que va-t-il
magne, a cause de la demi-disette, et en advemr ? Une ifois de DIUS, l'ennemi
Autriche, tant a cause de la famine qu'a s expose ia une enorme deconvenue. Co
cause de la rebellion des nationalites nest pas la seule armee britannique
slaves. D'autre part, nos ennemis ont du quil trouvera en face de lui, c'est 1'arvider leurs depots et lenrs pares pour meiH a,Ui6e, complete, r6organisee, anireorganiser ce nouvel assaut, et de long- mee d'une con-fiance nouvelle et soumise
temps ils ne retrouveraient plus de a la volonte unique du grand chef qu'est
moyens aussi etendus pour essayer de le general Poch. Quelque etendus que
lorcer le succes.
T1^ 1los PrfiParatifs allemands, ceux
C'est une tentative desesperee que Lu- del
Entente ne le cedent en rien. L'Endendorff acheve de pr^parer. Quel peut tente dispose de Jewries forces que M.
etre son objectif ?
. '^"''..i.''1 ministre americain, evalue a
Evidemmerfl, il'aimerait avant tout "[M!»i^(MflLnnllion d'homimes, qui vont
detruire ou du moins entamer l'arm6e sans cesse en grandissant et qui comfrancaise, mais il n'ignore pas que le tnencenta paraitre on ligne. Elle posfront tenu par'nos soldats, de 1'Oise a sede une artMlerie do premier ordre et
1 Alsace, est inviolable. Inviolable, en une aviation qui chaque jour demontre
raison de Fimportanee des travaux de- quolle a conquis la maUrise de l'air.
lensifs qui ont ete executes cet hiver et Enfin l'experience a montre que le soldes positions d'arriere qui ont ete ame- dat francais et le soldat anglais comnagees. Inviolable, en raison de la den- battant cote a cote et rivalisant d'arsite des troupes intactes que nous y deur deployent un elan et une tenacity
avons maintenues, en raison du nombre invmoibles. Ils briseront la volonte de
de nos reserves et de leur mobility. In- .domination de l'Allemagne.
violable enfin, parce que nos soldats
D'une lettrede combattant.je retiens ces
ont conscience d'etre imbattables et ne
Jbelles lignes : « Tout ce que je vois ici me
laissefont yanfais passer Tenvahisseur
n
c
rim
On a Tim
C'est contre le front britannique que donne
™L!entierement
^™ confiance.
°"T"c%?™
M,rJf^smn S?..lorrff*. de a methode et de
la nouvelle et formidable ru6e
ruee ™.
va etre
difigge. Ludendorff peut se figurer en la force. Dites men autour de vous que
effet qu'il aura affaire a une armee at- de plus en plus les Francais ont le droit
teinte par les pertes qu'elle a subies. et le devoir d'etre fiers, vis-a-vis de tous
(Ai-je besoin de noter en passant que la sans exception... »
Et ce qui pouvait deshonorer la Franvertu historique anglaise, c'est d'« encaisser », de tenir et d'arracher au der- ce en guerre rentre dans les tenebres. La
loi pese de toute sa majeste sur le nid
nier quart d'heure la victoire.)
Sur quels points du front britannique, de viperes et 1'ecrase. Parmi nos raisons
Ludendorff portera-t-il ses coups ? II est de confiance, il faut inscrire le verdict
r
probable
que nuuie
notre uuniiiitiiiueiiieiiii
commandement aa re
d'etre
rendu eonire
contre les
les nomhorn
jjwuuuio 4«c
re- qui
^— vient
™??. u
«"= icnuu
cueilli d'assez nombreux indices pour m^s <Jui causaient avec l'ennem'i et qui
les distinguer, mais ses moyens d'appre- 5-*sdegres divers trahissaicnt 1'interet
ciation nous echappent ; comme de <IeTla Patrie.
juste, nous ne les possedons pas ; nous a, M
^f ,?rance entiere est reconnaissante
en. sommes done reduits, poiir penetrer
-. Mornet qui, s'elevant au-dessus des
les intentions du commandement enne-|P,aVls e* ne considerant qUe la justice
mi, au seul raisonnement.
!rfLle f^Ut -public' a rfevoile Ta Jv6rit§
(levant des juges integres.
Certes la besogne n'est pas finie ; nois
avons encore les affaires Tunnel, HuiiC'^^T-^ Desouch(>s) Paix-Seaille;
Malvy et Caillaux, mais la voie est la
gement tracee et le crime commenc
jdetre pum.
MAVB1CE RARItES.
de l'Academie franoal
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Sl7 BAKER L'A

Mi Baker, qui fat, recemrnent,
nott^^te, est rentre aux EtutsUnis. Le ministre de la Guerre
americain vient de rendre compte
au President Wilson de sa mission
UN OBUS ALLEMANI) TOMBE A 40
sur le front occidental, et lui a fait
VERGES DE LA VOITURE QUI
part des impressions et des suggesRAMEXAIT DES TRANCHEES
tions qu'il en a rapporte. Nous
AMERICAIXES LE MINISTRE
l'avons dit, mais ii est bon et
DE LA GUERRE AUX ETATSr6con£orlant d'y revenir : sous pen
UNIS.
de temps, les effeeUis de ia graude
Piepublique seront portes a plus de
Avec. I'armce americaine, en
France, 20. — Alors que le ministre 13
trois millions d'hommes, el, en plein
de la Guerre, M. Jjjjjj^fit, et sies com- ;<
accord
avec le President, M. Baker
pagnons revenaiei^cR tranchees i >
americaines de-premiere ligne, hier,
et ses collegues du Gouvernement
un obus allemand de 105 mi'liiniesont
dCcides a uMeindre le chiffre
tres est tombe sur le dhemin, a
moins de 40 verges de Paiito. Les
do cfnq millions do combattants,
occupants n'ont pas ete blesses et la
dans le delai le plus court..... dans
machine 'n'a pas ete endommagee.
Le ministre est reste une beure et
quelques mois.
demie dans les tranchees de preL'Ameriquo guerriore est aujourmiere ligne, sous un violent bombardement.
d'hui
une realite. Si elle veut avoir
Sur be front de TouJ, I'artUIerie
sa part de gloire et de satisfaction
americaine a dirige 4 violentes attaques contre l'ennemi avec des gaz
legitune d'amCur-propre dans la
asphyxiants, et la maniere dont elle
a reciuit 'au silence les canons enneprocbaine victoire commune, elle
mis indique qu'elle a obtenu fes
entend apporter le plus large tribut
effets desires.
'Lundi soir et hier matin, les Amea, runanime et genereux effort qui
ricains ont viol eminent bombarde
determinera 1'ecrasement du pau'I'ohservatoire et les positions de
Monitsec.
r ■
germanisme oppresseur. Elle a
Plusieurs avions sont montes dans
modifie son organisation militaire,
les airs jusqu'a .mi'di, alors qu'il_ a
commence & pleuvoir. Une machine
d6ja pourtantpresqueparfaite. Les
americaine a chasse 2 machines 'ennemies, apres un combat excitant
derniersevenements : la main-mise
dans les images, Un autre aviateur
germanique
sur les riches provinces
eta'it aux prises avec un ennemi,
Jorsqu'un second appareil allemand
de la Russie ot la sauvago ruee
est intervenu. Un aviateur allie est
d'Hindenburg sur le front franco- j
arrive pour preter main-forte, mais
trop ta,rd, ear la machine ameribritannique,
l'ont penetree davancaine est tombee siir le sol, dans les
tage de la neccssite d'une action
lignes ennemies. Dans le secteur a I
Test de Luneville, I'artil'lenie main-J
rapide — ou pour mieux dire immetierict son activite et queiques pa-l
troui'lles ont atteint les lignes alle-J
diate et decisive. Le bloc americain
man des.
s'est soude au bloc de ['Entente.
HPTIPiTJTIT r>rMm T\" »/I
Dans leur i'erme propos d'asstirer
a breve ecbeance le triomphe do la
—S*^..t..f.4.
Liberte et du Droit, ies Etats-Unis
; raite de :
intensifient
leur production de muAdresse :
Ju,
\.vc...
nitions, decupient leurs transports
de troupes en Francej augmentent
I
I
aussi dans de notables proportions
Date :.
leurs envois de nouvelles unites
Signt
navaleS arm<5es dans les eaux euroPlus cle 500.000 Amesicains peennes. Rien ne doit etre neglige\
Rieunele sera nonplus par ailleurs:
sont deja arrives
en Augleterre, oil de nouvoaux
\ Washington.. 10 Mai. — M.Ba&fr. secrjssoldats vontse lever ; enltalie, dont
1
11
1, taire d'Etat k la Guerrer*****?^ ™ ]
cer que les previsions qu'il avait tormulees,: la precieuse cooperation s'accfoit ;
i: devant le Congres au mois do Janvier derj
11 nier que 500,000 soldats amerkains seraientf d'importance; en France oul'admi- |
en France dans les premiers mois'de Ion-' rable devouement patriotique des I
I nee, sont deja depassees. — (Radio.)
cheminots concourt si puissamment
a, l'oauvre de salut.
L

IECHAPPE BELL

\ PROGRAMME DE GUERRE ILLIMITE
AUX ETAT-UNIS
De Washington, 3 mai. — M;,J5ater> secretaire pour la Guerre, a aulorise la publication de la declaration suivante:
« Le programme du Departement de la
Guerre a 6te presente hier matin a. la commission militaire de la Chambre. II implique l'accdleration de Instruction des hommes et l'augmenlation de l'armeo aussi rapidoment qu'il est possible de les equipcr
et de les transporter.
« M. Baker a refuse de discuter le chitfra
des effectils proposes pour deux rairens: d'abord parce que touie specification de nombro
implique une limito, et la seule limite est
la capacite des Etats-Unis d'equiper et de
transporter les homines, capacite qu is'accroit
constamment; ensuite parce que les etats estimatifs proposes pour l'attribution reguliere
de credits en 1918 seront discutes avec la
commission et soumis aux travaux du Congres et que des crSdi'.s supplementaires seront
ajoutes subsequemment a mesure que les
facilites pour le transport et 1 equipement
compl6mentairo augmenteront.
<
« Pout ce qui est de la question du nom#
bre d'hommes a appeler, une discussion s'esfi
ouverte. Aucun changement n'est envisage of
co qui concerne la limite d'age des hornmes appelables ».
mm%.\
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est tres optiroiste, c'est tout ce
vous dire. »
Havas.
LIMPRESSION EN AMERIQUE
NEW-YORK. — Le New York Times
ecrit que l'echee de la grande bataille
allemande a inspire a la presse une note
d'optimisme. EQ effet le Ministre de la
guerre a autorise la publication de faits
extremement encourageaDts, au sujet
des mesures adoptees par le general
Foch.
Le Ministre de la guerre, M. Raker^
presentera prochainement au Uongres
un programme d'acroissement considerable des effectifs, base sur la necessity
d'avoir, dans le courant de douze mois,
des troupes toujours pretes & embarquer, de facon a profiler de toute augmentation occasionnelle des moyens de
transport.
M. Hoover, contr6!enr du ravitaillement, a explique comment il a obtenu
des navires disponibes pour le transport

s«»©>je^puis

.Claire

American Front
Third Longest
WASHINGTON, Monday.—At the weekly
Cabinet Council, at which Mr. Newton
T\ Mlmy^mevetavy of War, and several
members of tin- Senate were present, I
the Commission on Military Affairs an^,
nounced that the American Expedition
ary Force on the Freuch battleffont al
present holds third rank so far as exi
tent is concerned.
The portion of the front occupied b
4rVi ,7',Cani is already greater tha
that held by the Belgians.—Havas
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des troupes, graie a la reduction consenti par les allies de trente pour cent
de !a consommation des cereales.
II a annonce que ia recolfe etait de
8Q0 a 900 millions de boisseaux en pers
pective. I! a ajotue que la situation eco
nomique de cette annee sera tres ame
lio'ee.
M. Hoover a annonce qu'en avnl,
3000 tonnes de navires ont ete lancees'
*uouclienenement La production di
Jmmge necessaire est augmented
•sormais.
Havas.
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ETATS-UniS
LA GRANDE ARMEE AMERICAINE
' BOSTON, 5 mai. — M. Baker, secretaire d'Etat
Be- la guerre, vient de WnTOter des demands
.fle credits qui s'elevent a seize millions de
collars, soit quatre-vingts mUlions de francs
«nviron.
■ De plus, il demande les pouvoirs necassaifes pour enrdler un norabre d'hommes Ulianite, signiftant ainsi que le President Wilson
Jaisse loin derriere !ul M. Roosevelt qui deHjiande cinq millions d'hommes.
f»Jl est done clan? que la theorie selon Iaqnelle l'Amerique dwait. envover en Europe
wne petite armee auxiliaire est deiimtivement abandonnee.
' -Une stride miae au point des tots militaires
va permettre aux Etats-Unis de mettre en
■campagne des effectifs egaux a ceux de 1'ar-,
mee francaise, sans que soient en rien genccs
ou ralenties la fabrication et l'expedition dea
produils qui sont d'une importance vitalel
pour les Allies.

PARIS

Date

21 Maiie.

1

a ^** —

Le front americain s'tftend

.—^
Washington, 20 mai. — Au conseil mimsteriel hebdomadalre auquel assistaient
M
- Batori! aow>6taire d'Etat a la Guerre, et
; divllWIliembres du S6nat, la commissioj
i militaire a annonce que le corps expedi
itionnaire americain, sur le front de bataill
, In fruneais. occupe actuellement le troisie
I me ram* au point de vue de l'etendue. LE
partie du front occupee par les troupes
tomericaines depassc, en effet, en etenduel
■celle occupee par 1'armee beige.
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L'EFFORT AMERICAIN
WASHINGTON. - M. Bjker, secrelre pour la guerre, presenteraprobalement demain a la Commission de
jArmee de la Chambre des Repreaen
tants, un programme pour i'accroisse
;nent de 1'armee americaine, de facon a
larer d'une manie-re adequate a la pousjee allemande.
* La question des equipements et des
ransports a ete discutee aujourd'hui,
lans une r6uaioa du Conseil de la
;uerre. Les fonct onnaires du departetient de la Guerre, apres avoir pris
jonnaissance des resultats de 1'enqueta
^lative aux transports maritimes et aux
pprovisiounements, ont la conviction
ju il sera possible de faire face a l'envoi
d'au moins trois millions d homme3
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UH BUDGET DE 15 MILLIARDS
Etats-Ur.is. — Selon une information au-|
orisep. par M. Baker, le budget de la guerraf
ittemWa'pres de 15 milliards norif
!es credits pour la fortification et laj
des cdtss.
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ricaans u'accepteraiem uwe «„>,.>,.
HfalEL les__ Proletaires alleuiauds avant
fenverse le militarisme.
LES SOLDATS AMERICAINS
EN FRANCE
' M- %^?r autorise les journaux a aiinoiwerlfffH^a actuellement en France
plus d'un demi-million de soldats arnericains.
II avait promis au congres en Janvier
denvoyer cette annee 500.000 hommes enFrance, il a deja plus que tenu 6a r
promesse.
On salt, d'autre part, que M. Baker a
tait dernierement cette declaration devant la commission senatoriale :
« Je preyois que nous aurons, en
h ranee, 1.500.000 homines avant la' fin
de 1918. »
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.Voici-deux jour3~que le beau temps est
reverm, favorisant les exploits des avia- fr_ J0
Wrs francais, anglais et americains, sans fr.
compter eeux de nos hardis pilotes^ui ne r
ces4nt de survbler et de surveiller la f oret fr.
drfoutburst, augrand dam- des saucisses
allemandes qui. se. trouvent aa* lour passage Pourtaiit, l'ennemi n'attaque pas.
Apparemment, il n'a pas termine se^concentratibns tolong.de Pimmenserfront sur
letruel U a decide de porter., son. effort, et
Send que soient a pied dceuvre les
troupes de Mackensen qu'il ramene de
Roumanie. Les Allies en profltent ■ pour
soBder ses dispoSitifs : e'ert la liaisondes
coups de.main frequents que sighalent les
communiques francais et britanniques, et
que-nos fantassins, pour leur part, executant avec brio dans le secteur de Nieuport.
Cerepitleur sert aussi a canonner vigoureusement les positions de l'ennemi eta
bouleverser ses tranchees ; *es "**«**&?.
ments venus. de tout le f^ont, de ,1 Oise 6.to
mer indiquent que les artUleurs allies font
la vie dure aux fantassins allemands
dans leurs tranches ; il ne se passe ^as
de jour que celles-ci ne soient. completement bouleversees dans Pun ou ■ 1 autre
secteur, et les parallelesde.depart anAanties sous le feu des crapouillots. ^nfln, ce
retard, les Allies le.mettent a profit pour
consolider leurs ouvrages construire de
«auveaux fortins, etablir de nouvelles Ueries H V a -tel .corps britannique qui, deSis 'l'endiguement. de la niee du 21 mars,
a creuse dans son .secteur 180 kilometres
de tranches, avec fito barbelfes, redoutes,
fbottes a pilules » et tout le «ysteme defehsif moderne.. Comme.ee corps tient
moins de 15 kdometres du front, on peut
Wxte la profondeurde la defense : cela
ue'repr^sente pas moins .de quatre positions succesives, a, quatre lignes de tranchees chacune. Ce'travail, intense est de
re^le dans les armeea alliees ; il est particPulierement intense ■ dans les;divisions;
francaises et britanniques qn'i, ayant^te
ait' contact de nos troupes sur 1 Yser ont
pu s'initier, aux necessites de la defend
en terrain marecageux et decouvert et se
sont bien promis de prendre exemple, pour
leur securite, du bon travail de nos soldats.
N-oublions pas que chaque jour qui
passe amene aux Alli&s un renfort de plusieurs milliers d'Americains. G«ci, nest
point un secret, puisque M^.E^cker^secretaife d'Etat a la guerre-«SWSS«»i«ouver
riement des Etats-Unis, a declare que les
effectifs americains en France passeraient
cette annee de 500.000 a un million et demi
d^ommes; Et ■ ces' homines sont bien eqniues bien encadres ; il se battent ■ superbement La partie du front cra'ils ont reprise
est' de-ja si ,etendue qu'elle motive la publication d'un communique quotidien species
facon
dorlf
ques'

Llis^^.

ifi front amcricain
ea France
—*—
\ WASHINGTON, 20 mai. — Au conseil ministwiel liebdomadiaire auqnel assistoient
M^Bjker, secretaire d'Etat a la guerre, et
dilLli MDiubres du Senat, la commission
militaire a annonoe que le corps expe^di- r
tionnaire americain, sur le front de bataillc "
I francais, oooupe actuellement le troisieme'
rang au point de vue de l'etendue. La partie du front occupee par les troupes amerkaines depaese, en effot, en etendue celle
J occupee par l'armee beige.

fBERG Ol-SO

Date :..
Signe ^

ORMOBITJ

..1L_I:..„
«...

U bn>,et de psrre amWin
WASHINGTON..^ ^.J" »g lebS",

cotes. —

,.::. I bll i* rftijf"
tsse

:

i :-

La GDI Mil
VAccrolssemeat des Forces mUHalres
■ Washington, r, mai.
M "Rater ministre de la guerre,, ac' WA, " r;^ March, chef d'etat-
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TROIS ILLUSIONS AL.EMANDES
flees qu'il ont d£ja consentis pour la
cause des Allies, malgre" leur petit nombre et leur faible population, ne cessent
pas d'envoyer de splendides soldats dans
lesp rangs de Farmee franeaise.
'est imprevu, e'est admirable, e'est
ain. Nous sommes obliges de signaclan
de fois k autre une poignee de misede ti
les qui, apres avoir commis des vols
glet<
es faux.dans leur pays, se font natuplus
ser Francais et viennent au milieu de
tit 1is servir l'AUemagne sous l'oeil de nos
redi
seils de guerre qui leur feront quei8161 IJJAB 'aariB^ ©T g £q iqauidoo] -i jour bonne mesure. Mais ces igno■s exceptions ne doivent pas nous emlev;
ber de reconnaitre un Binet-Valmer,
(•3i<\plS p)
en
;
avr
exemple, qui sitot la guerre decla. reclame sa place dans les rangs de
VOl
ger -nonBqoa jqa, ap ^im sn jau0jaip e„B i'mee et conquiert ses droits de Fran>m
y aiIT0l
S SJ3
at *a •auuoijBuoo juaiBAB sami sas la ks sur le champ de bataille (lire, chez
eta
l H 3tuiM 'aamvBui n'r .mod jrued ap J-nimarion, ses Mirnoires d un engage
uniUBAB 'ajnaqj. B jno} anD ajaddua urepnosl ontaire), ni de saluer cette admirable
•pins em af anb '[r-jip !sn0A-zaq#«ajrj _ 1 to qu'est la legion etrangere.
'i^Sa air^A "'x,nBa|W suiacf op ajjaissu aunKa presso allemande, ces jours dernoc 9 n
^ef4rdiuaiI»^nnd^S'Ipriod9 a"/a'mn
i " *?•>
Srs, pretendait que la legion etrangere
^S9X9u^^l ^l
^^^QS^ plus pratiquement, et tentait
tar
^ISmT^XSimiOTm'S
PPuyei^ette1 assertion sur des faits
lu
B
- »,B» J
!R«?J 91 at 'BJOTB •••and
- -aonnaires ont quitte la legion. C est
fi(
wddBJ 30 ans
v'ils appartenaient a des pays qui suc»&r?r
.f„
nJ».'P
dnoo
un
p/^af 9f *;uTjpu3UB snoA ua 'auraroa — ssivement sont entres en guerre aux
bivir.== =
JIUJAUT} HB 'goaid m ap rtes de l'Kntente et qu'ils ont rejoint
^VMB 8[ }UBSSjqouB,lj ua lm , mh qa ~ P ■far armee nationale.Mais la legion exisbojnnaraT „„=»:„„„„„„„
„ 'awuioq ' touiours et les Allemands ne tarde3A?a n ua
t-h.ranh
P ami
wa JIOAB
SBd ln.iBd au nt na<, ad ,-pti anprcevoir
det0W%n|i L,vf
sim -inapjB
apercevon ad leurs
leuib ue
33AB WBniosap Is i!lls K ,»,
daauoddB ;IBAB ana,nb mum no amid atn -fe - L'AUemagne aura beau accumuler
.UBsiBjaj 'saqono-j saj' jns a?Jh}m\ «JSIOD
mensonges, elle n'emp^chera pas que
i ^ neutres ne viennent volontairement
Cl ,ias BSSIBI aija 'iuBAassB,s *i6nb soVdv
<-,
J •aujqoBoj.tjj SUBP oun Bssirg i battre en France, pour la France, conIII
pcin Ri.ln1 ,I&IdBd ,3P saupiaj sap jamuo^Ba ie l'AUemagne. Voila un fait unique
»>£» ••™ralmwatr.T9'jn)TD'UIIS?P W 89f8j| ans le njonde, et qui dispense de <rlorideua^nf STS^^^'^ &« fc par des phrased notre pays et notre

Les illusions de nos ennemis nous r6jouissent. Ne nous privons pas de bien
les connaitre. En voici trots de belle
taille qu'on enregistrera, une fois de
plus, avecplaisir.

asovi ai a

feffp1 fWaMraii1!^^ coupes de deceptions que
lB=;i,-' ous venons d'enumerer expliquent,
fa
"'
'■■
* '
'■'■i|!'"'|'"'wi«"^riiTgriiii«ia^ans une certaine mesure, le caractere
■charne et presque desespere" de la ten8S
di
itive boche imminente. Les dirigeants
■nnemis voient que, malgr6 la revoluniotaijiJori MITVUIS
Jon russe, qui est le plus grand malU
'IU.OBKV1 : lUtUtB »1
leur qui ait atteint la France, la situaion n'est pas ce qu'ils attendaient. Ils
,i «I[94WSJS 3P MOJ3H UIEJ.13 w\l\iA uvc aain-iii
Onstatent que l'Entente demeure pleine
le force et qu'elle dispose d'un avenir
1
j "^ws^v son
• 8?JIOS 50 j.?unt!K •BJ?do-»uio .harge de promesses. II leur faut done a
Out prix, sans retard, saisir l'heure pr^,'ente (avant que l'afflux americain, af'lux
d'hommes et de materiel, ne decide
JIUJIKASUO ,10iu>U!WiV ■ us [J S •flgi} 2 's>J£!d BP-SUO
le la victoire) et tenter une derniere fois
hlii^nI?T II iAil "" ^"WJ : OB >I i '8||c/i3pnBA la chance. -- « Ils ne passeront pas, »
•/rl-S1 "?# ' • W U S W 0£ l\ c 'liAPJEOOpdj -UX rejwndent les soldats de la France.
MAVRICE BARBBS,
de l'Academle lrancal3f>

P--S-—Ou en sommes-nous de 1'adres4C£ • os n is
. i) r, 'i'Jugjno-PO se des Alsaciens-Lorrains a Wilson ? Je
mum ioi sW?
-{ ks i „J!dIU3
dois avertir.Jes offlciers et les soldats
II
qu'ils sont aatorises a la signer a condi•If 8 'OS
tion de ne pas faire mention de leur si
tuation miliiaire et de se borner a indi
t ; (SMUBq) ananuoa in; ob.n.co L-I ! i[ 5 'pi9»?'np quer, apres leur signature, ce qui la jus
tifie, e'est-a-dire leur lieu de naissant
" L. ,'3uuars?I'V,T : 55- U i -JTOS : »l0>r not or I en Alsace or en Lorraine, ou leur fill
I inil.y o„[Ed »p nv3tl?q0 ua :^ g l(J^
I|^, ^
tion alsacienric ou lorraine. La manife
| -q i -JTOS ! uouSrrc : OS XI I 'anfciu.oo.E^'rio! tation se developpe admirablement. 0
1
"assairaaf a-nav i 08 u a ■ nc <
peut demander des feuilles au bureau d
*
;saBj . os -ij i '(r.ia(i0j -sniu ^BU -pepv la Ligue des Patriotes (4, rue Sainti
3 Anne), et le delai pour les retourner ei
< WW BI 8P !PU"I !nq;pjncfnv
prolonge jusqu'au 31 juilletM- B
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M. BaJ ^secretaire pour la guerre a
ntorW publication de la declaration
%uivante
« Le programme du depaitement de
la guerre a ete presente ce mat hi a la
commission militaire de la Chambre. II
implique raccelerafidh de 1'instruction
des hommes et 1'angmentation de l'armee aussi rapidlement qu'il est possible
de les equiper et de les transporter.
« M. Baker a refuse' de discuter le chifire des effectifs proposes, pour deux raisons : d'abord parce que toute specification de nombre implique une limite, et
la seule limite est la capacite des EtatsUms d'equiper et de transporter les
hommes, capacite" qui s'accroit constamment ; ensuite parce que les dtats estimatifs proposes pour 1'atlribution reguhere do credits en 1918 seront discutes
avec la commission et soumis aux travaux du Congres et que des credits supplementaires seront ajoutes subsequemment a, mesure que les facilites pour le
transport ct l'equipement complementaire augmenteront.
« Pour ce qut est de la question du
nombre d'hommes a appeler, une discussion s'est ouverte. Aueun changemon
n'est envisage em ce qui concerne ]
mite d'age des homines appelables
-V««8*e»-#-
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L'AMEEIQUE PREPARE
la plus piissanfe des armees
Boston, 5 mai.
M.,BaJier„§ecietaire d'Etat a. la Guerre,
vient de formutar des diemiandes de credit qui s'elevent k 16 milliards de dollars, soit 80 milliards de francs environ.
De plus, il demande les pouvoirs necessaires pour enr61er un nombre d'hommes illimite, signifiant ainsi que le pr§sidlent Wilson laisse loin derriere hh, M.
Roosevelt qui demandie 5 millions d'hommes.
II est done olair que la theorie selon
laquelle l'Amerique devait
envoyer en
Europe une petite arm;6e auxihaire est
d6ftnitiveme-nt abandonnee.
Une stricte mise au point des lois mili.taires va permettre aux Etats-Unis de
mettre en campagaie des effectifs ^gaux
a- ceux de raxm^e fTancaise, sans que
soient en rien g&n6es ou ralenties la fabrication et lexpedition des produits qui
sont d'wnportance vitale pour les allies.
LE NOUVEAU OHEF D'ETAT-MAJOR.

Washington, 5 mai.
Le general major J.-T.-M. Andrew a |;
ete" nomine chef d'etat-major des forces
amfrricainias en France.
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TROIS ILLUSIONS AL.EMANDES
Les illusions de nos ennemis nous r6- fices qu'il ont deja consentis pour la
jouissent. Ne nous privons pas de bien cause des Allies, malgr6 leur petit nomles connaitre. En voici trois de belle bre et leur faible population, ne cessent
taille qu'on enregistrera, une fois de pas d'envoyer desplendides soldats dans
plus, avec plaisir.
les rangs de Farmee francaise.
. Le gouvernement imperial avait deC'est imprevu, e'est admirable, e'est
clare p'rimitivement que dans Fespace certain. Nous sommes obliges de signade trois mois il viendrait a bout de l'An- ler de fois a autre une poignee de misegleterre par la guerre sous-marine. Voici rables qui, apres avoir commis des vols
plus d'un an que cette lutte se poursuit et des faux,dans leur pays, se font natuet les resultats en sont de plus en plus raliser Frangais et viennent au milieu de
reduits. Le tonnage detruit a ete de nous servir l'Allemagne sous Fceil de nos
336,077 tonnes en decembre 1917, — conseils de guerre qui leur feront quel302,459 en Janvier 1918, — 332,522 en que jour bonne mesure. Mais ces ignofevrier, — 358,660 en mars, — 269,704 bles exceptions ne doivent pas nous emen avril dernier. En fevrier, mars et pecher de reconnaitre un Binet-Valmer,
avril, 3,723 batiments a vapeur et 788 par exemple, qui sitot la guerre declavoiliers ont circule dans une zone dan- red reclame sa place dans les rangs de
gereuse (sur les cotes de France) ou, il Farmee et conquiert ses droits de Frany a quelques mois, les pertes en tonnage cais sur le champ de bataille (lire, chez
etaient tres lourdes, et il n'y a pas eu Flammarion, ses M6moires d'un engage
un seul navire torpille.
volontaire), ni de saluer cette admirable
D'autre part, depute. Janvier, les Al- elite qu'est la legion etrangere.
La presse allemande, ces jours derlies ont si. heureusement trayaille, que
'l'effectif des escadrilles allemandes ne niers, pretendait que la legion etrangere
peut etre maintenu au chiffre reglemen- n'existe plus pratiquement, et tentait
taire. En Janvier, fevrier et .mars, le d'appuyer cette assertion sur des faits
chiffre des destructions que nous avons denatures. II est vrai que beaucoup de
operees a ete superieur au chiffre des legionnaires ont quitte la legion. C'est
constructions qu'ils ont faites. Et nos qu'ils appartenaient a des pays qui sucprocedes de lutte se perfectionnent si cessivement sont entres en guerre aux
bien qu'en avril dernier le chiffre des cotes de FElntente et qu'ils ont rejoint
.sous-marins-dont nous sommes verms a leur armee nationale.Mais la legion exisbout egale, moins trois unites, le chiffre te toujours et les Allemands ne tardetotal de ceux que nous avions supprimes ront pas a s'en apercevoir a leurs dedans les trois mois precedents.
pens. L'Allemagne aura beau accumuler
Je vous donne la les documents offi- ses mensonges, elle h'empechera pas que
eiels. On pense s'ils degoivent le com- les neutres ne viennent volontairement
mandement allemand ! Ils expliquent se battre en France, pour la France, conpour une grande part que celui-ci pre- tre l'Allemagne. Voila un fait unique
pare une puissante offensive terrestre, dans le monde, et qui dispense de <rloride maniere a mainteHir dans ses peu- fier par des phrases notre pays et notre
ples Fimpression d'une superiorite mili- drapeau.
taire et a prevenir la demoralisation.
Les trois groupes de deceptions que
Cet 6chec de la guerre sous-marine a nous venons d'enumerer expliquent,
fait l'objet, dans le courant de ce mois, dans une certaine mesure, le caractere
de discussions assez apres dans les com- acharne et presque desespere" de la tenmissions du Reichstag. La presse neutre tative boche imminente. Les dirigeants
a m§me raconte que 1'empereur a reuni ennemis voient que, malgre" la revoluun grand conseil de guerre naval au- tion russe, qui est le plus grand malquel ont assists le Kronprinz et Luden- heur qui ait atteint la France, la situadorff, ou Ton a avoue la faillite et etudie tion n'est pas ce qu'ils attendaient. Ils
les moyens de la rendre moins complete constatent que l'Entente demeure pleine
ct surtout moins apparente aux yeux du de force et qu'elle dispose d'un avenir
peuple.
charge de promesses. II leur faut done u
Le peuple allemand, en effet, a ete tout prix, sans retard, saisir l'heiire preprofondoment^ surpris et'irrite de l'of- sente (avant que Fafflux americain, affre de charbon qu'a faite la France a la flux d'hommes et de materiel, ne decide
Suisse. Quatre-vingt-cinq mille tonnes de la victoire) et tenter une derniere fois
de charbon par mois,' voila ce que nous la chance. -.- « Ils ne passeront pas, »
serions prets a livrer ! Pour que l'En- repondent les soldats de la France.
tente puisse Jormuler une telle proposiMAVRICE BAIiRES,
tion, il faut qu'elle dispose d'un fameux
de l'Acadtoie Irancaisf.
tonnage et qu'elle jouisse d'une grande
P--S-—Ou en sommes-nous de 1'adresliberte d'action sur les mers.Cette liberte se des Alsaciens-Lorrains a Wilson ? Je
a et6 mieux assuree encore, ces jours dois avertir.^les officiers et les soldats
derniers, par Fachevement des champs qu'ils sont autorises a la signer a condide mines que la marine anglaise a dis- tion de ne pas faire mention de leur siposes dans la mer du Nord, et par Fem- tuation militaire et de se borner a indibouteillage des ports de Zeebrugge et quer, apres leur signature, ce qui la Jusd'Ostende.
tine, e'est-a-dire leur lieu de naissam
La deception est immense pour les Al- en Alsace oi- en Lorraine, ou leur fili<
lemands, car les sous-marins leur etaient tion alsacienne ou lorraine. La manifes
apparus comme un moyen decisif de tation se developpe admirablement. 0;
coercition contre les Allies, comme un peut demander des feuilles au bureau di
instrument de sure et prompte victoire, la Ligue des Patriotes (4, rue Saint(
mais il tfaut qu'ils reconnaissent qu'ils Anne), et le delai pour les retourner ei
n'en sont pas a une seul© illusion.
prolong^ jusqu'au 31 juilletM. B
Leur gouvernement a toujours declcu
Ire que les armees de l'Entente etaienf
^ondamnees a l'epuisement Les Etatd
■Jnis, a Ten croire, etaient completemen
ncapab'les de fournir et de transporte
les troupes en nombre important. 0
oici que M- JBaker, le ministre de I
uerre amerKSSSpHHTare officiellemen
ue cinq cent mille hommes ont dejij
raverse" )'Ocean et se trouvent en France
La presse allemande sait Fexactitud<
de ce chiffre; elle n'ose pas le con tester ,|
et se borne a objecter que parmi ce
hommes, un grand nombre ne sont que1
des travailleurs et que les autres manquent de preparation militaire.
En realite, cheznos ennemis, l'opi
nion eclairee s'inquiete fort de cette puissance militaire americaine a laquelle
elle n'avait pas cru. Recemment, le depute Gotheim signalait dans l'une " des
commissions du Reichstag la gravite de
la question, et s'etonnait de la falblesse
des explications d.u ministre de la guerre. Mais que pouvait-il expliquer, ce
pairvre ministre ? Le gouvernement imperial se rend parfaitement compte que
I'histoire de Farmee britannique se renouvelle sous ses yeux impuissants et
que des forces jeunes, merveilleusement
imtillees, animees d'un admirable elan,
viennent lenforcer cette France qui, depuis quatre ans, tient le bouclier des
peuples. II voit que le renouvellement
de nos armees est assure et l'avenir militaire de l'Entente pleinement sauve?;ard6. Sa clairvoyance tardive se.maniFeste par le fait qu'il chierche a utiliser
les elements de l'armee autrichienne
:ju'il avait jusqu'ici dedaignesCe palliatif ne aernbl? oas de nature
Ji donner confian..e a
- aion allemande, qui s'est toujoi
exprimee de 'a
maniere la plus del nligeante sur les
Autrichiens. II est douteux que ceux-ci
puissent etre employes dans une large
mesure, en raison de Thostilite des populations d'Autriche-Hongrie. Et je ne
parle pas des seuls sujets slaves de
1'empereur Charles. Parmi ses Allemands memes, beaucoup feront de mauvais soldats pour l'Allemagne, soit qu'ils
ne veulent pas de la botte prussienne,
soit qu'ils se reclament d'un socialisme
teinte de sovietisme. Enfin, e'est un fait
oormu dans le monde entier que les
joldats autrichiens sont loin de posseder
I'elan qui jette dans la melee ies jeunes
dommes d'Amerique.
A ces deux illusions envolees, les Allemands peuvent en joindre une troisieme. Ils s'etaient imagine, je ne sais
pourquoi, que l'Entente avait lasse" la
sympathie dies peuples neutres- Or, pr§cisement, les neutres, malgre' le$ sacri-
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U guerre a ete presente ee matin k la
commnssion militaire de la Chambre II
implique raeceleration de l'instruction
des hommes et l'augmentation de Farmee aussi rapid/ement qu'il est possible
de les equiper et de les transporter
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L'AMEEIQUE PREPARE
| la plus piissasile des armees
Boston, 5 mai.
M...Balver,,§ecJ:6taiire d'Etat a la Guierre,
vient de iarf&utar des dieraandes de credit qui s'elevent & 16 milliards de dollars, soit 80 milliards de francs environ.
De plus, il demand© les pouvoirs necessaires pour enr61er un nombre d'hommes iilimite, signifiant ainsi que le pr6sidtent Wilson laisse loin derriere lui, M.
Roosevelt qui demande 5 millions d'hommes.
II est done olaiT que la theorie selon
laquelle l'Amerique devait envoyer en'
Europe une petite armee auxiliaire est
d6finitivement abandonnee.
Une stricte mise au point des lois mili.taires va permettre aux Etats-Unis de
mettre en campagne des effectifs ^gaux
a ceux de l'a.rmle francaise, sans que
soient en rien g&nees ou -ralenties la fabrication, et .rexpedition des produits qui
sont d'importanoe vitale pour les allies.
LE NOUVEsAU OHEF D'ETAT-MAJOR

Washington, 5 mai.
Le general major J.-T.-M. Andrew a
6te" noDime chief d'<§tat-major des forces
americakiies en. France.
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Paris, 5 mai.
Le correspondant de VEcha de P&ris a
Boston telegraphie :
.-« -ak,g3^e^ secretaire d'Etat a la Marine, qrlHHiaWft*Se*muler des demandes de
credit qui s'elevent a 16 milliards' de dollars, soit 80 milliards de. fij-ancs environ.
De plus, il demande les pouvoirs necessaires pour employer un nombre d'homrnes
illimite.
« Ainsi le president Wilson Iaisse derrie-re lui M. Roosevelt, qjui demande 5 millions d'hommes.
—
<c II est done clair que
la thdorie par lar
qfielle l'Amerique de\ a,it envover en Europe une petite armee auxiliaire test definitivement abandonnee. Une sxric'te mise
au point de mesurea militaires va permett.re aux Etats-Unis de mettre en campagne
des effectifs dgaux a ceux de l'arm&e fran^
raise, sans que soit en rien genee ou r
Icntie la fabrication ou ^expedition d
produits qui s-at d'importance vitale po
les Allies. »
'.
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credits milttalres
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Washington, 10 mai.
M. Baker. s.eJLrHaire a t,tut a la guerre, l}mW^P9moncer officieilemenl que.
le taux selon leqiiel s'effectuenl les
trans-ports de troupes americaines_ en
Europe, va encore augmenter et il demande du tonnage en telle quanlile que
le « Shipping Board » {administration
des transports mantimes) reclame de
nouveaux credits pour conslruire^ des
navires. Des credits ainsi demandes par
M- Baker et, le « Shipping Board », il
; risulte que Varme'e amhicaine comptera
tau minimum quatre ou cina millions
d'hommes et que les chanliers de<, constructions navales seront en mesurc^ de
lancer annuellement un total de 15 a 20
millions de tonnes.
Les accusations r teenies, gui ont He
portees contre le gouvernement, au SUISL
de deficits qui se seraient produils dans
la production de Varmement et des munitions, sont loin d'Hre prouvHs. Dans
son communique- officiel, M. Baker *mt
Hat d'une tres qrande wduchon de mitrailleuses Ugeres genre Browning. 11
n'avoue un Uger retard que dans la production des mitrailleuses de type lourd.
Ces declarations ont eu un effetrassuranl. En AmMque, il est de tradition
qu'en temps de guerre la presse ne cesse
de crier au scandale. D6j&, deux scandales ainsi annoncis ont Hit reconnus
inexistants.
M. Wilson, lorsque la clanteur popui laire s'iUve, suit sa mithode habituelle :
! il ordonne une enquHe et dSsigne pour
la mener tin homme digne de foi, qui en
prend toute la responsabilili.
L'Amerique ne s'est pas laisst. imouvoir par I'affaire de sir Frederick Maurice. Si le dibat de Londres porle reellement, comme on le dil, sur I'unite de
commandement, VAmMque se ranger a
du cdti de M. Lloyd George.
Quant a la controverse entre « occidenlalistesn et «orientalistes», Vopinion amiricaine n'a pas He conduite
par les ivenements a se prononcer avec
■ beaucoup de neltctit & son igard. Pour le
moment, les AmUricains cedent a I'instinct que ce qui importe avant tout, ce
sont de grands preparatifs sur le front
occidental. Le probleme, du reste, reldve
beaucoup plus du temps passe1 que du
temps prisent.
SELDES.

S^NfaV«artC°nf6rlaYec

,a

commas ion du

nos soldats.
(Bavas.)
La construction des bateaux en bois
.Washington, 4 mai. — Le conseil rip la n»
viffa ion des Etats-Unis dont M Hurley est le"
president a aulorise des contrals ™,r 200 bateaux en bois supplementaires, avant tm dt
placement de 4.500 tonnes a cons ru re si
miillanoment. Les conlrats anterieimnonr
soixanle bateaux en bois de 8/500T0" nesdevronl etre
annules en faveur des tvpls de
n T/ Plu« e«"»°s. Cela fait que des contrals
ont ete passes pour 580 bateaux en bois
[Bavas.)
Une souscription a Vemprunt
de la LibertS
Washington, 4 mai. — Le cbah de Perst. „
souscnt 100.000 dollars a i'emprunt de la Li-

amencain

pour cquiper et transporter
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MACHINE-GUN PE0DTJCTI0N
ADEQUATE, SAYS MR. BAKER.
NEW YORK, Thursday.—Mr. Newton
D. Baker, Secretary of War, announces
tHwfcjSgbfe Browning machine-guns are
being produced in great quantity. Although certain estimates of the production .of heavy Browning machine-guns
have been manifestly too optimistic, the
requirements of the artillery department
have been fulfilled. There is every reasi
to believe that the immediate products
will be in increasingly large quantitii
These statements have been provoked
criticism made by the Opposition in Coi
gress and in other circles, concerning
the production of machine-guns.—H»vas.

Llralripe aura aisttut
'tia so ilats que la Franee
Paris 4 mai.
Le correspondant le 1' v Echo de PaTia»
a Boston telegraphie •
IVLBaker secretaire d'Etat k la guerre,
vieriWW<ifiaaa«ler des demandes de credits
qui s'elevent a 16 mi^laris de dollars, soit
SO milliards de "rates en.'ron. De plus, il
demande les pouvoirs ^osaires pour employer un nombre ci'Jir rimes illimiti signiuauat ainsi que le or'>ident Wilson Iaisse dierritoe lui M. Roo.'evelt qui demande
5 millions d'hommes.
II est done clair duo h theorie d'apres
laauelle l'Amerique devait envoyer en Eu--"
rope une petite armee auxiliaire est definiiivement abandonnee.
["he stride mise au point de mesures militaires va permettre aux Etats-Unis de
mettre en campagne ties eff»ctifs egaux a
Ceux de l'armee fraucaise, sans que soit en
ri m g&nee ou raletitie la fabrication ou
l'expedition des produits qui sont d'importance vitale pour ies Allies.
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Y.±. LIGHT (Jl\ SUPPLY.
MR. BAKER'S REPLY TO CRITICS.

NEW VIHIK. Wednesday.
for War.
Mr. Newton 1). Baker, Minister
|:
">' . nght
said to-day rtii»*inliit^i iMi"
Browning guns were coming forward in eo
siderable quantities and tn;r. though son
estimate of the production of he;
Brownings liad proved too optimistic, IL
estimates of the Ordnance Department ha
I.,.,,,, met. There was every indication tha
the forthcoming production would be in ml
creasing and substantial numbers.
j
These remarks wen- occasioned by tna
criticisms regarding the supplies oi tliosij
weapons by the opposition m Congress and
elsewhere.—Renter.

Les efl?cii?3 et fcs trati;,
Leiapnint de
U iibi'iie- - I*s jonrcanx ?£ k papier.
Washinifton, 2 mat
Lc secretaire d'etat a la guerre, ^ti^gkgLpresentera probablem?nt domain a iacfJTfP"
mission de 1'armee de la Chambre des repr6se*itants, un prof:ramm« accroissant 1'armee amevicniiie de {fteon a parer a la poussee allemande. Les miestions d'equiucmeiit

I

wru. »<Ji"5g»" «"'

^z
Wasliington'ao (D. P.)=. Baker,
minis tre.de la guerre, retour de
France, a exprime la fierte ^et la
conf iance queTui inspire 1'armee americaine, impatiente de participer a. la
bataille. II a fait a Wilson un rapport sur la situation en Europe.
Le ministre des Etats-Unis dement
la nouvelle du debarquement de marins americainsa Vladivostok.

Yia Durban
Londree, 10.
: JJJ Une declaration importanbe relative aux
prepnratifa des Etats-Unis a ete fuite par M.
jftflkfir, ie Secretaire d'Etat de la guerre,qui
iPxHi^u'il y a mainteriaDt pres d'un million
et demi de troupes americaines dans les
camps ^d'-entrainemesrt sn Amdrjque et su
Europe.
Aucune armee pareille dans .'l.lstoire da
monde n'a ete levee, equipee oji enbrainea si
vite. La section des aviateurs* ie premier
Janvier de cette annee, comprenr;t-;3,00)
offisiers^et 8^,4^0 hoinmes, contra. 6''5 oin>
ciers et 1,120 liommes le ler avrif^ie l'an-i
nee demiere. Des lignes indapendantes da
communicationsetd'approvisionneaients,sont
en voie de compaction ea Eranee et de
vastes plans ont ete eiabor«a pour la produce
tion de nouveaux instruments de guerre.
Le correspondant de E>euter a Washing-!
ton rapporte que l'aniba&sade russe a fait
une declaration exprimant eou appreciation
des allusions au peuple russe faites par M.
Wilson dans son adresse au Uongres.
La presse frincaise srante unanimement le
disconrs du president Wiibon.
La " Victoire " le decnt comme une ae* ;
conde victoire de la Marae pour ies allies.
iLondri's-rtf**
II eat annqnefi qua le gouveraement
dea Etats-Unis projette Tenvoi de 90'
millions de boisseaux de ble additioaxtels, pour suppleer an manque de nourriture
dans les pays allies.
On demandera an peu1
- .- *---«». Aaa omnnmifls

seil de guerre. Les fonctioimaires du departenient de la guerre ayant pris connaissance
des resnltats de Tcnqaete relative aux transports marltlmes et aux approvisirvinements,
soot convaincus qu'll sera possible de faire
face a l'cnvoi d'au moins troia millions
dTiommes cette annee.
Les chemins de fer ont commandc, ponr 60
millions de dollars, 1025 locomotives ds trains
de voyageurs et de marchandises.
Le cohtrfile du commerce de guerre met le
caoutchouc brut sur la liste des restrictions
a partir dn l»r mai.
Selon ies informations du Tresor, daunt
millions environ de personnes oyt d<H» sou.scrit *a troisienie enjprant de la Hiwti&. Cela
!iat l^s precedents r*3©rds, <|t«i elaleat de
9.500.000 souse riptesrs pour le secwad $~
prunt et 4.500.0TX) pour le prejflter. I-e m
tant tfttal des souscrlptions d4pa«s« mainti
nant 2,50X1.000.000 de djpllars.
Les editeuj.s des Efete-UWs twt cons',
tue un comite pour Ihniter ia conaommatlcv
du papier afin d'en conservcr le plus possu
bis pour les joumaux, coosicJ6i«fis comme cs
c.^.r,*;«w a 1^ honne wmdwite de la guerre.
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Aux Etats-Unis
L'eifort national et la sympathie
pour la France
New-York. — On -mande a T « Echo de Paris » : A 1'entree des Amfc
Sins dans la bataille, GU nord de
a France, une declaration de M.,)^.,
k\i sTr ^augmentation des of eclds
tfWsaluee^avec un. ^usmsme
%ISede M. Tardieu.donnant une idee des pertes subies par
h, France pendant la guerre * «£
primant toute sa confiance: dans, 1 et
1
fort de rAmerique a produit une ex
I 'dlente impression. Un .veritable,enI1 thousiasme regne pour a Fiance,
Le pays ae prepare a de grands aacrince's.
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Le Budget de la Guerre americain
SERA DE PLUS DE 15 MILLIARDS

Washington, k loai. — Selon UM information autorisee par M. Baker, le. budget de la'. j
guerre 1918-1919 attUilMBBIMlU)1 da 15 millia;
n-on eomprte-les credits pour la tortUicatift^f
et la defense des- cotes. (Havas.)
, ,J
UN COUP HEUREUX

E RECRUTEMENT AUX ETATS-VNIS
|Nevv-York,#23 mai. — Le president a
x6 au 5 juiu prochain le jour oil touB les
unes gens americaius ayant atteint Yhae
i '21 ans devrout s'inscrire sur les flstes
j recnilenient pour^leur service militaire.
Les operations de ce recrutement, selon
s -instructions du secretaire d'Etat, M.
^er. r^paEtomt Ies jeunes gens en cinq,
ffSBBs selon leurs aptitudes physiques et
ur profession. Selon la lot votee recem.
ient, aucun liomme aflecte a la classe n° 2
a paurra eli e ap.pele sous les drapeaux
vant que la ciasse n" 1 ait ele" complfc.
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Les Etats-Unis ont arme en un an
Ins d'un million et demi de soldats
De re tour aux Etats-Unis, M.Baker, mi-1 vsvcholoaie qui a pour but d'op6rer una
yuerre, vient de pwS?
Mis le j selection ejjtre les homines qualifies pour
Scientific American, ce qu'il intitule mo I'aoeomplissemerit ties missions dangereudestement : « Quelques details sur notre ses et de rejeter les incapables et ceux a
contribution militaire a la cause des Allies.» mentalite defectueuse. Gette inspection
« ~ans la guerre, dit-il, il y a deux fac- scientiflque fortifie et encourage le moral
teurs positifs : les hommes et les munitions, des unites combattantes.
Le probleme de la protection contre les
ct deux facteurs negatifs : le temps et l'espace. Rcndre ces facteurs interchangeables, gaz a ete considere comme l'un des plus
de facon que les munitions et les hommes importants. Des masques plus efficaces ont
se rencontrent dans le meme ospace et dans ete combines. Une grande manufacture de
le meme temps, tel est le probleme que nous produits ohim.iqu.es a ete institute qui a
permis de fournir les produits necessaires a
avions a reSsoudre.
» II s'agissait de coordonner la puissance neutraliser chaque nouveau gaz toxique
en homines avec la puissance en munitions employe par l'ennemi.
« Quand un homme entre dans l'armee,
et d'adapter les deux a ce qu'on peut appeler la puissance en tonnage, c'est-a-dire les dit encore M. Baker, le departement de la
moyons de transport, de maniere a arriver guerre assure non seulement la pleine resau resultat final : la puissance de guerre.
ponsabilite de son bien-6tre physique, mais
» On salt que le Congres, en votant, des aussi de sa culture spirituelle et morale. »i
le 5juinl917, la faculte d'ineorporation de
On sait combien, a ce sujet, le gouvertous les citoyens de 21 a 31 ans, a cree une nement americain a trouve d'aide par le
reserve incomparable de 10 a 12 millions concours d'associations privees, telles que
d'hommes !Aussi l'armee amtVicaine, qui ne 1'Y. M. C. A. et celle, moins connue, des
comptait au 6 avril 1917, date de la de^ « Chevaliers de Colombie ».
claration de guerre, que 210,500 hommes et
La question des armes et des munitions
9,000 offlciers, a-t-elle pu aligner, un an a ele envisagee sous toutes ses faces, depuis
apres, plus d'un million et demi de soldats la grenade a main jusqu'a l'artillerie
et 124,000 officiers.
lourde, depuis le fit de fer barbele" jusqu'a
» "fandis que la majority de nos soldats, la locomotive. Comme la fabrication des
dit M. Baker, sont destines au front, la gros canons demande beaucoup de temps,
guerre moderne exige un grand nombre les Etats-Unis se sont assure" tout d'abord
d'hommes particulierement habiles pour les qu'ils trouveraient dans les armements desunites techniques et les divers services r&± tines a la France et .Vl'Angleterre les resclamant une aptitude, speciale. C'est pour- sources necessaires pour leurs premiers
contingents. Maintenant ils poussent cette
fabrication pour leur • compte dans leur
propre pays.
Pour donner une idee de la production,
intense des projectiles, il suffit de noter,
d'apres les declarations de M. Baker, que,
pendant les sept mois finissant en decembre
dernier, il a ete passe des contrats pour la
livraison de soixante-trois millions d'obus,
d'une valeur d'un milliard de -dollars, et
que, depuis lors, d'autres contrats, pour
canons et munitions, ont ete realises s'elen
vant a 1 milliard et demi de dollars.
Depuis l'entree des Etats-Unis dans la
guerre, il a ete passe, en moyenne, vingt
contrats par jour, correspondant k une d6pense quotidienne de 6 millions de dollars I
Passant a la question de l'aviation,
M. Baker fait justice des chiffres fantastiques de vingt mille, voire de cent mille
aeroplanes anifkicains, repandus dans le
public.
M. BAKER
« Si Ton s'en tient, dit-il, au chiffre
pendant sa visite au front
beaucoup plus modeste mais plus vdriquoi une selection a 6t6 faite parmi les dique de deux mille cinq cents appareils,
hommes reeonnus les plus capables pour on constatera que ce nombre permettrait
deja de doubler la puissance combative de,
telle ou telle occupation. »
A ce point de vue, le service medical a la flotte aerienne des Allies. »
Enfln, pour ce qui concerne la puissance
(He" l'objet d'une attention toute particude tonnage, en vue de 1'organisation des
liere.
« La puissance d'une arm(5e, declare le moyens de transport, M. Baker fait observer
ministre americain, depend directement de que les lignes de communication de l'armee
la sante des troupes. » Gette branche du americaine sont les plus longues qui ai.ent.
service comprend maintenant 18,000 offi- jamais existe dans les annales de la guerre..
Des ports d'embarquement aux bases
ciers et 98,000 soldats.
Au debut de la guerre, on comptait 373 francaises les plus proches, il faut compterinflrmieres d'armee ; elles sont maintenant .trois mille milles marins, auxquels on doit
24,120 et ce nombre pourra etre augmente ajouter un autre voyage de huit cents a
ultdrieurement de 39,000 recrues nouvelles. neuf cents kilometres par voie ferr<$e, pour:
Les attributions du departement medical amener au front les hommes, les munitions
fjonj;, aussj .ijnpovtnntes one variees.
Ellas et les aDDroyisionnfiuJii^ijiji1(.iu(jv).l a.iauuu.Ld
^f^jadioqjBd nd IUO.U iiib sanaiuiuuiosuoa
ssi — -xnaadojiV si\ sno's wWPWf s.->l> ^-^
xilB suijsap 1S9 maraaiddns og -a.nbiisauiop
•saaudcuddE uonsstisjnsa* jaop ajajiii-80.1
ssjtm
sat jatiboAOJd 'a'.itii.uuoo sea at swrp o.iTA'aas
'■
.mj[ UOHBUXUIOSUOO EI .mod IIJAGJJ suoi)nqia')iB
iBOimmi! aun sim> luo* aiiun .mat "°
xni? epiolXs mb eioaja-d ap ajremamspl
autven*. said* sauojtl sjnoC mv ap map «tl .*?«> -dns ainiienb oun einag ej ap ajivpaja.id v\
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Les Etats-Unis dans la Guerre
M. Cakhvell, membre de la commission
•mililaire de la Ohanibre dies Deputes, annonce 'Cjn'un million d'Americains, bien
eqnipL's, seront en France dans les douze
mois de t'arrivee du premier corps exp6ditionnaire.
M^Jaker a soumis a, la Chambre un budget ^rat«w«*to»*fc"emq: (cents millions de
dollars pour materiel at fournilnres u'artillerie, au cours die la premiere annee fls: cale.
11 demande aussi rautorisation, pour l<
f. departement de la guerre de faire un su>p
plement de depenses de plus de sept milliards cent dix-huit millions, poiur l'a-rlille-'
rie.
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Trois millions d'hommes
Le programme de guerre du president
Wilson s'est revele plus considerable qu'on
ne le supposait generalement, lorsque le
ministre ^e la Guerre, M^ Baker, a declare
k la Commission de 1 AflSSPWte Chainbre que ce programme comportait quinze
milliards de dollars de credits militaires
pour l'exercice 1918-1919, et la mise sur
pied de campagne d'une armee de trois
millions d'hommes et de cent soixante mille
officiers.
Ce programme devra etre execute le
1« juillet 1919. LeParlement semble unanime a appuyer le desir du gouvernement.
Le senateur Mc Camber, dans un discours prononce au Senat, a dit qu'il etai
necessaire que les Etats-Unis missent cin
millions d'hommes en ligne avant un an.
Le president ayant virtuellement obtenu
des pouvoirs dictatoriaux, il est a presumer|
que le programme gigantesque preconise?
par M. Baker se realisera pleinement.
. .. i w
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Les Etats-Unis ont arme en un an
us i'nn million et demi k soldats
De retour aux Etats-Unis, Mx.Baker, mi- psychologie qui a pour but d'op^rer une
nistre de la guerre, vient de pwSBl^ilShs lo selection entre les hommes qualities pour
Scientific American, ce qu'il intitule mo- racconiplissement des nsissions dangereudestement : « Quelques details sur notre ses et de rejeter les incapables et ceux a
contribution militaire a la cause des Allies.» mentalite d'efectueuse. Cette Inspection
« Sans la guerre, dit-il, il y^a deux fac- scientiflque fortifle et encourage le moral
teurs positifs : les homines et les munitions, des unites combattantes.
Le probleme de la protection contre les
ct deux facteurs negatifs : le temps et l'espace. Rendre ces facteurs interchangeables, gaz a ete considere comme Tun des plu3
de facon que les munitions et les hommes importants. Des masques plus efflcaces ont
se rencontrent dans le meme ospace et dans ete combines. Une grande manufacturede
1c meme temps, tel est le probleme que nous produits chimiques a ete institute qui a
permis de f ournir les produits necessaires a
avions a r6soudre.
» II s'agissait de coordonner la puissance neutralisor chaque nouveau gaz toxique
en hommes avec la puissance en munitions employe par l'ennemi.
« Quand un homme entre dans l'arm^e,
et d'adapter les deux a ce qu'on peut appeler la puissance en tonnage, e'est-a-dire les dit encore M. Baker, le departement de la
moyens de transport, de maniere a arriver guerre assure non seulement la pleine responsabilite de son bien-etre physique, mais
au resultat final : la puissance de guerre.
» On sait que le Congres, en votant, des aussi de sa culture spirituelle et morale. »:
On sait combien, a ce sujet, le gouverle 5juinl917, la faculty d'incorporation de
tous les citoyens de 21 a 31 ans, a cree une nemenl am6ricain a trouve d'aide par le
reserve incomparable de 10 a 12 millions concours dissociations privees, telles que
d'hommes !Aussi l'armde amt^icaine, qui ne 1'Y. M. C. A. et celle, moins connue, des
comptait au 6 avril 1917, date de la de-^ « Chevaliers de Colombie
claration de guerre, que 210,500 hommes et
La question des armes et des munitions
9,000 offlciers, a-t-elle pu aligner, un an a ete envisagee sous toutes ses faces, depuis
apres, plus d'un million et demi de soldats la grenade a main jusqu'a 1'artillerie
lourde, depuis le fil de fer barbele" jusqu'a
et 124,000 offlciers.
» iandis que la majorite de nos soldats, la locomotive. Comme la fabrication des
dit M. Baker, sont destines au front, la gros canons demande beaucoup de temps,
guerre moderne exige un grand nombre les Etats-Unis se sont assure tout d'abord
d'hommes particulierement habiles pour les qu'ils trouveraient dans les armements desunites techniques et les divers services T&± tines a la France et aTAngleterre'les resclamant une aptitude, speciale. C'est pour- sources necessaires pour leurs premiers
contingents. Maintenant ils poussent cette
fabrication pour leur • compte dans leur
propre pays.
Pour donner une idee de la production
intense des projectiles, il suffit de noter,
d'apres les declarations de M. Baker, que,
pendant les sept mois finissant en d&embra
dernier, il a ete passe des contrats pour la
livraison de soixante-trois millions d'obus,
d'une valeur d'un milliard de dollars, et
que, depuis lors, d'autres contrats, pour
canons et munitions, ont ete realises s'ele-i
vant a 1 milliard et demi de dollars.
Depuis l'entrde des Etats-Unis dans la
guerre, il a ete passe, en moyenne, vingt
contrats par jour, correspondant a une dispense quotidienne de 6 millions de dollars J
Passant a la question de l'aviation,
M. Baker fait justice des chiffres fantastiques de vingt mille, voire de cent mille
aeroplanes amdricains, repandus dans la
public.
M. BAKER
« Si Ton s'en tient, dit-il, au chiffre
pendant sa visite au front
beaucoup plus modeste mais plus veriquoi une selection a et6 faite parmi lea dique de deux mille cinq cents appareils,
hommes reconnus les plus capables pour on constatera que ce nombre permettrait
deja de douhler la puissance combative de?
telle ou telle occupation. »
flotte aerienne des Allies. »
A ce point de vue, le service medical a la Enfin,
pour ce qui concerne la puissance
et.e" l'objet d'une attention toute particu- de tonnage,
en vue de l'organisation des
liere.
moyens de transport, M. Baker fait observer
« La puissance d'une arm£e, declare le que les lignes de communication de l'armee
ministre americain, depend direotement de am6ricaine sont les plus longues qui aient
la sante des troupes. » Cette branche du janiais exisle dans les annales de la guerre.
service cornprend maintenant 18,000 offlDes ports d'embarquement aux bases
ciers et 98,000 soldats.
francaises les plus proches, il faut compter
Au debut de la guerre, on comptait 373 trois mille milles marins, auxquels on doif;
inflrmieres d'armee ; elles sont maintenant aj outer un autre voyage de huit cents a
24,120 et ce nombre pourra etre augmente neuf cents kilometres par voie ferree, pourulterieuremont de 39,000 recrues nouvelles. amener au front les hommes, les munitions
Les attributions du departement medical et les approvisionnements.
sont aussi importantes que variees. Elles
En resume, et malgre les incertitudes vi-*
comprennent non seulement l'organisation sultant de la guerre sous-marine, tout le1
des hdpitaux de base et de campagne, mais vasteplan elabore par Fetal-major amari-,
aussi tous les travaux generaux ou specia- cain continue a recevoir son entiere et par-t
lises de pathologic, therapeutique et chirurgie. L'inspection de la nourxiture, l'e- faite execution.
« Le triple probleme de la puissance eri
tudo de la valeur nutritive des rations, la
lutte contre les infections et-la prevention homines, en munitions et en tonnage a ete
vigoureusement attaque et il recoit la solu-n
des maladies lui sont egalement conuees.
On ftfi-a meme adjoint une division do tion la plus satisfaisante. » — SALAGNAC
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Les Etats-Unis dans la Guerre
M. Caldwell, membre de la commission
imilitaire de la Ohambre dies Deputes, annonce 'qu'un million d'Amerkrains, bien
eqmpL'S, seront en France dans les douze
mois de rarrivee du premier corps exp6ditionnaire.
M^JKaker a soumis a, la Chambre un badget j"?!lfriwMUiari*-cinq', (cents millions de
dollars pour materiei at fournilnres d'artillerie, au cours die la premiere annee fiscale.
'!
11 demande aussi rautorisation, pour 1( \
departement de la guerre de faire un sup
plement de depenses de plus de sept milliards cent dix-buit millions, poiur l'airlillerIe
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frois millions d'hommes
Le programme de guerre du president
Wilson s'est revele plus considerable qu'on
ne le supposait generalement, lorsque le
ministre de la Guerre, M-Baker^a declare
a la Commission de 1 AtWK*W*m Chambre que ce programme comportait quinze
milliards de dollars de credits militaires
pour l'exercice 1918-1919, et la inise sur
pied de campagne d'une armee de trois
millions d'hommes et de cent soixante mille
offlciers.
Ce programme devra etre execute le
ler juillet 1919. LeParlement semble unanime a appuyer le desir du gouvernement.
Le senateur Mc Camber, dans un discours prononce au S6nat, a dit qu'il etai
necessaire que les Etats-Unis missent cin
millions d'hommes en ligne avant un an.
Le president ayant virtuellement obtenuf
des pouvoirs dictatoriaux, il est a presumer^
que le programme gigantesque preconisej
par M. Baker se realisera pleinement.
-*Mi,.,.^-"'v"
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L'Amerique et la guerre
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LES IMPRESSIONS DUNE JEUNE FILLE
SUISSE

IOn nous communique 1'extrait suivant d'une
ttre d'une jetme fille suisse habitant en
m^rique et datee de New-York le 16 mars:
F' .Te fais maintenant du service dans cue canic. L'organisation en est militaire : chacune de
ss. dames fait un service de quatre heures sous
■■ direction d'une «lieutenant >. Toutes sorrt sollts, et soldats volontaires. Le but est de fournir
i meilleur inarche possible des repas aux solits et aux marins.
• Toutes les reuvres ici sont beancoup plus stricies
le les organisations correspondantes de bienfaiince de chez nous. On se sent enregimente et i!
y a pas a faire la difficile. On voit des fetnles du monde qui etant « soldats > tremblent de
lecontenter la «chef> et se donnent tine peine
louie pour ne rien negliger jusque dans les plus
etits details.
.
Je suis absolument ahnrie de vofr a cruel point
jus ici ont le sentiment de la responsabilite soialc. Depuis que la guerre est decidee. Bs ont
,ris les choses k ceeur et font tous les sacrifices
u'on leur demande, des sacrifices sontenus. Quand
i vois tout ce dont fls se prtvent voloniairemerit
iour pouvoir envoyer davarrtage aux Allies, je
iense vraiment que nous devriorK avoir ttonte,
IOUS autres Europeans, peut-etre pas en taat qulniividus, car beaucoup chez nous en ont fait aiitant,
nais en tant que peuple. II n'y anrait pas une naion au'monde qui aurait fait ce qu'ils font sans y
:tre obliges. Us sont admirables et won respect
wur eux grandit de jour en jonr.
UN DISCOURS DE M. ROOSEVELT

A l'occasion de la grande manifestation
pour I'anniversaire de la Lasitania au Carnegie Hall, a New-York, M. Roosevelt, principal
orateur, a dit:
Voila trois atmees et demie que les Frencais,
Italiens, Anglais et autres allies combattent dans
une guerre qui est autant une guerre americamc
uue la leur. Voila trois annees et demie qoe les
meilleurs et les plus braves d'entre enx versent
a flots leur sang. II fant anjourdTiul <me nous
combattions jusqu'a la victoire, pour que le sacrifice de leur existenece en soit pas vain.
Aucun Americain n'a le drolt de sesumer satisfait tant que nous n'aurons pas en France assez dc millions de combattants pour qoe nous
ayons soulage les armees anglatee et francaise de
l'effort pressant auquel elles sont sonmises. et que
nous aurcas pris cet effort a notre charge, car
nous meritons de le supporter. J espere vp»r les
Etats-Unis fournir immediateinent 1 armee de etna
millions de combattants et faire en mCme .temps
savoir au departement de la guerre on en cas dc
besoin on peut compter sor dw aotres mflbons
de combattants.

M. Baker, ministre dc la guerre, a declare
qutrt&mffifns d°nt a avait fait P3^. m,
Congres en Janvier dernier et qui estimaient
que cinq ce«t mille hommes seraient envoyes
en France au debut de l'ann£e actuelle ont deia ete depassees.
" M. Gary, president de la corporation americaine de I'acier, annonce qu'il a demande au
gouvemement americain d'entreprendre r
fabrication de canons lourds et de projects
en grande quantite. A cet effet, des nswes s|ront construites aussi rapidement que possf! ble aux frais du gouvernemetit, a Imtenet
I du pays.

M.

istre de la guerre des Etats-Unis, vient d'arriver a Paris
Baiter, V. S. War Minister, just arrived at Paris

Sr Baiter, ministre della {uerra deftll Stati Dnlti, ^iun^e a Parigi
Sr Baber, ministre 4a $uefra des Estades Dnidos, acaba de che^ar
a Paris — Sr Baiter, ministre de Guerra de les Estades Unides,
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500 prispaniers. Le village esi mamtenan^fnlre nos mains.

<*rfjscours d hommes d'ttat amerlcalns. — Un drapeau de I'Unlon decorg.
WA HLNGTON, 2O avril. — Les so!dats americains blesses dans la grande bataille en cou:s commencent a arrivcr a I'ai'riere. 128 blesses el malades
vieonent dene hospitalises. Ils apparliennenl a des iorruaiiens de la Nou
velle Angleterre et ont combattu a-as
cotes des troupes fianco-anglaises pour
enrayer l'avauce allemande. M. Hughes, ancien president de la cour supieme et ex-candidaj a la presidence
des E'als Unis, s'adressant a l'association des editeurs de journaux, a declare que les E'als Uois ne faibliraient
point dans la lulte pour la democratic
moiidialc. I! s'it>t declare partisan de
la levee d'une armee de 5 millions
d'hommes et a lermioe par ces mols :
« La vicioire est a. nous ». M-Baker,
mioistre de la Gaerre qui aSSfsrana
la reunion, s'est exprime comme suit :
« Je puis dire que le moral de l'armee est a la hauteur de celui de la
marine et si vous pouviez vous en rendre compte de visu lous les instincts
de votte americanisme vibreraieut
d orgueil. Oa me demande quel es!
l'etat moral en France et en Anglelerre et en Italic ; je puis repondre que
les armies et la population civilede ces
pays sont pleinemenl confianles dans
Tissue de cetle lulte et convaincues
que noire civilisation est une chose
trop belle pour que 1 edifice perisse. »
M. Daniels, ministre de la marine, qui
etail egalement present a dit : « Le
gouvernement imperial allemand avail
presume pouvoir s'assurer la domination des meis. Si les E-.als U lis avaient
accepte 1 impertinence d'une lelle dictalure, ils cessaunt d etre une na'ion
pour devenir une colonie allemande. »
AVEC L'ARMEE AMERICAINE EN LORRAINE, 26 avril. — Le drapeau du regiment americain qui, il y a deux senni
nes, a viciorieusement resisie pendant
cinq jours aux attaques executees par
des iioupes d'elite atlemandes sera decore de la croix de guerre par un general hancns. Q iclques decorations
individuelles seronl egilement d£cernees. G'est la premiere fois qu'un regiment americsin rtcoitla croix de guer
re fraccaise

Ils visent Amiens, mais leurs forces considerables s'epuisunt.
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L'effort des Etats-Unis
H'

Huit milliards de francs
de credits navals

■ WASHINGTON, 23 mai. — Le Senat a vote,
k mains levees, la loi sur les credits navals
de 1 milliard 610 millions de dollars. Les
credits depassant de 226 millions ceux votes par la Chambre, la loi va maintenant
etre soumise a la conference des delegues
du Senat et de la Chambre a Washington.

Credits pour materiel et artillerie
WASHINGTON, 23 mai. — MJBaker a soumis a la Chambre un budgeWrTrrHriilliard
cinq cents millions de dollars pour materiet et fournitures d'artillerie, au cours d^--,
la pracbaine ann(-e fiscale.
\
11 demande aussi l'autorisalion, pour le
departement de la guerre, de faire un supplement de dopenses de plus de sept milliards cent dix-huit millions, pour l'artillerie.

Un million d'iiommes envoyds
en Europe au cours d'une annee
WASHINGTON, 23 mai. — M. Caldwell,
membre de la commission militaire de la
Chambre des deputes, annonce qu'un million d'Americains bien 6quipes seront en
Franco un an apres Parrivde du premier
corps expeditionnaire.

EN ziezae
LA STATUETTE ET. LE, MESSAGE
La statuette offerte par I'Etole polytechnique de Paris.a MJak=r(. 'secretaire pour la
Guerre, tors de saWBHRt tcette ecole, a etc
placee dans la. bibliotlieque de l'Ecole militaire de West-Point. Le colonel TallmaD, direoteur de l'ecolc, en a iaforme M. Baker.
Le comite des cadets a. envoy6 a l'Ecole
polytechnique fraugaise le message suivant ;:
ConiSmttant cute a' i.:6te a.vec les sieves de
l'Ecole polytechnique, sous la conduite de l'un
de ses plus Olustres eleves; nous allons devenil' vos freres d'armes et nous associer a la
defense des ideals pour le triomphe "desquels
nous voulons unir nos efforts.
L'ceuvre d'art qui nous a ete destinee et que
nous a apportee' M. Baker symbolise magnifi
quement l'esprit qui anime l'Ecole polytechmquet
Nous lui demanderons de nous inspirer toujourf
du meme esprit, et elle restera comme uil
monument permanent de l'eternelle fraternite qi||
unit l'Ecole polytechnique et l'Ecole de West?
Point, les armees francaise et americaine, li
France et l'Amerique.
LES ENNEMIS DE L'ALLEMAGNE

Les Americains en France
On nous communique la note suivante :
Les Americains font actuellement, en plein
accord avec les aulorites framjaises, les plus
grands efforts pour assurer, par leurs prapres
moyens, les debarquements dans les ports et la
constitution do leurs approvisionnements, ainsi
que les transports interessant l'arniee americaine a faire sur nos chemins de for.
l).:s appontenienls, de grandes gares et des
etablissements de loute nature sont en construction, par les proeedes les plus modernes et les
plus rapides; l'un des entrepots a une superflcle de pres de 1,600 hectares, et il possede une
usine frigorilique susceptible de contenir plusieurs milliers de tonnes de viande. Dea camps
. fd'aviation et destruction, des ateliers pour la
■ Preparation du materiel, s'elevent de toutcs
•f parts avec une ampleur considerable et l'outillage le plus perfectionne.
Un'nombre important de locomotives et de
wagons de marchandises de grande capacite5
vont etre mis incessamment en service, er
adoptant au point de vue de la composition de.
trains, les methodes en usage aux Etats-Unis
Le personnel amencain qui doit les conduire s<
familiarise en ce moment a-yec les signaux de
chemins de fer francjais, et, dans un court dc
lai, des trains exclusivement americains circu
leront sur certaines sections de nos lignes

•

■

i

■■■-

-

~r...?~r-ry,t-

,se

fFlENCH GIFT TO WEST POINT
IS NOW PLACED IN LIBEARYl(03
WASHINGTON, D.C., Wednesday.—The
statuette offered by the Ecole Polytechnique of Paris to Mr, Newton D. Baker,
on the occasion of his visit to that institution, has been placed in the library
of West Point Military Academy. Colonel Tillman, director of the Academy,
has informed Mxv-fiaier of this.
The cadets' wSfce has sent (Ji»
following message to the French military
school: —
J
"Fighting side by side with tlto
pupils of the Ecole Polytechnique under
the leadership of one of its most illustrious pupils, wo a.re about to become
your comrades-in-arms and act together
for the defence of our common ideals
The work of art destined for us my
brought to us by Mr. Baker is a magn]
ficent symbol of the spirit which lnspir^
the Ecole Polytechnique. We shall as
this statuette to inspire us always witthe same spirit and it will remain
permanent monument to the ©tern;
fraternity which unites the Ecole Pols
technique and West Point, the Irene!
and American armies, France and Am*
rica."—Havas.
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i Li statuette offerte par l'Ecole poly■technique de Paris a M. Baker, lors de,
,sa visite a cette ecole, W4t0*0tstee dans
ila bibliotheque de l'Ecole militaire de
West-Point. Le colonel Tillman, directour de l'ecole, en a inform© M. Baker.
Le Comite des cadets a envoy© a
l'Ecole polytechn-iqwi franchise It ines-.
sage suivant :
■<
Coiubattant c&te k cote avec les eleves de'.
l'Ecole polytechnique sous la conduite ele
Tun de &es plus illustres eleves, nous allone
devenir vos fibres d'armes et nous associer
a la defense des ideals pour le tnompne
desquels nous voulons unir nos ettorts.
L'ceuvre d'art qui nous a 6te destmee et
aue nous a apportee M. Baker symbolise
maenifiqueroent l'esprit qui amme lfccole
polytechnique. Nous lui demanderons de

es torces amencaines en France
Washington, 11 mars.
By a declare que les previsioi
ionrrraVWP^rpavt au €ongres en jai
vier dernier et qui estimaient que 500,0<
hominies seraient envoyes en France' aiu
debut de l'annee actuelle ont d4ja ete dT
passees.
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LES EFFECTIFS
NEW-YORK — Dans un discours nrononro ft
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Voila de belle's paroles qui ont deja
commence a so traduire en faits
P. R

4 a 5 mUiiong d'hommes
Declaration ds H. Rai^j.

tnnrenn ec ntuire, reiiurom. la penune cies |
nous inspirer toujours du merne esprit et
elle restera eomme un monument permanent de l'eternelle fraternity qui unit
l'Ecole polytechnique et l'Ecole de WestPoint, les urmees 1'ranQaise et americaine,
La France et l'Amerique.
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. ?, Ne parlons pas, dit-il. de trois mi rin/r
millions d'hommes.' Nos appels COn° icrent
dquze millions d'liommcs a la latto pour tc-7
miner la guerre. Nous les lovons ct 1M en
ratnons aussi rapidement qua fc nermet le
-toimaoo disnoniMe pour lonr tran^p I a
L
«f»'«t« des navircs dont ifo ' dispofe„'
1 ?aS guene.6"16 limiie do notre Partici^tfon
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A-E PROGRAMME DE W. BAKER
£
^ES' ~,De Washington a&TlWfos .

ETATS-UMS
L'AUGMENTATIOH DES EFFECTIFS
WASHINGTON, 30 avril. — M. Maker, secretaire
id'Etat a la guerre, a annoneffTjWrallait bien■t&t. demander au congres de voter une nouwelle augmentation deffectifs, mais il n a pas
lirnrtrpi^ Je-namlre d'hommes nouveaux quit
■eomptait appeler, ni si son projet comportait
•4'clevation de la limite d'age.
i
LES POVVOIRS DlU PRESIDENT
''• WASHINGTON, 30 avril. — Par soixante trois
Toix contre treize le Senat a vote la loi qui
.accorde au president Wilson des pouvoirs illiimites pour reorganiser completement tous
(les ministeres alia d'obtenir 1'effort maximum
dans la conduite de la guerre.
La loi va pas&er waintenant devam la
jOhambre des r&preaentanis.
I
LES CONSTRUCTIONS »*«AVALES
WASHINGTON, SO avril. — Les amateurs ameTicains ont repondu a la demande urgente di
.shipping Board, de hater la production. Ill
ont livre pres de cinquante nulle tonnes d<
navires nelieves, pendant la scuiainc. dexmere
ce qui fait un total de un million quatre cen
mills tonnes depuis l'inauguiation du pro
gramme nouveau de constructions
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*ft*»ftfamericain.— Les contingents
americains ont pris part a la
grande bataille de la Somme. Au
cours d'une reunion qui fut tenue
le 29 mars sur
le front et a laquelle assistaient — pour
la France — le
general Putaiu,
M. Clemenceau
et M.Loucheur,
le general Pershing s'est presents au general Foch, <]iii
commande en '
chef les forces
alliees, et lui a
declare que le
MjjjjAKER
peuple ameri^^■■•■tes
ricain tenait a
grand honneur que ses troupes
fussent engagees dans « la plus
grande et la plus belle bataille
de l'Histoire ».
M. Baker, secretaire d'Etat a la
Guerre, a visite les secteurs du
front oti se trouvent les contingents americains.
«^ \J
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Samedi ii mai.
L'ensemble des nouvelles est certainement satisfaisant. Les communiques
francais et anglais nous montrent toute
la solidite des armees alliees, reagissant
sous le choc de 1'ennemi.
Le communique de l'Amiraute' anglaise est plus rejouissant encore ; il nous
donne l'£pilogue de 1'affair.e de Zeebrugge: Ostende est embouteille a son tour,
et c'est le vieux croiseur Vindictive, celui-la memo qui s'etait illustre' devant
le mole de Zeebrugge, qui, rempli de
belon, est venu ceite fois 6chouer sa
glorieuse carcasse en travers de l'entree
du port d'Ostende.
L'operation est done completement
rgussie. Conjugu6e avec la pose du
grand champ de mines, elle contribuera
h enrayer la guerre sous-marine. A ceux
qui m'accuseraient d'optimisme, je repondrai par de simples chiffres : le taux
des assurances de guerre, en Amerique,
pour les bateaux a destinrtion d'un
port francais. La prime etait, l'annee
demiere. de 6 i pour cent ; elle est descendue graduellement, jusque dans ces
derniers temps, a 3 pour cent, et la voici
qui tombe brusquement a 2 pour cent.
Les gens de metier estiment done, — et
Ton peut croire qu'il n'y a pas \h une
question de sentiment: ies affaires sont
les affaires, — que le risque a diminue"
de plus des deux tiers.
D'Amerique, nous viennent aussi
d'autres d§p6ches reeonfortantes. L'ensemble des credits que le Congres s'apprSfce a voter s'eleve a 155 milliards.
Ceci mirite une elude sp^ciale, que
nous ne manquerons pas de faire en son
temps. D'autre part, M.JJaker^^interrog6 sur le n ombre de^ftjgJSJ^aiiericains transports en France, a r6pondu
qu'il ne donnerait de precisions nl
maintenani ni plus tard, mais qu'il
pouvait dire une chose : c'est que
l'engagement, pris de transporter un
demi-million de soldats en France, dans
la premiere partie de l'annee, se trouvalt d'ores et deja largement depasse\
Tout cela est excellent, mais les meilleures nouvelles sont encore celles qui
nous arrivent d'Angleterre, et nous confirment la deroute des politiciens qui
avaient cru pouvoir exploiter quelques
gene>aux m^contents et aigris. C'est
cette politique antipatriotique que lord
Derby a fletrie dans son discours a la
presse anglo-am£ricaine. Parlant de ce
qu'il a appele" « le systeme des insinuations », il a dit: « Toutes ces insinuations viennent de 1'ennemi commun, le
Boche, et l'homme qui repete ces ragdts, mensongers d'un bout a l'autre,
*ait la besogne du Boche ». Puis il a exprime, au nom de son ami sir Douglas
flaig et au nom de l'armee anglaise, la
loyaut6 absolue a 1'egard du general en
chef Foch, en qui repose toute leur confiance.

Dans une tres belle note, le correspondant de guerre du Times telegraphie qu'il est aussi essehtiel de combattre l'effort ennemi tendant a separer
le peuple francais du peuple anglais
qu'il a et<§ vital d'arreter la tentative de
couper les armees anglaises de leurs
camarades francais.
Pour cela, il faut, de part et d'autre I
de la Manche, se penelrer d'un certain
nombre de veritgs.
La premiere, c'est que « les gens qui ,
critiquent et recriminent jouent le jeu .
de 1'ennemi. Ces discussions publiques
ne servent qu'une seule cause : celle de
l'Allemagne. La bataille continue : elle
est au front, et pas ailleurs ».
C'est pr6cis6ment l'exclamation qui a
desarconne M. Asquith au milieu de
son discours. Lorsqu'il demandait au
premier ministre : « Quelle decision allez-vous prendre ? » un membre de la
Chambre des Communes r^pondit :
« Continuer la guerre. » La Chambre
lui fit une ovation, et Ton sentait d6ja
le vote acquis, avant le discours de M. i
Lloyd George.
« La deuxieme verity essentielle dont
il faut se p6netrer », dit le Times,
« c'est que nous Anglais et nous Francais nous n'avons plus qu'une seule
armee ; que les soldats au front ont
accepte" loyalement le nouvel ordre de
choses, et que le succes des actions du
general Foch ne doit etre compromis,
ni d'un cote" de la Manche ni de l'autre,'
par des critiques mal informees, injustes ou inopportunes de civils ou de
politiciens »
Et le correspondant militaire dit qu'il'
est egalement choque" par l'ignorance
des Anglais sur 1'effort francais, et l'ignorance des Francais sur ce que les
Anglais ont fait, font et feront. « II faut,
dit-il, que desormais, pour tous ceux
qui veulent gagner la guerre, ce soit un
article de foi que la France et l'Angleterre sacrifient, l'une et l'autre, tout a
la victoire ».
II le faut d'autant plus que tous les
symptomes nous font pressentir la grosse attaque de 1'ennemi. Hindenburg et
Ludendorf ont prclonge" l'entr'acte pour
grouper toutes leurs disponibilites en
hommes et en matoriel, en vue d'un effort 6gal a celui du mois de mars. Peuvent-ils esperer reussir, maintenant que
nos armies sont confondues sous un
commandement unique ? Peu importe :
ils y sont condamnes par 1'elat d'excitafion auquel ils ont conduit l'Allemagne et qui ne saurait se maintenir longtemps impun^ment. Guillaume vient de
promettre une fois de plus, dans une de
ses depeches coutumieres, « la paix allemande par la force ».
Ce n'est pas le tout de la promettre :
il faut la realiser.
II ne le pourrait que si nous nous laisj sions, en pleine bataille, leurrer ou api|toyer par les g^missements de l'Autriche, qui servit d'initiatrioe pour cette
guerre maudite, et dont on voudra.it se
servir comme initiatrice pour une paix
plus maudite encore.
II me reste a d^montrer, et je ne 1'oublie pas, que les Habsbourg sont aussi
dangereux pour le Monde que les Ho-j
henzollern.
MAURICE SCHWOB.
P. S. — Je n'ai encore recu d'aucun erudit
la rgponse a mon probleme d'hier, la devise
auUichienne A. E. I, O. U«
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Les renforts americains
Paris, 10 mai.
Matin apprend' dc New-York que le mig_Baker conji.rme les declarations dc M.
•.■I'lWBBWBi'jA'tit que les Americains arrivent en quantites considerables. M. Baker
onee en jaflvier que 500.000 soldats sctranspprtes de bonne heurq en France.
()n peut annoncef aujourd'hui que les predic(ions de Janvier sont plus que realisees. Le
correspond?*nt du Matin dit que le nombre
lmes embarques actuellemeiil
est plus grand que le chiffre indique par wk
Baker, D'autre part, les navircs vendus pail
le Japon et qui sont arrives servirout aui
troupes.
Adres. T&ltgi-.: COUPURES-P.

i« BERK Oi-SO
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^WASHIWUTUN, 3. (Reuter.) - Le secretaire d'Etate
[a la guerre, M. Baker, presentera probablement demain
^a la commission de larmee de la Chambre des representants un programme accroissant l'armee americaine
de facon a parer de maniere adequate a la poussee allemande. Les questions d'equipement et de transport ont
ete discutees par le conseil de guerre. Les fonctionnaires du Departement de la guerre ayant pris connaissance des resultats de l'enquete relative aux transports
maritimes et aux approvisionnements, sont^e^weJL^us.
qu'il sera possible de faire face a l'envoi d'au moins
trois millions d'hommes cette annee.
BERLIN, 3. — La chambre des deputes continuant
la discussion sur le droit electoral, a repousse par 235
voix contre 183 la proposition socialiste de retablir le
paragraphe 2 du prjet gouvernemental prevoyant le
droit de vote egal.
:trailder9M.^ 4£ •
'resse
le:

Les«Meres Americaines»
I Wasliinaton 17 mai. - Hier, a la seance
k-ouverture du Comite des femmes du consed
de defense nationale, devant le president, et
Mme Wilson et un nombreux auditoire, le
.feSetaire d'Etat a la guerre, M. Baker, a resumes impressions de voyage en France
Le secretaire d'Etat, apres s'etre fai; 1 internrete des meres americames pour envoyer
^messages a leurs Ills en France adfcri
la vie des soldats americains sur le front et
1ar

' « vorse'flls menent la-bas la vie qu'ils aimeraient que leurs meres puissent voir »
M. Bakerji dit l'amitie qui regne entre le?
soldal*ffieficains, francais. et anglais Puis
il a enumere les effets excellents et durable!
jue la guerre devra apporter dans les rela
iions a l'avenir des allies.
.
m. Edouard de-Billy, assistant le haut com
nissaire, a dit ensuite quelles mesures a pn
es la Prance, d'apres l'imtiative de Mm<
offre, pour recevoir les soldats americains er
iermission.
' -•■;,
'
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L'aviation americaine

Les Etats-UDis font la Guerre

OU TRmiLLER
6U GGMBATTRE

Washington, 7 mai. - M.JJ||g£* ministre de
la guerre, a demande un credit d'un milUard de dollars pour les constructions aeronautiques, en 1
plus des 640 millions dejk depensos.
(Bavat)
■

Autant d'Hommes qu'il en
faudra pour vaincre le
Militarisme prussien
Washington, 24 mai. - La commission
militaire de la Ohambre des deputes a
adopte a l'unanimite une proposition
emanant du ministre de la guerre, M.
Is^i^li, 4-un amendement a la ioi sur
I'armee autorisaut ie president a appeler
sous le6 drapeaux tout le nombre d'iiommes . qu'il esf possible d'entralner et d'equiper et qui serout neeessaires pour torminer victorieusement la guerre.
La ioi telle qu'eiie exists aujourd'hui
limite les pouvoira du president Wilson
i a Tappel sous les drapeaux d'un million
' o'hommes approximativement. L'amendement supprime toutes les restrictions et
pourvoit a l'etablisseent d'une armee
assex considerable pour battre 1'Allemagne, qu'il faille cinq millions d'honimes
ou qu'il en lailie dix millions.
La Chasse atix Oisifs
Washington, 24 mai. — En vertu des
-eglements publics par le marechal p.revot
jec^ral Crowder, tout homme d'age Italian e doit ou travailler ou aller cpmbattre
ipres le ler juillet, Non settlement les oiafs, mais tous les homraes d'age militaire
employe? a des occupations non utiles.au,; choi?-ir une nouvelle occupation ou
9. entrer dans I'armee. Les joueurs. les
.iiseurs de bonne aventuro, les gens traraillant sur les champs de courses, etc.
sont en tete de la liste, mais les nouveaux
reglements alteignent aussi les garcons de
Ocrt'e, ies huissiers, le? garcons d'ascenseur. ies employes de clubs, de rnagasins,
d'h6teis, ainsi que les domestiques et commis de rnagasins. 11 n'es! aucunenient tenu
comple des ajournements a raison de Ja
qualite de soutien de famille.
Dans ('application de la regie tout homme a n'importe quel groupe qu'il apparlienne qui refuse de remplir un emploi
ulile sera immediatement enrole. Les
fonctionnaires du .departement de I'armee
comme oeux du depjirteiuent du travail
estiment que celts mesurc contribuera
beaucoup a resoudre le probleme de lamain-d'eeuvre pour les constructeurs de
navires et les fabricants -iff munitions et
rendre ia conscription du travail inutile.
On [■revoit que la liste des occupations
non utiles sera eiendue de temps en
temps s'ii esl necesaaire.
Dans une declaration faite au siijet dj
ces reglements le general Crowder dit :
(i Ces mesures pour interdire l'oisivet
et les occupations sans utilite pratique s*
ront accueillies avec plaisir par notre pen
pie. Nous doiiiierons aux oisifs et a ceu:
dont l'occupation n'est pas utile le choi.
enfcre !e service militaire et un emploi d'ul ] J
tilita effective; oha'que homme d'Ageni
fitaire au moins doit travailler ou coinbaf| J

tre. ,
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L*a?ffas?e GoldsoJS
On mando de New-York qu-c le ju'ge Hitz a de
nouveau refus6 de rendre uue ordonnance de non•I.ieu en faweur de Goldsdll. Celui-ci continue a
p.ffirmer qu'il est la victime d'une conspiration

4?

fS-MMflJ

Signe :
to itsic ue» auteurs ang'iais a ete revue et auginent'.'e. , ■ Ecole polytechniqueetEcole militaire de WestPoint. — Les rapports de cordiality entre les deuJ
grandes Ecoles militaires avaiontde scellesrlors de la
visite du Ministre Americain, M.*lj;iker, a 1 l-xole polyteehmque.L'ue reduction dela*sVJlOTr9**>olyteclmioiens
de 1884, qui s'eleve dans la cour de l'Ecole franchise
avait ete alors ofl'erte par l'Ecole polytechnique Je
raxis au Secretaire d'Etat des Etats-L'nis pour la gOBTre*
elle est aujourd'hui placee dans la bibliotheque
1 Ecole militaire de West-Point. Le colonel Tillman,
directeur de cette ecole, en a inibrme M. Baker.
Le comite des cadets americains a envoye a l'Ecole
polytechnique de Paris le message suivant:
« Combattant cote a cote avec les Eleves de l'Ecole
polytechnique sous la conduite de l'un de ses plus illusires eleves, nous allons de^enir vos freres d'armes et
nous associer a la defense des memes ideals pour le
triomphe desquels nous voulons unir nos efforts.
« L'ceuvre d'art qui nous a e.' destinee et que nous*
a apportee M. Baker symbol: ie magniliquement l'esprit
qui annne 1 Ecole polytech
- - [ui demanderons
de nous inspirer toujours u
sprit, et elle restera comine un monument pe.l
t de I'eternelle
fraternite qui unit l'Ecole polytec,
> et l'Ecole de
\\est-Point, les armees frangaise et
'ncaine Id
France et l'Amerique ».
Commission denseignement des questions mlfficimes. — EQ vue d'introduire, dans les programmes de
POTT,

poHtlqiliJ,

Les avocats de Goldso.ll soot indecis sur l'onportuniy de citer des temoins qui refuteraient
l'accusation portee par le gouvernement francais.
Polytec&aictesas fpaa^ais eft cadets
amepicaias
On mande de Washington que M. Baker, sec-re
taire dElat du departement de la "$&&&&&adresse aux eteves de 1'Eeole polytec'hniique une tetti-e
do remeroiennents ,pour la statuette quits ont
«, ^^ ?"? c-3td&ls do F&eademic militaine de
West-Point.

it de :
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TROUPES AMERICAINES
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

rait de
•esse
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Lea troupes americaines

SUP

le Iron

WASHINGTON, 21. (Reuten) — Au Consell ministeriel (hebdoniad^ire, au'quedj a;se^
taient M. 3aker et divers membTes dlu S.^nat,
la coimniiaiBfciSnW^aire a dievoiJie' le fait q'ue.
le corps expedlitilo'nnaire americain sur T
front die bataille bluest lodcupe actueillemeJ
le troisieme rang au plaint die vue d'e l'6tea
due. Le ffoint lolccuipe par les tuoupes ami
ricaines depasse en ,etendue cetui oddupfl par
lea Belg'es.

Washington, 21 mai.
Au. oonseil minisWrwl hebdomadalre, auquel assistait M. ^^fes^1*^1^
d'Etat a la guerre, et d^rF membres
du Senat, la commission militaire a
n annnnce' aue le corps xepedition
Lire sur Leqfron4 de batailie francais
occupe actuellement 1© troisieme rang
au ;3oint de vue de l'etendue.
j
La partie du 'front occupee par les
troupes americaines deipasse, en eliet,
en etendue celle cccupee par larme*
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De bonnes operations navales, com~ ™e Zeebruge. aeriennes, comme Coblentz, Cologne, Mannheim, Landau,
Treves, ou terrestres, comme..... nous
ate:
2 B u h , Ifl
''" verrons bienldt, esperons-lf, — voiT*-» Ir-frfKH* —
— la cequ'ilfautau peuple francais, avec
BBSB^=
___
une bonne discipline a I'lnterieur.
n
mnnnimni;
Quant aux discours et interviews, nous
|VIR n
»
•'
aU
^'^kroaQij

n os,na

IOEDED1SC0ORS!)
I'EFFORT AMERIOAIN
—
:
I
On annonce de source autoris^e que
que le commandement britannique en
France avait ete amene sur l'invitation
des Etats-Unis a choisir une armee
americaine de defense imm6diate ou
bien de tenir sa ligne en Prance jusqu'au moment ou Ton pourrait amener
une armee americaine de soutien completement entrained.
Le commandement britannique a
choisi cette derniere alternative; aussi,
l'armee britannique qui forme l'aile de
sacrifice, s'estd6cidee a tenir, tandis
qu'on prepare cette grande armee americaine. L'annonce du Ministre de la
Guerre, M. Baker, que plus de 500.000
hommes d8*BPiapsamericaines etaient
deja. en Prance, a grandement stimuli
l'opinion en Angleterre. Le nouvel avis
que plus de un million et demi de soldats seraient transported en France en
1918 a et6 accueilli avec encore plus de
satisfaction.
Aussi, la visite des troupes americaines a Londres a-t-elle produit des
scenes d'indescriptible enthousiasme.
Le Roi avait envoys, au pr6alable, un
message de bienvenue a ces troupes.
Le texte de ce message avait et6 donnS
par tous les journaux. Le contingent
qui a visite Londres se composait de
trois bataillons de la nouvelle arm6e
americaine. Des le debut de la guerre,
un peu apres que les americains eussent fait leur apparition en Europe.
Londres devient familier aux troupes
de l'armee reguliere americaine, mais
les hommes du contingent actuel
sont les premiers representants des
grandes et nouvelles formations.
L'officier commandant et. le lieutenant-colonel furent les seuls officiers
de la vieille arm6e r£guli£re americaine, mais tous les autres etaient depuis
l'ete dernier des officiers du corps d'entralnement, les hommes furent recrut^s
en automne d'apres la loi sur le service
militaire. Les hommes arriverp.nt
Londres par cinq trains et se dirigeren
aussitot leur arrivee vers les caserne
de St James Par^ Quoique cette mar
che fut anterieuie au rassemb'emen
pour le grand defile, une foule eoorm
se pressait aux abords de la gare pou
acclamer les troupes.

"i

Les declarations de M. Baker, "de M.-I
fodre Tardieu et de M. Lloyd George
L'auleur estisur 1/eil'ort americain et ses resultats, me de The Menace ol peace, le prosont tout a fait interessants ; et on ne (esseur Heron, americain domicilie en
peut contester que les precisions que Suisse,
nous donnent ces hommes d'Etatsoient
professeur de Munich nomme
autorisees. Retenons-en une,. qui est Ouilde, ami personnel du co-mte Hertcapitale : les Etats-Unis disposent du- ling, par le D' Solf, ministre allemand
ne flotte de transport de 4.400.000 ton- des colonies, par un financier ami
nes.
de Ballin, et par un haut personnage
Mais, tout de meme, ces messieurs de TEmpi-re, le comte X... Lechec a
-feraient bien de s'entendre et de ne ete complet,
point nous bourrer le crane, meme
partiellement, de chiffres qui ne concordent pas. Exemple :
11 y a cinq ou six jours, M JBaker.
La detresse alimentaire de 1'Allemaministre de la guerre des EtaTPrrcrTsr
faisait declarer officiellement par YAs- gne s'acci'oit rapidement ; en Autrisociated Press que le nombre des sol- ce, c'est reellement la famine. Les
dats americains actuellement en Fran- imois de juin et de juillet s'annoncent
ce depassait 500.000 hommes.. Par la lerribles pour les populations austro■ Commission de 1'Armee a la Chambre germaniques et magyares, dont la mides deputes, on a pu savoir, en effet, sere physiologique est nrofondeV La
que ce nombre etait tres sensiblement race est anemiee pour longtemps. C^est
au-dessous du chiffre reellement at- Ja Justice.qui deja s'appesantit sur le:
taint a la date du 15 mai. Enfm, le J families de ceux qui massacrerent tai
Daily Graphic, de Londres, cite par de vieillards, de femmes et d'enfanti
ious les journaux francais, nous anL.-A. PAGES
nonce que, vers la lin de juin, r armee
des Etats-Unis en France dipassera
un million d'hommes.
Or, que nous dit Lloyd George, parlant, a Edimbourg le 23 mai ? Ceci :
« LAmerique n'a pas encore donne,
en ce jnoment, lequivalent du cinquieuie de.ce que l'ennemi a gagne en forces combattantes par reffondrement
lit de ;_..
de la Russie. »
Alors quoi ? Ou bien 1'Allemaene a
•se
reeupere. par la paix des socialistes
bolcheviks, plus de trois millions de
>Nt
comibattants (!!!) venus de Russie, —
ou bien le nombre des combattants ame£yi*icrfH5
ricains sur notre front est beaucoup
«I.«J»
plus infime que la proportion generalement admise jusqu'ici......
Sincereinent, ces messieurs feraient
mieuxde parler moins. On agit, on
auit. beaucoup et bien, nous assure-tv
6'eleve a e"
ou : la faillite de la piraterie sous-maiouars.
, v0\0ntaires
rine allemande en est une preuve capiUl.m>«=da^^MMl„.»™j.,
Lale, aussi bien que le progres magniJique de l'aviation alliee. Rejouissonsnous. Mais, de grace, que les ministres
la Smite d age I fle Q a 50 a^s-prendrcn
et chefs de gouvernement n'embrouil-1
tent pas les idees du public par des '
da service setoaume qull y a sep
discours si frequents ; cela est au
1-arr-feve un
60 ans.
moins inutile. Je dirai presque : cela
d hommes at ^J^^^.
est nuisible, parce gue les gouvernants
ne peuvent reveler les situations ma- j
Ihematiques qui seules seraient claires
pour tout le monde : et, d'autre part,
la multiplicite de leurs discours et la
diversite des sujets aboutissent fatalement a des contradictions et a des incoherences troublantes pour la masse.
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du President Wilson
Washington, 23 mai. — La commission
i militaire de la Chambre des Deputes a
• adopte a l'unanimit* la proposition du iSi1
nistre de la guerre M. Baker d'un amendement a la loi sufWWH^mitorisaiit le
president a appeler sous les drapeaux un
lei nombre d'hommes qui pourront etre entvaines et (5quipes et qui seront necessaires
pmr terminer victorieusement la guerre.
La loi telle - qu'elle existe aujourd'hui
limite les pouvoirs du president. Wilson a
1'appel sous les drapeaut d'un million)
d'hommes approximativemenf.
L'amendement supprime toutes les restrictions et pourvoit d I'Hablissement d'une
armee assez considerable pour battre VAllemagne soit qu'il faille cinq millions ou dix j
millionu^hommes. (Havas.)

LEFFORT DES ETATS-UNIS

Toute 1'Amerique devra
se battre
ou travailler
—
.♦.—
Washington, 23 mat — En vertu des reglements pubiies par le marechal-prevdt
general Crowder, tout homme d'age mili- '
taire doit ou iravailer ou aller combattre
apres le 1" juillet.
Non seulement les oisifs, mais tous !es
hommcs d'age militaire employe "a des occupations « non utiles » auront 'a choisir uno
r.ouvelle occupation ou a entrer dans l'armee.
Dans une declaration faite au sujet drees reglements, le general Crowder dit :
Ccs mesures pour interdire i'oisivete- et les
occupations sans utilite pratique seront accueillies avec plaisir par notre peuple. .Nous donnerons aux oisifs. et a ceux dont 1'occupation n'est
pas utUe. le ehoix entre lo service militaire et
un emploi d'utilite eZeclive. Chaque homme d'age militaire, au moim, doit travailler ou comLultre.
On prevoit que la ?iste des occupations
non utiles sera etendue de temps en temps
s'il est neccssaire.

Pour one armee illimitee
Washington, 23 mat. — La commission
militaire. de la Chambre des deputes a
adopte a l'unanimite la proposition de M.
^Ijamwgmtorisaut le president a appeler
iWlWes drapeaux tout le nombre d'hommes
au il est possible d'entrainer et dequiper ct
aui seront necessaires pour terminer victorieuscment la guerre.
La loi, telle qu'elle existait, limitait les
sous les drapeaiix d'un million d'hommes
approximativement.
L'amendement supprime toutes les res*
trictions et pourvort a 1'etablissement d'une
armee assez considerable pour battre 1'AUe.
rnagne, qu'il faille cinq millions d'hommes
ou au'jljjj*»«ni3 dix millions.

sont pasj^Pdresses, la guerre aura ete faite
en vajj^
Jf LES MERES AMERICAINES
7
***?C ASHINGTON. 17 mai. — Hier, a eu lieu la
fiance d'ouveriure du Comite des Femmes au
Conseil de defense nationale. Devant le president et iMme Wilson, et un nombreux :mditoire, le secretaire d'Etat a la Guerre, M.
' Baker, a resume les impressions de son voyage en France.
Le secretaire d'Etat, apres s'etre fait l'inJerprete des meres americaines pour envover
ides messages a leurs Ms en -France, a decrit
la vie des soldats ameiieaius sur le front et a
J'arriere :
— iVos fils. dit-il, menent la-bas, !a vie qu'ils
aimeraient que leurs meres puissent volr.
M. Baker a dit J'amitie qui regne entre soldats ffSWSrts, americains et anglais. II a
6num6r6 les effets excellents et disables que
la guerre devra apporter dans les ivlations a
venir des .Mlics.
M. Edouard de Billy, assistant M. Tardieu
Haut commissaire, a dit ensuite miiePes mesa
res a prises la France, d'apres l'imtiative d'
Mme Joffre, pour recevoir les soldats amerU
cains en permission.

ITAL1E
IL PATTO NUOVO
ROME, 17 mai. — « It Patto Nuovo ». est le
horn de la nouvelle association qui vient de
se constituer dans toute l'ltalie, sous les auspices de la societ6 patriotique « Trente et
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Bruno Fortigb-iainrBt m,
paganidfete de la section feminine.
rr,~A TT ^adrid: ** V&^t sou^maria aUemiana U-b5 est entr6 dans la matinee d.°ns, le
port deSa«*anidier.
^^ws-^Wlwashington: La dommisstoti ttflitajre
,de Ia^Cham'bre des <Kput& a adopts a■ l'u\nanimile la propiositton du murstre de la euerhe (ttfa*fWRf*lc pn&kfent a appeler sious 1'es
drapeaux le nombre d'hiammes susceptibles
de're entraines et equtpfa qui seront n<5>
rtcssaires pour terminer victorieusement' U
8-uerre. La loi telle qu'elle exisUit jusqtu'a
aurourd'hia limitait Jes ptouvtod-rs du present
Wilson a Tappec! sbus les drapeaux d'un million dt doimbattants environ. L'amend'ni|en|
supprime Icoites Its dispenses et pourvoit a let
creation d'une armiee assez considerable pourl
battre I'Atlemag'ne, pen importe que cette «n-f
niet soil de 5 ou 10 millions d'bomjnes.
RUIBD*

— Le Conseil federal a pris un- arrete an
sujet du ravitaillement en o6reales et de la
reecite de cerfales d« l'annee 1918.

Um ailouutioi, d8 M. Baker

g
c c
^
^^!nc„
i^?;;;;tt^'^
5aissecr/'l-iire
Baker,
rf'wtnt cr," * * gfon,
M.
a u a

nanci'unTaliacutif"1 A Ja gUCrn' a ^
« Oiwnd! vous avez quitte ia France a t il
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DES TROUPES AM&R1CAINES
SUR LE FRONT ITALIEN

New-York, 26 mai : Dans un discours
qu'il a prononce re soir, le secretaire d'Etat
a la guerre a annonce que des troupes americaines partiraient prochainement pour le
front italien.
UN DISCOURS DE M. BAKER

New-York, 26 mai : M. Baker, secretaire
d'Etat a la guerre, dans un d'scours prononce a 1'occasion de l'anniversaire de Pen-'
tree en guerre de l'ltalie, a annonce que
l'infanlerie et l'artillerie americaines seront
bientdt sur le front italien. II a ajoute :
.— Les soldats americains qui luttent deja
coude a coude avec les soldats allies sur le
front occidental feront bientct de meme sur
le front italien. Les nations civilisees du
monde, Angleterre, France, Italie et Amerique, se battent cote a cote, reunies dans
une meme communaute d'interets, de sacrifice, de determination et de courage, a fin
d'assurer la victoire commune pour le bong
hour de l'humanite.

Chez nos enneinis

^^n^^/^
-»»»

Plus de 700.000 Americains
ARRIVES

Le ministre de la guerre des Etuts-Uni!,
Baiter, a declare aux chasseurs alpins f rai «Rgf*SCTmnement aux Etats-Unis, que plu \
de 700.000 hommes avaient 4t6 envoyes e i
France jusqu'a present.

xtraii de
dresse : .._....
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lOUVELLES OE Li MUIT
AUX ETATS-UNIS
PLUS DE 700.000 SOLDATS AMERJSAiNS
SONT EN FRANCE

New-York, 11 juin. — D»»a trrro uUoUifion aux diables bleus de retour a Washiifigton, le ministre de la guerre, M. Bakbi-,!
a declare que plus de sept cent. »ffilW!«WW dats americains ont He. envoyes en Fran&e.
II est a remarquer que cette armee formidable a ete transports a travers l'Ocean
sans pertes notables-. Le nombrc de soldats
qui perirent, du fait des attaques des sousmarins, s'eleve a 2UT.
Depuis plus d'une seinaine, on savait a
Washington que le corps expeditionnaire
du general Pershing comptait sept cem
mille homines, mais personne n'eiait autc
ris6 a le dire.
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UN STEAMER COULE UN SOUS-MARIN
ALLEMAND

New-York, 26 mai : On annonce qu'un
steamer affreteur, nouvellement construit
eut la chance, pour ses debuts, de couler
un sous-marin allemand pres des cotes
d'Irtetnde. It etait equipe avec tous les mo. yens ini* ^a-*exvice contre les sous-marins.
Le sous-marin allemand fut atteint avant
que son capitaine put juger d'ou venait l'attaque.
Un rapport fut etabli par le consul du
port ou aborda le jipamer et communique a.
l'Amiraute, qui .'jjjrbuera en temps opportun les reeompeiftis meritees.
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[OS ALLIES AMfitfCAINS
AU SUD DE L'OURCQ
FONT 250 PRISONERS
Ils ramenent en meme temps un
important materiel, de nombreuses mitrailleuses et des mortiers de tranchees.
OFFICIEL AMERIC.MN. — Au notd-oucsi de
Clidtcau-Thiemj, nous avons reussi une
fois de plus a avancer nos positions dans le.
bo'is de Belleau. Nous avons {ait 250 prisonniers, dont 3 officiers, et avons pris une
assez grande qudntite de materiel, y compris un certain nombrc dc mitrailleuses et
de mortiers de tranchees.
En Woevre, nos batteries ont reussi un )
tir de neutralisation rapids et e{(leace. ■

Plus de 700.000 Americains
sont arrives
1
WASHINGTON, 10 juin. — iVL^^tefawP !"

nistre de la Guerre', a decliir^^WTchasseurs alpins lrangais actuellement aux
Etats-Unis que plus de 700.000 homines
avaient ete envoyes en France jusqu'a
present. (Havas.)

Un effort magnifique
11 juin. -i Le Times, publiant
une description autoiisee dc l'ceuvre ameri-'
caine en France pendant les onze derniers
mois, dit :
« Les A'mericains ont mis a; execution rapidement le plan de communication le plus
long et le plus grand qui ait jamais efe
employe dans cette guerre. Apres quinze
jours de voyage continu, je suis convaincu
que ce que les Americains ont accompli
sera connu dans l'histoire comme un des
plus grands travaux de la guerre.
» Par exemple. ils ont construit de
splenclides lignes, des docks modernes dans
un terrain vague attenant a des ports franj cais, et des navires y dechargent maintenant journellement des homines, du materiel de guerre, des ventures et des machines. Un grand entrepot d'un type nouv&au
est presque acheve en cet endroit. En outre, des pares de reoteurs et de materiel,
des ateliers do chemin de fer avec des voies
i'errees sont construits, formant un ensemble de deux cents milles. Dans un atelier
ou on fait 1'asseantolage des ventures, orai*
construit des voitur.es dans une proportion*
d'un train par jour.
» Les plans du port sont si bien elabores
qu'ils sont susceptibles d'une extension illimite.e, ce qui sera de la plus grande importance pour la mise en commun de 1'effort
allie, parce que les ports de base americains
peuvent uiseinent devenir les centres principaux de reserve rayonnant'vers les tetes
de chemin de fer, partout au front.
,„», La.situation etait la meme sur:tout.le.
parcours des centaines de kilometres de
communications americaines que j'ai : vi' site. >»,-....LONDRES,

L'ex-president Taft demande
le chatiment des Allemands
NEW-YORK,

11 juin. — A Newark (De

auapueiaa X.s souo(|uio ^f.'fi,,
™n9tlt
nip owimumd sagasswl SOT atn?Imf™^noa1

134

xtrail de

trait de : _.

it de

i iiW wlfc

^&im-

/
resse ; £..:J

j£&hi!^.M+

U..&M,.

ine :

ne_i^
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UN STEAMER GOULE UN SOUS-MARIN
ALLEMAND

New-York, 26 mai : On annonce qu'un
steamer affreteur,- nouvellement construit,
eut la chance, pour ses debuts, de couler
un sous-marin allemand pres des cotes
d'Irlande. II etait equipe avec tous les mo■yens mis-ea-tyii-vice contre les sous-marins.
Le sous-marin allemand fut atteint avant
que son capitaine put juger d'oii venait l'attaque.
Un rapport fut dtabli par le consul du
port ou aborda le-jpamer et communique a.
l'Amiraute, qui .'JffiT.buera en temps opportun les reeompeS«;s meritees.
DES TROUPES AM£RiGAINES
SUR LE FRONT ITAL1EN

New-York, 26 mai : Dans un discours
.qu'il a prononce ce soir, le secretaire d'Etat
a la guerre a annonce que des troupes ame_
ricaines partiraient proehainement pour le
front italien.
UN DISCOURS DE M. BAKER

New-York, 26 mai : M. Baker, secretaire
d'Etat a la guerre, dans un dfscours prononce a I'occasion de l'anniversaire de 1'entree en guerre de lTtalie, a annonce que
l'infanlerie et l'artillerie americaines seront
bientdt sur le front italien. II a ajoute :
■— Les soldats americains qui luttent deja
coude a coude avec les soldats allies sur le
front occidental Feront bientit de meme sur
le front italien. Les nations civilisees du
monde, Angleterre, France, Italie et Amerique, se battent cflte a cote, reunies dans
une meme communaute d'interets, de sacrifice, de determination et de courage, afin
d'assurer la vietoire commune pour le bon|
heur de I'humanite.

@z nos eairaemis

Plus de 700.000 Americains
ARRIVES
Le mimstre de la guerre des Etuts-Unil
Baiter, a declare aux chasseurs alpins fras
'PH^teHingcaent aux Etats-Unis, que plii
de 700.000 hommes avaient ete envoyes el
France jusqu'A present.
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TOUVELLES OE U SUIT
AUX ETATS-UNIS
PLUS DE 700,000 SOLDATS AMEBJSAJNS
SONT EN FRANCE

New-York, 11 Juki. — Da-se-trrre oijjfcution aux diables bleus de retour
ton, le ministre de la guerre,
a declare que plus de sept cen
dats americains ont He envoyes
II est a remarquer que cette armee formidable a ete transported a travers l'Oceskn
sans pertes notables.. Le nombre de solda'ts
qui penrent, du fait des attaques des sousmarins, s'eleve a 2UT.
Depuis plus d'une semaine, on savait
Washington que le corps expeditionnair
du general Pershing cornptait sept cen,
mille homines, mais personne n'etait autoj
rise a le. dire.
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[OS ALLIES AMERICAINS
AU SUD DE L'OURCQ
FONT 250 PRISONNIERS
Ils ramenent en meme temps un
important materiel, de nombreuses mitrailleuses et des mortiers de tranchees.
OITICIEL AMERICAIN. — Au nord-oucsi de
Chdteau-Thierrij, nous avons reussi une
fois de phis a avanccr nos positions dans le,
buis de Belleau. Nous avons {ait 250 prisonniers, dont 3 oHiciers, et avons pris une
assez grande quantite de materiel, y compris un certain nombre de mitrailleuses et
de mortiers de tranchees.
En Woevre, nos batteries ont reussi un
tir de neutralisation rapids et efficace.

Plus de 700.000 Americains
sont arrives
WASHINGTON,

10 juin. — ^^Batefi»P"-

nistre de la Guerre, a AeclSTW&r chasseurs alpins fmngais actuellement aux
Etats-Unis que plus de 700.000 homines
avaient ete envoyes en France jusqu'a
present. (Havas.)

Un effort magnifique
11 juin. —'■ Le Times, publiant
une description autorisee de Fbeuvre americaine en France pendant les onze derniers
mois, dit :
» Les Americains ont mis a execution rapidement le plan de communication le plus
long et le plus grand qui ait jamais ele
employe dans cette guerre. Aprfes quinze
jours de voyage continu, je suis convaincu
que ce que les Americains ont accompli
sera connu dans l'histoire comme un des
plus grands travaux de la guerre.
» Par exemple. ils ont construit de
splendides lignes, des docks modernes dans
un terrain vague attenant a des ports fr-an(jais, et des navires y decliargent maintenant journellement d'es homines, du materiel de guerre, des ventures et des machines. Un grand entrepot d'un type nouveau
est presque aeheve en cet endroit. En outre, des pares de naoteurs et de materiel,
des ateliers de chemin de fer avec des voies
1'errees sont construits, formant un ensemble de deux cents milles. Dans un atelier
oil on fait Passemtolage des yoitures, onrt
construit des voitures dans une proportion''
d'un train par jour.
)> Les plans du port sont si bien elabores
qu'ils sont susceptibles d'une extension illimitee, ce qui sera de la plus grande importance pour la mise en cornmun de 1'effort
allie, parce que les ports de base americains
peuvent aisement devenir les centres principaux de reserve rayonnant'vers les tetes
de chemin de fer, partout au front.
.„». La situation et;iit la meme sur tout le.
parcours des centaines de kilometres de
communications umericuines que j'ai : visite. .» .
LONDRES,

L'ex-president Taft demande
le chatiment des Allemands
NEW-YORK, 11 juin. — A Newark (Del
ware), M. Tail, parlant a la distributij
des prix du College cle Delaware, a appu;
l'idee que les Etats-Unis entreralent en Ri
sie et creeraienl un front oriental a la pla
de celui qui a ete perdu.
— Nous devons ciiatier 1'Allemagne,
ajoute l'anclau president
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ITXide americaine
PLUS DE 700.000 SAMMIES
SONT ARRIVES EN FRANCE
Washington, 11 juin. — M-_Baker. ministrl
de la Guerre, a declare aux chaSe%l"atpins, aci
tifellement aus Etats-Unis, que plus de 700.00*
hommes avaient ete envoyes en France.
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Ins it 700.000 Amiricaifls
son! arrlvfis ga France
Washington, 10 juin. — M." Baker, mi.
nistre-de la Guerre, a decluflfa*MMMltaasaeurs alpins francais aotuellernent aux
Etais-Unis ffue plus de 700.000 homnie9
avaient ete envoyes en France Jusqu'a pre
sent. (Havas.)
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LES U00PES AMERICA1NES EN FRANCE
On mande de Washington que M. Bailker, ministre de la guerre, a dtolwmlj
l^iM'sfcaoaaujcs alpins francais actuelle-j
i ment aux Etats-Unis, que plus de 700,0001
hommes avaient ete envoyes en Prance I
jusqu'a present.

On aononce ce matin que M.
Clemenceau se rendra. cet apresmidi a 1'invitation de la Commission de 1'Armee qui desire "entendre sur
la question des effectifs- Cette intention
de controle est parfaitement legitime.
Mais tous les membres de la Commission, et specialement les plus avances, seraient bien inspires en faisant au prealable un retour vers le pass& II apparait
bien, en effet, que la situation presente
en effectifs est un heritage dorrt le President du Conseil a recueilli la charge,
sans, qu* les elements en; aient ete crees
par lui. Sous le precedent ministire, la
doctrine generate d'Extreme-Gaucae en
matierc d'effectifs etait la demobilisation des anciennes classes et la non-mobilisation des jeunes classes ! Des canons, des munitions, des tranchees, et
J'intensincation du travail a I'interieur
derriere le front INVULNERABLE- On
sait ce qui sortit de ce programme-.
De, meme si le ministere PainleveRibot avait repris le projet de requisition civile de M. Briand, son execution
eut pjermis de renforcer considerablernent le front. De meme encore si ledit
cabinet avait poursuivi la recuperation
des effectifs, embusq.ues,ou emplois injustifi^s d'arriere, a laquelle se sont
liscr^s les services du gouvernement actuel... Mais >n faisjajt alors tout»le. con*
traire- Cette petite preface devrait &re
celle des trivaux dela C©rnmissjorrrd«
1'Armee en matiere d'effectifs. Heureusement, la question est aujourd'hui dominee et puissamment £tayee par »n f acteur nduveau : l'Amencain.
Les deux cant mille hommes par rnois
(avant-garde des 5 millions annonces
par M. Baker) que nous envoie l'Amerique i«i8BMWIrragniflque prodigaliti qui
n'est egalfc que par 1'apport de ses milliards, composent une reserve que les
quatre cent rmlle hommes annuels
de , la jeune classe allemande —
la classe 19 est au , feu et t la .classe 20 au champ de. manoeuvres •— ne
sauraient en aucune mesure dquilibrer.
Et les debarques sont des hommes qui
tous veulent aller au feuimmddiatemerit.
Ils l'exigent,. ils en briilent- Et les presenter operations de mouvement vont
bien avec Ieur adresse native et sportive,
leur allant et leur elan. Si une de leurs
-S9tih aaa «ig j <lo.n dnooireoq gjocraa )-.>/)
"08 ■ms s^'puBUf sp ouiTf}.a«TA emint)
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UN CHIFFRE

Plus de 700.000 soidats
americains en France
One d^clarationofficielledeM.Baker
ministre de la guerr<
[SERVICE PARTICULIER DU « MATIN »}
NEW-YORK, 11 juin. —, Dans une allotm-

tion aux Diables bleus de retour a Washington, le ministre de la guerre, M. Baker,
a declare que plus de sept cent mille solaats ame'ricains out 6X6 envmjis en France.
•I3vest ^ rernarquer one cette armee formidable a ete transporter ... ."avers l'Ocean
sans pertes notables. Le nombre de soldats
qui perirent, du fait des attaques des sousmarms s'61eve a 291.
Depuis plus d'une sematne, on savait a
Washington que le corps expeditionnaire du
general Pershing comptait sept cent millfi
nomrnea, mais personne n'etait autorise
le dire.
On faft observer <rue les chiffres annor
ces par M. Baker donnent un eclatant di
menti aux assertions et aux^sarcasmes d
la presse allemande tendnnt a sous-estime
1 effort militaire amerieain.
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ITAide americaine
PLUS DE 700.000 SAMMIES
SONT ARRIVES EN FRANCE
Washington, 11 juin. — M—Baker. ministrl
de la Guerre, a declare aux cha&etfe aTpIns. ac
tuellement aux Etats-Unis, que plus de 700.001
hommes avaient etc envoyes en France.
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'Ins it 700.000 Amiricains
sofit arnvis ea Fraace
Washington, 10 juin. — M." Bakery ministre-de Sa Guerre, a dectaffWMtMPPhasaeurs alpins francais aotuellement aux
ESais-Unis (jue plus de 700.000 hommes
avaient ete envoyes en France Jusqu'a pr6sent. (Havas.)
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LES U0UPES AMfiRlCAlNES EN FRANCE
On mande de Washington que M. Backer, ministre de la guerre, a dtofrwuC
l\iiw^toiaBaaiiES alpins francais actuellci ment aux Etats-Unis, que plus de 700,000
hommes avaient ete envoyes en Prance i
jusqu'a present.
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LOn annonce oe matin que M.
Clemenceau se rendra, cet apses-midi a I'invitation de la Commission d« 1'Armee qui desire "entendre sur
la question des effectifs. Cette intention
de contriile est parfaitement legitime.
Mais tous les membres de la Commission, et specialement les plus avances, seraient bien inspires en faisant au prealable un retour vers le passe- II apparait
bien, en effet, que la situation presente
en effectifs est un heritage dont le President du Conseil a rectieilli la charge,
sans, que les elements en aient ete crees
par lui. Sous le precedent ministore, la
doctrine generate d'Extreme-Gauche en
matiere d'effectifs etait la demobilisation des anciennes classes et la non-mobilisation des jeunes classes ! Des canons, des munitions, des tranchees, et
1'intensification du travail a rinterieur
derriere le front INVULNERABLE- On
sait ce qui sortit de ce programme--.
De, meme si le ministere PainleveRibot avait repris le projet de r6quisition civile de M. Briand, son execution
eut permis de renforcer considerablement le front. De meme encore si ledit
cabinet avait poursuivi la recuperation
des effectifs, embusq.ues ou emplois injustifi^s d'arriere, a laq'ielle se sont
livr^s Les services du gouvemement actuel... MaiB on : faijjajt alors tout le xans
traire- Cette petite preface devrait etrt
celle. des travaux dela G©rnmissjon-t3e
1- Arniee, en matiere d'effectifs. Heurettsement, la question est aujourd'hui dominee et puissarcment etayee par «n f acteur nouveau : 1'Americain.
Les deux cant mille hommes par mois
(avant-garde des 5 millions annonces
par M. Baker) que nous envoie TAmerique aSSBHMWWBSgnifique prodigalite qui
n'est egalee que par l'apport de ses milliards, composent une reserve que les
quatre cent mille hommes annuels
de , la jeune classe allemahde .—
la classe 19 est au , feu et .< la . classe 20 au champ de. manoeuvres —- ne
sauraient en aucune mesure 6quilibrer.
Et les debarques sont des hommes qui
tous veulent aller au feu immediatemerit.
Ils rexigent,,ils en briilent- • Et les present.es operations de mouvement vont
bien avecleur. adresse native et sportive,
leur allant et leur elan. Si une de leurs
divisions tarde a etie engagee, elk en'rectarne llioniieur. Les unites passant.dans
les centres d'evacuation crient ^., l'envi
leur emprcssement a egaler, a soulager,
a remplacer nos poilu.s qu'ils admireiit
profond^ment « Oest v.otre tour de verier noire sang four Ub&rer le monde !' »
Ce mot d'un de leurs travaillistes est
pour ainsi dire repris par eux comme un
chceor d'heroisme. Et partout ou ils se
battent, ik font merveille, ainsi qu "en
t6moignent des a present les recits de
guerre.
La Commission des. effectifs n'oubiiera pas cette base.de notre resistance in6branlable pour les demicrs mois de la
guerre qiie, par des coups qui sbnt loin
de rapporter en resultats decisoircs ce
qu'ilslui coutent en pertes d'homrries,rAllemagne s'efforce vainement d'abregei
Et la grande commission nationale, cell
qui dbmine toutes les autres, la Frani
en un mot qui veut tenir pour la Victoiri
et qui la tiendra, trouve dans les r£servi
americaines le fondement de sa certS
tude' ."■
GEORGES EERTHOULAX.

UN CHIFFRE

Plus de 700.000 soldats
americains en France
Une d&laratlonofffcielledeM. Baker
ministre de la guern
[SERVrCE PARTICULIER DU « MATIN »}

11 juin. —, Dans une allocution aux Diables bleus de retour a Washing| ton, le ministre de la guerre,. M. Baker,
a declare que plus de sept cent mille solaats amdricains ont 6t6 envoijis en France.
Ils est a remarquer one cette armee formidable a ete transportee ... "avers l'Ocean
sans pertes notables. Le nombre de soldats
dm perirent, du fait des attaques des sousmarms s'61eve a 291.
■nP^?*1* plu3 d'llne semaine, on savatt a
Washington que le corps expeditionnaire du
general Pershing comptait sept cent millf
hommes, mais personne n'etait autorise
le dire.
On faft observer «rue les chiffres annor
ces par M. Baker donnent un eclatant d^
menti aux assertions et aux - sarcasmes d
la presse allemande tendant a sous-estime
1 effort militaire americain.
NEW-YORK,
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AMERICA'S HUGE
SUPPLY LINES.

VAST ACHIEVEMENTS.
JEQUAL TO

ALL PRESENT NEEDS.

The following is the. first of two articles to
'be published by " The Times " constituting
the first authorised description of what
the American'forces hare accomplished in
yrance during their first 11 months' participation in the war.
The Americans dn France are rapidly
(pushing to completion the longest, and in
many respects the greatest, scheme of
communications ever used in warfare. A
trip over these lines to-day is a deeply
impressive experience. Since Mr. Newton
B^Jfekei^the United States Secretary for
i^Sr^^l^ected them less than tlireo
months ago, enormous progress has been
made. To-day the work is fairly leaping
forward; the very landscape changes oversight.
After two solid weeks of travel, inspecting ©very main phase and much of the
detail of this vast project, I return convinced that what the Americans have
accomplished since their first detachment
of troops landed in France eleven months
ago will stand out in history as one of the
greatest achievements of the war.
The
bearing of this vast work upon the whole
(war programme is supremely important.
It is well, at the outset, to state some
ibasie facts.
The French had all their
eouroes of supply near at hand, and the
establishment of their lines of communication was a comparatively simple affair.
The British, with all their sources much
farther away from the fighting areas, and
with water transport entering as an important factor into their scheme, had a
anuch more difficult task in planning and
perfecting their supply service.
SOME

OF

THE
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But great as was the British problem,
that which confronted the Americans when
they entered the war was immeasurably
greater. Their armies and all their war
materials had to be brought thousands of
miles from their sources of supply; the
submarine campaign was at its highest
point of efficiency; the adoption of the
convoy system considerably reduced the
capacity of shipping facilities which, even
in the most favourable circumstances,
would have been totally inadequate to the
demands made upon them; there were no
large modern ports on the coast of France;
nor was there anything like sufficient railway facilities to accommodate the vaststream of men and materials which must
flow steadily in, with constantly increasing
Volume, from the date when the first detachment of United States soldiers landed
on French soil.
At the same time, one must realise that,
from the moment war was declared,
America itself was rapidly resolving into a
huge engine of.war. With raw materials,
industries, coal, and railways, all put
quickly under Government control, and the
principal forces of the country each day
becoming more centralised for the sole purpose of multiplying the output of war requirements, the pressure toward France increased with startling rapidity; indeed, it
was measured only by the utmost limit of
available shipping space.
That situation
lias continued right up to the present, and
will continue, no matter how great the
output of new ships may be, for a considerable time to come.
To take care of this steadily growing
volume of men, horses, guns, 'food, and
supplies,, to resolve the modest existing
facilities into a permanent line of communications hundreds of miles in length,
adequate to care for an army of the future
numbering, millions, at the same time
meeting all the transport requirements of
the' civil population scattered over ths
great stretch of Frame© through which
these lines extended—that was the task
which confronted the first detachment of
American engineers who landed here eleven
months ago.

WAR
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But with all their difficulties the Americans had one substantial advantage over
the British, or even the French. They
were able to profit by the three years' war
experience of these two nations, and shape
the details of a considerable part of their
main programme in accordance with the
full development of the British and French
war machinery.
They were not slow to avail themselves
of this advantage, and the marvellous progress they have made is due in no small
measure to the quickness with which they
adapted and incorporated into their own
scheme certain features of organisation
which the British and French had evolved1
through a long period of actual warfare.
The cordial way in which the British and
French transport and other officials received the Americans and gave them every
possible kind of aid and advice is one of
the many bright chapters in this story
of achievement.
Sixty days more will see the greater
part of the whole vast scheme in full
operation.
Even now the completed part
of the system is equal to all demands made
upon it, and with labour and materials
available in fairly equable proportions, as
they are now, the actual construction work
is going ahead more rapidly than ever.
What the American forces in France
have accomplished thus far is almost incredible.
For instance, out of the waste
lands, adjacent to an old French port they
have constructed a splendid line of modern
docks,' where every day now ships are
pouring forth their cargoes of men and
war materials, cars and machinery. This
dock system is finished.
It supplements
the old French dock system in the town,
where still more ships are constantly discharging American cargoes.
A huge new
warehouse system at this point is also
Hearing completion; even now it is able to
take care of the great flood of supplies
which is constantly pouring in.
In the old part of this same coast town
the Americans have installed motor operation and cold-storage plants, a motor
reception park, and quarters for storing
supplies for ordnance and aviation forces.
These are more or less temporary quarters, and will be merged in the near future
an the general scheme which is now being
completed in the outskirts of the town.
20,000-BED
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In addition to the new docks, warehouses and extensive railway yards (these
latter have a trackage of nearly 200 miles),
work is well advanced on the new car
assembly shop, where already, when I sawit in its incompleted state, 20 odd freight
cars a day, of three different designs, were
ibeing turned out and put into immediate
service.
Another assembly plant has been constructed—at a different point—to handle
all-steel cars, which are transported here
from America " knocked down "—that is,
tin sections, in order to economise shipping
ppace.
At this plant these steel cars are
now being assembled at the rate of a comi[plete train a day, and plans are rapidly
culminating for a large extension of the
work.
Here, too,, a huge camp has been built
for the negro stevedores, also a reinount
camp, and two big rest camps, each providing for many thousands of American
soldiers, who march thence from the boats,
to be sifted and rearranged for despatch
to the various training camps farther inJa n d.
Not far from here, work on a new 20,000ibed hospital is forging ahead, and 30 days
from now it will be virtually completed.
This is the largest hospital centre yet
constructed. It is composed entirely of
small, one-storey, light, airy, and'attractive structures, divided into small squares,
laid out on a great, open stretch of sand,
surrounded by pine trees, and altogether
promises to be an ideal institution of its
land.
In this same section is an immense new
artillery camp all ready for the several
I (brigades of artillery which were expected
! when I was there.
It includes a large
remount camp, in which were several
JBujusand horses at the time of my visit.
ITo be continued.)
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Nous avons contre-attaqu6 ! Nous avons
ose la contre-ofiensive ! les resultats sont
bons, mais cette nouvelle est meilleure encore quj les resultats, et l'initiative que nous
rsprenons sur une partie du front de bataille nous donne cenfiance.
Les resultats, e'est-a-dire la reprise de
plusieurs villages et d'une importante baude
de'terrain, les resultats, si encourageants
qu'ils soient, sont balances par la poussee
allemande au.sud de RibecoUrt. L'ennemi a
reussi a nous refouler vers Compiegrie jusqu'au dela de Bethancourt et de Cheviricourt. Tous les critiques militaires, le colonel Rousset, le commandant de Civrieux et
Marcel Hutin lui-meme, nous preparent en
consequence a un repli important qui nous
ramenerait sur la foret de Laigue. en evacuant les bois de Carlepont. Meme le general Chu-fils nous assure que « le sacrifice
est deia fait ».
Done, si nous faisons reculer l'ennemi
sur un point, il continue a nous refouler sur
un autre, et les resultats*, comnje nous disions, se balancentMais nous avons pris une offensive avec
succes, et cela prime tout. Cette offensive
a ete appuyee, et e'est un nouveau* motif de
satisfaction, par nos tanks ! nous nous sommes done souvenus que, nous, les inventeurs
des tanks, nous avions peut-etre le droit de
les utiliser autant que les Allemands nos
imitateurs.
Nos imitateurs ! Quel dommage 1 pourquoi faut-il que nos fautes leur aient donne"
l'occasion de copier no* tanks et d'en fabriquer"! Ce n'est plus Aubrifit seul, e'est ce
meme gen6ral Cherfils, que je citais tout a
1'heure, qui s'6crie : « Nous avons fait ioujou avec une invention heureuse, qui aurait
du devenir pour nous une arme de guerre
; terrible. »
Fait joujou ! le mot est cruel et trop
vrai ! la verite" finit toujours par perI cer, et voici que les pierres la crient !
Le double effort qui s'impose a nous est
de soutenir notre heureuse offensive, et,
d'autre part, de surveiller, si nous evacuons
les bois de Carlepont.Pinfiltration des troupes
allemandes dans la foret de Laigue et dans
celle de Compiegne. Nous savpns, par de
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AMERICA'S HUGE
SUPPLY LINES.

VAST ACHIEVEMENTS.
^EQUAL TO ALL PEESENT NEEDS.
The following is the first of two articles to
jbe published by " The Times " constituting
the first authorised description of what
the American'forces hare accomplished in
France during their first 11 months' par■jiicipaiion in the war.
The Americans in France are rapidly
Ipushing to completion the longest, and in
inany respects the greatest, scheme of
communications ever used in warfare. A
trip over these lines to-day is a deeply
{impressive experience.' Since Mr. Newton
J^J^jgr^he United States Secretary for
i"vWPr^^H^ected them less than three
months ago, enormous progress has been
cmade. To-day the work is fairly leaping
forward; the very landscape changes overBight.
After two solid weeks of travel, inspecting every main phase and much of the
detail of this vast project, I return convinced that what the Americans have
accomplished since their first detachment
of troops landed in France eleven months
pgo will stand out in history as one of the
greatest achievements of the war.
The
tearing of this vaist work upon the whole
war programme is supremely important.
It is well, at the outset, to state some
ibasie facts.
The French had all their
sources of supply near at hand, and the
establishment of their lines of communication was a comparatively simple affair.
The British, with all their sources much
farther away from the fighting areas, and
with water transport entering as an important factor into their scheme, had a
aiiuch more difficult task in planning and
perfecting their supply service.
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But great as was the British problem,
(that which confronted the Americans when
they entered the war was immeasurably
greater. Their armies and all their war
materials had to be brought thousands of
miles from their sources of supply; the
submarine campaign was at its highest
poinlt of efficiency; the adoption of the
convoy system considerably reduced the
capacity of shipping facilities which, even
in the most favourable circumstances,
would have been totally inadequate to the
demands made upon them; there were no
large modern ports on the coast of France;
nor was there anything like sufficient railway facilities to accommodate the vast
stream of men and materials which must
flow steadily in, with constantly increasing
volume, from the date when the first detachment of United States soldiers landed
on French soil.
At the same time, one must realise that,
from the moment war was declared,
America itself was rapidly resolving into a
huge engine of war. With raw materials,
industries, coal, and railways, all put
quickly under Government control, and the
principal forces of the country each day
becoming more centralised for the sole purpose of multiplying the output of war requirements, the pressure toward France increased with startling rapidity; indeed, it
was measured only by the utmost limit of
available shipping space.
That situation
lias continued right up to the present, and
will continue, no matter how great the
output of new ships may be, for a considerable time to coime.
To take care of this steadily growing
volume of men, horses, guns, 'food, and
supplies,, to resolve the modest existing
facilities into a permanent line of cominuiucationis hundreds of miles in length,
adequate to care for an army of the future
numbering millions, at the same time
meeting all the transport requirements of
the' civil population scattered over the
great stretch of France through which
these lines extended—that was the task
which confronted the first detachment of
American engineers who landed here eleven
.months ago.
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But with all their difficulties the Americans had one substantial advantage over
the British, or even the French. They
were able to profit by the three years' war
experience of these two nations, and shape
the details of a considerable part of their
main programme in accordance with the
full development of the British and French
war machinery.
They were not slow to avail themselves
of this advantage, and the marvellous progress they have made is due in no small
measure to the quickness with which they
adapted and incorporated into their own
scheme certain features of organisation
which the British and French had evolved1
ill rough a long period of actual warfare.
The cordial way in which the British and
French transport and other officials received the Americans and gave them every
possible kind of aid and advice is one of
the many bright chapters in this story
of achievement.
Sixty days more will see the greater
part of the whole vast scheme in full
operation.
Even now the completed part
of the system is equal to all demands made
Upon it, and with labour and materials
(available in fairly equable proportions, as
they are now, the actual construction work
tis going ahead more rapidly than ever.
What the American forces in France
have accomplished thus far is almost incredible.
For instance, out of the waste
lands, adjacent to an old French port they
have constructed a splendid line of modern
docks,' where every day now ships are
pouring forth their cargoes of men and
war materials, caxs and machinery. This
dock system is finished.
It supplements
the old French dock system in the town,
where still more ships are constantly discharging American cargoes.
A huge new
warehouse system at this point is also
.iiearing completion; even now it is able to
take ca.re of the great flood of supplies
Which is constantly pouring in.
In the old part of this same coast town
the Americans have installed motor operation and cold-storage plants, a motor
reception park, and quarters for storing
supplies for ordnance and aviation forces.
These are more or less temporary quarters, and will be merged in the near future
an the general scheme which is now being
completed in the outskirts of the town.
2O.000-BED
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In addition to the new docks, warehouses and extensive railway yards (these
latter have a trackage of nearly 200 miles),
work is well advanced on the new car
assembly shop, where already, when I saw
it in its incompleted state, 20 odd freight
cars a day, of three different designs, were
ibeing turned out and put into immediate
service.
Another assembly plant has been constructed—at a different point—to handle
all-steel cars, which are transported here
ffrorni America " knocked down "—that is,
in sections, in order to economise shipping
space.
At this plant these steel cars are
jiow being assembled at the rate of a complete train a day, and plans are rapidly
culminating for a large extension of the
work.
Here, too, a huge camp has been built
for the negro stevedores, also a remount
camp, and two big rest camps, each providing for many thousands of American
eoldders, who march thence from the boats,
to be sifted and rearranged for despatch
to the various training camps farther inland.
Not far from here, work on a new 20,000ibed hospital is forging ahead, and 30 days
from now it will be virtually completed.
This is the largest hospital centre yet
constructed. It is composed entirely of
small, one-storey, light, airy, and attractive structures, divided into small squares,
laid out on a great, open stretch of sand,
surrounded by pine trees, and altogether
promises to be an ideal institution of its
kind.
In this same section is an. immense new
I artillery camp all ready for the several
[ (brigades of artillery which were expected
I when I was there.
It includes a large
remount camp, in which were several
^thousand horses at the time of my visit.
(To be continued.)
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Nous avons contre-attaqu6 ! Nous avons
ose la contre-offensive ! les rdsultats sont
bons, mais cette nouvelle est meilleure encore quj les resultats, et l'initiative que nous
reprenons sur une partie du front de bataille nous donne contiance.
Les resultats, c'est-a-dire la reprise de
plusieurs villages et d'une irnportante baiide
de*terrain, les resultats. si encourageants
qu'ils soient, sont balances par la pouss6e
ailemande au.sud de Ribecourt. L'ennemi a
reussi a nous refouler v'ers Compifegne jusqu'au dela de Bethancourt et d£ ChevinI court. Tous les critiques militaires. le colo; nel Rousset, le commandant de Civrieux et
I Marcel Hutin lui-meme, nous preparent en
1
consequence a un repli important qui nous
ramenerait sur la foret de Laigue. en evacuant les bois de Carlepont. Meme le general Ch<*rfils nous assure que « le sacrifice
est deja fait ».
Done, si nous faisons rc;uler l'ennemi
sur un point, il continue a nous refouler sur
un autre, et les resultats*. comnje nous disions. se balancent.
Mais nous avons pris une offensive avec
succes, et cela prime tout. Cette offensive
a ete appuyee, et e'est un nouveatf motif de
satisfaction, par nos tanks ! nous nous sommes done souvenus que, nous, les inventeurs
des tanks, nous avions peut-etre le droit de
les utiliser autant que les Allemands nos
imitateurs.
Nos imitateurs ! Quel dommage ! pourquoi faut-il que nos fautes leur aient donne"
l'occasion de copier nos tanks et d'en fabriquer ! Ce n'est plus Aubriot seul, e'est ce
meme general Cherfils, que i'e citais tout a
1'heure, qui s'6crie : « Nous avons fait joujou avec une invention heureuse, qui aurait
du devenir. pour nous une arme de guerre
i terrible. »
I Fait joujou ! le mot est cruel et trop
vrai ! la verity finit. toujours par per; cer, et voici que les pierres la crient !
Le double effort qui s'impose a nous est
de soutenir notre heureuse offensive, et,
d'autre part, de surveiller, si nous evacuons
fes bois de Carlepont.l'infiltration des troupes
allemandes dans la foret de Laigue et dans
elite de Compiegne. Nous savpns, par de
multiples et dures experiences, que nos adversaires excellent a ces luttes sous bois. et
se coulent, et se glissent au travers des massifs forestiers..
Pendant ce temps, les Americains arrivent et Paris se defend. On n'avait pas le
droit, jusqu'ici, de donner des chiffres. Clemenceau, seul. a le droit de donner tous les
chiffres. II lui arrive d'en abuser pour les
donner faux et decburageants : Varenne,
hier, a la Commission de budget, a pose a
Jeann^ney la question des effectifs. afin
d'obte-iir les chiffres veritables.
Pour le nombre des Americains envoves
en France, le ministre de la guerre americain, M. Baker, a Iache le gros chiffre, jusqu'ici dMOTWng" : Plus de sept cent mille
solda's americains ont ete expedids chez
nous ! Les sous-marins allemands ont noy6
trois cents hommes a peine. Voila des chiffres rdconfortants et qui donnent du cceur
au ventre.
Paris sg defend : senateurs, deputes,
conseillers municipaux rivalisent d'ardeur
efficace. Ravitaillement, evacuation, artillerie, rien nechappe a leur activity. Qui croirait qu'en proposant d'imiter Galieni on risquait de froisser quelqu'un ? Arthur Meyer,
dans le Gaulois, s'est inquiete de ma propoMtior d'armer le peuple de Paris. II m'avertit courtoisemerit de mon imprudence,
tout en me couvrant de fleurs. le sais que
je ne les nitrite pas, ces compliments d'Arthur Meyer, et tout de meme i'ai la faiblesse
de preferef les fleurs du Gaulois au>- baves
dont 1? Libre Parole m'honore pour cette
nvemp idee. Mais quoi ? en verite. nous en
sommes la ? L'idee de chercher dans es
ataliers parisiens des volontaires. et de le|
dquiper. comme faisait Galieni. pour aidel
a la vHoire. cette seule id€e fait peur ^
Ton devient suspect tSour l'avoir proposee
Quelle difference avec I^I-1 !
Marcel SCMBAT.
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Plus de 700.000 soldats
americains en France
Une declaration officielle de M> Baker
ministre de /a guerre
Nevv-iork. 11 juin. _ Dans une allocution aux
Diables bleus de retour a Washington, le ministre do la Guerre; M. Baker. a declare quo "plus
$L?*plJerlmmesm&ls americains ont ete enII est, a "remarquer que celte armee formidaUe.a oW transports a travers l'Ocean sans
S^ff-1? Le,nombre de soldats qui periijfj ^fmt d^ alta<3«« des sdus-marins s'cl"
Depuis plus d'une stmaine, on savait a Wasj»n«on due le corps.expedifionnaire du ^nerol
■Pershms comptait sept cent mille BommesmakS
Peraonne n'etait autorise a le dire
'
innr°", twt observer que les chiffres annonce
el
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Amerique
est fiere de ses soldats.
New-York, 30 mai. — Le secreta;re
/I'Etat, M. Baker, a fait les declarations
|uivantes:
I « Le peuple americain apprendri
iv, c, frerte que la condui e de nos trou?
pes a Montdidier a prbvoque des com|
mentaires magniflques de (ears conopagnons d'armes francais.»
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Dans une allocution aux Diables bleus
de retour a Washington, le ministre de la
Tue^e AI. JMker. a declare que plus ae
rOO.000 sottSW'ffiraricains on I ete envoy 6s
en France.
. ,.
II est k remarquer que cette armee f,
midable a ete transport^ a travers lOce
4ns pertea notables. Le nombre des »
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Un appel du president Wilson
Le president Wilson a adresse a la Federation americaine du travail et de la democratie, en ce moment reunie a Saint-Paul,
un telegramme dans lequel, lelicitant les
travaiileurs pour l'appui patriolique qu'ils
j)nl apporte dans la guerre, il ojonte ;
La guerre peut etre perdue aussi bien en
Amerique que sur les champs de bataitle de
France ; et des suspensions irrefleclues ou injustiliees des travaux essentiels au pays peuvent
rendre la vietoire impossible.
Xous sommes maintenant aux prises avee des
difficultes, nous sommes devant des mois critiques de la tutte. Mais le pays y fait face avec
confiancc, assure qu'aucune intrigue de l'ennemi
ne pourra janiais briser notre unite au inoven
de ces. conflits industrials et de ces luttes de
classes quit essaya si aetivement de fomenter.
Pendant ces jours d'epreuves et de sacrifice,
l'ouvrier americain porte noblement sa part du
fardeau national.
Le discours de M. Lansing
^ Dans son discours prononce hier a VUnion
Experiences, dont nous avons parle bier.
M. Lansing a declare, apres avoir expose
le inepris qu'in-pirc la mauvaise i'oi allemande dans l'affaire du Sussex :
Le prussianisme et l'idee d'une paix durable
parmi les nations sont essentiellement incompalibles. II n'est meme pas possible de considerer un compromis entre eux.
La seule cause de la guerre a ete le desir
i allemand de dominer le monde. C'etait, e'est
encore la nensee du centre du prussianisme.
Xous dtvjns poursuivre la guerre. 11 n'y a pas
d'autre voie pour nous. La tache ne doit pas
etre laissee a moitie faite. Nous i)e devons pas
transmettre a la posterite un heritage de sang
el de mis'ere.
II est possible qu'au cours du grand condit
entre la civilisation et la sauvagerie, nous descendions dans la vallee des ombres, ear notre
ennemi est puissant et entraine a la guerre.
Nous devons etre prets a subir des deceptions
et des revers temporaires, mais nous devons
clever haut nos cceurs americains au-dessus de
ces desappointements et. de ces revers. D'une
;lme qui ne cpnnait pas les defaillances, nous
(Jevons aller en avant jusqu'a ee que la guerre
soit gagnee.
L'accroissement de la marine marehande
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tr It' I;0S A,,emands ont „ fait halte »»
sur la Marne parce que les Am6ricains cooa Vec iui lil101
Frf/^-,
'
^' francaise leur ep ont
mterdit l, passage.
e

Les eontre-attaques o"u tes troupes amarfcames ont ete engagees furent heureuses. A'
(.antigny comme hier encore sur la route
de Compiegne, les Allemands ont plie sous
les rudes altaques des Americains ; et leurs
soldats les redoulent a J'egal de nos meilleures troupes.
Enfin, les forces de la grande Republiqne
soeur ne sonl pas a dSdaigner. C'est hier
que M. Baker, I'aetii ministre americain de
la gmvu*Mmmm*ii que 700.000 hommes
ararerit afibarque en Fiance, chiffre conrirnie offlciellement chez nous.
La verite est que I'Allemagne a sentl lout*
ra puissance que l'Entente trouve des a present dans son alii,'- americain. t'afflu'x de's
troupes d'outre-Atlanlique sur le tht-atre de
la guerre compensera largement la perte
subie par les allies a la suite de la defection
russe.
Jamais la Russie n'aurait ete capable d'uii
semblable effort educatif de ses hommes,
ode n'aurait janiais pu fournir a l'Entente
d'aussi puissants secours fidonoiriiques et
surloi.it, elle n'aurait pas apporte eel esprit
d'lnitialive, ce machinisme qui va enfin opposer la guerre scientifique a la « Kultur n
hoc he.
Et c'est ce que 1' Ulemagne craint pardessus lout. Elle sail devoir a son materiel
formidable les suce&s remportes.
Le jour ou les allies opposeront materiel
a nialeriel ils sei'onl vainqueurs, car . les
quaUes combattives de leuvs troupes sont
bien superieures a cetles de rAllerhagne.
A Berlin on n'ignore rien de cela et c'est
pourquor .les Allemands seraient heureux
s'Us pouvaient creer une division parmi lea
Allies.
Mais cev ne sont pas les discours de von,
iSlein qui y pourronl quelque chose.
Jeaa Garin-Lhermitta

, dirts qui Parent du fait de- aitaques d
sous-marina s'elev-e a 291.
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Plus de 700.000 soldats
americains en Francs
Une declaration officielle de M. Baker
ministre de la guerre
•.New-\ork, 11 juin. - Dans une allocution aux
DiaWes bleus de retour a Washington, lc ministre de la Guerre,' M. Baker, a declare que • plus
.vovlfeneFrancef fWatS am^ricai^ °»* «&nft est a rcmarquer que cette armee formidaiJe a ete transports a travers l'Ocean sans
ijgMS Lenombrede loldate qui pel
JOT a 291
^ attaqiies des sous-marins s'<3eUepuis plus dune stmaine, on savait a WaspLr&<Iue Ie c^PS expeditionnaire du genlral
■Pershing comptait sept cent miile hommes mais
IPersonne n'elait autorise a je dire
I On fait observer que les chiffres annonr.is
d nnent lm
ter^n^^
°
6"iatant d6men(i ai x
?n«nJi 'J8 f aux sarcasmes de la presse alle-
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,_ Amerique
est fiere de ses soldats.
New-York, 30 mai. — Le secreta;re
Etat, M. Baker, a fait les declarations
suivantes:
« Le peuple americain apprendr,
av.c fierte que la condui e de nos trcuj
*Q$s a Montdidier a provoque des comi,
mentaires magnifiques de tears compa-!
gaons d'armes francais.»
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EM FRANCE
aux Dlables bleus
Dans une dlocution
rnc
r a Washington,
.le ministre de la
tiitiG
Guerre, M. .Bakery declare™ plus ae
700.000 sottGMFKKe'ttcains ont ete emoyes
8n

il est it'remarquer que cette armee fJ
rhidable a fete transportee a travel's 1 Uee]
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Un appel du president Wilson
Le president Wilson a adresse a la Federation americaine du travail et de la democratic, en ce moment reunie a Saint-Paul,
un telegramme dans lequel, leliciiant les
travailleurs pour lappui patriolique qu'ils
.Qnl apporte dans la guerre. il njoute ;
La guerre peut etre perdue aussi bien en
Amerique que sur les champs de bataille de
France ; et des suspensions irrefleehies ou injustiliees des travaux essentiels au pays peuvent
rendre la victoire impossible.
Nous sommes maintenant aux prises avec des
difficultes, nous sommes devant des mois critiques de la lutt'e. Mais le pays y fait face avec
confiancc, assure qu'aucune intrigue de l'ennemi
ne pourra jamais b riser notre unite au moven
de cesconllits industrials et de ces luttes de
classes qu'il essaya si activement de fomenter.
_ Pendant ces jours d'epreuves et de sacrifice.
l'ouvrier americain porte noblement sa part du
fardeau national.
Le discours de M. Lansing
^ Dans son discours prononce hier a YUnion
Experiences, dont nous avons parle bier,
M. Lansing a declare, apres avoir expose
le mepris qu'inspire la mauvaise i'oi allemande dans l'al'faire du Sussex :
Le prussianisme et 1'idee dune paix durable
parmi les nations sont essentiellement inconipatibles. II nest meme pas possible de considerer un eompromis entre eux.
La seule cause de la guerre a ete le desir
alleinand de dominer lc monde. C'etait, c'esl
encore la pensee du centre du prussianisme.
.Nous dtvjns poui'suivre la guerre. 11 n'y a pas
d'autre voie pour nous. La tache ne doit pas
elre laissee a moitie 1'aite. Nous ne devons pas
transmettre a la pogterite un heritage de sang
el de misere.
II est possible qu'au eours du grand conflit
entre la civilisation et la sauvagerie, nous descendions dans la vallee des ombres, car notre
ennemi est puissant et entraine a la guerre.
Nous devons etre prets a suhir des deceptions
et des ravers temporaires, mais nous devons
elever haut nos eceurs americains au-dessus de
- :es desappointements et de ces revers. D'une
ime cpii ne eonnait pas les dcfaillances, nous
levons aller en avatit jusqu'a ce que la guerre
soil gagnee.
L'accroissement de la marine msrehande
M.Edward Hurley, president du Shipping Board, a declare dans son discours
prononce a l'Universite de South Bend (Indiana) :
Notre production continuera sa marche as:cndante et, avant la tin de I'annee, elle sera
d'un dcmi-million par mois.
Le programme maritime americain prevoit la
construction de 5.101 navires d'un tonnage global de 14,715,000 tonnes. Ces chiffres ne comprennent pas les remorqueurs, ni les chalands
.ivalues a 850,000 tonnes.
Ce programme s'etend de 1918 a 1920 et les
credits necessairessontestimesa cinq milliards
de dollars. Si ce programme est realise, les
Efats-lnis auront la plus grande flotte marchande du monde. Son tonnage sera de vingtciuq millions de tonnes. A l'heure actuelle,
&50.000 ouvriers travaillent direclement ou indircctcment aux constructions maritimes. En
19-20, ce nombre sera porte a pres d'un million.
i Les ressources des Allies en commun
Le plan pour mettre en commun toutes
-us ressources des Etats-Unis et de leurs
,;obelligerants, dans une seule et immense
machine militaire et economique, sera
bientot soumis a M. Wilson.
Les membrcs du Cabinet et les represeatants des Allies ont confere a ce sujet
avec M. Baruch, president du deparlement
les industries de guerre.
Les effectifs americains en France
M. Bakerajn,inistre de la guerre, a declare
aux eSRHKursalpins f'rancais actuellement
aux Etats-Unis que plus de 700,000 hommes
avaient ete envoyes en France jusqu'a
present.
Les chasseurs alpins au Canada
Les chasseurs alpins actuellement aux
Etats-Unis ont etc invites a visiter le Canada, en qualite d'hotes du gouvernement
canarlien.
Ils ?c rendront proLablemenl a Quebec.
La defense contre les sous-marins
Le correspondant du Morning Posl ;'
Washington dit que, pour del'endre a l'ave
nir control s attaqucs t'e - sous-marins alle
mantis [a navigation celiere, le diipartement tie la marine des KtaU-l'nis etablirc
un systeme cie convoiement.
i ,III fifr»iiiTrrT~~™**";'v
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Les vantardises
de von Stein
—-—•*«—

les Allemauds ei i'Armes aaerieaiae
o„pJ'°C,Castondu Vote du 'budset de la
guerre, le mmistre prussien, von Stein, *
vul 1UR Tvqa-de la situati°n nnlitaire,
oerta&^aveV1!11 * manqUe *a3 ^'U^

Marne avec notre avance. Elle lurent eaalement
ainai quo les reserves Irancaises, ea^ees dans'
d f n! r; t,'CUV(;,lt da»s ties secteurs calmes
au front. Leur nombre et leur force sont restes
jusqua maintenant bien inlerieurs a ce qu'«5

pSeK ?&wsant ie-s nou'ei& ^

Von Steiri suit tres bien qu'il ne dit pas
la verite. Les Allemands ont „ fait Haiti »
sur la Marne parce que les Americains cooE'a,Vec Werie franckise leur eo ont
lnterdit iR passage.
Les contre-atiaques ou [es troupes amSrfcames ont ete engagees l'urent heureuses. A
Umtigny comme hier encore sur la route
de Compiegne, les Allemands ont plie sous
les rudes altaques des Americains ; et leurs
•soldats les redoulent a l'egal de nos roetTleures troupes.
Etiiiri, les forces de la grande Republique
soeur ne soni pas a dedaigner. C'est hier
que M. Baker, I'aciw ministre americain de
la ffwxmtmmmmrmij. que 700.000 hommes
avaient deliarquu en Ffaiice, chiffre conflrnio qfflciellement chez nuns.
La verite est que I'AlIemagne a scnti lout*
fa puissance que l'Entente trouve des a present dans son allie amerjeain. L'affmx des
troupes d'oulre-Allantique sur le theatre de
la guerre compensera largement la perle
suhie par les allies a la suite de la defection
russe.
Jamais la Russie n'aurail I'de capable d'uU
semblable effort 6ducatif de ses hommes,
elle n'ajurait jamais pu l'ouinir g, l'Entente
d'aussi puissants secours edonoiriiques et
surtout elle n'aiirait pas apporte cet esprit
d'initiative, ce machinisme qni va enfin opposer la guerre scieritifique a la « Kultur »i
boche.
Et c'est ce que I'AlIemagne craint parclessus tout. Elle sail devoir a son materiel
formidable les succes remporles.
Le jour ou les allies opposeront materiel
a materiel ils ser'ont vaiiiquenrs, car les
qtiahtes combattives de leufs troupes sont
bien suponeiiies a celtes de rAllemagne.
A Berlin on n'ignore rien de cela et c'est
pourquorjes Allemands seraient heureux
s'ils pouvaient creer une division narm'i les
Allies.
Mais ce, ne sont pas les discours de von.
Stein qui y pourront quelque chose.
Jean Garin-Lhermitte,
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Trois initiatives
Voici done une initiative, et, immediatcment, nous en avons vu les resultats.
On coniio un secleur a un general
d' « attaque » ayanta sa disposition des
troupes eprouvees; il y joint quelques
regiments de ses troupes noires, bataillons malgaches, etc.; « magnilique de
calme et de maitrise de soi », dit un
correspondant de guerre, il combine son
coup et, sans plus attendre, il fpnee sur
1'ennemi, le prend a la gorge, alors que
ce;ui-ci s'avance vers la Malz, etil'lui
arrache ce uur plateau, de Mery-Belloy,
qui domine la route de Compiegne.
Succes de haute portee, mais qui appelait un lendemain.
Le lendemain, nous apprenons ceci :
de l'autre cote de la rivifere, les choses
n'avaient pas aussi bien tourne ; l'ennemi continuait a progress^ et Ton se
decidait a abandonuer Carlepont et le
massif environnant. Une explication fut
fournie par les "journaux : « Les Allemands, disait-on, joue;it,sur la route de
■Compiegne, la partie qui leur a reussi
aillcurs : ils enfoncent d'abord le centre ; puis ils se retournent sur la droite;
puis'ils se retournent sur la gauche, et
alors nous sommes bien ob iges de nous
repiier et de retablir les lignes en arriero. » Cost logique, en effet^mais,
tout de meme, nous perdons Ribecourt,
nous perdons Carlepont ; rennemi
avance ; voici encore notre centre deborde, le succes de Mery-Belloy est,
pour ainsi dire, compense.
Si, au lieu de ces explications, on
nous eut apporte des I'aits, si, pa^
exemple, on eut profite du mouvement^
sur Mery pour tenter quelque chose par
le mont R.enaud et Carlepont, e'est-a-dire
sur l'aulrereversde la pocheallemande,
peut-etre cut-on mis ces avant-gardes
temeraires dans un rude embarras?
Je n en sais rien, bien entendu : je ne
puis avoir d'opinion en cette matiere. Je
me demande... Je dis : peut-Hrel...
Tout au moins, il est permis de
conclure que I'initiative reussit, et le
con.raire, non. C'est la regie de la
guerre.
L'exemple, qui s'est fort heureusement presente a l'appui de la these ne
releve pas seulement de la strategie, il
releve du sens commun.
Autre initiative. Le nouveau president
du Reichstag ayant eleve la voix pour
dire a l'Allemagne qu'elle n'a pas a
craindre l'interventioivamerieaine puisque celle-ci n'arrive ,surle front que
goutte a goutte, le ministre de la guerre
americain s'est leve, d'autfe part, et a
dit: « 700,000 soldats americains sont
en France, maintenant !» C'est la reponse du berger a la bergere. Nous ne
savions rien de cela, on nous l'apprend:
l'effet moral est produitparmi les Allies
et dans le camp ennemi.

Mais que vont taire ces Americains?
Cette autre question subsidiaire se'pose
immediatement comme se posait, tout
al'heure, laquestion subsidiaire de Carlepont. Les soldats americains sont pleins
de feu. Ils brulent de combattre. Ceux
qu"on jette sur le front se conduisent en
heros : ils volent a la mort, le sourire
aux leVres. Supposons que dix ou
vingt de ces divisions fraiches aient eu a
soutenir 1'initiatiye prise si fortement
sur le front de Mery-Belloy, supposons
que les braves troupes qui montaient a
l'assaut du plateau aient senti, aupres
d'elles, le souffle puissant de la grande
intervention americaine... Encore une
fois, il ne s'agit pas de preciser ni de
chercher des solutions ayant un caractere positif quelconque : il s'agit de signaler une fois de plus les avantages
d'un systerne, d'une melhode.
L'initiative — et surtout avec des
forces fraiches — a toujours les plus
grandes chances pour eile ; mais il ne
faut pas qu'elle s'arrete ; il faut que tout
geste, toutactesoitsuivi jusqu'asonplein
et entier effet. M-.B.akgJC,^ declare que
rinterventionTmTOHWTOiericaine nese
produit pas « au compte-gouttes ». Sept
cent mille combattants, c'est comme si
la France avait recu soudainement l'apport de trois classes nouvelles. Les Allemands le savent desormais, mais combien en seraient-ils davantage persuades s'ils l'apprenaient par des nouvelles
desastreuses pour eux venues du front!
Le premier grand succes remporlepar
les Americains devra etre compte au
decuple, car il arrachera des yeux des
Allemands un bandeau que toutes les
declarations du monde ne sauraient
leur enlever.
M. Wilson vient de prendre, a son
tour, une initiative qui avait tarde quelque temps. 11 precede a la constitution
d'un organisme economique interallie
ayant pour mission de reglementer
l'echange des produits alimentaires et
des matieres premieres entre les puissances alliues. Entin, on entre, a ce sujct, dans les voies de la realisation ; on
ne s'en tient plus aux intentions et aux
paroles. C'est la veritable reponse aux
projets de la Mittel-Europa, tels que
les empires du Centre viennent d'en
prendre l'initiative. La encore, c'est le
tac au lac. Comme dit justement le
Temps d'hier soir : « Une Mittel-Europa
appelle des represailles.»
Jusqu'ici, on a tergiverse,on a pese le
pour et le contre, on a parle de « libert
du commerce », de « liberte des mers »,
etc., etc.; H s'agit bien de cela! II s'agit
de vaincre; il s'agit d'abattre l'adversaire.
Cette mesure aura, en Allemagne, —
comme raffluxregulier des troupes americaiues sur lefront,—un immense retentissement. Tout le monde saitque le public dos affaires est, la-bas, aux ecoutes
de la decision des Allies on matiere economique et qu'il en est a se demandcr
si la victoire elle-meme ne serait pas annulee par cette terrible quarantaine, par
ce b ocus dont le cercle de fer se ferine
progressivement sur lui.

Or, s'il ne s'agit plus de polemiques
de presse, mais de decisions gouverncmentales prises en commun; s 11 est entendu desormais, et s'il est notifie de
haul, aux pays interesses, que, pendant
la guerre et apres la guerre, il ne circulera plus sur les eaux une tonne de marchandise qui ri'ait etc controlee; si 1 otlre
et a demande sontreglementees et surveilti cs de telle facon que rien ne passe
qu'avec 1'autorisation des puissances
alliees;si le pacte est jure, s'il est mis en
pratique, alors, la Mittel-Europa et ses
iiliales, quellesqu'elles soient. n yferont
rien: la mer aura le dernier mot, parce que
le commerce, Industrie, la production,
Falimentation ne peuvent se passer de
la mer. L'initiative du president Wilson
est done excellente; mais ICI, encore, U
convient qu'elle soit soutenue ; un geste
ne sul'tit pas : il faut des actes.
Qu'il s'agisse du champ de batailte,
cm il s'agisse des effectifs, qu'il s'agisse
i de la vie commune des peuples, toute
offensive appelle une contre-oflensive,
toute initiative une initiative contraire.
Le pire des syslemes, c'est l'attente mdelinie. La contiance dans le droit, dans
ia justice, dans les evenements futurs,
dans le raisonnement, tout cela compte
a neine si la vigueur de l'intelligence et
de la volonte ne leur vient pas en aide.
Agir et reagir, c'est la loi de 1 histoire, la loi de la vie. Plus une minute
M. Clemenceau, la France compte
sur vous ! Les Allemands sont aux
portes de Compiegne !
Gabriel Hanotaux,
de l'Academie franchise.
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. NEW-YORK, 5 juin. — Une vingtaine
d'officiers russes, dont deux colonels, rei'ugies au Japon, depuis la revolution maximaliste, viennent d'adresser au ministre de,
la Guerre americain, MJBaker,,j>.ar
1 intermediaire de l'ambassad«H,,W^R«in a T9kio, une demande en vue d'etre autonses
a contracter un engagement dans 1 armei
americaine.
...
Ils speciflent, dans cette demande. qu Ui
desirent faire partie du premier contingenj
qui partira pour le front francais.
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UEFFORT
des Etats=Unte
Le gouvernement americain fait publier ufi
expose de 1'effort fait aux Etats-TJnis pomaider les allies. Nous en extrayons les vpassages suivants :
i! ,, D° nos possibility de mettre a la mer,
d aftreter et d'armer des navires, et de
les proteger officacement durant leur
traversed d'Amerique en France, dependent toutes nos possibility de vous ap-i
porter Pappui que nous vous devons
comme amis et comme allies.
Homines, munitions, vivres et matures premieres, tout ce que nous poss<§dons ne serait d'aucun secours a la
guerre sans bateaux pour en operer la
transport.
•
Le dernier chiffre global que 1'on pos„
sede, concernant le transport par mer
donne un total de 4.735.000 tonnes. Mais
depuis, ce chiffre a e"te de beaucoup d6| passe.
^
Pour ce qui est des constructions,
mars a vu le lancement de 35 navirea
repre"sentant 220.501 tonnes. Enfm, en
mat, les cbiffres se trouvaient assez (Sieves pour que Ton puisse, chaque semai^
ne, donner un resume" de l'oeuvre hebdomadaire accomplie. Ainsi, la semaine qui
se terminait a la date du 18 mai represents pour les chantiers des Etats-Unis,
:1a mise a l'eau de 10 navires en acier, representant 58.850 tonnes, munis de
leurs machines et prets a prendre la
mer, plus 2 coques d'acier et 12 coques
en bois de 35.200 tonnes.
Pour la protection de cette flotte mar.
cnande, la flotte amerioaine a eu un r61e
important a jouer.
Plus de 150 navires de guerre ameri;ains comprenant des destroyers, des
faisseaux de hgne, des croiseurs, des
ious-marins, des canonnieres et leurs
auxiliaires n^cessaires operent aujourd hui dans la zone de guerre. Leur nombre s accroit constamment, surtout ea
oejqui concerne les destroyers.

Les effectifs
Au sujet des effectifs transports, nouri
pouvons donner les chiffres suivants*
Au debut de mai, le ministre de la!
guerre, M. jjafcer, a fait une declaration
publique, tmmt*f*gtt que plus de 500.000
soldats americains se trouvaient deja en
trance. 11 n'y a aucun doute qu'avant le
milieu de l'ete le nombre des troupes
americaines en Prance ne soit doubleefj
qu avant la fin de l'annee il soit tripled
Cela veut dire 1.500.000 hommes en
trance. Et il n'est peut-etre pas inop3onun de dire un mot des ressources en
lommes des Etats-Unis. II y avaifc
.'.000.000 d'hommes sous les drapeaux
el" juin, et l'on venait d'appeler en■ore un autre million de recrues.*
Pour cette levee d'hommes, les pou•oirs du president sont illimites. II a re"lamg lm-meme ces pouvoirs et le Con
;res les lui a accorded.
Comme importance, imm^diatemenfi
pres les hommes, viennent les muni-

■

tions de guerre, qui sont egalemi
transporters des Etats-Unis en Fran
pai qunntiltfs enormos of ton-; les jou
en augmentation.
iJernJoremenl un arrangement a e"
conclu specialement a la demande d
liiats-l nis, afln d'assurcr unn coordin
Una anlre toutes les manufactures ,
rcumtions de guerre des nations ailiee
aim qn a la fois la quantite et la quali
ue la production puissent etre au
menteos immediatement et dans une tr«
large mcsure.

Le raritaillement
Arrivpns maintenant au probl.eme d
ravitaillement et des matieres premie
r
res.
four le transport de ces subsistances
vous avez vu comment les transport;
par la flotte ont ete en augrnentant e\
comment la protection de cette tlotte est
assured par une marine militaire aocroissant sa puissance et son nombre
itiaque jour.
Le general Pershing a mis en reserve
fiujourd hul en France, dans les grands
magasins oonstruits depuis l'arriv^e des
Americains, assez do vivres de reserve
pour riourrir une armee de 2.000.000
ft hommes durant .trois mois. Et cette
reserve reste entiere, intacte, et ne doit
etre entamee que dans des jours de supi erne detresse qui, nous l'esperons, ne
viendront jamais.
-Maintenant, envisageoos la situation
aux Etats-Unis pour voir quelle precision pent 6tre faite en co qui concerne
un ravitaillement continu capable de
inaintenir l'activite de la flotte et de satislaife les besoms en vivres des soldats et des civils on France. II y a quelques semaines, M. Herbert Hoover, le
controleur des vivres en Amtfrique, a
declare publiquement qu'une magnifiqua recolte de ble <Hait certaine et
qu elle viendrait s'ajouter aux recoltes
des allies, meilleures que l'annee dormere et que, par consequent, nous
pournons envisager l'avenir en 1918
sans les inquietudes au sujet des vivres qui ont marque" l'annee 1917.
L'effort financier dos Etats-Unis se
fait sur une aussi vaste eehelle que les
plans naval.* ou militaires americains.
Le contribaaMe amdricain en 1918
paiera un total dlrnpots dlx fois supecieur i ce qu'il a. paye" en 1917. Le
contribuable frappe" de 300 dollars en
diffecentes taxes l'annee derni^re, cette
anneV sera contraint de paver 3.004
dollars. Et des augmentations prochainef
sent en perspective.
Les Am6ricains paieront sans se fair^
prier et leur- bonrw? volonte" porte son
temoignage dans 1'aocueil qui a etc" fait
aux emprunts^e la liberty.
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Declarations de M. Baker
M-jga^er, ministro de la guerre, en reponse a
l'assTfWlPPIte von Stein, qui a dit quo les armees
,n!H,Vs (it.aie.it batLuas—a fait. In, rNW^.^rajMrvn siiivanto :
Cost fopinion do von Stein. Mais I'opinion du general
Foch est de beaucoup plus imporlan-te. Le peuple amiirieain conserve une ceintlancc inibratrlatile eu 1« general
Foch.
Au cours d'une visito a 1'ecole militairo do
West-Point, M. Baker, ministre do la guerre,
s'adrcssant aux (Moves de la classe 1919, a repet.e
que 700,000 soldats ame'ricams so trouvont (Ji
France actuellement.
Ge n'est pas une vaine assurance de rrotre part quj
d'afflrmer que, sous peu, ces efleclifs diipasseront lj
million, a ajoute" le ministre. Nous avons conclu un ac
cord par iequel la France,
r.Vnglekrrre, les Etats-Unis
1'Italie ont reimi en Fj-anco la plus grandc force mise aj
service de Injustice que le monde ait jamais vue.
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LES AMERICAINS
ON CONFIANCE
DANS LE GENERAL FOCH
' Washington', 14 juin. — M. JBajbfir- minis*
tre de la guerre, en repouiSe a, l^Bitl'l'lIon de
von Stein, qui a dit que les armees .alliees
6taient battues, a fait la declaration sui-l
vante :
« C'est I'opinion de von Stein. Slais 1'Qpinion du general Fooh est de beaucoup plus j
importance. Le peuiple americain conservQJ
une confiance in^branl^e en le general FochiJ
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'Avtint la fin de Vannee
1.500.000 Americains
combattront en France
NEW-YORK, 13 juin. — Au debut de mai,
M. J3aker annoncnit que plus de 500.000
AnTWW9Hff*r*SS* trouvaient deia en France.I
Avant-hier, a 1-Eeolo niilittiire de West-J
Point, il derlara;! ([tie TOO.UOO « Amex >i
avaient debarque dans les ports frangais.
Ayant le' milieu -de l'ete, le chit'fre des troupes am ericafries combattant aux cc-tes des
Allies s'elevei-a a 1.000.000 et avant la fin
de l'annee il sera porte.a 1.500.000.

'Confia'ncs americaine
BANSLE GENERAL FOCH
Wasluiig-ton, 13 juin. — "NLBaker, mink'rre de la Guerre, en r&p*i»^flW,fffsertior
de von Stein, qui a dit qua les armees
B.lliees etaiont battues,' a fait la deelaraUo*
Buivante ;
.'..-,'.
. « C'est I'opinion de von Stein. Mais 11
pinion du general Foch est de betiucoif
plus intportante. Le peuple americain co
serve une confiance inebranlee. on le get
ral.Foch. (Havens.)
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Washington, 14 Juin. — M. Baker, ministre de la Guerre, en reponse a l'assertion
de von Stein, qui a dit que les amiees alliees etaien battues, a fait la declaration
suivante :
« C'est 1'opinion de von Stein. . Mais Yd
pinion du general Foch est de beaucou
flus importante. Le peuple americain con
erve une confiance inebranlee en le g&aSj
ral Fpcb. »

— T-^m-i^

L'EFFORT AMERICAN

M. BAKER DECLARE:

"FDCimBB!e¥otre confiance"

M Baker, ministre de la guerre, en r6ponse a' l'assertion de von Stein, qui a dit que
les armies alliees etaient battues, a fait la
declaration suivante "
C'est Vopinion de von Stein. Mais I opinion
du general Foch est de beaucoup plus importante Le peuple americain conserve une confiance inebranlable en le giniral Foch.
Au cours d'une visit© a l'ecole militaire
de West-Point, M. Baker, mimstre de la
lasse
guerre, s'adressant aux eleves de la classe,
3ains$
1919, a repete que 700.000 soldats americains
so trouvent en France actuellement.
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Les Americains en France
f Une declaration de M. Baker
- M Baker, leministre de la"GTl!SWWhi!ricain, a declare que les Americains auraient bient6t plus dun million d'hommes
en France. II ajouta : « Kros nous soanrnee
joints a la combinaison militaire que la
Prance, l'Angleterre et Pltalie ont constitute en Franc*, et qui represent* la plus
grande force pour le droit que le monde
ait iamais vue. »
pVutre part, M. Baker, en reponse a 1 assertion de voln Stein, qui a dit que les
armees alliees etaient baltuee, a fait la
declaration suivante :
« C'est 1 opinion de von Stein, mais 1'opinion d)u general Foch est de beaucoup plus
importante. Le peuple americain conserve
nine confiance inebranlable en le general
Foch. ».
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Les Fe'icitations des Etats-Unis
Washington, 25 juin. - M.
jistrp de JJI ssiesre. &>■**
elicitations qu'il a envoye an gouvernenent italien, a l'occasion de la victoii i
"ehiiportee sur les Autrkbiens sux la Piav« i
lit :
« Le pouple des Etata-Unas^smt-avec ei
ihousiasmo et admiration les exploits ,:
votre brave armee. » (Havas.)

LA SIT VAT ION MILITAIRE
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Milk quatre cent onzieme jour

La confiance en Foch
proclamee par M. Baker
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Des minions d'hommes
Les Americains continuent a affirmer
leur maitrise au nord de la Marne.
M. Halver,. ministre de la guerre, a dit :
« ^mV^nyles cffcctifs que nous avons
en France depasscront le million. »
i Et le general Peyton March, chef d'titat■ major de 1'a'rmee amerioaine, a comments
les paroles du president Wilson : « Pourquoi limiter i'armec a cinq- millions d'hommes ? »
« Ces millions d'hommes, nous les envcrroiis. Aucun succes temporairc de l'ennemi, aucun gain de terriioire en France
n'auront le muindrc effet sur nous, excepie
celui d'augmenter le nombre d'hommes que
nous envcrrons la-bas. »
Deux poudrerles geasiies
New-York, 13 juin. — On vient d'achevcr,
pour le gouveriiement americain, deux poudreries dont l'etablissement a coute 120
millions de dollars (G00 millions de francs)
II a fallu construire deux villes pour abriter le personnel ouvrier. La production de
ces deux usines depassera la production
totale de toutes les poudrcrics d'Americrue.
— (New-York Herald.)

Pour la defense de Paris

Au cours de la journee de jeudi, les Allemands ont continue leurs attaques entre l'Aisne
et la foret de Retz et les ont etendues au sud
jusqu'a la voie ferree de Paris a Soissons. Hs
sont descendus dans le vallon de Cceuvres, a
Laversine et a Coeuvres; hier soir, leurs efforts
pour en deboucher avaient ete inutiles. Nous
avons perdu Saint-Pierre-Aigle; mais au sud
de ce village jusqu'a la voie ferree, les tentatives contre les lisieres de la foret de Retz ont
echoue, en particulier a l'ouest de la ferme
Vertefeuille et au nord de Corey; les fantassins
qui avaient penetre dans nos lignes en ont ete
chasses.
Les gains que l'ennemi a realises sur cetfce
partie du front dans de durs combats, car la
lutte a ete tres acharnee, sont done relativement faibles; mais il est important que ses
progres ne s'accentuent pas dans une region
oil il vise a se glisser entre les deux forets de
..Gompiegne et de Villers-Gotterets.
Pendant qu'il avancait peniblement au sud
de l'Aisne, nous lui infligions de sensibles
echecs entre l'Oise et l'Avre. Les troupes du
kronprinz d'Allemagne qui avaient occupe
mercredi Melicocq et la Croix-^Ricard, au
sud du Matz, ont ete rejetees sur la rive nord
de la riviere; au nord-ouest de Ressons, les
bataillons qui ont essaya de nous reprendre le
plateau de Mery ne sont memo pas arrives
jusqu'a nos lignes, et. battus par nos feux, ils
ont du se replier.
Les progres de l'offensive allemande sur le
front que nous venons de suivre etaient done
hier en decroissance. Ce matin vendredi on
constate un arret presque complet des operations. Quelle sera la duree de cette pause? L'ennemi va-t-il, apres regroupement de ses forces, renou'veler ses tentatives dans les memes
secteurs avec de nouvelles troupes? Ou bien
doit-on attendre de prochaines attaques dans
d'autres regions? Gardons-nous soigneusement
de toute prevision.
Au nord de la foret de Laigue, il ne s'est
encore rien passe, le rejet de l'ennemi sur la
rive droite de l'Oise au dela du Matz rend
plus facile la defense de la foret entre Montmacq et Saint-Leger. La canonnade reprend
avec violence entre la foret de Villers-Gotterets et Chateau-Thierry, ainsi qu'a l'ouest et
a Test de Reims, dans les regions de Champlat et de la Pompele; oes luttes d'artillerie
ne sont pas necessairement les pr61iminaires
d'une offensive; elles servent souvent a detourner l'attention. Cependant ces regions sont
4 surveiller. Enfin Ton pent se demander si
le kronprinz imperial ne va pas passer la main
•au kronprinz de Baviere qui recommencerait
ses attaques contre 1'armee britannique.
Les Allemands voient leurs ressources en
homines s'affaiblir, sans compensation, par la
hataille. Celles de leurs adversaires se repag
rent, et bientot elles s'accroltroht par I'arrive j
•constante des Americains qui, a 1'heure ac
tuelle, ont 700,000 hommes en France, a di
M.^aker. ministre. de la guerre. Une faibh
partie SBMIillfent die cette armee a et6 jusqu'i
present engagee.
?
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MB. NEWTON D. BAKER SENDS
AMERICA'S "BRAVO, ITALY!"
WASHINGTON, Tuesday.—Mr. Newton \
D. Baker, Secretary of War, has sent j
^4BBpBaknla't6ry message to tho Italian Government on the occasion of thei
Austrian defeat on the Piave. His!
message contains the following passage:
The people of the United States is
filled with the utmost enthusiasm and
admiration at the exploits of your brave
army.—Havas.
___
Italian Aviator Killed.
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lus d© 700,000 soldats amen'.
cains en FranceDans une allocution aux « Diables
ileus « de retour a Washington, le ministre de la guerre, M. Backer, a declare
que plus de sept cent rtfftfe%iaats ame"ricains ont eld envoyes en France.
II est a remarquer que cette armee
formidable a ete Iransportee a travers
l'Oceansans pertes notables. Le nombre
de soldats qui perirent, du fait des attaques des sous-manns, s'eleve a 291 seu-
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Plus lie 700.000 soldats amfricains
en France
Une declaration offMeHo de H. Baker
miniitre de la guerre
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Felicitations serbes
President du coascji M P^hu,,
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FELIC1TAT30HS DE M. &££*

te pU-vs gros succfes de la guerre ».
{Radio.)

New-York, ii juin.
Dins une allocution aux Diables
bleus de retour a Washington,"Te~mrs
nistre de la guerre, M. Baker, a declare
que plus de sept cent mille soldats americains ont etc" envoyes en France.
II est a remarquer que cette arcnee
formidable a et^ transportee a travers
l'Ocean sans pertes notables. Le nombre de soldats qui perirent, du fait des
atiaques des sous-marins, s'eleve a 291
Depuis plus d'une semaine, on savait
a Washington que le corps expedition naire du general Pershing comptait
sept cent rmlle hoaaims, mzis personne
n'etait autorise" a le dire.
On fait observer que les chiffres an
nonce* par M. BAker donnent un ecla
tant dementi aux*lsWtions et aux sar<*asmes de la presse alletnande tendantf
a sous-tstimer l'effort militaire americain.

M
- Raker, ministn de la guerre des Etats Unis, di1 :
"Sous pcii, les cffectifs que nous avons en France
depasseront le million. Nous assignons a chaque
homme l'emploi pour lequel il est le mieux qualilir.
Le peuple Americain conserve au general Foch
une eonfiance inebranlable ».
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brigade.
L'ttalie et les allies

En r6ponseaux felicitations qu'il avait
envojseas au roi d'ltalk>, le president de
la r^puhlique a recu lo tel^gramme suivant :
Je vous remercie poiu' les felicitations
amicales que vous avez bien voulu m'exprimer ;\ 1'occasion des succes revriport^
cormv l'cnnerrri oommun par l'armee italienne dont In Iraieniit.e d'arrnes avec l'armee l'rancuise s'affermit sur les chouips de
bataille de nos deux pays.
De son cote, M. Baker, ministre de la
guerre des Etaty-WUB;""H'fflf le message
de felicitations qu'il a envoye au gbuvernement it alien a 1'occasion do la vii
toire remportee sur les Autrichiens su;
le Piave, dit :
Le peuple des Etats-UnLs suit avec er
thousiasme et admiration les exploits djj
votre brave armee.
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IL Y A UN AN LES PREMIERS AMERICANS ARRIVAIENT EN FRANCE

M. NEWTON D. BAKER
Ministre de la Guerre des Etats-Unk

EXPOSE ICl IE PRODIGIEUX EFFORT
MILITAIRE REALISE PAR L'AMERIQUE
Peu d'entre nous connaissaient vraiment
On presenta au Congres la conscripla guerre quand nos premiers soldats ont tion par selection comme la methode la
pose lc pied sur le sol francais, il y a un meilleure, la plus economique et la plus
an. Nous avions un petit nombre de vrais rapide de lever nos armees. Le Congres
ofiicicrs, un corps de reguliers bien exer- reconnut la sagesse de cette mesure, et,
ces et quelques unites de gardes nationaux le 18 mai 1917, le president signait le
qui avaient ete reeemnient mobilises.
deeret du service par selection.
Nous possedions quelque experience en
Au 5 juin,. pres de dix millions d'homce qui concerne la fabrication des muni- mes ages cle 21 a 31 ans se trouvaient
tions. Enfm, nous etions soutenus par un inserits pour le service. Nous etions
peuple de HO millions d'ames. Tout Ame- done assures d'une inepuisable reserve
ricain loyal brulait du d6sir de jouer son d'bommes.
rdle et s'etait rallie au president et au
Notre jeune population masculine fut
drapeau dans cette circonstance d'une im- groupee et classee de facon a repartir le
portance vitalc.
i'ardeau de la guerre aussi egalement que
Notre tache etait claire. Nous avions a possible sur tout le territoire des Etatsformer, dans le delai le plus bref possible, Unis et a former notre puissance en effecune armee considerable, d6velopp6e bar- tifs sans gener inutilernent la vie economonieusement dans toutes les branches de mique du pays. Notre armee nationale
ses services.
allait voir ie jour. La premiere fraction
En guerre, il faut compter avec deux devait en etre de 500.000 hommes.
facteurs posiLifs : les effectifs et les muniLoger ces troupes etait de.ja un protions, et avec deux facteurs negatifs : le bleme..En. trois mois, la division des cantemps et Vespace.
tonnements au ministere du quartierNous devions unifier ces facteurs et les maitre general consiruisit 16 cantonnercndre interchangeables, aim que les hom- ments dont chacun etait vraiment une peines et les munitions co'incidassent dans tite ville comprenant 1.400 batiments sel'espace en temps voulu.
pares et pouvant loger 47.000 hommes.
La guerre eTait engagd-e ; c'est a miC'est la une des choses les plus remarquachemin du but que nous entrions dans le bles accomplies pendant cette premiere
conflit. II n'elait que naturel que nous fusannee de guerre.
sions prets a suivre les avis et les conseils
La construction de ces 16 cantonnements
de nos collegues anglais et francais.
comprenait plus de vingt-deux mille batiUs .nous mirent en garde contre le danments de plusieurs modeles. Dans les difger qu'il y aurait a remplir trop rapide16rents contrats, les benefices des adjudirnent un programme qui pourrait sembler
cataires ne se montaie'nt qu'a' 2,8 0/0.
tentant, mais qui serait renverse par les
On se rendra mieux compte de l'immendures realites de la guerre.
site du projot mis a execution quand on
C'eut ete, evidemment, une etourderie
saura qu'on a employe pour ces construcque d'appeler immediatement un grand
tions environ 220 millions de metres de
nombre de volontaires, puis de n'avoir, ni
bois de charpente, et qu'on a livre aux
vetements ni armes h leur donner.
cantonnements plus de 80.000 wagons de
'Nos plans l'urent executes avec tranmateriel et de meubles.
quillite, soin et meThode, d'apres les avis
Pour fournir d'officiers notre armee nades homines qui avaient prepare la creational seize camps d'instruction pour les
tion des annees am6ricaines,
officiers ont ete installes. Le premier fut
Yu la neccssite de faire vite, nous avons
ouvert le 15 mai 1917, et pendant trois
pu commottre des erreurs pendant notre
mois .44.000 candidats fournirent un trapremiere annee de guerre, mais heureuvail intensif afln de se disputer l'honneur
sement il ivy eut aucuno erreur capable
d'obtenir immediatement un commandede nuire a la mobilisation, a l'6quipement
ment dans nos arm6es. A la fin du cours,
et a 1'instruction de l'armee, non plus qu'a
en aout, 27.341 recurent leurs galons. Une
son transport en France.
seconde s6rie de 23.000 hommes environ
fournit au 27 novembre 17.257 officiers.
La levee des troupes
Enfin, de nouveaux cours commences lo 5
Voici, sommairement
relatee, l'oeuvre
Janvier dernier se sont termines en avril.
[
accomplie par 'lo ministere de la Guerre
Comme resultats, quand les premiers
pendant cette premiere annee de guerre.
elements de notre armee nationale joigniNotre tache consista.it/;ax/coordormer la
rent leurs cantonnements, en septembre
puissance en effectifs'ravec'''la'p1uis§ance
dernier, ils trouverent des camps pr^ts a
en munitions et k les adapter toutes
les recevoir et des officiers pour les insdeux a ce que j'appellera.i••la-•puissance
truire.
en tonnage, afln d'arriver a ce fesultat
Pendant que se creait notre arm^e nafinal : la puissance militaire.
tionale, sans perdre de temps, nous enII fallait xlonc remplir le programme
voyions en France les unites de notre
de notre puissance en effectifs sans d6armee reguliere et de notre garde natioranger le programme de notre puissance
nale.
en munitions et sans que Tune ou l'autre
d^passat notre puissance en tonnage.

Des le 13 juin 1917, notre premier contingent debarquait en France, bientot suivi
par d'autres. L'armee reguliere augments
rapidement : de 5.791 officiers et 121.797
hommes elle passa a 10.698 officiers et
503.142 hommes ; la garde nationale, de
3.733 officiers et 76.713 hommes a 16.893
officiers et 431.583 hommes, tandis que' le
corps de reserve du service actif comptait
77.360 hommes au lieu de 4.000.
En resume, les forces de l'arm^e des
Etats-Unis, a partir du 6 avril 1917,
avaient passe de 9.524 officiers et 202.510
hommes a 123.801 officiers et 1.528.924
hommes.

Trois millions d'hommes
sous les drapeaux
Ajoutons qu'au 1" juin 1918 on comptait
2 millions d'hommes sous les drapeaux, et
on appelait un nouveau contingent d'un
million de recrues.
La majorite de ces appeles sont destines
a la ligne de feu, mais cependant la guerre
moderne exige un grand nombre d'hommes habiles dans les unites techniques et
les autres branches du service qui demandent des aptitudes speciales.
C'est pourquoi il a eTe fait un recensement tres intelligent de notre nouvelle
armee. Dans chaque cantonnement se
trouve une commission experimentee
chargee d'examiner les recrues et de dresser pour chaque soldat une fiche indiquant
ses occupations dans le civil," son degr6
d'instruction et les preferences qui le diI'igMxV-vQi'S tet^qu tel service. On peut ainsi
assigner a chaque homme l'emploi pour
lequel ilest le mieux qualifle.
La force d'une armee depend directement de la sante des troupes., Ici, cette
grande responsabilitd est placee entre les
mains du service medical de l'armee. Cette
branche du service comprend maintenant
pres de 20.000 officiers et une centaine de
mille hommes. Au commencement de la
guerre, farmed comptait 373 inflrmieres ;
elle en a maintenant pres de 25.000, et elle
arrivera probablement a une quarantaine
de mille. L'activite" du departement medical de Varmee est multiple. Son oeuvre ne
se borne pas a organiser les hopitaux et
les ambulances, non plus qu'a un travail
general en pathologie, en therapeutique et
en chirurgie, mais elle doit, avant tout par
une prophylaxie bien entendue, maintenir
nos troupes en bonne sante, ce qui est plus
important meme que de panser les blessed.
De plus, le service medical doit inspecter
les provisions de bouche et etudier la valeur nutritive des rations distribuees, suivant les conditions climateriques et le travail fourni.
La division" psychologique s'occupe de
faire examiner tous les enroles, officiers
ou hommes, au point de vue de leurs capacites mentales ; elle selectionne ceux qui
seront les mieux qualifies pour telle ou
telle tache, elle elimine des le d6but ceux
qui ne pourraient supporter l'enervement
du combat.

Le probleme des munitions
Le probleme de la puissance en munitions n'est pas moins complexe. Les questions techniques sont resolues par les
meilleurs experts du pays.
II faut beaucoup de temps pour faire
des canons lourds, Grace a radmirable
organisation industrielle de la France et
de la Grande-Bretagne, la productioa
d'artillerie de campagne ainsi que d'artillerje moyenne et lourde a 6te etablie
sur une echelle tellement vaste que, des le
mois de decembre dernier, nous fumes
avertis que toutes les divisions americaines qui arriveraient en France en 1918
seraient immediatement pourvues des
meilleurs modeles de canons anglais et
francais.
Afln de faciliter requipement de nos
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Vendredi 14 juin 1918
troupes en France, tout eh menageant noire tonnage, il a etc decide que les usines
europeenries se chargeraient de suppleer
a nos besoihs dans co domaine, ce qu'elles
peuvent faire sans que la tache leur soit
trop lourde.
Le ministere de la Guerre ne s'occupe
pas seulement du bien-etre physique des
soldats, mais aussi de leur developpement
intellebtuel et moral. Une commission est
chargee de surveiller les abords des camps
et de reconstituer pour les jeunes soldats
1'atmosphere normale de la vie.
Les membres de 1'Y. M. G. A. et les Chevaliers de Colombus prennent une grande
part a ce travail. Dans ehaque camp, on a
etabli de neuf jusqu'a quatorze batiments
destines aux recreations, et toujours un
theatre moderne, pouvant recevoir trois
mille spectateurs assis. On organise des
concours de sport et des concerts, on i'onde
des cooperatives et des bibliotheques.
Nous n'avons pas, pour cela, cesse d'accroitre chez nous la production des usines
de guerre. Depuis le mois d'aout 1914 jusqu'a la mi-juiUet 1917, les commandes
anglaises en munitions et en artillerie de
toute sorte se monterent a plus de six milliards et demi de francs. Pendant les derniers mois de l'annee 1917, nous avons
sign<$ des contrats pour 63 millions d'obus
ayant une valeur do cinq milliards de
francs environ, et les ordres pour des
canons et des munitions monterent.a pres
de sept milliards et demi.
Depuis notre entree en guerre, le departememt de l'artillerie a passe journellement
vingt commandes, et ses depenses quotidiennes sont de 30 millions de francs.

Les progres de l'aviation
Quant aux progres de la section de
l'aviation, ils ont ete remarquables.
En avril 1917, les. Etats-Unis n'avaient
qu'un personnel negligeable et moins de
trois cents aeroplanes d'un type inferieur.
Le 25 juillet, le Congres votait 3 milliards 200 millions de francs. Le budget
aeronautique pour l'annee courante montait a 3 milliards 720 millions. II s'elevera.
Fan prochain, a 5 milliards 160 millions.
Quand vint la guerre, des centaines de
recrues enthousiastes, choisics parmi les
plus remarquables de nos jeunes gens, se
joignirent a notre corps.d'aviateurs. L'instruction des pilotes fut immediatement
commencee, tandis que, d'autre part, on
poussait avec intensite la fabrication des
appareils.
On crea le moteur « Liberty >»,• puis on
nrganisa la production par series. Et, tandi;i qu'il y a un an l'Arnerique n'avait pas
encore produit un seul bon aeroplane de
combat, nous en fournissons maintenant
du modele le plus parfait.

La question des transports
Reste la question des transports. Grace
a, l'activite de ceux-ci, le nombre de nos
divisions en action augmente rapidement.
Les approvisionnements, les munitions, l'es
iiommes atteignent le champ de bataille
suivant les plans que nous avons traces.
Les problemes de la puissance en effectifs,
en munitions, en tonnage sont pousses vigoureusement, La solution, nous l'esperons, est prochaine et se manifestera avec
un plein succes.
Newton D. BAKER.

M. NEWTON D. BAKER DANS SON CABINET DE TRAVAIL

TELEGRAMMES DE M. POINCARE
AU PRESIDENT WILSON
ET AU GENERAL PERSHING
A l'occasion cte l'anniversaire de 1'arrivee en France des premieres troupes americames, le president de la Republique a
adresse le t616gramme suivant au president Wilson :
Monsieur le president, je ne vcux pas
msser passer l'anniversaire du jour oil le
general Pershing est arrive en France avec
les premiers echelons de I'armee americaine sans vous exprimer mon admiration
pour le magnifique effort accompli depuis
lors par la grande Republique sceur, et mes
yives felicitations pour les belles troupes
qui commencent a donner sur les champs
de bataille des exemples quoiidiens de
leur bravoure. Les Allies, qui ont a contemr, en ce moment, des forces considerablement accrues par la capitulation russe,
vivent les heures les plus difficiles de la
guerre. Mais la formation rapide de nouvelles unites americaines et I'augmentation incessante des transports maritimes
nous acheminent avec certitude vers le jour
oil Vequilibre sera enfin retabli. Lorsqu'il
sera rompu en notre faveur, les armeos
alliees, fraternellement unies, prendront
sur I'ennemi une revanche decisive et fonderont, par leur victoire commune, une
paix qui repondra aux principes solennel*
lenient poses par vous et qui assurera,
avec les garanties necessaires, le regne du
4roit et la liberte des nations.
RAYMOND POINCARJ.

Le president a egalement envoys' au
general Pershing, commandant en chef de
farmed americame, le telegramme ciapres :
L'anniversaire de votre arrivee en France
me fournit une heureuse occasion de vous
adresser mes plus chaleureuses felicitations, a vous et aux vaillantes troupes que
vous commandez, et qui se sont si admirablement comportees dans les dernieres
batailles. Je vous prie de recevoir tous les
vceux que je forme pour la continuation
de leurs succes,
RAYMOND POINCARE.

La reponse du general Pershing
, Le piresident de la Reiputolique a recu-du
general Pershing le telegramme suivant :
Veuillez me permettre, monsieur le president, de vous remercier pour Vaimablc
message que vous m'avez envoye a I'oc'casion de cet anniversaire. ■
La reception enthomiaste que Paris noi
a faite il y a mi an a ete etendue, depui
lors, a I'armee americaine par tout votr
peuple.
Aujourd'hui, nos armees sont unies e
affection et.en resolution, avec pleine con
fimuie^dans^ej^cces _ fined ^uijowroigti^.
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troupes en France, tout eh menageant nofre tonnage, il a ete decide que les usines
europeennes se chargeraient de suppleer
a nos besoitis dans ce domaine, ce qu'elles
peuvent faire sans que la tache leur soit
trop lourde.
Le ministere de la Guerre ne s'occupe
nas seulement du bien-etre physique des
soldats, mais aussi de leur developpement
intellectuel et moral. Une commission est
chargee de surveiller les abords des camps
et de reconstituer pour les jeunes soldats
l'atmosphere normalc de la vie.
Les membres de l'Y. M. G. A. et les Chevaliers de Colombus prennent une grande
part a ce travail. Dans chaque camp, on a
etabli de neuf jusqu'a quatorze batiments
destines aux recreations, et toujours un
theatre moderne, pouvant recevoir trois
inille spectateurs assis. On organise des
concours de sport et des concerts, on fonde
des cooperatives et des bibliotheques.
Nous n'avons pas, pour cela, cesse d'accroitre chez nous la production des usines
de guerre. Depuis le mois d'aout 1914 jusqu'a la mi-juillet 1917, les commandes
anglaises en munitions et en artillerie de
toute sorte se monterent a plus de six milliards et demi de francs. Pendant les derniers mois de l'annee 1917, nous avons
signe des contrats pour 63 millions d'obus
ayant une valeur do cinq milliards de
francs environ, et les ordres pour des
canons et des munitions monterent a pres
de sept milliards et demi.
Depuis notre entree en guerre, le departememt de l'artillerie a passe journellement
vingt commandes, et ses depenses quotidiennes sont de 30 millions de francs.

Les progres de I'aviation
Quant aux progres de la section de
I'aviation, ils ont ete remarquables.
En avril 1917, les. Etats-Unis n'avaiCnt
qu'un personnel negligeable et moins de
trois cents aeroplanes d'un type inferieur.
Le 25 juillet, le Congres votait 3 milliards 200 millions de francs. Le budget
aeronautique pour l'annee courante montait a 3 milliards 720 millions. II s'elevera,
l'an prochain, a 5 milliards 160 millions.
Quand vint la-guerre, des . centaines de
recrues enthousiastes, choisies parmi les
plus remarquables de nos jeunes gens, „se
joignirent a notre corps.d'aviateurs. L'instruction des pilotes fut immediatement
commencee, tandis que, d'autre part, on
poussait avec intensite. la fabrication des
appareils.
On crea le moleur « Liberty », puis on
organisa la production par series. Et, tandis qu'il y a un anTAm6rique n'avait pas
encore produit un seul bon aeroplane de
I'ombat, nous en fournissons maintenant
du modele le plus parfait.

La question des transports
Reste la question des transports. Grace
a. l'activite de ceux-ci, le nombre de nbs
divisions en action augmente rapidement.
Les approvisionnements, les munitions, fes
homines atteignent le champ de bataille
suivant les plans que nous avons traces.
Les problemes de la puissance en effectifs,
en munitions, en tonnage sont pousses vigoureusement, La solution, nous l'esperons, est prochaine et se manifestera avee
un plein succes.
Newton D. BAKER.

M. NEWTON D. BAKER DANS SON CABINET DE TRAVAIL

TELEQRAMMES DE M. POINCARE
AU PRESIDENT WILSON
ET AU GENERAL PERSHINQ
A l'occasion ete l'anniversaire de l'arriv6e en France des premieres troupes americaines, le president de la Republique a
adresse le t$legramme suivant au president Wilson :
Monsieur le president, je ne veux pas
'■aisser passer l'anniversaire du jour oil le
general Pershing est arrive en France avec
les premiers echelons de I'armee americaine sans vous exprimer mon admiration
pour le magnifique effort accompli depuis
lors par la grande Republique saeur, et nies
vives felicitations pour les belles troupes
qui commencent a donner sur les champs
de bataille des exemples quotidiens de
leur bravoure. Les Allies, qui ont a conlenir, en ce moment, des forces considerablement accrues par la capitulation russe,
vivent les heures les plus diffidles de la
guerre. Mais la formation rapide de nouvelles unites americaines et I'augmentation incessante des transports maritimes
nous acheminent avec certitude vers le jour
oil- I'equilibre sera enfin retabli. Lorsqu'il
sera rompu en notre faveur, les armees
alliees, fraternellement unies, prendront
stir I'ennemi une revanche decisive et fonderont, par leur victoire commune, une
paix qui repondra au& priricipes solenneU
lenient poses par vous et qui assurera,
avec les garanties necessaires, le regne du
droit et la liberte des nations.
RAYMOND POINCARE.

Le president a egalement envoy6 au
general Pershing, commandant en chef de
I'armee americaine, le telegramme ciapres :
L'anniversaire de votre arrivee en France
me fournit une heureuse occasion de vous
adresser mes plus chaleurcuses felicitations, a vous et aux vaillantes troupes.que
vous commandez, et qui se sont si admirablement comportees dans les dernieres
batailles. Je vous prie de recevoir tous les
vwux que je forme pour la continuation
de leurs succes.
RAYMOND POINCARE.

La reponse du general Pershing
Le president de la Reipublique a recu-du
.general Pershing le telegramme suivant :
, Veuillez me permettre, monsieur le president, de vous remercier pour I'aimable
message que vous m'avez envoye a I'occusion'de cet anniversaire.
La reception enthousiaste que Paris no
<a faite il y a un an'a ete etendue, depui
lors, a l'<armee americaine par tout votrl
peuple.
Aujourd'hui, nos armees sont unies
mffection eten resolution, avec pleine con
fiance dans le succes final qui couromieri
■ cette longue lutte pour la liberte et la civi
lisution.
JOHN PERSHING.
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AWNUELLEMENT

de 15 a 20 millions de tonnes
WASHINGTON, 10 mai. — M;Daker^^r6taire d'Etat & la Guerre, vMtmKfmoncer
officiellement que le taux selon lequel s'effec.
tuent les transports de troupes amcricaines
en Europe pourra augmentcr et demande du
tonnage en tclle quaniiie que le shipping
board ■[administration des transports maritime!') reclame de nouveaux credits pour
. r.nnstruire.-il£$ 'i""""'
DES CREDITS AINS1 DliMANDES P."
M BAKER ET IE SHIPPING BOARD, IE
LTE QVE ' L'ABMEE AMERICAINE
COMPTEBA AU MINIMUM QVATRE OX)
CINQ MILLIONS D'HUMMES ET QVE LES
CIIANTIEBS DE CON STB VCTIONS NA VA I, '•''
SEP.ONT EN MESUIIE DE LANCER ANNUEL.
LEMENT UN TOTAL DE QVINZ'E A VINGT
MILLIONS DE TONNES.
Les uccusations recentes qui ont 6te~ potties contra le gouvemement a.u sujet de deficits qui se scraient produiis dans la production de Varmement et des munitions sont
loin d'etre prouvees.
Dans son communique' officiel, M. Baker
fait etat d'une trds grande production de
mitrailleuses legeres, genre Browning. II
n'avoue un liger retard que dans la vroduc,
tion des mitrailleuses du type lourd.'

L'Accrossssment des Forces militates
NEW-YORK, 10 mai. — Parmi les membres
du Comite des affaires militaires de la Cham,
bre des representants, oii croit qu'un projet
de loi visant l'enregistreme.nt de tous les
homines jusqu'a l'age de quarante ans, sera
bientot depose.
M. Kahn, president du Comite de travail
du Congres, fait observer que cet acte est
inevitable.
« Tous oeux, dit-ii, qui ont Studio la situation de la guerre se rendent compte qu'au
cours des prochaines annSes nous devrons
mettre sous les armes huit millions d'hommes ; quatre millions n'etaient pas sulflsants. » .
Le general Crowder declare que, dans quelques mois, il sera necessaire d'examiner un
million d'hommes en plus de ceux qui ont
deja ete examines.

UN

Eon

18c Ann6e

SIGME

WASHINGION. — L'assurance centre les rtsques de guerre sur leg bateaux et les cargaisons des vapeurs americains traversant la
zone de guerre vers la Grande-Bretagne
ainsi que vers les ports de la cOte francaise
de l'Atiantique a ete reduite de 3 a 2 %. En j
raison de la decroissanee de l'efflcaeite desj
sous-marins, le taux de G1/2 % a ete gra-f
duellement reduit depuis le mois d'aout der-i
nier.

English Spoken

-Bibliophile Parisien
-o <z&xi^ii£.Ai^iTir^is

0-e-

Choix de Volumes en excellent conditions sur
1°

LES SCIENCES OCCULTES,

2°

L'HERALDIQUE, (EX-LIBRIS, ARmORIAUX)

3°

LA LITTERATURE. - DIVERS.
PRIX SANS MAJORATION
Les prix indiques sont nets et franco malgre la hausse
constante. Envoi par poste recommandee. Ghaque commande doit
etre accompagnee de son montant en un cheque ou mandat. Execution tres rapide. Emballage soigne. Priere de nous adresserla
correspondance de l'etranger par lettre recommandee.
PRIERE d'indiquer le chiffre de la page oil se trouvent les livres choisis.
oyLIBRAIRIE

FRANQAISE^

H. DARAGON
10, Rue Fromentin, a PARIS (IXe)
METRO : Blanche ou Plgalle

■====-

OCCASION

UNIQUE

Serie de 100 Cartes Postales

_=^-

dessinees par REYM^ECKERS.

•'

(avee legendes en francais et en italien).

SUR LA GUERRE DES ALLIES
Atrocites allemandes. — Devastations. — Assassinats. — Incendies. —Charges.
Caricatures
JJQ fr>
Impression soignee en phototypie. — Tirage tres limite. — Collection peu
connue

/

t

LIBRAIRIE II. DARAGON, 10, RUE FROMENTIN, PARIS

COSTUMES

COSTUMES VIR.A.IS
Monde Feodal. — Europe. — XV sieele.
Fac-simile de 50 mannequins de cavaliers en grande tenue heraldique d'apres
le manuscrit d'un officier d'armes de Philippe le Bon Due de Bourgogne 1429-1467 — Recueilli par LORKDAN LARGIIEY, 1 vol. in 8° de 100 pp.. 7 ir. 50
Epuise complement, notre librairie ayant acquis les derniers exemplaires.
.1. GBAND CARTERLT.

LES MODES DU DIRECTOIRE
ET DU CONSULAT
(100 dessins en (souleurs).
Par G. GARCIAIntroduction par M. V1TRAC.
Paris, 1 vol. in-8° de 120 pp.. 6 fr.

LES ELEGANCES
DE LA TOILETTE
243 gravures de modes dont 32 pi.
hors texte en couleurs.
Paris, 1 vol. in-8° br.
10 fr.

V10LETTB

LART ET LA TOILETTE CHEZ LA FEMME
(Breviaire d« la Vic Elegante).
Costumes actuels. — Trousseaux. — Gorbeilles, — Robes de noces. — Toilettes
de Theatre, de Ville. —Bijoux.- Bibelots — Parfums, etc. Pans, 1883. —
1 vol. in-8" br., nombreuses illustrations
5 «*.

LES CREATEURS DE LA MODE
1 vol. in-4°, el.at de neuf, public a 30 fir..— Net :
15 It.
Texte de Roger MILLIE. — Dessins et Documents de JUNGBLUTH. Photo de
G. Acre.
Edition du Figaro, ouvrage rare.
Le Grand Couturier. — La Clientele clans les Salons. — La Toilette, Les Essayages.
— Les Deshabilles. — Le Travail. — Les Mvliei-s. — Les Foiirrures. — La Lingerie.
— Les 'Chateaux. — Les Jolts Mannequins.
Gel ouvrage, remarqUable par sa documentation retrospective comparee
aux modes de cette annee, restera le monument eleve a la gloire des
ravissants costumes feminins que l'Univers nous envie.
La partie illustrations comporte : 95 vues d'ateliers et de salons de vente
de GALLOT, CHKRUIT, DKUIIAET, DOUCET, PAOUIN, WORTH, REDFERN, BECHOF-DAVID,
M4RTIAL, GEORGET (reproductions ravissanles en phototypie ; groupes, ensembles,
modeies); 10 planches hors texte en couleurs et 42 planches en noir. La plupart
de ces illustrations sont imprimees dans les marges du texte et I'ont de ce livre
un travail artistique du plus ravissant elTet. — C'est un joli livre, a ce prix tres
rSduit, a offrir aux jeunes femmes, aux jeunes filles, aux curieux et aux
bibliophiles.

Revue Internationale de VEx-libris
Abonnement Annuel : France et Etranger

15 fr.

LIBRAIRIE H. DARAGON, 10, ROE FROMENJIN, PARIS

AEtMO

TJX

L. ESQUIEU

POIDEBARD, BAUDRIER £T GALLE

ESSAI D'UN ARMORIAL
QUERCYNOIS

ARMORIAL DES BIBLIOPHILES
DE LYONNAIS, FOREZ,
BEAUJOLAIS ET DOMBES

Paris, 1907, 2 vol. in-4° broches
papier verge, illustres de 40 pi., formant chacun 20 ecussons. Tiruee limite a 175 ex. Totalement rA
epuise, Franco
O U fr

Lyon, 1907, gr. in-8° de 780 pp. Tirage limite a 300 ex. et epuise, ayec
750 notices, 1 000 figures dans le
texte, 600 reproductions d'Ex-libris,
390 fers de reliures,
t r\r\
42 pi., gravees. Franco.
I UU fr.

ANCIEN ARMORIAL EQUESTRE DE LA TOISON D'OR
(et de l'Eui-ope au xvc siecle).
x^%%dn^7J'?ntm^C1'[i- derk Mbliotheque de 1'Arsenal, comprenant
xxvi-293 pages de texte par LOBEMN LABCHEY, orne de 114 planches en chromotypographie donnant 942 armoiries el 61 figures equestres" en couleurs la pluet A r ea avec
?tahp,raiiaUSSeei
^ e }
Preface, introduction, table alphabetique
4
et heraldique des noms, texte descriptif, bibliographie.
Pans,_1890,1 fort volume, in-folio eartonne, fers speciaux, franco
i r\ r\
hpuise completement. Etat parfait. public a 200 francs Tiraee
\ J.\J fr
6
limite a 150 exemplaires.
-.wu.
COETLOGON ET TISSERAND

LES ARMOIRIES
DE LA VILLE DE PARIS
Sceaux. — Emblemes. — Couleurs.
Devises. — Livrees et Ceremonies publiques.
Paris, 1874-75, 2 fort vol. in-folio
cart, ornes de tres nombreuses planches hors texte en noir et en couleurs
avec rehaut d'or et d'ar- t r\ r\
gent. Epuise
I U U fr.
Coute de M0NTALB0,duc d'ASTRANDO
et conte GALATI de R1ELLA

DIZIONARIO BIBLIOGRAFICO
ICONOGRAFICO BELLA
REPUBLICA DE SAN MARINO
Contents le indieazioni della opere
publicate in varia ianguse con note.
Paiis, H. Daragon. Ed. 1 fort vol.,
in-4°, rel. avec fers, illustre. />/-%
Deuxiemeetderniere edition. OU fr.

L'ARMORIAL FRANCAIS
Revue mensuelle.
DirigeeparA. d'ANDERVILLE.
De l'origine 1889 a juillet 1896,soit
7 annees formant la serie complete.
Grand in-S°, eel. i/2 chagrin.
Publication devenue totalement introuvable ornee de milliers deblasons
et de portraits hors texte.
Belle occasion

250 fr.

AL.

GEORGEL

ARMORIAL HISTORIQUE
ET GENEALOGIQUE
DES FAMILLES DE LORRAINE
Titrees ou confirmees dans leurs titres au xixe siecle renfermant les titres
imperiaux et royaux.
Elbeuf, 1882, beau vol. gr. in-8* de
VHI-718 pages orne de 3O0 CCUSSOTIS,
Heurons, culs de lampe.
Epuise\ Excellent volume r\ /-*
Franco
O U fr.

Revue Internationale de l;Ex-libris
Abomiement Annuel : France et Etranger

15 fr.

LIBRAIRIE H. DARAGON, 10,

RUE

F30MBNTIN, PARIS

ARMORIAUX RELIGIEUX
ACTES ET HISTOIRE
DU CONCILE (ECUMENIQUE
DE ROME
Primat du Vatican publics sous la
direction de Victor Frond.
Paris, 1870-73. 8 vol. in-folio cartonnes toile rouge avec fers speciaux.
Superbes illustrations en noir et en
couleurs, or et argent de toute
fraicheur ouvrage epuise COfl
publiea800fr
UUU fr.

Baron du ROURE DEPAULIN
1° ACTES DE CATHOLICITY
ACTES D'ETAT CIVIL
Paris, 1913, H. Daragon, ed in-8»
broche
ifr- 50
2°DESDROITS IIONORIFIQUES
DES
SEIGNEURS DES EGLISES
Paris, 1 br. in-8°
1 fr. 50

A. COSSON.

ARMORIAL DES CARDINAUX, ARCHEVEQUES
ET EVEQUES FRANQAIS TITULAIRES
ET RESIDENTIELS AU lc" JANVIER 1917.
(Ouvrage orn& de 90 blasons et sceaux et de 180 photographies)
Paris" H Daragon editeur (mai) 1917.
.
Unbeau vol in-8° coquille tire seulement a 500 exemplars de
fr.
500 pages br. franco
Le seul armorial ayant donne les photographies de tous les membres de
l'Episcopat francais.

16

H.TAUSIN
ARMORIAL DES
CARDINAUX, ARCHEVEQUES & EVEQ0ES
C0NTEMP0RAINS DE FRANCE
Paris, 1888, in-18 br. de 235_ "1
pages, franco
' "'.
Deuxifeme et derniere edition totalement epuisee, ornee de 88 ecussons
graves, ouvrage rare.

Marquis de FAYOLLE
et comte de SAINT-SAUD
LA FAMILLE ET LES 0RIGINES
DU VENERABLE
ALAIN DE S0LMINHIAC
Genealogie, etude critique, historique et archeologique, avec 4 planches
hors texte gravees.
Paris 1905, gr. in-8°,
br. de 250 pages, franco. 3fr50

COMTE DE SAINT-SAUD
ARMORIAL DES PRELATS FRANQAIS DU XIX' SIECLE
Cet ouvrage aui a ete honore de la tres haute approbation de N. S. Pere le
Pape coSt Jl^o'blasons de cardinaux, archeveques ^^Jjg^
missions, abbes mitres et abbayes, prelats romams dont 9o01 cproduits en grayure.
Paris, H. Daragon, editeur, 1906, gr. in-8° br. de 415 pp. Avec le sup- | g ^
plement (franco)
•
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LIBRAIRIE H. DARAGON, 10, ROE FROMENTIN, PARIS

Comte de MORAN.

LA NOBLESSE FRANQAISE AU CHAMP D'HONNEUR
1914 — 1915 — 1916.
Paris, 1917, bel in-8°-, franco
2 2 fr
Un beau volume, jolie impression, tirage limite. Ne sera pas Veimprime.
A l'occasion du S00e Anniversaire de la naissance de Jeanne dArc.

LE SANG GLORIEUX DE JEANNE D'ARC
Jeanne d'Arc. — Sa famille. — Ses arrieres-petits neveux.
Tres beau volume orne de 307 grandes armoiries, lettres ornees culs de
lampespecialement executes, de 25 planches tirees en hors texte et des portraits
de S S. Pie X et de Jeanne dArc. Plus de 100 notices genealogiques sur les
famiHes nobles. Iiiteresse la noblesse, les bibliophiles, les savants, les historiens
les genealogiens, les heialdistes, les collectionneurs.

70 fr.

Un beau vol. in-4°.
J.-B. RIETSTAP
ARMORIAL GENERAL
lre edition, 1 vol. gr. in-8°.

I /Ofr.

edition (1(la derniere), QOH
22°e_edition
2 vol. gr. in-8°
Cette edition est de la plus grande
rarete.

LES PLANCHES
DE L'ARMORIAL GENERAL
DE RIETSTAP
Tomes 1, 2, 3 (A a K), parus actuel-

lement. Prix des 3 in-folio. <3 00 fr.
Reproduction de plus de 60.000 Masons — les autres volumes sont sous
presse.

SUPPLEMENT
A L'ARMORIAL GENERAL
DE RIETSTAP

AVIS

Comprenant les Armoiries lotalement inconnues a Rietstap. Les rectifications aux errenrs qui se sont glissees dans son OEuvre. L'addition des
cimiers, supports et devises si souvent
omises dans rArmorial general.
En. vente 10 fascicules d-e 50 pp.
chacun avec nombreuses illustrations,
lettres A et D. Les autres fascicules
sont sous presse et parai- i r-(-\
tront apres la guerre
I OU fr.

Notre Librairie imprime et edite
pour le compte des auteurs tous les
travaux qu'ils veulent bien nous confier.
Conditions tres avantageuses defiant
toute concurrence. Execution parfaite
et rapide, jolis papiers. Lancement
tres important a la Presse Frangaise et
Alliee etabsolument unique.
Priere de nous faire parvenir les
manuscrits, un devis sera adresse
dans les 48 heures.
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LIBRAIRIE H. DARAGON, 10, RUE FROMKNTIN, PARIS

EX-LIBRIS FRANCAIS
Dr OLIVIER

ESSAI DE REPERTOIRE
DES EX-LIBRIS

HENRY

ANDRE

LES EX-LIBRIS DE MEDECINS
ET DE PIIARMACIENS

Et fers de reliure des Bibliophiles du
VELAY et d'une partie de l'AUVERGNE
(Haute-Loire).
Paris, 1914, in-8r br. de tn
200 pages, orne de 180 ill
\L fr.
Tirage limite a 120 ex. presque
epuise.

Paris, 1908, in-8° br. de 164 pages.
Tirage limite. Orne de 107 nr\
reproductions d'Ex-libris. .. ZU fr.

MAHUEL et ROBERT

E.SALOMON

ESSAI DE REPERTOIRE
DES EX-LIBRIS

ETUDE SUR LES ANCIENS
EX-LIBRIS COURTIN

etfers de reliure des BIBLIOPHILES
LORRAINS.
Nancy, 1906, gr. in-8° br. de 400 p.
Epuise completement. Tire seulement a 200 ex., 100 fig. dans le texte,
14 pi. hors texte gravees Q P
sur cuivre
O 0 fr.

Epuise. Ouvrage indispensable.

Les Ex-libris et I'er de reliure des
Clianciergues-Ornano.
Paris, 1917, brochure in-8° de 16 pp.
H. Daragon. editeur, 10, i\
f\r
rue Fromentin
L fr. Z O

L. QUANTIN

L. QUANTIN

EX-LIBRIS HERALDIQUES
ANONYMES

EX-LIBRIS BOURGUIGNONS

re

l serie seule parue.
Paris, 1907, in-8° br. de 290 pp.
orne de 72 ill. Tirage limite a 200 ex.,
presque epuise. Armorial. Blasons. Armoiries. Devises. Cris. Legendes. Bibliotheques et chateaux..... OU fr.
Ouvrage du plus vif inte>6t.'

Liste sommaire.
Paris, 1907, gr. in-8° br. de 66 pages. Nombreuses illustra- Q
rrt
tions dans le texte
O fr. OU
Tres limits, presque 6puise.

E. PERRIER

LES BIBLIOPHILES
ET LES COLLECTIONNEURS
PROVENCAUX
(Avrondissement de Marseille).
Ex-libris, tableaux, etc.
Marseille, 1 fort vol. in-8° rn
de 570pp
OU fr.
Orne' de 72 fig. d'un frontispice et
de 4 pi hors texte.
Tirage limite a 300 ex. et epuise.

Nous possedons un assortiment tres
corapletde CATALOGUES DE VENTES
D'EX-LIBRLS, la plupart epuis£s.
Priere de nous en demander la liste.

ExEMPLAIRE SUR JAPON.
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EX-LIBRIS ANGLAIS
BOOK-PLATE MONOGRAPHS
HAROLD

NELSON

DAVID

HIS BOOK OF BOOK-PLATES
1 vol. in-8°, 24 ill

/ fr. 50

JAMES

BECKET

HIS BOOK OF BOOK-PLATES
1 vol. in-8°, 24 ill
10 lr.
Tirage limite, presque epuise.

GUTHRIE

HIS BOOK OF BOOK-PLATES
Consisting of 24 original designs.

7 r, 50

1 beau vol. in-8° cart
Frontispice en couleurs, belle impression.
Tirage limite a 300 ex. Preface de G. Bottomley.

CHARLES

E. DAWSON

J. VINYGOMB

HIS BOOK OF BOOK-PLATES

HIS BOOK OF BOOK-PLATES

1 vol. in-8°, 24 ill
ZU r..
Tirage limite et presque epuise.

1 vol. in-8°, 24 ill
IU fr.
Tirage limite et presque epuise,

N. B. Collection de beaux volumes publics vers 1907 en Angleterre, totalement inconnus en France, beau papier, tirage soigne et limite (300 exemplaires).
La librairie H. Daragon a acquis recemment la totalite des ouvragea encore
en vente, leur nombre en est restreint; nous engageons done les amateurs et
collectionneurs de livres sur les Ex-libris modernes a nous adresser de suite
leurs demandes. Nous recommandons tous les ouvrages publies dans cette s^rie.
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OUVRAGES DIVERS SUR LES EX-LIBRIS ET L'HERALDIQUE
Baron DU ROURE DE PAULIN

LE JUGE D'ARMES DE FRANCE
ET I,ES

GENEALOGISTES DES ORDRES DU ROI
Paris, H. Daragon, ed. une belle brochure in-8°, ornee de 15 portraits, d'Ex-libris et d'Armoiries
'
Vient de paraitre F. RAISIN

EX-LIBRIS

A
rf|
0 fr. 0 U

Vient de paraitre H. JADART

EX-LIBRIS

FER DE RELIURE ET ARMES
de Mgr Mermilloud.
Paris 1918, in-8° br., 7 ill. 2 fr. 25
Vient de paraitre DUJARRIC-DESCOMRES

DEUX EX-LIBRIS BORDELAIS
(Lamotte et Abb6 Desbiey).
Paris, 1918, in-8° br., 2 ill.

1 fr. 50

de l'Abbaye d'Arrouaise.
(Pas-de-Calais).
Paris 1918, in-8° br., 1 ill. 1 fr. 25
Vient de paraitre

LES EX-LIBRIS
de Georges Hantz
Graveur a Geneve.
Paris 1918, in-8° br., b ill.
et planches hors texte

fr.

Baron Du ROURE DE PAULIN et H. DE LAPERRIERE

DES TENANTS, SUPPORTS ET SOUTIENS
DANS L'ART IIERALDIQUE
Paris 1910 (H. Daragon Ed.) in-8°. br. de 176 pages orne de 110 figures heraldiques. Tirage limits. Excellent ouvrage d'une grande utilite appele a I,
devenir tres rare
*J fr.
Marquis de TRYON-MONTALEMBERT

LA OOMEDIE

DE

SALON

A L'HOTEL MONTALEMBERT
(1770-1789)
Paris(H. Daragon, ed.) in-8° 1 fr. 50
Tirage limits, orne de 3 planches
hors texte.

H. TAUSIN

LES EX-LIBRIS
composes et graves
par Emile Ancel.
(de Saint-Quentin).
1907, in-8°, br
6 11. 0 U
Ouvrage rare,iirage limite, orn6 de
9 reproductions et de 4 planches
gravees.
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N° 1. — Janvier 1917

REVUE INTERNATIONALE DE L'EX-LIBRIS
Publication mensuelle paraissant par fascicules de 16 a 32 pages imprim^es
en caracteres Didot, ornes d'illuslralions dans le texte et de planches hors
texLe gravees. Tirage sur simili-japon, format grand jesus.
Prix de l'abonnement pour la France et l'fitranger :

15 francs
La Revue n'est pas vendue au numero separe. Elle formera pour 1917 un
fort volumequi sera vendu
25 fr.

SOMMAIRE
N° I, Janvier 1917.

/V°s 3-4, mars-avril 4917.

A nos lecteurs :
Comte de l'Eglise, Les Ex-libris
H. Tausin. — Ex-libris de Mgr Mongin.
— L'Ex-libris de la guerre. — Projct
de concours.
L. Goyetch, L'Ex-libris de Catherine II de Hussie.
Les Ex4ibris de G. Hantz.
Echos. —Bibliographie. —Questions.
Fascicule de 32 pp. avec 9 ill. et
2 pi. gravees.

F. Raisin, fer de reliure et annes de
Mgr Mermilloud.
J. Simon, Ex-libris Franc-Comtois.
Dujarric-Descombes, deux Ex-libris
bordelais.
Jadart, Ex-libris de la Bibliotheque
de l'Abbaye d'Arrouaise, 1 ill.
Les Ex-libris de G. Hantz, graveur a
Geneve.
Les Ex-libris de G. Tromelin.
Blasons non decrits dans 1'ArmoriaI
general de Rietstap.
Questions. — Reponses.
Bibliographie. — Echos.
Fascicule de 48 pages avec 15 ill. et
2 pi.

N° 2, fevrier 4917.
L'Ex-libris de la guerre. — Condition du concours.
F. Raisin, Ex-libris d'ofhcierssuisses
au service de la France.
J. Simon, Ex-libris Franc-Comtois.—
Les Ex-libris de G. Hantz, graveur a
Geneve.
Questions.
Fascicule de 16 pages avec 4 ill.

jyos g_7;

mai

jgjj_

L'Ex-libris de la guerre.
I. — Cause rie.
Echos. — Bibliographie.
Fascicule de 16 pp avec 10 ill.

La Revue Internationale de l'Ex-libris publiera desuetudes tres approfondies sur :
L'Ex-libris heraldique; l'Ex-libris parisien; l'Ex-libris religieux; l'Ex-libris
maconnique; l'Ex-libris italien, porlugais, suisse, anglais, americain, russe,
espagnol, beige, etc., et de nombreux armoriaux.
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OTJVFtAG-E© ILLUSTRES
D' STRATZ

LA FEMME

LA BEAUTE DE LA FEMME

DANS L'ANTIQUITE GRECQUE

Vol. presente par le Dr G. RIGHET
et P. GAULTIER.
Paris, s. d. beau vol. in-8° Qft
de 337-pages
OUfr.
Relie. Presque epuise.

Texte et dessin parG. NOTOR.
Preface par Eug. MUNTZ.
Paris, 1901, 1 vol. gr. in-8° br. de
288 pages. Orne de 33 reproductions
couleurs et 320 dessins en l.r\
noir d'apres des documents. ^rU fr.

LE DECOLLETE ET LE RETROUSSE

4 SIECLES DE GAULOISERIES
par J. GRAND CARTERET
1500-1800.
303 gravures el reproductions d'estampes d'art.
2 vol. in-8° broches en 1 vol.
Tome I. — 1500-1800.
Tome II. — 1800 franco
Veritable mine de documents. — Get ouvrage est presque epuise.

It
H fr.

VIGNOLA.

LA VIE PRIVEE
DES ANCIENS
par RENE MENARD
Orne de 3.000 dessins d'apres les
monuments antiques.
Les peuples dans l'antiquite. — La
famille dans l'antiquite. — Le travail
dans l'antiquite. — Les institutions
dans l'antiquite. — Paris, 1880-1883,
4 vol. in-8° (2.500 pp.) in-8° \C\f\
fr.
rel. 1/2 chagrin tote doree.

MES MODELES
400 etudes inedites.
Paris, 1908, 1 beau vol.
in-8° sur papier couche

<n
IU fr.

N.-B. — Cette annee est deja. fort
rechercbee.

ETUDES DOCUMENTAIRES A L'USAGE DES ARTISTES ET DES AMATEURS

LE NU

D'APRES

1» L'HOMME ET L'ENFANT, 50 planches

NATURE
6 fr

'

2° LA JEUNE FILLE, 50 planches
Tirage limite. — Quelques exemplaires seulement sont encore en vente

Revue Internationale de CEx-libris
Abonnement Annuel : France et Etranger

6fr

15 fr.

LIBRA1RIE H. DARAGON, 10, ROE FROMENTIN, PARIS

11

FRANC-MA gONNERIE
A. ALHAIZA

W. VOGT

CE QD'EST LA FRANC-MAQONNERIE
Paris, 1907, 1 Br. in-16 n
P||
de 22 pp.

CATALOGUE
DES FRANCS-MAQONS SUISSBS
(1910-1911).

W. VOGT
LE PERIL MACONNIQUE EN SUISSE
(Un chapitre est consacre aux Soeietes secretes non religieuses en Suisse).
Ouvrage introuvable.
Geneve, 1901, 1 vol.' in-18br. I.
de 370 pp
*\ IV.

1912, 2 vol. in-8° br
IU fr.
IrC0 parlie : Ceux de Geneve.
II partie : Toutes les Loges saut'
celles de Geneve.
Ouvrage publi6 pour la premiere fois
en Suisse. Avant ('apparition de ce
Catalogue, il n'existait que 1' « Alpina »
qui etait un catalogue confidenfiel reserve aux seuls inities. RARE.

W. VOGT

LA GRANDE DUPERIE DU SIEGLE
LES FRANCS-MAQONS EN SUISSE ET EN FRANCE
fr.

Paris, 1904, 1 vol. in-8° de 310 pages
Ouvrage tres abondamment documents et completement epuise.
C. BOUGLE
DE LA LIBERTE DE CONSCIENCE
DES RELIGIONS
ET DE LA FRANC-MACONNERIE
Lons-le-Saunier, 1891,
in-16 br
Rare et peu connu.

MARTIAL D'ESTOC

Ifr 50 L'INQUISIfION MAQONNIQUE
I. LEUR DERNIER GRIME
II. LA MARCHE ALA MORT
Paris, 2 vol. in-18 br
Ouvrage recherche.

P. DL'FAY
LES

SOCIETES POPULAIRES
ET L'ARMP^E
(1791-1794).

Documents in6dits.
Paris, H. Daragon, ed.
1 vol. in-18 br. de 194 pp.

C. BOUGLE
RELIGIONS, REGLES DE LA VIE HDMAINE
ET REGLES MAQONNIQUES
Paris (s. d.), in-18 br. i)
rn
(132 pp.)..
L fr. OU
e
Rare et peu connu. 2 edition.

Q
IP
0 fr. 10

ED.

0 fr.

BOBRIK

HIST01RE DE LA FRANC-MACONNERIE
Son idee fondamentale et sa constilution developpee selon l'esprit de
notre sieole.
Lausanne, 1841,1 vol. in-8°
fr.
de 360 pp. couv. imp.Tres rare.
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SCIENCES

OCCULTES

PAPUS

PAPUS

TKAITE METHODIQUE.

DE SCIENCE OCCULTE

TRAITE ELEMENTAIRE

Preface de A. Franck.
Introduction a l'6tudede l'Occultisme.
Proligomenes. La doctrine. La tradition, l.e monde des invisibles et la divination. Glossaire. Articles de St. de
Guaita Wrousky, etc. Planches hors
texle (22 fig. de Tard). Pantacles. Chiroinancie. Mysticisme. Livre Kallistique
de la creation.
Paris 1891. Vol.gr. de plus Qfk
de 1,000 pages. Rarissirae... »JU fr.

DE SCIENCE OCCULTE
Magie. Kabbale. Esprits. Pierre philosophale. La Maconnerie. Nouvelle
revue et augmenlee.
Paris 1903 I'ort in-8° de pp. 600.
Portraits. Tableaux. Fi- Q
Cf\
gures
O li'. 0 U

ETUDES SWENDENBORGIENNES DE COHAGNET

ARCANES DE LA VIE FUTURE, 3e edition 3 vol. in-18,
ties recherches
COSMOGONIE
ANTHROPOLOGIE
iSlYLUljUlNIK ET
lii AIN
liitturuijUtjriii, ou Dieu,
uieu, la Nature
nature
it i'Homme studies par analogic, 1 vol
et
1CYCLOPEDIE MAGNETIQUE SPIRITUALISTS, 7 v.
EN<
in-18 (Ires rares)
LA MAGIE MAGNETIQUE 1 vol. in-18 de plus de
500 pages (recherche)
MEDITATIONS D'UN PENSEUR, 2 vol
SANCTUAIRE DU SPIRITUALISMS (rare), 1 vol

25 fr.

0 fr-

rA

50 fr10 fr.
12 fr.
7 fr

Tous ces ouvrages sont rares et recherches nous n'en possedons que quelques
exernplaires,
DUCRET

DUCRET

LB

LE SPIRITISME DEV0ILE

CHARLATANISME DEV0ILE
Ruses. Trues. Supercheries des tricheurs, banquistes. Empiriques. Ventriloques. Liatileurs. Voleurs, sorciers.
Taumalurges et autres mystificateurs.
Paris 1 vol. in-18, nom- c\
Mr
breuses figures
u fr.' f o

Evocation des Esprits. Suggestion.
Telepathic Somnambulisme. Transmission de pensee. Ecriture spirite.
Apparition. Tables tournantes.
Paris, 1 vol. in-18 br. ft
Nombreuses illustrations. JL fr.

75

Mage d'ALBA.

LES NOUVEAUX HORIZONS DE LA VIE
Constitution de la matiere, fluide casuique, corps astral, corps physique, le
nombre trois, vue, folie, mort, exteriorisation de l'Astra id^al terrestre, verite
magique.
n
ri
Paris, 1 vol. in-18 br
0 fr. Ol
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LE PROBLEME DU MAL

LA SORGELLERIE

PRATIQUE

Par R. SCHWAEBLE
Astrologie — Alchimie — Magie
1 fort volume de 320 pages, franco
0 fr..
I. ASTROLOGIE. — Ses bases. — Signes. — Correspondances. — Ecriture
universe! le.
II. ALCHIMIE. — AJchimistes contemporains. — La Maliere. — Creation du
souffre, du nickel, de l'azote. — Constitution moleculaire. — Les quatre
elements atomiques. — La Genese. — Soufre, Mercure, Sels philosophiques.
— Creation de I'or. - Le Fixe et le Volat'l. — Corps decomposables et
indecomposables. — Fixation et mutation des elements. — Pierre philosophale. — Voie hnmide. — Energie. — Chaleur obscure. — OEuf plulosophique.
— Le petit QEuvre. — L'Elixir de vie.
III. SATANISME. Le Pacte. — L'Exorcisme. — Sabbat. — Messes noires. —
Evocation des Elements, Incubat, Succubat. — Larves. — Folie. — Spiriisme, Vampirisme, Evocation des morts. — Sorciers de campague. — Sorciers
de ville. — Baguette divinatoire, Epee magique. — Rechaud. — Lampe. —
Miroir. — Tarots. — Verbe. — Kabbale. — Volonte. — Geste. — Parole. —
Les Gamahes. — Talismans. — Envoutements. — Loup garou. — Cboc en
retour. — Homuncule. — La Mandragore. — Generation spontanee. — Ether
et Morphine. — Poisons ne laissant pas de trace. — Philtres d'amour. —
Envoutements d'amour. —Sorciers modernes. — La quatrieme dimension.
10.000 volumes vendus en 3 mots.
R. SCHWAEBLE

LE LIVRE DE LA VEINE

2 fr. 50

1 volume in-I8 sur beau papier, franco
Qu'est-ce que la veine ? — Comment developper la volonte. — Comment se
connaitre. — Comment connaitre autrui. — Les-Talismans. — Comment se
soigner soi-meme. — Comment se f'aire aimer. — L'Envoutement. —Curiosites
et recettes. — Les Oraisons magiques. — Les R£ves. — La Veine et les Elemental. — La Veine et le Spiritisme. — Les Outils de la Veine. — Le Tarot. — Pour
gagner aujeu.
Ouvragc recommande, superieur en tous points aux travaux similaires.
Son succes temoigne de sa conception scientifique.
Docteurs JAF et CAL'FEYNON
Tr6s gros succfes.
LES SECRETS MERVEILLEUX DU GRAND ET DU PETIT ALBERT

TOUTE LA MAGIE NOIRE DEVOILEE
L'Art de se faire aimer. — Reeettes secretes pour l'Amour, la Fortune, le
Bonheur, la Sante, la Puissance, la Domination, la Jeunesse, etla virilite. — Tous
les moyens magiques pour reussir dans la vie. — Les Envoutements, les Pactes
sataniques, la divination par les songes, les mains, les cartes, les astres, le
marc de cafe, l'art des sorciers 1 vol. in-18 de 27b pages franco.
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ELIPIIAS

E. STOWE

LEVI

DOGME ET RITUEL
DE LA HAUTE MAGIE

or
2 vol. in-8°

ZOfr.

HISTOIRE DE LA MAGIE
Avec une exposition claire et precise de ses proceeds, de ses rites, et
de ses mysteres, 1vol. in-8°.

LE MERVEILLEUX
DANS L'HYPNOTISME
Le hasard vaincu par la clairvoyance
hypnotique. Certitude de gains aux
courses.
Paris 1911,in-18,reliuresouple nombreuses illustrations
I A

111 fr.

Baron du POTET

'10 fr.

LA CLEF DES GRANDS MYSTERES
Suivant Henoch, Abraham, Hermes,
Trimegisle et Salomon.

15 fr

Paris, 1 vol. in-8°
Excellents volumes tres rares.

LA MAGIE DEVOILEE
OU PR1NCIPES DE SCIENCE OCCULTE

Paris, 1 beau vol. in-8° avec
figures, franco
Ouvrage tre"s estime."

15 fr.

PUBLICATIONS I>ES BUREAUX D'ETUDES l'SYCHIQUES
en vente a la librairie
H. DARAGON, 10, RUE FROMENTIN, PARIS (IXe)
HIRAM JACKSON

V. TURNBUL

COURS
DE MAGNETISME PERSONNEL
De l'emploi surlui-meme et du developpement des dispositions naturelles
en 19 lecons.
Paris, s. d. 1 vol. in-8°, br.
de 50 pages, presque epuise...

q
0 fr.

METHODE PARFAITE
POUR L'HYPNOTISME
Le Mesmerisme, la Clairvoyance, la
Therapeutie suggestive et la gnerison
du sommeil donnant les meiileurs
methodes d'Hypnotisation par les
maitres de la science.
Paris, s. d.), 1 vol. in-8° br. de 112
pages. Illustrations nom- q
!tft
breuses.. . -.
0 fr..t)"

C. R. SADLER

SUCCES ET BONHEUR
Egoisme. — Egotisme. — Que faut-il faire pour reussir ? - La Vanite. Mauvaise chance. - Habitude. -Influence. - Nos defauls. - L Ideal. - La
force motrice - Le cervean. - Volonte et Desir. — Superflcacite. - La
Volonte — Vouloir e'est pouvoir. —Le bonheur. — Le succes. — La pensee. —
Savoir vivre. — Savoir penser. — Idees noires. — Je veux etjepeux.—
Suggestion pour chaque jour de la semaine.
1 vol. in-8° br. de 132 pages, frauco.
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W. W. ATKINSON

HORACE PORTLAMI

LE

LA

Sydney Mayor.

TRAITEMENT MAGNSTIQDE

FORCE - PENSEE
Son action el son role
DANS LA VIE
Lecons graduees sur le
Magnetisme Personnel
ou Subjectif
Influence Psychique
Force, Pensee
Concentration, Volonte
Science mentale pratique
Cours complet en IS lecons.
Paris, 1904,
gr. in-8° de 9
KA
110 pages.... 0 fr. Ml

Elude'du progressisme
en cinq parties.
LA
I. Philosophic du magnetisme.
II. Cours speciaux, aux
MEMOIRE
etudiants.
III. Regies pour le deveSysleme pratique
lop'pementde la puissance
magnetique.
pour
IV. Application du traison
lement.
V. Trailenient a disAMELIORATION
tance avec 6 figuresexplicatives.
Paris, s. d., 1 vol. in 18
Paris, 1 vol. inbr. de 54 p. pres- L\
8°, :de 60 pp.
queepuise, franco. 2 fr. franco

3f, 50

RENK

D'HERY

L'EDUGATION

de la PENSEE

rJf Pf^hologie. - La volonte. ^-LMtude de soi-meme. -De la sensibilite De la Tolerance. -De nos Rapports avec nos semblables. -Tie UM?diowS La conflance en SOL _ Exercices recommandes par ['education de la Pensee ~
L Hyphnographe. - Exercices sur la concentration.
'arensee.—
MvinTf1' in"d • br" d° 220 pages d'un texte impact, prix franco.
5 fr
ayanteSSs0leCaSsoTde.b0n """? **** * '° * ' * ^ ™L ™iS™ e»

OUVRAGES PRATIQUES
R. I-RANG IN

«° Millc,

Immense Succes.

LART DE REUSSIR DANS LA VIE
1 vol. gr. in-8° de 220 pages, franco

\

fr

5Q

SOMMAIRE.
]

ra, i0n 4

1,H

tiiTpa?iui:mto e! '
° "notiBm8 Prati1ue- ~ Education de 1'HypnoDeveloppement de l'inlluence personnelle. — Regard (fascination) Pensee
suggestion mentale). Parole (suggestive verbale). Inline ce personnelle
Comment regarder une personne que Ton veut hypnotiser. iels,ormelle■•■ rftMe"^iDen^dUuCatioi) d'unhypnotiseur au moyen d'un sujet. -Influence
a 1 elat de veille. Du choix d'un sujet. - Faire tomber le sujet en arriere ou
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avant, ou avant sans le toucher, ou avant ou en arriere. Reculer ou avancer au
sujet de la bague magnetique. — Empecher le sujet de marcher ou de faire un
mouvement quelconque de passer. — La credulite. — Illusion de l'odorat et
du gout. — Illusion du toucher.
Ill' partie. — Education de l'Hypnotiseur par Iui-meme en anli suggestion. —
Livre II.
Ic partie. — Differentes methodes d'obtention du sommeil hypnotique
(Methodes des Dr Liernhein. —Fakirs hindous. — Texte. — Braid. — Deleuze. —
du Potet. — Gessmanm. — Hangoud-Moulin. — Comment changer le sommeil
en sommeil hypnostisme.
W parlie. — Des different etats de l'hypnose. — Comment les provoquer. —
Quel parli en tirer : Gatalepsie. — Letargie. Somnambulisme. — Suggestion . —
Telepathie. — Prediction de l'Avenir. — Ce qu'il convient de demander au
sujet. — Comment reveiller le sujet.
Ill'parlie. — L'Aulohypnotisme.
I.
[^A
Prix franco
4 (r- 0\f
J. F1AL1X

LES

COMfflT REUSSIR DANS LA VIR

MERVEILLEUSES

1 vol. in-16, br.
62 pages, franco .. •

de

PRIERES

0 r, 9(1

D'' WILLIAMS

L'ART D'ETRE HEUREUX
Gaite. — Sant6. — Bonheur.
Reussite.
Paris, H. Daragon, ed.in- A
QA
16 br. de 64 pages, franco. If fr. <J\t

POUR

GU £RI R
TOUTES

LES

MALADIES
Paris, 1
br. franco.

vol.

in-18,

5 .,50

POUR REUSSIR DANS LES AFFAIRES APRES LA GUERRE

8 r, 25

Paris, I fort vol. in-8°, br., franco ,

MEDEGINE
nnmisDccb

PRATIQUE

LA M£DEC!NE NOUVELLE POUR 1917-1918

Da DocteurDIJBOIS
De la Faculty de Paris.
Beau volume carlonne de 928 pages orne de 26 gravures en noir el en couleurs
de planches analomiques, de plantes, etc. Veritable encyclopedie de la medecine
nouvelle. Traite pratique et Iheorique de mSdeeine et de pharmacie usuelle
d'hyiene et de medecine legale.
iT" parlie. Description el fonctionnemeut du corps bumain.
2° parlie. Traitement de chaque maladie en particulier.
3e8 parlie. Liste des medicaments et moyens de traitement.
4 partie Expose des principals questions d'hygiene et de medecine legale.
Un vol. in-18 corlonne de 928 pages franco

0 fr- iiO
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SCHWAEBLE

LA MAGIE DIVINE
Un vol. in-8° de ISO pages, 3 fr. 50 franco.
H. DAHAGON, editeur, rue Fromentin. Paris.
Une conversion. La science et l'eglise catholique. L'occultisme. L'alchimie.
A propos d'une transmutation contemporaine. L'astrologie. Quelques heresies.
Le magnetisme et la medecine par le toucher. Les saints guerisseurs. L'imposition des mains. Le spiritisme, etc., etc.

ELECTRIOITE
CH. CHARDIN

DICTIOMAIRE DE TOUTES LES MALADIES HIIA1NES ET DE LEUR TRAITEMENT
1912-1916.
Paris. Un fort vol. in-8° de 1256 pages, franco
1 0 fr. 50
Splendide ouvrage orne dc 196 figures compliant les textes et les explications
de l'auteur, donnant le titre de 4,236 maladies par lellre alphabetique et numero
d'ordre et accompagne de 500 lettres de malades et de medecins a l'appui de
chaquo maladie trait^e et guerie par la methode personnelle de l'auteur.
Enorme succes.
Onvrage i\ posseder.
Docteur M. DUZ

TRAITE PRATIQUE DE MEDECIiVE ASTRALE ET DE THERAPEUTIQIE
Permettant a chacun de connattre les predispositions morbides et de leur
opposer les moyens therapeutiques les plus appropries.
Paris (1910). Un vol. in-18 de 190 pp., franco
5 fr. 50
' Ouvrage devenu rare, tire seulement a S00 exemplaires se terminant par une
TABLE DES SIG.\ES ZODIACAUX qui regissent les PAYS et les VILLES et par une TABLE
ANALVTIQUE DES FLANTES (plus de 2a0 phtntes avec signes) et d'un INDEX alphabetique des MATIERES donnant plus de 500 noms.
Chap. I: Generalites. Chap. II: Des corps celestes et de leur influence.
Chap. Ill: Des airs, des eaux et des lieux. Chap. I V : Du zodiaque. Chap. V : De
la synthese physiologique. Chap. VI : De la synthese des temperaments.
Chap. VII. De la synthese des constitutions. Chap. VIII : De l'homologie
anatomique. Chap. IX : De la synlhese therapeutique : 1° groupe de mars •
2° groupe de Venus ; 3° groupe de Saturne; 4" groupe de Jupiter; 5° groupe de
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Mercure ; 6° groupe de la Lune el 7° groupe du Soleil. Chap. X : De la synthese
dietetique. Chap. XI : Des elements du theme et de son erection. Chap. Xll :
De la pathologie astrale et des jours critiques. Chap. Xlll: De la pratique astrale
et erection de 7 themes avec revolution zodiacale et lecture de chaque theme :
earacteristiqnes, constitution ou diathese, evolution diathSsique, evolution
morbide, diagonale de la revolution zodiacale, temperament national, pronostic
general, nombreuses figures zodiacales. Excellent ouvrage le seul qui futjamais
publiesur ce sujet, recommande a nos leeleurs. II lie reste plus que quelques
exemplaires en vente Ne sera probablement pas reimprime.

UN LLVSK TJTILK
Docteur L. REGNIER
de la Faculte de Paris
ancien interne des hdpitaux, ex-chef du service therapeutique
a L'hdpital de la Charite.

LA MEDECINE POUR TOUS
Paris, 191 . 1 vol., in-18 de 700 pp., franco
O fr.
Nombreuses figures d'anatomie et de plantes mede'cinales. — Get ouvrage est
un veritable dicuonnaire pratique de oredecine et d'hygiene usuelles a la portee
de tous. — II est divise en trois parties et ecrit d'une maniere tres simple afln
qu'il
puisse etre facilement compris par tout le monde.^
lre partie. — Anatomie du corps humain. — De i'organisme. — Sante et
maladies.
//* partie. — Moyens naturels de defense. — Moyens de cure.
Ill" par tic. — Dictionnaire des maladies et de leur Iraitement.
Cet admirable volume qui constitue une revelation dans la librairie q
est mis en vente au prix franco de....O fr.
La M6decine pour tous s'adresse aux personnes et aux families soucieuses
de leur sante, a celles eloignees du domicile de leur medecin, aux professeurs,
aux instiluteurs, aux chefs d'industrie, aux patrons, aux ouvriers, aux inflrmes,
aux personnes atteintes de maladies reputees incurables. — C'est dans un but
de vulgarisation philanthropique que cet excellent ouvrage de plus de 700 pages
a ete etabli par le savant, docteur L. Regnier.

OTTVIR-^-GES

STJiR.

IST-A-FOLEOKT

Irr

E.-M. LAUMANN

L'EPOPEE NAPOLEONIENNE

LE RETOUR DES CENDRES
Orne de 86 reproductions d'estampes et de gravures du temps
Un beau volume in-8" de 187 pages, broche, franco
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de l'AcadSmie francaise
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E. SLOVAK
LA BATAILLE D'AUSTERLITZ

LES QUADRILLES
A LA COUR DE NAPOLEON

Paris, 1 vol. in-18, br..

Paris, 1 vol. petit in-16, papier de
Hollande, tire a 200 ex. numerotes et
signes, de 90 pp. avec eau- M £■
forte de E. Courboin
1 O fr.
(Presque epuise).

LES DERNIERS MOMENTS
DE NAPOLEON I"

DU

JOURNAL
Comte P.-L. RCEDERER

Autour de Bonaparte. — Introduction, notes et eclaircissements par
M. VITRAC
Paris, H. Daragon, ed., in8° br., de 3 56 pp
Portrait grave hors texte.

* K
lOfr.

O fr. 50

ANTOMARCHI

1 vol. petit in-8°, nomb. ill..

<u fr.

L. H. LECOMTE

NAPOLEON
ET LE MONDE DRAMATIQUE
Etude nouvelle d'apres des documents inedits.
H. Daragon, ed. Paris, fort \ p*
vol. in-8° br
1 O fr.
Tirage limits. Krontispice grave.

FEMME
Comtesse de TRAMAR

L'AMOUR OBLIGATOIRE
.Les Etapes de lavied'une femme. —
La Carriere d'un homme.
Paris, 1 vol. in-12, de 400
pages

4 fr. 50

Comtesse de TRAMAR

L'EVANGILE PROFANE
Rite profane. — Rite feminin.
Paris, 19Qo, 1 vol. in-18 try
fc.f\
de 320 pages
O fr. OU
Nombreuses illustrations dans le
texte en noir et hors texte en couleurs.

Comtesse de TRAMAR

QUE VEUT LA FEMME ?
Etre jolie. — Aimer* —

Dominer.

Paris, 1 vol. in-18 de 476 pages.
^ Pratiques secretes de la Toilette et de la Beaute. — Les Sciences occultes et la Magie,
VAstrologie, les Oracles, Somnambules, cartornancie, chiromancie, Q
Eif\
graphologie, flews, superstitions populaires
,
O fr. OU
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ALDEN

J. GRAND CARTERET

VOUS POUVEZ RAMENER

BR EVIAIRE
des

L'ETRE AIME
Nouvelle methode rationnelle basee
sur la Psychologie de l'Amour.
Paris, 1913, in-8 br
(Tres gros succes).

Z,

fr.

H. PASCAL

EDUCATION ET CULTURE
DE LA

FEMME ROMAINE
A LA FIN

DE LA REPUBLIQUE
Influence des idees grecques.
1916, 1 vol. in-fol., br... O fr. 50
Tirage limite.

JOLIE8 FEM:ME8
Almanach de poche pour 1906.
Nombreuses figurines dans le style du
xvme siecle, poesies gales.— Q
^f\
Dialoguesfemininssurlamode. O fr. DU
Enorme succes.
- Octave UZANNE

LART ET LES

ARTIFICES

DE LA BEAUTE
Artifices de la toilette, cosmetiques,
f'ards, plastique, faux appas.-—Coiffure,
dentelles, dessous, linges, manieres,
attitudes, gestes.
Paris, 1 vol. in-8° de Q
K/~V
320 pp
Ofr. OU
Nombreuses illustrations.

LITTERATURE FRANCAISE
L'Avenlureuse Pepa, I'Homo scxualite aux Etats-Unis, 1 vol.. 3 fr. 50
II. BARBUSSE, Le Feu (150° mille), 1 volume
4 fr. 75
II. BARBUSSE, L'Enfer (100e mille),
1 vol
4fr. 75
Abbe L., Notes d'un pr&trc mobilise,
1 vol
3 fr. 50
J. DE LA VAUDERE, LCS Courtisanes de
Brahma, 1 vol. ill
3 fr. 50
SEBILLOT,
La
liretagne pitlorcsque,
1 vol ill
3 fr. 50
SWIFT, Le Conte du Tonneau, 1 vol.
ill
3 francs.
SENANCOUR, De l'Amour, 1 vol. 5 francs.
REDNI, La Jeunesse de Sapho, 1 v. 3 fr. 50
R. DE LA BRETONNE, La derniire aventure oVun homme de45 ans, 1 v. 3 fr. 50
REGNAULT, Evolution de la prostitution,
1 vol...
3 fr. 50
Abbe PREVQST, Contes, \ vol. 3 fr. 50
POINSOT, Males (etudes de Moeurs),
1 vol
3 fr. 50
'C. PERT, NOS
amours, nos vices,
1 vol
3 fr. 50
MYTIE,

PELAERT, Coureurs deJupons,
MATTHEIX,
Resultats d'un

1 v. 3 fr. 50
huis clos,
1 vol
"
3 fr. 50
PAGAT, Discours sur le mariage, 1 volume
3 fr. 50
MIRABEAU, Histoire secrete de la Cour de
Berlin, 1 vol
3 fr. 50
I.UCIEN, Dialogues des Dieitx, 1 v. 3 fr. 50
LUCIEN, Diesse deSyrie, 1 vol.
3 fr. 50
HOCHE, Eros ou
la liberti sexuelle,
1 vol
3 fr. 50
Dr GERARD, Sterilite, 1 vol. ill
5 fr.
GIRARDI, La Vie a PEnvers, 1 vol. 3 fr. 50
GAUBERT, Petites vicieuses, 1 volume
ill
3 fr. 50
DUBREY, L'Aviateur et la Fee, 1 volume
3 fr. 50
DUBOS,
Favorites royales, i volume
ill
3 fr. 50
CHROME, Le Nu
csthetique (hommes,
femmes et enfants) groupes d'academies, 1,200 ill., 3 forts vol.. presque epuise
75fr.
CICERON, Le Songe de Scipion, 1 vol.
ill
3 fr. 50
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Les Martyrs de VAviation,
7 francs
CASTANIER, Le lotus du Gange, 1 volume
3fr. 50
BF.R4.RD,
Marcella, 1 volume illustre
..-• 3fr. 50
BERTHEROY, Le prince Bathylle, 1 vol.
ill
3 fr. 50
BALZAC, Traite de la Vie elegante, 1 vol.
ill
3 fr.
J. BALLIEU, La Race, 1 vol. 3 fr. 50
P. ABRAM, Evolution du Mariage. 3 fr. 50
J. DE LA HIRE, Maitresse de Roy, 1 vol.
ill
3 fr. 50
J. DE LA HIRE, Module nu, 1 volume
ill
3 fr. 50
J. DE LA HIBE, La Torrera, 1 vol. 3 fr. 50
HUGNY, Amour
aux dames, 1 vol.
ill
3 fr. 50
IOTA, Mariage a I'essai, 1 vol. 3 fr. 50
MOXNET, Le Curd d'Auzenas. i volume
3 fr. 50
Du SAUSSAY, La Traite cles Blancs, 1 vol.
ill
3 fr. 50
DULA'URE.N'S, Le Compere Mathieu, 1 volume
3 fr.
GLOMAEU, Apres la fite du Gui, 1 volume
3 fr. 50
Heroines de I'Histoire, 1 vol.. 3 fr. 50

DESPAGNIAT,

2 vol. ill
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Elagabal, 1 vol
5 fr.
Baisers de Lesbie, 1 vol.. 5 fr.
Amours antiques de Rome et
Grbce amoureuse (rares), 2 volumes
ill
lOfr.
MONTGONT Une neuraslhenique, 1 volume
3 fr. 50
VON VERNER, Sadistcs et Masochistes,
•1 vol
6 fr.
BACF., Amants — Mattresses — Petites
femmes — Comedie feminine — Images,
500 ill. b vol
17 fr. 50
SPIESS, Amourplatonique, 1 vol... 3 fr.
YVERMONT, Chair d'amour, I v. 3 fr. 50
SPIERS, Imperialismes, 1 vol.. 3 fr. 50
SYLVAN, Le Monde des Esprits 1 volume
3 fr. 50
Bosc, Aimantation, 1 vol
4 fr.
RICHARD, L'Ether vivant, 1 vol. 3 fr. 50
CAUFEYGNON, Monstres vivants, 1
volume
3 fr. 50

MIRANDE,
MIRANDE,
KELLER,

Ouvrages en ANGLAIS non mis dans
le commerce (liste sur demande).
Ouvrages
sur la QUESTION LOUIS XVII
(liste sur demande).

PRIX NETS ET FRANCO MALGRE LA HAUSSE
Ouvrages publies en 1916 et 1917 par la Librairie H. DARAGON
ABBE L.

Y. DE BEAUVAIS

Ouvrage couronna par l'Acaddmie Francaise

E.VOCATIONS
Poesies.
■Paris, 1916, I vol. in-18, br.
32 pp., franco

lfr.

NOTES D'UN PRETRE MOBILISE
Paris, 1916,1 vol. in-18,
br. de
pp
De-uxieme edition.

3 fr. 50

Un des meilleurs volumes publie sur la guerre

II. THIERBY
(Commissairc de police a Paris).

GLAIVES

IDE
GUERRE
1914-1915
POESIES

Cet ouvrage tire a 2,000 exemplaires a obtenu dans toute la presse un accueil
enthousiaste. Le benefice tout enlier de ce livre a el6 verse a la Caisse des
refugies ardennais sous le controle de 1'auteur.
Paris, 1916 (2° Milie), 1 vol. in-18 de 216 pp. franco
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MARCEL

BOUBC1ER

L'AGE DE

PARIS

Alf. GIRARDI

SANG

poesies stiivies de
LE RENONCEMENT, piece ea un acte, en vm
et de
PAR DELA EES TOMBEALX, poeme.
Paris, 1916, in-18 br. Q
rr.
&' Pages- ■ ■
O fr, ioO
BAKLIERE DU LAUZON

LA

VIE A L'ENVERS
Contes et Nouvelles
^ Recueil de plus de 100 nouvelles
ecrites pendant la premiere phase de
la guerre.

"

LE TYRAN GIGANTESQUE
poesies sybilliennes sur la. fin des Temps.
. Paris, 1916, in-8° br. couv
<-»
im
P
Sfr.

Paris 11917), in-18 br.
de 590 pages

r>
(~/\
O fr. 50

F. WERTZ

COMMENT ON FAIT SON TESTAMENT
Conseils pratiques a In portee de tons.
uais. — Enregistrements
8

fraS '

.

1916

' "

DarasW1

'

Droits.
(5diteur

> *

voL in 18

-

bi'oche de

pages

0

KA

23 fr. oU

Ouvrages recents edites par Ja librairie 11. DABAGON, 10, rue Fromenttn,Paris.
JEAN HENNESSY.
Deputfi de la Charente.
3° Millc

ABDIQUE
Conversation d'uo soldat de la garde avec Je Kaiser.
Paris, 1917, 1 brochure in-18 de 10 pp. franco

0

fr.

50

P-M

CONSIDERATIONS SUR

LA

GUERRE ET LA PAIX

A PROPOS DU MESSAGE
DU PRESIDENT WILSON AU SENAT AMERICAIN
(22 Janvier 1917).
Paris 1917, in-18 de 34 pages

'.
(Deuxieme mille).
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2

Vientde paraitre,
HENRI

° mille.

ANGER.

LA VILAINE ALLEMAGNE
Poesies.
Paris 1918, in-18 de 16 pages

JOSEPH

vJ fr. OU

HEIBLiNG

Le Mystere Antique est decouvert!
Toute la Science Sacree.
PREMIERE- PART1E
I. — LesOri"ines : Soci6tes primitives. Sciences, religions el langages. •
II. — Le Mystere Antique et la philologie hebraique.
III. — La Chimie il y a 5.000 ans.
DEUXIEME PARTIE
IV.
V.
VI.
VII

—
—
—
-

La Science sacree.
Reflexions sur la Paque.
L'Homme, son passe et son lendemain.
Jesus-Christ et le Nouveau Testament.
A
^

Un beau vol. (portrait de l'auleur) franco...

Bu meme auteur :

„

tr

-

r

L'APOCALYPSE

DEVOILEE

OU

ua fin du R^gne Humain
Un volume in-18, franco

4 fr
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NOUS SOMMES ACHETEURS
de Bibliotheques — de lots de livres — d'otivrages en solde — de fins d'editio;
— de comptes d'auteurs — de brochures — de Revues completes ou depareille
sur : 1" LES SCIENCES OCCULTES : Magie — Magnetisme — Art divinatoire ■
Cartes — Jeux — Franc-Maconnerie — Societes secretes — Philosophie — Pa
fums — Pierres, etc.; 2° L'Heraldique — la Noblesse — le Blason — les G6n6
logies — les Ex-libris — Achat par unite et par nombre.

-V

PRIME

*V~

Contre 1'envoi de 4 Timbres coupons internationaux delivres dans toi
les bureaux de poste du monde entier du rnodele ci-dessous.
FAC - SIMILE. DU
^COUPQN-ftEPONSE ircreRNffTlOML

■j^4

;'5i cent] rjEJjo f & .rjqinv^fcnl ,it eyti tMrntiSiliiifs&a^&iJ-oW

FAC-SIMILE

Ou contre un timbre de 1 franc francais ou Stranger nous adressons de suite par postf
1° N° Specimen de la Revue Internationale de I'Ex-libris.
2° Nos 4 Ex-libris graves, dessines par A. Robida, Vial, Courboin, Greilsamei
3° Les derniers numeros parus du Bibliophile parisien sur les Ex-libri
— l'Heraldique — les Armoriaux — les Sciences occultes — la Franc-macon
nerie — la Litterature francaise el etrangere — les Sciences — les Beaux-Art
— l'Histoire, etc.
4° Liste des volumes sur la Question Louis XVII.
5° Prospectus annoncant nos dernieres publications.
N.-B. Le Bibliophile parisien n'est adress6 que sur demande ou a nos clients
La librairie H. DARAGON, 10, rue Frftnentin, Paris, malgre les evenement
actuels, est en mesure d'imprimer, d'editer et de lancer pour le compte de
auteurs, tous les travaux de poesie, d'histoire ou de litterature, qu'on voudr:
bien lui confler; conditions avantageuses, execution rapide. — Priere d'envoye
les manuscrits, il sera repondu par retour du courrier. — Editions en langu
francaise, anglaise, espagnole et russe.
Nous avons un Service de Recherch.es qui est en mesure de trouver tou
les livres, collections, revues epuisees ou introuvables, sans aucun frais pour le
clients) dans les 15 jours de la reception de leurs desiderata.

Revue Internationale de I'Ex-libris
Abonnement Annuel ; France et Stranger
IMPRIMERIE

H. DARAGON. — PARIS.

15 fr

EN VENTE A LA

H.

LIBRAIRIE

HERALDIQUE

DARAGON

10, RUE FROMENTIN, IO, PARIS (IXe)
1917.

Premiere Annee.

REVUE INTERNATIONALE
DE

L EX-LIBRIS
Paraissant chaque mois en
par an, un volume de
dessins dans le texte
lithographiees, format
pression soigne'e.

un fascicule de 16 a 3a pages, formant
plus de 200 pages avec de nombreux
et des planches hors texte gravees ou
in-8° jesus, papier simili-japon, im-

Abonnement annuel (France et Etranger), 15 francs.
SOMMAIRES s
Des n°s3, 4 (i8p.,Hill.,3pUorstnte).

Du n» 1 (35 p., 10 ilt., S pi. gr.).
A nos Lecteurs.
Comte DE L'E&LISE.— Definition du
mot ex-libris.
Les Ex-Libris de G. HANTZ, I, 3 ill.,
1 pi. gr.
GOYETGHB. — L'Ex-Libris de Catherine II de Russie, 1 pi. gr.
D' COMTESSE. — L'Ex-Libris beige
avant la Guerre, 0 ill.
L'Ex-Libris de la Guerre. Conditions
du conconrs.
II. TAUSIN. — L'Ex-Libris de Monseigneur Mongin, 2 ill.
Ectios, Bibliograpbie, Questions.

F. RAISIN. — Ex-Libris,r Fer de Reliure et Armes de Mg Mermillod,
5 ill.
DUJARRIC-DESCOMBES. — Deux ExLibris bordelais (Lamotte et
abbe Desbiey), 2 ill.
J.-J. SIMON. — Ex-Libris franc-comtois, II, 1 ill.
H. JADART. — Ex-Libris de la bibliotbeque de l'abbaye d'Arrouaise.
LesEx-LibrisdeM.deTromelin,2pl.
F. RAISIN.— Blasons non oites dans
Rietstap.
Les Ex-Libris de Georges HANTZ, III.
3 ill.
Eclios, Bibliographie, Reponses,
Questions.

Du n° 2 (1G p., 7 ill.).
VEx-Libris de la Guerre. Notre
Concours.
F. RAISIN. — Ex-Libris d'otflciers
Des n°s 5, 6, 7 (32 p., aomb. ill.).
suisses au service de la France,
a ill.
Un Ex-Libris de Guerre. Concours
J.-J. SIMON. — Ex-Libris franc-comentre les soldats des armees
tois, 2 ill.
alliees. — Causerie, par J. GRAND
Les Ex-Libris de Georges HANTZ, II,
CARTKRET.
2 ill.
Nombreuses illustrations dans le
Echos, Bibliographic, Questions,
texte et planches hors texte.
2 ill.
Namero specimen contre 0 fr. 75 en timbres francais ou etrangers.
-NT 13 - Les prochains numeros traiteront de FEx-Libris italien, anglais,
oortueais Vu«se, parisien, heraldique, americain. espagnol, maconmque, relis°eu" proiSio. nel ; des Articles scir des collections particuheres des geneafog"es, cteS armpriaui, des graveurs et des dessinaleurs francais et etrangers.
La seule revue quis'occupe de V Ex-Libris au point devue international,
Paraissant malgre la Guerre.

LIBRAIR1E HERALDIQUE
H. DARAGON
10, RUE FROMENTIN, IO, PARIS (IXe)

Succds Colossal

VIKNT

DE

HERALDIQUE

H. DARAGON
io, RUE FROMENTIN, IO, PARIS (IX6)

PARAITRE
DERNIERES NOUVEAUTES.

A. COSSON

JACQUES

ARMORIAL
DES

Cardinaux, A rchevdques
et Eveques
Franeais,

LIBRAIRIE

Residentiels

et

Titulaires

Ax* l« Jena, vie*- 1&1T

PARIS, H. Daragon, editeur, 1917
Un volume in-8°, franco
16 francs.
Honor© d'une SOUSCRIPTION de la Bibliotheque
du Vatican.
Ouvrage de 6oo pages, orne de 190 Masons et sceaux et
illustre de 180 photographies hors texte. Indispensable
pour tout travail heraldique et religieux contemporain et
tres utile pour les collectionneurs de blasons et d'ex-libris.
Ce remarquable travail est le seul qui donne sur chaque
membre de 1'episcopat francais sabiographie, sa photographie,
ses armes, sa devise expliquee.
II n'a ete tire qu'a 5oo exemplaires et a deja acquis dans le
monde religieux autant que dans le monde des bibliophiles et
des bibliothecaires, le succes que predisent les lettres d'approbation de NN. SS. Gauthey, Foucault, de Durfoit et Roche.
Envoi franco par poste recommandee, contre mandat
ou cheque de 1 @ Jrancs.

MEURGEY

ETUDE SUR LES ARMOIRIES

de la Ville de Tournus
1917. — 1 vol. in-8° de 5a pages
3 planches hors texte. Illustrations.

3 fr. 50

E. SALOMON
ETUDE SUR LES ANCIENS EX-LIBRIS COURTIN

et
les Ex-Libris et fers de reliure des Chansiergues-Ornano
Paris 1917. — H. Daragon, Ed. In-8« br., 16 p
Six illustrations. 1 planche gravee.
DERNIERS

2 fr. 25

EXEMPLAIRES.

H. TAUSIN
LES EX-LIBRIS COMPOSES ET GRAVES
Par EmUe ANCELBT
de Saint-Quentin
1917. — i vol. in-8° br
3 fr. 50
Neuf illustrations. 4 planches gravees.
LOREDAN

LARCHEY

COSTUMES VRAIS
Suite de 5o fac-simili representant des Mannequins du xv« siecle
(Rois, Princes, Seigneurs), en tenue heraldique, d'apres un
manuscrit d'un officier d'arnies du due de Bourgogne Philippe le
Bon. Avec texte explicatif. — Paris. 1 vol. in-8° de 124 p. —
Epuise et tres rare
7 fr. 50
La Librairie H. DARAGON, 10, rue Fromentin, a Paris, refoit
en depot tous les ouvrages sur FHe'raldique, la Noblesse, les
Armoriaux, le Blason, les Ex-Libris, les Genealogies que les
auteurs voudront bien lui confier pour la vente. — Impressions
pour le compte des auteurs, prix avantageux, execution
parfaite, important lancement k la presse franfaise et alliee.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE HERALDIQUE

H.DARAGON

io, RUE FROMENTIN, IO, PARIS, (IXe)
Envoi franco par poste recotnmandee, contre cheque ou mandat
H. Tausin. — Armorial des Cardinaux, ArchevSques
et Eviques oontemporains de France, 2« edit. —
Paris, 1889, in-18, br., 88 ecussons
7 fr. 50
Gomte de Saint-Saud. — Armorial des Prelats
Jrancais j du XIX» sidcle. 900 blasons, 1 fort
vol. in-8
franco.
16 fr. »
Baron E. Perrier. — La Croix de Jerusalem dans
I'Heraldique (ill.), 1 vol. in-8" ....... franco.
5 fr. 50
Abbe L.., — Notes d'un PrStre Mobilise, 2' edit. —
Ouvrage couronn6 par l'Academie Francaise ...
3 fr. 75
Baron du Roure de Paulin. — Les Droits des
SeigneursdesEglises,xbr.(R.Da.ra.gon,Ed.).franco.
1 fr. 75
Baron du Roure de Paulin. — Les Actes de
Catholicite ou Actes d'Etat Civil (H. Daragon, Ed.).
franco.
1 fr. 75
Baron du Roure de Paulin. — Le Juge d'Armes
de France et les Genealogistes des Ordres du Roi.
1 vol. ill
franco.
3 fr. 75
Baron du Roure de Paulin. - Les Tenants,
Soutiens et Supports dans I'Art Heraldique. 1 vol.
ill
franco.
4 fr. »
B. Linnig. — Bibliothe'ques et Ex-Libris d'amateurs beiges au XVII«, XVllh, XIX" slides 1 vol.
ill
franco.
22 fr. »
H. Tausin. — Dictionnaire des Devises Ecclesiastiques. — Paris, 1907. 1 vol. 828 p
6 fr. »
H. Tausin. — Les Devises des Villes de France,
origine, historique, etc. (191/J)
6 fr. 50
Loredan Larohey. — Armorial Equestre de la
Toison d'Or et de l'Kurope au xv« siecle. — Superbe
vol. in-folio orne de 9^2 ecus, 74 %• equestres,
11& planches chromolitho. Publie a 200 fr. et epuise.
Net. ±20 te. »
ACTES ET HISTOIRE DU CONCILE (EGUMINIQUE DE
ROMS. — Paris. 1870-73. 8 vol. in-folio, reliure
neuve. — Splendides et noinbreuses illustrations
en noir, en couleur, or et argent. (Publie a 800 fr. et
epuise). Tres belle occasion
Net. BOO fr. »
APATK' Le Bibliophile Parisien, nos speciaux, contenant
VJIV/\ 1 IO • l'enonce de plus de 1.000 volumes, la plupart
introuvables, sur les Armoriaux, les Ex-Libris, le Blason, la
Litterature, l'Argot, la Guerre des Allies, etc.
jUnfnji (\fr-r7Zi nous adressons un numero specimen de la Revue
l/sllll" U
/ O Internationale de I'Ex-Libris, nos quatre ex-libris
personnels graves, les catalogues speciaux sur 1'HERA.LDIQUE, les
ARMORIAUX et les EX-LIBRIS.
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Ciemenceau, qui fait la guerre, n'ignore
pas que la premiere condition da la vicioire, o'est le bon moral du soldat. U a
brouve un moyen exceKent, un precede
ires particulier, bien a lui, pour assurer
6. notre armee un moral parfait. II a proBlame, du baut de la tribune de la Ghambre que par la faiblesse de nos effectifs
|BK>US etions condamnes a nous batfcre dans
la proportion d'ua centre cinq 1
Hein ? e'est trouve >ela 1 ni Viviani, ni
IBriand, ni Paialeve ne s'en seraient avisos 1 Notaz bien que, meme si e'etait vrai,
11 aurait peut-etre mieux valu ne pas le
crier si baut. Car les heros meme n'ai>
meat pas combattre to uj ours en etat d'inferioirite. Mais ce n'est pas vrai! e'est
£&ux ! e'est arcbifaux, s'il faut en croire
les declarations apportees jeudi a la Commission du Budget' par le. sous-secretaire
d'Etat Abrami.
_
II faudra, pour datjpire le mauvais effet
des obiffres de Clemenceau, produire a la
tribune les obiffres veritables. J'avais cru,
I'autre jour, que Dalbiez interpellait ladessus. Les joumaux en avaient donne la
muvellie. Mais eJJie etait prematures!
jQuand je me suis r.enseigne pros de notre
ami DaMez, il m'a repondu que son interpellation etait redigee, mais nb'n deposee, et qu'eMe reposait encore dans l'ombse de son gousset.
Mais il y aura uue occasioo proobaine
?t touta nafcurolte & propos du vote des
(spedits I la Commission du budget par ses
rapporteurs sera forcement amenee a reramer a la tribupe" son travaU de' verification..
Cost Varenne qua' a le merite d'avoir
mis les gens au pied du mur. Trouble des
af&Bmations lancees a grand fracas par
.Clemenceau. dans son discours, plus emu
■encore par les obiffres pessimistes qu'il
.avait communiques a une delegation parliamentaire, un examen rapide l'avait incline a suspeeter leur exactitude. II a fait
pariager ses doufes a la Commission du
budget, en lui faisant observer qu'on sollicitait d'eile des credits reportdant a des
effectifs beaueoup plus e'eves que ne le
Bpoyait le president du Gonseil. Don l'au-'
Sition d'Abrami, dont le premiar mot a
ate, bien entendu, pour azffirmer Pexaetitude de ses cniffres et declarer qu'il ne
wenait pas la pour defendre les cbiffres
lndiquer par Clemenceau ! En effet I bien
Join de les defendre, il les a demolis le
plus, beureusement. du--monde et.it-la satisfaction, general
II a presents le detail de la decomposition de tons les effectifs Iranicais, des efEectifs de 1'avant, des effectifs de I'areiere; il a isete et mis en relief le ehiffre
des combattants-; puis il a fait le meme
travail pour les effectifs des Allies presents sur le sol francais. J'ai pris ces
obiffres sous sa dictee et je les ai la sous
les yeiffi, mais je me garderai bien de les
produwe, car rl faut laisser ce piaisir au
papportetsr de la Commission du Budget
imi donnera oonnaissance a la tribune de
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ce qtii pourra etre revele sans inconvenient. Si j'essayais d'en imprimer !ci le
detail, il pourrait m'arriver une aventure paradoxale ! la Censure, ne pouvant
pas bkncbir YOffieiel ni leg journaux
q©i erteuit YOffictel, aurait laisse passer,
impuissante, les obiffres desolants de Clemenceau, quoique faux, et elle blanohixait
sous ma plume Is ctaffifes rassurants
d'Abrami, quoiqu-e vrais I Je ne veux pas
fredaire la censure a ce role de d^faitisme
Hrvolontaire I
Mais rien ne nous empecbe de constater cependant le resultat general, et d'afftrmer que le sotts-secr6taira d'Etat Abratni a 6tabli devant la Commissioin du budget des obiffres d'effectiifs francais et allies qui sent de nature) a rendre conifiance
h tout le monde.
Dans le pu'bdic, deja, le cbiffre lano6 de
§?autre cdfe de l'Atlantique par,
les sept cent mills Americains expedi
France, avait servi a neutraliser le poison des declarations de Clemenceau. Abraj <mi nous a decompose ce cbiffre, et deI nombre le total de oorabattants americains dont nous disposons des maintenant.
II est formidable I Quand on etudie les
details du gigantesque effort amerioain,
on no sait ce qu'il faut admirer davaniage, ou de ce genereux elan qui jette ce
peuple dans la grande melee sans le moindte int6iet personnel et par le seul en~
tnousiasime de la Eiberte, ou bien de la
piiesanca organisatrioe qui en regie I'ex6oution.
He ovit comanence, en effet, par organiser leur effort de. telle sorte qu''apres
avoir emporte dans lea premiers mois
leurs travailleurs et leurs materiels, ils
peuvent maintenant ne plus nous envoyer
que des soldats. Si bien que si Ton vous
annonce que tleurs arrivages mensuels depassent d^sormais deux cent mjJle bommes, vous vous rejouissez davaatage en
songeant qu'il s'agit la presque uniquemen t de combattants.
Tous les journaux nous ont parle de cet
immensi frigoriflque construit en France
par les Americains ? C'esfc qu'ils veulent
se ravitailler eux--memes, sans appauvrir
nos ressources aiiimentaires. Or, ils se declarent en etat, des maintenant, de ravi*
tailler, sans nouvel effort, une armee double de cella qu'ils ont actuellement chez
nou.s. Done, tout va etre consacre a la
force combattante de cette armee. Et comme ils ont su Torganiser ! quel genie bardi et pratique ! Des ecoles d'rffficiers sont
install ees en France par eux, et des ecoles
de sous-officieirs, et des ©coles pour toutes
les specialites, naiteailleurs, grenadierss
Je n'aurais .pas la place de tout vous
dire et j'ai U&t& d'abordsr la vraie qpps*
tj.(>n. Qua va~t-oai faira de (5$£te force
.enbrni! ?
Vainore ? e'est eatjjadu! ils vijadent
RSSig aider a repoues^ l&s, attaques d&,

nos euvabisseurs, et a les vaincre. Mais
allons-nous <Hre assez betes, pour jouer
les avale-tout-oru, et nous imaginer
qu'appuyes sur le» Americains, nous poucsuivrons la guerre jusqu'au total eorase-'
ment de l'ennemi ? ou au contrair.e,-quand
nous aurons retabli notre front, si dangereusement ecbancre par des demieres
offensives, repris Vascendant, et montr6
que la force est de notre cdte, du cote du
bon droit, aurons-nous assez de sagesse
et de raison pour profiter de catte heureuse super iorite, et proposer a nos ennemis la paix du Droit ?
A mon avis, le ipresident Wilson a deux
rdles a jouer, l'un apres I'autre. En ce
moment, il joue le premier r61e, son r61e
de guerre, ou son intervention nous sauve. Ensuite, il aura tout naturetlement a
exercer un second role, aussi salutaire
que le premiar." II fera, au nom de I'Ea-j
tente, les ouvertures necessaires et sera^
I'Arbitre de k, paix.
MARCEL SEMBA1
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